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LE favorable accüeil que Vorre MAïesre” 
à daigné faire au grand nombre de Cartes 
répandues dans cet Ouvrage , m'à infbiré la 


a 
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confiance avec laquelle j'ofe le faire paroître 
Jous Jon Augufle Nom, & nv'a fait même efbérer 
qu’ Elle pourra prendre quelque plaifir à le lire. 
J'ai cru qu'une Defcriprion exatle de tant de 
Pays Joumis à P Empereur de la Chine, & fi peu 
connus ; ne Jéroif pas tout-à-fait indigne de 
Paftention de Votre Majesrr. 
Vous y verrez, SIRE , que la plus ancienne 
Monarchie de l'Univers ne doit fa durée , fa 
Jblendeur , & Ja tranquillité qw'à la parfaite 
Jubordination qui a regné conflamment entre 
des différens Membres d'un fi valte Etar. 

Vous y trouverez ces grandes maximes 
gravées de Ji bonne heure dans votre ame par 
les mains habiles qui onf cultivé vos vertus 
naifantes , Qu'un Prince nef fi fort élevé au- 
deffus du refle des hommes , que pour procurer 
leur bonheur ; en protégeant la vertu & en 
réprimant le vice; que la bonté & la juftice font 
les deux plus fermes appuis du Trône ; qu'un 
Souverain ef né le pere de fon Peuple, & que 
Ja plus folide gloire ef de régner fur les cœurs 
de Jes Sujers. 
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Maïs, ce quine touchera pas moins VOTRE 
Majeste, c’eft fans doute le progres de la 
vraye Religion chez; une Naïion , à laquelle, à 
en parler en général , 1l ne manque pour fon 
bonheur que le don précieux de la Foy. 

Dans le dernier Siécle on vif naître en faveur 
des Ouvriers Evangéliques , un merveilleux 
concours de protettion entre le plus puiffant 
Monarque de P Europe, & le plus grand Prince 
de POrient. Lardeur infinie que l Empereur 
Cang hi eut pour les Sciences ; donna aux 
Miniftres de ? Evangile un accès facile auprès 
de fa Perfonne , & leur affura un ferme appui 
contre les ennemis du nom Chrétien. 

D'une autre part, Louis LE GRAND, 
tout occupé qu'il étoit des affaires les plus 
importantes , © dans le fort des plus cruelles 
guerres ; porta fes vüês jufqu'à cette extrémité 
de P Afie : dans le deffein qu'il avoir formé d'y 
étendre le Royaume de Jefus-Chrifi, & d'en 
tirer des connoiffances uriles à l'avancement des 


Sciences , iljetta les yeux fur un nombre de 
Jéfuites , dont il connoïffoit la vertu & la capa- 
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cité. À leur départ pour la Chine, 1l les honora 
du titre de fes Mathématiciens ; il accrédita 
leur miniflere ; 1] leur afigna des penjions , & il 
les combla de bienfaits. 

[ny a guéres eu d'années dans la fuite qu'on 
ait vh des fucceffèurs de leur zéle, partir de 
nos Ports, pour aller partager leurs travaux, & 
tâcher de remplir les intentions d'un fi religieux 
Monarque. 

Comme en fuccédant au Trône de ce grand 
Prince, que vous avez pris pour modéle, vous 
vous êtes fair une Loy, SIRE,, de Juccéder à 

Jes grandes vüés, à fon amour pour les Lettres, 

à Ja piété fncere, ® à fon zéle pour la Religion; 
ces Hommes Apofloliques éprouvent la méme 
protetlion de la part de Votre MAJEsTe ; 
ils jouiffent des mêmes graces & des mêmes 
libéralitez.. 

Ce nef pas vainement , SIRE , que vos 
Peuples fe font flattez, de voir revivre ce grand 
Roy en la Perfonne de Vorre Mayssre. Certe 
longue Paix ménagée par vos foins , & affrmie 
par vorre fageffe, a été le fruit des dernieres 


snfirachons 
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infiructions qu'il vous fit, en vous remettant 
fon Sceptre & Ja Couronne. L'Europe entiere 
Pa fi bien reconnu, qWelle a cru devoir vous 
confier fes intérêts , en vous rendant le Média- 
teur © P Arbitre de fes différends. 

Elle joiroir encore de cette heureufe Paix, 
fi des ennemis fecrets de votre Grandeur © de 
votre modération, ne Vous avoient forcé de 
prendre les armes , non pas pour reculer vos 
Frontiéres , ou pour augmenter votre Puif- 
fance , mais uniquement pour venger la majefté 
de votre Tréne offenfée , à pour foutenir les 
droits d’une Naïionlibre, & d'un illufire Allié 
qu'on vouloir opprimer. | 

Mais, ce qu'on ne frauroit affez admirer , 
SIRE,, c’eff qu'au milieu de fes fuccès & de 
fes triomphes , Votre Mayesre #en ef? pas 
moins difpofée à écouter des paroles de Paix , 
& qu'Elle préfere le repos public à la félicité 
de fes Peuples aux plus éclatantes vitlorres. 

Ces vertus pacifiques verfées dans votre 


fein par Fefprit de fageffe ; qui préfide 9 VOS 
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Confeils , ne pouvoient manquer d'attirer fur 
votre Perfonne & fur votre Erar , les plus 
précieufes faveurs du Ciel. Nous en avons des 
témoignages bien fenfibles. 

Combien la divine Providence at-elle été 
attentive à la confervation de vos jours dans 
ces premiéres années, où la délicateffe de votre 
Janié, à diverfes atteintes de maladies nous 
caufoient les plus juftes allarmes ! 

Quelles bénedictions le S'eigneur ne continuë:- 
t-il pas de répandre fur les nœuds Jacrez, qui 
vous uniflent à une Reine née dans le fein de 
la pieté , & qui en donne chaque jour les plus 
grands exemples ! 

De quelle proreition le Ciel ne favorife-r-1l 
pas la juftice devos armes ! On n'en peur douter, 
c’eft le Dieu des Armées qui a infpiré à vos 
Troupes ce courage ® cette intrépidité , dont 
il y a Ji peu d'exemples, à qui dans une feule 
Campagne couronne la droiture de vos in- 
tentions , par une fuite de profpéritez à de 
véloires. 


ER EF EVENE . 6 

Mass ; qu'il vous ef? glorieux ;, SIRE,, de 
n'avoir que des penfées de Paix dans le rems 
même de vos continuels fuccès ! Qu'il efl rare 
de trouver ,même dans les plusgrands Princes, 
un pareil défintérefflement ! Il forcera fans 
doute la même Puif[ance qui vous a contraint 
de prendre les armes, à en reconnoître la juflice 
© l'équité. L'Europe pacifiée par votre modé- 
ration , ne vous laiffera plus d’autres ennemis 


à combattre , que les ennemis de la Religion : 
votre Zéle © votre autorité diffiperont bien-16r 


les noirs complors de l'erreur & de lincrédulité; 
© ces monfires n'auront pas plétôt difparu, 
que vous ferez, régner fars peine dans tous les 
cœurs , Celui par qui vous régnez avec tant de 
glorre. 

Puiffiez-vous , STRE, ex2 marchant ainfi 
Jur les traces de votre Augufte Bizayeul, voir 
comme lui ,une pofiérité nombreufe élevée fous 
VOS yeux , & formée fur vos vertus ! Puiffiez- 
vous , s'il fe peut , furpalfer méme la gloire & 
le nombre des années de ce grand Monarque ! 
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Ce Jonr les vœux de celui de vos Sujers qui vous 
eff le plus dévoié, à qui eft avec le plus profond 
refpelt , 


SIRE, 


DE VOTRE MAJESTE, 


Le très-humble , très - obéiffant , 
& très-fidéle fervireur & Sujer , 
JEAN-BAPTISTE DU HALDE, 
de la Compagnie de Jesus. 


EMPIRE de la Chine à été depuis fort long- 
| tems un objet de curiofité pour l'Europe; les pre- 
mieres connoiflances qu'on en eut, trouverent d’a- 
bord peu de créance dans les efprits; la Relation que publia 
le Voyageur Vénitien, qui, à la fuite des Tartares, avoit par- 
couru quelques Provinces de cet Empire, pafla pour le fruit 
d’une imagination qui cherchoit à s'égayer; tout ce qu'il ra- 
contoit de l'ancienneté de cette Monarchie, de la fagelle de 
les Loix & de fon Gouvernement, de la fertilité de festerres, 
des richefles de fon Commerce, de la multitude prodigieufe 
de fes habitans, de la douceur & de la politeffe de leursmoœurs; 
de leur application à faire fleurir les Arts & PAgriculture , 
de leur goût & de leur ardeur pour les Sciences, tout cela fut 
regardé comme de pures fiétions , où la vraifemblance n’étoit 
pas même obfervée. On ne pouvoit fe perfuader qu’au de-là 
de tant de Nations à demi-barbares, & à l'extrémité del Afe, 
il fe trouvât un puiflant Etat, quine le cédoit guéres aux Etats 
les mieux policez de l'Europe. 


Avec le tems on revint de ces préjugez, & l'on rendit plus 
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de juftice àla fincérité del Auteur Vénitien, fur-tout lorfqu’on 
vit que ce qu'il avoit avancé, s’accordoit avec les Relations 
que donnerent les premiers Miffionnaires,qui vers la fin du quin- 
ziéme Siecle pénétrerent enfin dans la Chine, dont jufqu’a- 
lors, par des vuës politiques de cette Nation , entrée avoit 
été fermée à tous les Etrangers. On ne put pas s'empêcher 
de fe rendre, & d’ajoûter foi au témoignage de perfonnes , 
que leur état, leur droiture, leur capacité, & leur défintéreffe- 
ment mettoient hors de tout foupçon. 

La curiofité fe réveilla, & Pindifférence qu’on avoit témoi- 
gnée jufqu’alors pour la Chine , fe changea dans un vif em- 
preffement de connoître une Nation fi ancienne, & dont on 
rapportoit des chofes fi fingulieres. Mais cette curiofité-là même 
fit éclore un nombre de petites Relations, faites fans choix ni 
difcernement, qui donnoient les plus fauffes idées de cet Em- 
pire. Qu'un Vaiffeau Européan abordât à un Port dela Chine! 
& y pañlt quelques mois, aufi-tôt les gens de l'Equipage re- 


cücilloient avec avidité , & Jettoient fur le papiet , non.feule- 


ment tout ce qui s’offroit à leurs yeux aux extrèmitez d’un fi 


vafte Etat, mais encore tout ce qu’ils pouvoient ramafler dans 
les entretiens qu'ils avoient avec une populace aflez peu inf 
truite. De retour dans leur patrie, ils s’applaudifloient de leurs 
découvertes, & c’eft fur des Mémoires fi peu fidéles , qu’ils 


compofoient leurs Relations. 

D’autres bien moins finceres, ont cru pouvoir amufer agréa- 
blement leurs Lecteurs , en fuppléant de leur propre fonds 
aux connoiffances qui leur manquoient. C’eft ce qu'a fait un 
Voyageur Italien dans un Livre imprimé à Naples en l'année 
1720 , qui a pour titre: Giro del Mondo, c'eft-à-dire , voyage 
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autour du Monde. Il y fait une Defcription détaillée du Palais 
de l'Empereur de la Chine, dont il navoit d'idée que celle 
qu'il s’'étoit formée lui-même ; & pour donner plus de poids à 
cé qu'il raconte, & le rendre plus croyable, il ne fait pas dif. 
ficulté de s’autorifer du Pére Gtimaldi, Préfident du Tribunal 
des Mathématiques; lequél, à ce qu'il aflüre, voulut bien Pin- 
troduire dans lé Palais. Pourroit-on, après cela, fe défier de la 
fincérité de cet Auteur ? 

Cependant tout ce qu'il y a de vrai, c’eft qu'il vint effet. 
vement à Peking, qu'il fit plufeurs tours dans les ruës de cette 
grande Ville, fuivi d'un Chinois à pied qui lui fervoit de valet; 
qu'il rendit de fréquentes vifites aux Jefüuites, dont il reçut 
tous les bons offices qui dépendoient d’eux ; qu'illes pria de 
lui faire voir FEmpereur, ou du moins fon Palais, ce qui né. 
toit nullement en leur pouvoir ; qu'étant arrivé à ün Pont 
qü’il falloit pañler pouf aller au Palais, il fut contraint de re- 
tourner fur fes pas, parce qué fon Valet ne voulut pas s’expo- 


fer à pañler même ce Pont ; qu’enfin il fut obligé de fortir de 
Peking fans avoir vû du Palais que la Porte du Midi, qui eft 
toûjours fermée. 


Tout cela eft certain ; d’où ilsenfuit que cette Defcription 
qu'il fait du Palais, des Salles, du Trône Impérial, de PAu- 
dience à laquelle il fe trouva, & tout le refte eft purement de 
fon invention. Le Pere Grimaldi, quoique Préfident du Tri- 
bunal des Mathématiques , pouvoit-il, fans un Ordre exprès 
dé l'Empereur , introduire dansle Palais un inconnu mêlé par: 
mi les Membres d'un Tribunal qui va à l'Audience? Un Mi- 
niftre d'Etat, un Prince même n’auroit pas ce pouvoir. 

Mais pour peu qu'on foit au fait de ce qui concerne la 
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Chine, on eft bien plus furpris qu'un Auteur célebre par fes 
talens & par fon fçavoir, ait perdu fon tems, non-feulement 
à traduire en notre Langue deux anciennes Relations Arabes 
fur la Chine, qui ne font qu'un tiffu d’aburditez & de menfon- 
ges, mais encore à prodiguer fonérudition par de longs éclair- 
ciffemens qu'il a donnez fur ces Contes Arabefques. Il ne fal- 
loit pas un grand fonds de critique, pour s'appercevoir que 
ces Marchands Arabes ne méritoient nulle créance, & na- 
voient pas même mis le pied à la Chine: mais quand le cœur 
fe laiffe une fois préoccuper d'une paffon, lefprit eft tout dif- 
pofé à adopter les fables les plus ridicules , & à donner un air 
de vérité à tout ce qui eft capable de décrier des perfonnes 
qu'on ‘n'aime point, & qu’on fe fait un mérite de ne point 
aimer. 

Les Sçavans m'ont pas tous cette fagacité & cette fineffe de 
difcernement qui faifit d’abord fon objet, & qui fçait démè- 
ler le vrai d'avec le faux, telle qu'on la trouve dans ces ré- 
flexions fi fenfées & f judicieufes,qu'un fçavant Académicien * 
à fait fur la Nation Chinoïfe, & qu'il a propofées par maniere 
de doutes au Pere Parrenin, dont il a reçu les éclairciflemens 
qu'il fouhaittoit. 

Ces fortes de Relations ou faites fans difcernement, ou in- 


ventées à plaifir, ou concertées par la paffion tiennent les ef 


prits dans l'incertitude, en rendant fufpeëtes celles qui fontles 


plus vrayes & les plus finceres, & faifant naître, dans des per- 


fonnes mêmeéclairées, certaines préventions, dont ils ne te- 


viennent pas aifément. Combien en voit-on , paf exemple, 


* M. Doitous dé Mairan de l’Académie des Sciences. Voyez le vingt-uniéme Tome des 


Lettres Edifiantes & Curicules pag. 76: 


qui 
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qui ne peuvent s'ôter de efprit, que la Nation Chinoife pouflé 
l'origine de fon Empire bien au-delà du Déluge, & même de 


là Création du monde ? 

Si une idée’f abfurdée à pô entrer dans lefprit d'un très- 
petit nombre de Chinois, trompez par les feintes époques de 
quelques Aftronômes , tout le refte de la Nation fe récrie 
contre leur ignorance. Que diroit-on de ces Chinois, fiayant 
appris qu'un Auteur Européan a hazardé dans un de fes Ou- 
vrages,que le monde exifte de toute éternité, ils en concluoieñt 
que c'eft-là une opinion commune en Europe ? 

Les Chinois s’en tiennent à leur grañde Hiftoire, laquelle 
bien éloignée de donner dans de pareilles réveries, fixe le 
commencemerit de leur Empire à Fo hi: encore maflürent-ils 
point quand & combien de tems ontregné Fo bi & fes fuccef 
feurs jufqu'à 7; ce n’eft que depuis cet Empereur que leué 
Chronologie leur paroît fûre; & en effet il y a bien peu à 

redire pour la durée totale & la diftribution des Regnes 
& pour les faits importans. 

De quelque idée qu’on foit prévenu, on ne peut guéres dif 
convenir que lés connoiflances les plus certaines que nous 
ayons de la Chine, ne nous foient venués par le canal des Mif: 
fibnnaires, qui ont pañlé la plus grande partie de leur vie dans 
la Capitale & dans les Provinces de ce grand Empire, & qui 
par là étoient à portée plus que perfonne, de nous en rendre 
ün compte fidéle. | 

Cependant ces connoiflances qu'ils nous en ont données, 
font aflez bornées, & quelquefois même défetueules. La 
plûpart occupez du grand objet qui leur a fait quitter leur 
Patrie, & les a attirez dans cette extrêmité de PAfe, sus 
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foient guéres l'Europe, que des difpofitions qu’ils trouvoient 
dans Pefprit de ces peuples pour embraflerla Foy, & des pro- 
grez que faifoit l'Evangile parmi eux. Ce n’eft que par occa- 
fion,& comme en paflant,qu’ils ont touché légerement quelques 
fingularitez des nouvelles Contrées qu’ils habitoient. 

Il y en aeu qui fortement follicitez par les Sçavans d’Eu- 
rope, ont fait dans leurs momens de loifir des recherchesaflez 
curieufes, mais quien certains points n’ont pas toûjours été fort 
exattes, parce qu'ils s’en rapportoient aux Livres Chinois, 
dont les Auteurs fe portent naturellement à exaggerer les rare- 
tez & les merveilles de leur pays. 

C’eft principalement en ce qui concerne la Géographie de 
ces vaftes Pays, que ces Livres les ont fait tomber dans quel- 
ques méprifes. Ils ontun peu trop compté fur l’exa@titude des 
Tchi chou: onnomme ainfi certains Livres qui contiennent lHif 
toire de chaque Ville & de fon diftri@. Parmi plufeurs chofes 
remarquables que renferment ces Livres, on y trouve le plan 
de la Ville, & le nombre deBourgs & de Villages qui en dé- 
pendent, avec les diftances où ils font les uns des autres. Ces 
diftances fe marquent par des lys ou ffades ; mais ces lys ont 
plus ou moins d’étenduë dans les diverfes Provinces, de même 
qu’en Europe il y a difference de longueur dans les lieuës des 
Provinces differentes d’un même Royaume. La Ville de Tong 
tcheon, par exemple, qui eft à lEftde Peking, pafle pour en être 
éloignée de quarante lys : cependant fuivant les mefures dont 
les Cartes ont été dreflées par les Miffionnaires Géographes, 
clle n’en eft éloignée que de trente. Dans la Province de Chang 
tong, dix lys n’en font que huit à leur compte. Dans le Nord 
de la Province de How quang les mefures font prefque égales 
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aux leurs; mais les Provinces de Kiang nan, de Fo kien, & quel- 
ques autres, comptent les lys fort différemment, comme on 
s'en eft aflüré en les comparant toutes à la même mefure. Cela 
feul fuffit pour faire voir que les longitudes du Pere Martini, 
non plus que celles du Pere Noël, ne peuvent êtrejuftes, parce 
qu’elles n’ont été déterminées que fur des diftances telles que 
les Chinois les comptent par leurs lys ou ftades, dont il falloit 
du moins connoître la longueur avant que de s’en fervir. 

De même par les obfervations que les Peres Regis & Jar- 
toux firent avec les meilleurs Inftrumens, tant à Si ing où ils 
demeurerentun mois, que dans quelquésautres Villes, ils trou- 
verent toûjours entre les hauteurs qu'ils prirent, & celles que 
prit autrefois le Pere Grueber , une différence de 29. à 30. mi- 
nutes, foit que ce Pere eût des Inftrumens trop courts & mal 
divifez, comme il eft vrai femblable, foit qu'il p’ait pas eu égard 
au diametre du Soleil. 

Durefte je ne crois pas qu’on entre dans le moindre foup- 
çon de la bonne foi de quelques Mifionnaires, quin’ayant de- 
meuré que dans ces belles Provinces, où lanature femble avoir 
étalé toutes fes richeffes,ont donné lieudecroire par les defcrip- 
tions charmantes qu'ils en ont faites, que toutes lesautres Pro- 
vinces leur étoient femblables : ils n'ont parlé que de ce qu'ils 
voyoient tous les jours, & fi à cette occafon on a pris en Eu- 
rope de faufles idées du refte de l'Empire, ils n’en font pas ref 


ponfables : ce qu'ils ont dit n’eneftpas moins vrai. On navoit 


pas encore parcouru toutes les Provinces, comme on Pa fait 
depuis par l'ordre de l'Empereur, pour en drefler une Carte 
exacte, & tâcher par un travail fi pénible de mériter de plus 
en plus la proteétion de ce grand Monarque en faveur de la 
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Religion & de fes Miniftres. C’eft par cetravail continué pen- 
dant une longue fuite d’années, qu'on a acquis des connoïif 
fances plus particulieres & plus sûres. 

Enfin le Pere le Comte, qui a écrit avec tant d'agrément 
fur la Chine, s’eft borné à certaines matieres, & n’a pas pré- 
tendu en donner une Relationréguliere & univerfelle ; il aver- 
tit même qu’on doit regarder le Recüeil de fes Lettres, com- 
me des Mémoires qui peuvent être utiles à ceux qui voudront 
dans fa fuite donner une Defcription plus complette de ce 
grand Empire. 

C’eft à cette Defcriftion que je travaille depuis pluñeurs 
années: la quantité & la diverfité des matieres renfermées 
dans le Projet que j'en ai donné, a fait douter fi l'exécution y 
tépondroit. Mais on trouvera, à ce que j'efpere , que j'ai en- 
tierement rempli mon deflein, tout vafte qu'il paroît, & que Je 
tiens même au-delà de ce que j'aipromis. Au moins n'ai-je rien 
négligé pour faire connoître cette vafte portion de l'Univers 
par tous les endroits qui méritent de l'attention, & pour m'af 
furer de la vérité de tout ce que j'en rapporte. 

Fai eu entre les mains une quantité prodigieufe de Mé- 
moires venus de la Chine : la leture de ces Manufcrits, où 
la plûpart des chofes qu’on y traitte, étoient inutiles à mon 
deflein, ne nva pas rebuté, parce que j'y trouvois de tems en 
tems des particularitez, ou qui n’étoient pas connues, ou qui 
confirmoient la verité de ce qu’on avoit déja publié dans des 
Relations imprimées. Quand des gens défintereflez, & d’ail- 
leurs éclairez, écrivant en différens tems & de différens lieux 
du même Empire, racontent les mêmes chofes, dont ils font 


témoins oculaires, comme s'ils les euflent concertées enfem- 
ble, 
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ble, il faudroit être déterminé à ne rien ctoire, pour ne fe pas 
fier à leur témoignage. 

D'ailleurs les fréquens entretiens que j'ai eu avec quelques 
Miflionnaires revenus de la Chine pendant le féjour qu'ils 
ont fait en Europe, & encore plus les correfpondances nécef 
lires & continuelles où je fuis depuis vingt-quatre ans avec 
les autres Miflionnaires répandus dans les diverfes Provinces 
de Empire, m'ont mis en état d’en recevoir les fecours & les 
éclaircifflemens dont j'avois befoin. Quelques-uns d’eux ont eu 
même la complaifance de traduire avec un grand foin certains 
Livres d’habiles Chinois, qui devoient entrer dans cet Ou- 
vrage, & qui fourniffent la preuve d’une grande partie des faits 
que Je rapporte. 

Enfin Ouvrage étant achevé, j'aurois pris le parti de l'en- 
voyer à la Chine, pour le faire examiner par quelques-uns des 
plus anciens Miflionnaires, fi la chofe eût été d’une exécution 
moins lente & plus aifée; heureufement, lorfque je my atten- 
dois le moins, j'appris que celui fur qui principalement Je jet- 
tois les yeux, étoit arrivé en France, & feroit dans peu de jours 
à Paris : C'étoit le Pere Contancin que fes Supérieurs avoient 
député en Europe pour des affaires particulieres de la Mif 
fion. 

: CePere, habile & experimenté, avoit demeurétrente-deux 
ans à la Chine, dix ans à Peking oùil avoit été Supérieur de 
notre Maifon, & Le refte du tems dans les différentes Provinces. 
Pendant plus d’une année qu'il refta à Paris, il eut tout le loi- 
fr de lire plus d'une fois cet Ouvrage, & de Pexaminer, com- 


me Je le fouhaittois, avec l'attention la plus férieufe, & avec la 
€ 
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plus féverecritique. C’eften profitant de fes lumieres, foit pour 
difcuter certains faits douteux, foit pour y ajoûter des particu. 
laritez intéreffantes, que je mefuis afluré de Pentiereexatitude 
de tout ce que J'avance. 

Après ces précautions que J'ai prifes pour ne rien dire que 
d’exaétement vrai, on verra, ce me femble, avec quel foin j'ai 
tâché d'éviter le reproche que je fais à certains Hiftoriens 
modernes ,de ce qu'ils ont trop compté fur des Mémoires 


peu sûrs & peu finceres, & que par crédulité, ou fans beau- 


coup de difcernement, ils ont donné en Europe de faufles 


idée sde cet Empire. 

Pour ce qui eft de l'ordre que j'ai cru devoir garder dans 
la diftribution de tant de matieres, on le trouvera tel que Je 
Pai marqué dans le Projet, à la réferve de PHiftoire abrégée 
de la Monarchie Chinoife que j'ai inférée dans le premier 
Tome, parce que cette connoiflance qu'on prend d’abord 
des Empereurs & de ce qui s’eft pailé fous leurs Regnes, eft 
néceflaire pour faciliter l'intelligence de tout ce que j'en dois 
dire dans la fuite. 

C’eft pour cetre même raifon que J'ai donné d’abord une 
idée génerale de l'Empire, qui repréfente fommairement & 
en gros tout ce que j'explique en détail dans le corps de FOu- 
vrage, & que jy joins en peu de mots PHiftoire de certains 
Peuples , & entr'autres de la Nation des S5 far, qui formoit 
autrefois un Etat puiflant & redoutable aux Empereurs mè- 
mes, mais qui déchirée dans la fuite par des guerres inteftines, 
s’eft vuë forcée de s’aflujettir à la domination Chinoife. 


Je n'ai pas dû omettre les obfervations curieufes qu'ont 
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fait quelques Miffionnaires en traverlant ces belles Provin- 
ces, où ils marquoient jour par jour & dans un grand détail 
tout ce qui s’offroit à leurs yeux, & où il femble , en leslifant, 
qu'on fait avec eux le même voyage. Elles difpofent àla Def- 
cription qui fuit des quinze Provinces dont l'Empire eft com- 
pofé. 

On y voit un grand nombre de Villes fuperbes par leur 
fituation & par leur étenduë, par la multitude de leurs habi- 
bitans, parle concours extraordinaire de Chinois quele com- 
merce y attire , par la beauté des Edifices publics, & par Pa- 
bondance qui y regne : on y voit ce que des terres fertiles, 
& qui fouvent donnent chaque année une double récolte , 
produifent de grains, d'arbres, & de fruits finguliers; les mé- 
taux de toutes les fortes , les minéraux , & les marbres pré- 
cieux qui fe tirent du fein des Montagnes; ces plantes rares, 
dont les racines font fi falutaires, & qui fe refufent à tout 
autre climat ; cette quantité delacs, de canaux, de rivieres lar- 
ges & profondes qui fourniffent abondamment des poiflons de 
toutes les efpeces ; cette multitude furprenante de ponts hardis, 
folides, & embellis de divers ornemens de fculpture,qui ont été 
élevez pour la commodité du Public ; en un mot tout ce que 
art & la nature y ont procuré d'avantages, pourles beloins & 
les délices de la vie. 

Outre la Carte la plus générale qui renferme la Chine, la 
Tartarie Chinoife, & le Thibet jufqu’à la Mer Cafpienne ,on ÿ 
trouvera la Carte générale de laChine feule,& les Cartes parti- 
culieres de chaque Province, avec plufeurs Plans des Villes 
qui font d’une figure différente decelle des autres Villes. 

Enfin, ce premier Tome finit par une Hiftoire abregée de 
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cette grande & ancienne Monarchie. Je me fuis attaché, comme 
je le devois, au fentiment univerfellement reçû parmi les Chi- 
nois, qui conduifent leur Chronologie depuis PEmpereur T4 
jufqu'au tems préfent, & qui la regardent comme certaine, 
ainfi que je le remarque dans PA vertiflementquiprécéde cette 
Hiftoire. : 

Tous conviennent que Fo hi a étéle Fondateur de leur Em- 
pire, mais ils ne conviennent pas également du tems qui s’eft 
écoulé depuis Fo hi jufqu’à T4: Plufeurs croyent qu'il y a eu 
des Regnes incertains ; d’autres doutent que les Empereurs pla- 
cez entre Chin nong & Hoang ti fe foient fuccedez les uns aux 
autres, parce qu'il fe peut faire que ce m’étoit que des Princes 
tributaires , ou de grands Officiers contemporains 

Il fetrouve même quelques Critiques, lefquels par rapport 
au tems qui s’eft écoulé depuis T40jufqu’à nous, difputent en- 
femble fur la durée plus ou moins longue d’un Regne particu- 
lier ,ou dune Dynaftie entiere. Jen’ay point vouluentrer dans 


ces fortes de difcuflions qui auroient été trop longues , & qui 
auroient répandu de Pobfcurité & de la confufion dans la fuite 
de PHiftoire. J'ai fuivi fur cela le fentiment & de nos anciens 
* Mifionnaires les plus verfez dans la Littérature Chinoile, & 


de la plûpart de ceux qui vivent encore, & dont plufeurs ne le 
cédent à aucun autre dans l'étude & dans l'intelligence des 
Livres de cette Nation. 

Ce qu’on peut dire en général, c’eft que les Hiftoriens Chi- 
nois paroiflent finceres, & ne chercher que la vérité; qu’on ne 
voit pas qu’ils foient perfuadez que la gloire d’une Nation con- 


* Les Peres Martini, Coupler, &c. 


{ifte 
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fifte dans fon ancienneté, & que, comme d’autres Nations, ils 
n’ont point eu deraifons prifes du côté de l'interêt ou de la ja- 
loufie des Peuples voifins, pour altérer oufalfifier leur Hiftoire, 
qui n’eft qu’une fimple expofition des principaux événemens, 
propres à fervir d’inftru&tion ou de modéle à la Poftérité. 

On dira peut-être que le Chu king qui contient PHifloire de 
ces premiers tems, & les autres Livres Canoniques, ont péri du 
tems de Chi hoang ti, qui ordonna fous peine de la vie, de les brû- 
ler, & qu’en conféquence, la perte de ces Monumens doit ren- 
dre l’'Hiftoire fort incertaine. 


L’objection feroit forte, fi ces Livres infiniment refpeétez 
de la Nation, euflent été raffemblez dans le même lieu, & qu'il 
n’eût fallu que peu d'heures pour les réduire en cendres. Mais 
ilsétoient difperfez dans toutf'Empire &cheztousles Lettrez: 
tous les Livres ne furent pas profcrits; on excepta entr'autres 
les Livres de Médecine, & dans le triage qu’on en fit, ontrouva 
le moyen de mettre en fûreté plufieurs Exemplaires de ceux 
qu’on ordonnoit de profcrire. Le zéle des Lettrez en fauvaun 
bon nombre; lesantres, les Tombeaux les Murailles où on les 
cacha, devinrent un azile contre latyrannie: peu à peu lon 
-déterra ces précieux Monumens de Pantiquité, &ilsreparurent 
fans aucun rifque fous l'Empereur fe» ri, c'eft-à dire, environ 
54-ans après l'incendie. Ainfi furent confervez ces Livres, 
nonobftant les ordres rigoureux d’un Prince, qui par une fauffe 
politique , ou plôtôt parune vanité ridicule, vouloit les exter- 
miner de fes Etats. 


Je n’ignore pas qu'il parutil y a quelques années une Table 


Chronologique de la Chine, qui ne commence qu’au Regne de 
d 
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Lie vang, Ceft-à-dire, 424. ans avant J. C. Elle à étédreflée par 


un Seigneur Chinois qui vit encore, & qui étoit Viceroy à Can- 
ton, lorfque les Miflionnaires y furent exilez.Mais ce Seigneur, 
ce que je fçais tres-certainement , n’a jamais eu, &tne s'eft jamais 
donné la réputation d’'Hiftorien : Il a encore moins prétendu 
faire un Ouvrage raifonné fur l’'Hiftoire ancienne ; bien loin de 
difcuter la queftion de Pantiquité Chinoife, & d’en fixer Pépo- 
que au tems où il commence fa Table, il feroit véritablement 
offenfé, s’il croyoit qu’on le foupçonnât d’avoir avancé, ou da- 
voir même propofé le retranchement de tous les Regnes qui 
ont précédé celui de Lie vang. Yn’y a aucun Chinois qui osât 
publier un paradoxe fi contraire à Popinion reçüé de Regne 
en Regne dans toute la Chine. Cette Table Chronologique 
qu'il a donnée au Public, il Pa copiée d’après un Livreintitulé, 
Cang mou : ce qu'il y à uniquement de Jui, c’eft qu'il l’a ajuftée 
au Cycle fexagenaire d’une maniere agréable & commode. 
Cet Tehn bi Ecrivain de réputation, qui eft Auteur de PHi£ 
toirenomméeCang mou, & il a fuivi pour la Chronologie Semaouer 
dons , autre Auteur très-célébre. Mais ni Pun ni l'autre de ces 
fameux Ecrivainsn’a penfé à retrancher les trois premieres fa- 
milles, ni même à infinuer que les Empereurs nommez dans 
le Chu king ,n’ayent pas réellement exifté, & ne foientque des 
perfonnages feints & allégoriques. Si quelqu'un à la Chine s’a- 
vifoit de leur attribuer une pareille opinion, il feroit regardé 
comme un vifionnaire, & peut-être que fa témérité lui coûte- 
roit cher. Tous deux commencent leur Hiftoire par Fo hi, & 
Von a les Commentaires de Thu bifurle Chubing, & ur le Chi 


king, où il parle toûjours en homme qui fuppofe la réalité des 
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Regnes & des Princes dont il eft fait mention. 


Confucius dont le temseft aflez connu, parle éntermes ex- 


près des troispremieresD'ynafties nommées Hia,Chang,& Tcheon, 
& affôre qu’il fuit dans la pratique les Rits dela Dynaftie Téheon. 
Ce feultémoignage fuffiroit à la Chine pour faire couper la tête 
à quiconque oferoit dire qu’il faut retrancher ces trois premie- 
res Familles Impériales de PHiftoire Chinoile. Je ne crois pas 
même qu’onosêt propofer férieufement ce fyftème en Europe: 
car ou il faut faire auffi de Confucius un perfonnage fabuleux, 
quimaniexifté, ni dit ce qu’on lui attribuë ; ou il faut avoüer 
qu'on a, dans la perfonne de ce Philofophe, un témoignage irré- 
fragable de la réalité des trois premieres Dynafties, qui for- 
ment le corps du Chy king. 

Ainfi on ne doit pas croire que Se ra ouen kong, & après lui Thu 
hi ayent prétendu réduire Pépoque de l'Hiftoire Chinoife au 
Regne de Lie vang, ni en exclure les Regnes précédens; ils ont 
diftingué dans l'Hiftoire, des tems où ils ne croyent pas que la 
Chronologie, du moinsen ce qui concerne le commencement 
& la fin des Regnes, &la fuite des années,par rapport aux Kia DA 
ou Cycles Chinois, foit affez certaine, & elle ne leur paroît 
telle que depuis l'Empereur Lie wang: c’elt leur extrême exa@ti- 
tude qui les a portez à ne pas donner, quant à la fuite des 
années , la Chronologie entiere pour également certaine. 

D'autres Critiques moins fcrupuleux affürent que le com- 
mencement des années de chaqueRegne fe peut marquer dif- 
tinétement, à commencer depuis lonziéme Empereur de la 
Dynaltie Tcheou. Or depuis ce tems-là jufqu’à l'Empereur Lie 
va n,où commence la Table Chronologique en queftion, on 
compte dix-fept Empereurs. 
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Quoiqu'il en foit des differentes opinions de ces Critiques; 
la Chronologie delHiftoire Chinoife ne fe conduit pas moins 
fôrement depuis 24 jufqu'au tems préfenit, en ce qui regarde 
la fuite des Empereurs, & les faits les plus importans de leurs 
Regnes. C'elt ce qui fe développera encore mieux, lorfqu’on 
entendra parler dans la fuite de cet Ouvrage les Empereurs , 
& tout ce qu'il y à eu de plus illuftres Chinois dans chaque 
Dynaflie , dont les difcours auparavant difperfez, ont été ra- 
mañlez & recicillis par le feu Empereur Cang bi 

Après ces notions générales que je donne de la Chine, j’en- 
tre dansun plus long détail de tout ce qui concerne cette Na- 


tion, de fon cara@ere, de fes mœurs, de fes ufages, de fon gou- 


vernement, defes progrès dans lesSciences, defa Religion, de 
fa morale, &c. & Je traitte toutes ces matieres en autant d’arti- 
cles féparez, aufquels je crois avoir donné la juite étenduë que 
chaque fujet le demande. 

Je parle d'abord de l'antiquité & de l’étenduë de cette Mo- 
narchie, de lautorité de l'Empereur , de fes dépenfes, de fes re- 
venus, de fes équipages, de la magnificence de fon Palais, & 
de {on cortege lorfqu'il fort ; de la forme de fon Gouverne- 
ment, foit civil, foit militaire; des fonctions propres des Man- 
darins, de leur pouvoir, & des honneurs qu’on leur rend; des 
forces de l'Empire, desForterefles, des Gens de guerre, de 
leurs armes, & de leur artillerie ; de la Police qui s’obferve, 
foit dansles Villes, pour y maintenir le bon ordre, foit dans 
les grands chemins pour la fôreté & la commodité des Voya- 
geurs. 

Jexpofe enfuite le genie & le caraëtere de ces Peuples, leur 


air, leur phyfonomie, leurs modes, leursmaifons , les meubles 
dont 
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dont elles font ornées; les châtimens dont on punit les crimi- 
nels, & l’ordre qui s’obferve dans les Prifons où on les ren: 
ferme. 

La Nobleffe ne fe donné à la Chine qu'au mérite: je fais 
voir comment elle s’acquiert, & combien elle eft différente de” 
celle d'Europe. Comme les Grands font ennemis du luxe ,en 
ce qui concerne leur perfonne, ils n’en font que plus magni- 
fiques pour tout ce qui paroït au dehors: l’on verra quelle eft 
leur magnificence dans leurs Voyages, dans leurs Fêtes, dans 
les Ouvrages publics, tels que font les Ponts ; les Arcs : 
de Triomphe , les Portes , les Tours , les Murs des Vil- 
les, &c: 

: Tout eft reglé à la Chine jufqu'aux devoirs les plus com- 
muns de la focieté, & c'eft ce qui m'a fait parler des céremo- 
nies qu’ils obfervent dans leurs devoirs de civilité; dans leurs 
vifites, & les préfens qu'ils fe font les uns'aux autres; dans les 
Lettres qu'ils s'écrivent , dans leurs feftins, dans leurs maria- 
ges , & dans leurs funérailles. | 

Pour ce qui eft du Peuple, il eft tout occupé ou à la cul- 
ture des terres, ou aux Arts M écaniques,ou au Commerce;il 
m'a donc fallu parler de Peftime qu’on fait de PAgriculture, & 
de ceux qui s'y appliquent; de l'adreflé & de l'induftrie des Ar- 
tifans , du commerce incroyable qui fe fait au dedans de FEm- 
pire; de la quantité de Lacs & de Rivieres qui arrofentles Pro- 
vinces, & y produifent abondance & la fertilité; des Barques 
& des Sommes ou Vaifleaux fur lefquels on tranfporte tant 
de richefles d’une Province à l’autre; des Monnoyes ancien- 
nes, & de celles qui ont cours maintenant dans l'Empire. 

Le commerce principal qui fe fait au dehors, fur-tout avec 
€ 
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les Européans, confiftant dans les Ouvrages de Vernis, dans 
la Porcelaine , & dans les Soyeries ; j'explique d’où l'on tire 
le Vernis, & comment fe fait la Porcelaine , & je donne la 
traduction d’un ancien Auteur Chinois , qui nous apprend la 
maniere de nourrir & d’élever les Vers à foye, peu la ren- 
dre & meilleure, & plus abondante. 

Les diverfes Eftampes, où une partie de toutes ces cho- 
fes feront repréfentées au naturel, les rendront encore plus 
fenfbles. 

Les Sciences, par lefquelles feules on parvient auxhonneurs 
& aux Emplois, & qui confiftentprincipalement dans une par- 
faite connoiffance des Loix, de l'Hiftoire, & de la Morale ; 
méritoient une attention toute particuliere. C’eft auffi à quoi 
Je me fuis attaché. 

Je commence d’abord par idée qu’on doit fe former de la 
Langue Chinoife , fi différente de toutes les autres Langues 
mortes ou vivantes, & pour cela je fais connoître queleneft 
le génie, de quelle maniere fe prononcent fes mots, qui nefont 
que d’une feule fyllabe ; & jy joins un petit abrégé de la Gram- 
maire de cette Langue. Après quoi j'expofe la manicre dont 
ces Peuples font leur Encre, & leurs différentes fortes de Pa- 
pier, & comment ils impriment & relient leurs Livres. 

Puis Je viens aux Etudes des jeunes Chinois, aux divers dé: 
grez par où ils paflent, & aux examens qu'ils doivent fubir 
pour obtenir ces dégrez, & parvenir enfin au Doétorat. Un 
Livre Chinois, dont je donne lextrait, nous en inftruit encore 
mieux. On y voit l'ordre qu’on doit garder pour enfeigner 
les jeunes gens, le choix qu’on doit faire des Maîtres, les traits 
d'Hifloire qu'on doit leur faire apprendre pour les former 
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aux bonnes mœurs , l'examen des Etudians qui afpirent aux 
divers dégrez; le modéle du Difcours qui fe fait dans PA 
femblée des Lettrez , & le Projet d’une Académie, ou Societé 
de Sçavans. 

Ce ne fontlà que comme des préliminaires qui condui- 
fent naturellement à la Littérature Chinoife , c’'eft-à-dire , à 
la connoiflance de ces Livres fi anciens & fi refpe@tez des 
Chinois, & qu'ils appellent Xi». Ils entendent par ce mot 
une doûrine fublime , folide, & fondée fur des principes iné- 
branlables. Ils en comptent cinq, qu'ils regardent comme Ca- 
noniques du premier Ordre, & qu'ils appellent Ow king, C’eft- 
à-dire, les cinq Livres par excellence. 

Je donne le précis de ces cinq Livres ; fçavoir , 1°. De 
PT Eng, qui eft un Ouvrage purement fymbolique. 2°. Du 
Chu king, qui contient ce qui s’eft paflé de mémorable fous les 
premiers Empereurs & Légiflateurs de la Nation, leurs inf. 
truétions fur le Gouvernement; leurs Loix & leurs Réglemens 
pour les mœurs, dont ces premiers Héros ont été autant de 
modéles; & jen rapporte quelques Extraits. 3°. Du Chikre , 
qui renferme des Odes ou des Poëfies, où l’on fait Péloge des 
Hommes illuftres , & où l’on établitles Loix & les Coûtumes 
de l'Empire. On verra quelques-unes de ces Odes, dont on a 
fait choix, & qui font fidelement traduites. 4°. Du Téhun 1fiou , 


qui eft inférieur aux trois premiers, mais qui ne laifle pas d’être 
fort eftimé des Sçavans. Il continuë les Annales du Royaume 
de Lo, qui eft maintenant la Province de Chan rong. 5°. Du 
Li ki, qui eft comme un Mémorial des Loix, des cérémonies, 
& des devoirs de la vie civile. 


Après avoir fait le précis de ces Livres, qui font d’une 
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antiquité très-reculée , je viens aux quatre Livres Claffiques 
ou Canoniques du fecond Ordre appellez 5/6 chu. Ce ne font, 
à proprement parler, que des explications & dés maximes 
fondées fur ces anciens Monumens. Ces Livres font de Con: 
fucius , ou ont été recüeillis par fes Difciples des maximes & 
des entretiens de ce célebre Philofophe , que toute la Nation 
regarde comme fon Maître. Je fais d’abord un abrégé de fa 
vie, après quoi ne attachant qu’à ce qu'il y a de plus eflen- 
tiel ; je fuis par ordre les Chapitres ou les Articles de chacun 
de fes Ouvrages, qui font, r°. le Ta bio, c’elt-à-dire, la grande 
Science, ou la Science des adultes. 2°. Le Téhong pong, C’eft-à- 
dire, le milieu immuable , ce jufte milieu qui fe trouve entre 
deux extrêmitez, & en quoi confifte la vertu. 3°. Le Lu y , 
ceft-à-dire, Difcours moraux & fentencieux. 4°, Mens fe, où 
le Livre du Philofophe Memcius ; qui donne Pidée d’un parfait 
Gouvernement, 

A ces quatre Livres, j'en Joins deux autres fort eftimez, & 
que les Chinois mettent au rang des Livres Claffiques; le pre- 
mier s'appelle Hiao king , C'eftà-dire, du relpe& filial, & con- 


“tient les réponfes que fit Confucins à fon Difciple Tférg : le {e- 


cond fe nomme Sixo bio, qui fignife la Science, oul Ecole des 
: Enfans. 

Voilà proprement ce qu'on appelle la Science Chinoile, 
qui renferme les principes fondamentaux .de leur Gouverne- 
ment, & qui maintient un fi bel ordre dans l'Empire. Il paroît 
en effet que c’eft-là la Science la plus propre de l’homme, puif- 
qu’elle regarde direétement fa conduite, & les moyens de le 


rendre parfait felon fon état & fa condition. 
Peut- 
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Peut-être croiroit-on, & il eft naturel de le penfer , quele 
Gouvernement de la Chine appuyé d’abord fur ces principes, 
s’eft peu à peu affoibli pendant une fi longue fuite de fiécles, 
& fous tant de différens Regnes. Maisles Chinois nous appren- 
dront eux-mêmes qu’ils ne fe font jamais relâchez de la fagefle 
de ces maximes. C’eft ce qu’on verra en parcourant la plüpart 
des Dynafties dans un Recüeil fait par les ordres & fous les 
yeux de l'Empereur Carg hi, dont le Regne quia précédé celui 


d'aujourd'hui, a été fi long & fi glorieux. 


On trouve dans ce curieux Recüeil les difcours & les reflé- 
xions de ce qu’il y a eu de plus grand, de plus habile, & de plus 
éclairé dans PEtat.Ce font différens Empereurs qui parlent dans 
leursEdits,dansleursDéclarations,dansleursOrdonnances,dans 
les Inftru@tions qu'ils envoyentaux Rois, aux Princes Tributai- 
res, & aux Magiftrats; ce font les difcours & lesremontrances 
faites aux Empeeurs par les premiers Miniftres de l'Etat, & 
parles meilleures têtes de PEmpire. Tout ce qu'ils difent, rou- 
le principalement fur le bon ou le mauvais Gouvernement, 
fur l'application à l'Agriculture, fur les moyens de foulager 
les Peuples, & de fournir à leurs befoins, fur l'art & la difficulté 
de regner, fur la Guerre, fur l'avancement des Lettres, &c. 
La plôpart de ces piéces font terminées par de courtes réflé- 
xions de l'Empereur Canghi, Prince fi habile en Part de re- 
gner, qui les a écrites du pinceau rouge, c’eft-à-dire, de fa pro- 
pre main. 

Les mêmes matieres font traittées dans deux autres Livres 
dont je donne de plus courts extraits : Le premier eftune com- 


pilation faite fous la Dynaltie des A; le fecondef intitulé, 


“ 
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les Femmes Illuftres, où lon voit pareillement que fous difié- 
rens Regnes, les Dames Chinoifes fe font conduites, & ont 
gouverné leurs familles felon ces maximes. 

Par cette cipece de tradition, Pon jugera aifément que les 
principes fondamentaux du Gouvernement s'étant toûjours 
maintenus à la Chine par une obfervation conftante, on ne 
doit pas s'étonner qu’un fi valte Etat ait fubffté depuis tant de 
fiécles, & fubffte encore dans tout fon éclat. 

Après ces détails fur la forme du Gouvernement Chinois, 
je pañle à la Religion de ces Peuples, à leur morale, àla con- 
noiflance qu’ils ont desautres Sciences, à leur goût pour l’'Hif 
toire, pour la Poëfie, & pour le Théâtre, & enfin à leur habi- 
leté en fait de médecine. Ce font les matieres que renferme le 
troifiéme Volume. 

Au regard des Religions approuvées outolérées àla Chine, 


jexpole, felon l’ordre des tems, la Doétrine des différentes 
Seëtes de cet Empire, & Je traitte, 1°. du Culte des anciens 
Chinois : tout ce que j'en dis efttiréde leurs Livres claffiques; 


mais fans entrer dans l'explication de ce qu'ils entendent par 
Tien*ou Chang 1i, “qui eft l'objet de leur culte, j'en laiffe le juge- 
ment au Leéteur. 2°. De la Secte des Tao fé, dont je décris le 
{yflème. 3°. De laSeëte delIdole Fw, dont j'explique ce que 
ces Idolâtres appellent do@rine intérieure & extérieure. 
4°. Enfin de la Seête de certains Lettrez modernes, quife font 
fait une efpéce de Philofophie, au moyen de laquelle en s’atta- 
chant moins au texte des anciens Livres, qu’à la glofe & aux 
Commentaires de quelques Auteurs récens, ils prétendent tout 


* Zion, Ciel ou efprit du Ciel. 


*Ÿ Chang ti, Etre fouverain , fuprême Empereur, 


Ps R EP ACNE. XX) 
expliquer par lescaufes naturelles. Un Ouvrage en forme de 
Dialogue, où un de ces Philofophes modernes expole fon fyf 
tème fur Porigine & fur Pétat du monde, fera fentir jufqu’où 
s’égarent ces demi Sçavans. À 

L’établiffement & le progrès de la Religion Chrétienne dans 
cet Empire, étoit un article trop intereffant pour lomettre: je 
me fuis donc crû obligé d’en faire l'Hiftoire; mais comme Je ne 
pouvois me difpenfer de parler des conteftations furvenuës 
dans les derniers tems entreles Miffionnaires, & que ces con: 
teflations n’entrent qu’incidemment dans un Ouvrage où je 
fais profeflion d'éviter toute difpute, je ne lestouche que très- 
légerement, ne prenant ici que la qualité d'Hiftorien, & rap- 
portant fimplement & en peu de mots ce qui a été dit de part 
& d'autre, foit par ceux quiontattaqué avec tant de vivacité, 
{oit par ceux qu’on à mis dans la trifte néceflité de fe défen- 


dre. 


La Philofophie morale fut de tout tems l'étude principale 


des Chinois,& c’eft particulierementen s’y rendanthabile qu'ils 
peuvent obtenir les honneurs & les dignitez de l'Empire. Mais 
afin de bien connoître quelles font leurs idées & leurs maximes 
pour le réglement des mœurs, il faut entendre parler quelques: 
uns de leufs Sages, c’eft pour cela que je donne l'extrait de deux 
Ouvrages de morale; lun affez moderne & fort eltimé de la 
Nation; l’autre plusancien qui contient des réfléxions, des ma- 
ximes, & des exemples en matiere de mœurs. 

Les Auteurs de ces deux Traittez ne font qu'expliquer les 
principes répandus dans ces Livres fianciens & firefpeétez, dont 
J'ai donné le précis. Quoiqu’on ne puiffe difconvenir qu'il ne 
S'y trouve des maximes faines, desréfléxions utiles, & des exem- 
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pleshumainement loüables, onn’en reprouvepas moinsce qu'il 
y a de vicieux ou de criminel dans les a@tions qu’ils rappor- 
tent, & ce qu'il y a de faux ou d’outré dans les réléxions qu'ils 
font, & dansles maximes qu’ils débitent. 

On eft bien plus éloigné de vouloirintroduire en Europe des 
Docteurs Chinois pour y donner des leçons de vertu. La lu- 
miere de l'Evangile y brille dans tout fon éclat, & développe 
à nos yeux d’une maniere fenfible, ce que toutela fagefle hu- 
maine n’a jamais pü qu’entrevoir. 

Dans ce queles Sages de la Chine, ainf queles Philofophes 
de l'antiquité, ont dit de loüable, ils ont fuiviles lumieres de la 
raifon, & en les fuivant, ils ont eu quelques femences, & une 
légere participation de la vérité; au lieu que les Chrétiens con- 
noiflent la vérité dans toute fa perfe@ion, puifqu’ils connoif 
fent J. C. qui eft la vérité même, la raifon Souveraine, & la Sa- 
gefle fubfitante de Dieu. Toute fagefle humaine n’eft que fo- 
lie, fielle ne conduit pas à J. C. Il n’y a que nos Livres Saints 
où fa Doëtrine eft renfermée, qui portent le cara@ere de la 
Divinité, & c'eft à cette Do@rine Célefte que tout homme qui 
ne veut pas s’égarer dans de vains raifonnemens, doit s'attacher 
inviolablement comme aux pures fources de la vérité. 

Les Sages de la Chine ont véritablement connu quelques vé- 
ritez, mais ni eux, ni les anciens Philofophes fi vantez, ne les 
ont connu toutes ; ce n’elt que dans la Loy Chrétienne que fe 
trouve une Juftice confommée, & ce n’eft qu’en fe nourriffant 


de fes maximes & en les pratiquant, qu'on peut parvenir à la 
véritable fageie. 


Siles Philofophes Chinois ontparlé quelquefois de Phumi- 


lité, dont le nom a été inconnu aux Sages du Paganifme, il 
paroît 
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paroït qu'ils n’ont entendu par-là que cette déférence extérieu- 
re qu'on doit avoir les uns pour les autres, certains dehors d’un 
air compolé, certaines poftures que l’on peut prendre, comme 
defe mettre à genoux,de fe profterner par terre; certaines mar- 
ques de foûmiflion & d’obéiflance qu’onrend aux Parens, aux 
Magiftrats, & à tous ceux qui font revêtus de quelque autorité: 
mais cette humilité intérieure, qui nousapprend à humilier no- 
tre cœur fous la puiflante main de Dieu, à reconnoître nos fau- 
tes, à ne préfumer point de nous-mêmes,à n’attribuer rien à nos 
propres forces; elle ne nous eft enfeignée, comme le remarque 
S. Auguftin , que par la Doûtrine & lesaëtions de J.C. lorfqu’il 


nous a dit : Apprenex de moi que je fuis doux €ÿ humble de cœur; lots 


qu’étant infiniment grand , il s’'eft fait petit pour venir jufqu'’a 


nous ; lorfque n'ayant point de péché à effacer ni à expier, il 
s’eft anéanti, ils’eft rendu obéïffant jufqu’à la mort, & à la mort 
dela Croix. Lui feul étoit capable de nous apprendre, & de 
nous faire aimer une vertu fi fublime & fi peu connuë, qui eft 
néanmoins la bafe & le fondement de toutes les vertus. 

Lesautres Sciences n’ont pas été tout-à-fait népligées par les 
Chinois: mais y ont-ils fait de grands progrès? C’eft de quoi on 
fera en état de juger par ce que j'en rapporte. On fçaura du 
moins ce qu'ont fait les Miffionnaires Jefuites pour les aider à 
perfectionner quelques-unes de ces Sciences, & en particulier 
PAftronomie, dans laquelle ils étoient le plus verfez, & pour 
leurapprendreles autres parties des Mathématiques qu'ilsigno- 
roient. 

Du refte, on ne peutnier qu’ilsn’ayent du goût pour la Poë- 
fe, & fur-tout pour l'Hiftoire, foit pour écrire fidélement & 
fans partialité l'Hifoire de leur Nation, foit pour compofer 
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de petites Hiftoires aflez femblables à nos Romans, qui tien- 
nent lefprit en fufpens par la varieté des incidens bien ména- 
gez, mais dont l’unique but eft prefque toûjours de porter à la 
fuite d’un vice ou à la pratique d’une vertu. J'en rapporte quel- 


ques-unes qu’on lira, Je crois avec plaifir. 
Je ne dis pas la même chofe de leurs Tragédies, dont ils fe 
font formés des idées bien différentes des nôtres. On verra par 


celle que je donne de leur façon, & qui a été exa@tement tra- 
duite, quel eft en ce genre le génie dela Nation Chinoife, & ce 
qu’elle à fçûtirer uniquement de fon propre fonds; car elle n’a 
jamais eu de communication avec aucune autre Nation polie 
& fçavante. 

Ilne reftoit plus qu’à parler dela Médecine, & de la maniere 
dont elle a été traittée par les Chinois : c’eit ce que je faisen ex- 
pofant d’abord le fyftème général de leurs Médecins, & en fai- 
fant voir enfuite ce qu'ils ont de fingulier, fçavoir, leur habileté 
à juger des maladies par lesbattemens du pos, & à connoître 
l'utilité de leurs fimples pour compofer leurs remedes. Trois 
deleurs Ouvrages feront juger quelle idée l'on doit fe former 
de leur fcience en cette matiere. Le premier eft un Ttaitté inti- 
tulé, le Secret du pois, dont l'Auteur vivoit quelques fiécles avant 
PEre Chrétienne; le fecond eft un court Extrait de l'Herbier 
Chinois , & le troifiéme eftunRecücil de plufeurs des recettes 
que ces Médecins employent pour guérir diverfesmaladies. 

J'y joins un autre extrait d’un Ouvrage, dont Auteur n’eft 
guéres favorable aux Médecins de fa Nation. Ilapprend à fes 
Compatriotes le fecret de fepafler du fecours des Médecins 
& de leurs Médicamens : moyennant un régime qu'il expole, 
& dontil a éprouvélui-même le fucces, il prétendavoir trouvé 
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un moyen aifé de prolonger {es jours dans une fanté parfaite, 
& de devenir fon Médecin à foimême. C’eft par-là que finif. 
fent les trois Volumes, où il eft parlé dela Chine, & oùje crois 
n'avoir rien omis dece quieftnéceflaire pour donnerune con- 
noiflance parfaite de cette Nation. 

Le quatriéme & dernier Volume eft confacré tout entier 
à la Defcription de la Tartarie Chinoife, de la Corée, & du 
Thibet. Onn’a guéres connu jufqu’ici que lesnoms de ces vaf 
tes Pays, comme il eft aifé de s’en convaincre, en Jettant les 
yeux fur les Cartes de nos plus habiles Géographes : on en 

-aura des connoiffances particulières, & par les obfervations 
Géographiques & Hiftoriques que je donne de ces differens 
Etats, & par les huit Voyages que le Pere Gerbillon a fait dans 
la Tartarie, par ordre ou à la fuite de PEmpereur. Ce Pere 
.marque jour par jour, & dans le plus grand détail ce qui con- 
cerne ces valtes Contrées, qui s'étendent depuis la Chine juf 
qu’à la Tartarie dépendante de la Mofcovie. Et je doute que 
les Leëteurs pôflent mieux s’en inftruire, quand ils feroient 
eux-mêmes ces longs & pénibles Voyages. 

Je fais plus, car bien que felon mon Projet je ne me fois 
point engagé à entrer dans cette partie de la Tartarie qui ap- 
partient aux Rufles, je ne laifle pas de donner la Carte &la 
Relation des nouvelles découvertes quele Capitaine Beerings 
a faites dans fon Voyage, depuis Tobolst jufqu'à Kamtfthacka, où 
il fut envoyé par le feu Czar, pour examiner s’il y avoit un 
pañfage qui donnât entrée dans la partie Septentrionale de 
PAmérique. 

Tout fe termine par le Catalogue d’une partie des Latitudes 


obfervées, & des Longitudes qui rélultent des mefures Géo- 
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métriques, dont les Miffionnaires fe font fervis pour dreffer le 
grand nombre de Cartes qu'on donne au Public. C’eft fur le 
Méridien de Peking que font comptées ces Longitudes; & c’eft 
pour ne point s’expofer à tomber dans quelque erreur, qu'on 

m'a pas voulu les réduire au Méridien de Paris. Les Latitudes 
ont été prifes & obfervées avec d’excellens Inftrumens, & fai- 
tes avec un grandfoin. On n’a point mis dans ce Catalogue tou- 
tes celles qu’on a prifes, parce qu’on en a pris plufieurs dans 
des lieux qui n’ont point de nom, ou dans des endroitstrop peu 
remarquables pour être placez dans les Cartes. 

Comme ces Cartes font une partie confidérable & très-in- 
téreffante de cet Ouvrage, on s'attend fans doute que Jerende 
compte des motifs qui porterent l'Empereur Cang hi à faire le- 
ver la Carte de fon Empire, & de la maniere dont ies Miflion- 
naires s’y prirent, pour l'exécution du plus grand Ouvrage de, 
Géographie, qui fe foit encore fait felonles régles de l'Art. 

Ce grand Prince ayant ordonné aux Miffionnaires de dre£ 
fer une Carte des environs de Peking, jugea par lui-même 
combien les méthodes Européanes font exactes, & c’eftce qui 
lui fit naître la penfée de faire tirer dela même maniereles Car- 
tes de toutes les Provinces de fon Empire & de laTartarie, qui 
lui eft maintenant foûmife. En chargeant les Miflionnaires de 
ce travail,ils’expliqua avec eux de la maniere la plus obligean- 
te, proteftant publiquement qu'il regardoit cettegrandeentre- 
prife comme uneaffairetrès-importante au bien de fon Empi- 
re, & pour laquelle il ne vouloit rien épargner. 

En effet, les jours fuivans il donna ordre aux grands Tribu” 
naux de nommer des Mandarins pour préfider aux melurages 


qui feroient néceffaires;afn de donner exa@tementlesnoms des 
lieux 
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lieux importans qu’on devoit parcourir, & de fairé exécuter fes 
Ordres aux Magiftrats desVilles,en prefcrivant à chacun d’eux 
de venir fur les Frontieres de leur diftri@ avec leurs gens,&les 
autres fecours dont on auroitbefoin. C’eit ce qui fut exécuté 
avecune exactitude furprenante; preuve fenfble du grand or- 
dre & de la police admirable quiregne dans un fi vafte Empire. 

On commença l'Ouvrage le 4. Juillet de Pannée 1708. fui: 
vant notre maniere de compter , mais felon lé Calendrier Chi 
nois, C’étoit le 16. de la quatriémé Lune de l'année 47. de 
Cang bi, Le Pere Bouvet, le Pere Regis, & le Pere Jartoux en- 
treprirent cette année-là de déterminer exaétement la fituation 
de la fameufe Muraille qui fépate la Chine dé la Tartarie, la- 
quelle ayant un très grand nombre de points remarquables, 
par les Portes qui donnent entrée dans l'Empire, & par tant dé 
Villes de guerre dont elle eft comme flanquée, pourroit fet- 
vir à regler les Longitudes des Provinces Boréales, qu’elle 
borne du côté du Nord, & par conféquent dés autres qui leu 
font contigués. 

Le Pere Bouvet étant tombé malade après deux mois de 
travail, les Peres Regis & Jartoux continuerent lOuvrage, & 
né fevinrent à Peking que le ro. Janvier de l'année 1709. 

La Carte qu'ils y apporterent, & qui avoit plus de quinzè 
pieds, renfermoitnon-feulement tous les détours de cette Mu- 
raille , bâtie tantôt fur les pentes & les penchans des Monta: 
gnes, tantôt dans des Vallées afez profondes, felon quele com: 
porte leterrain ; mais encore toutes les Sorges des Montagnes; 
& toutes les Portes grandes ou petites, au nombre d'environ 
trois cens, tous les Forts & toutesles Places Militairés, même 


celles qui étant conftruites à uñé certaine diftance de la Mu: 
h 
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taille, ne femblent avoir été bâties que pour foûtenir les autres 
qui en font voifines. Elle comprenoit enfin la pofition de tous 
les lieux voifns, tant en deçà qu’en delà, de même que de 
Pentrée & de la fortie des Rivieres tant foit peu confidéra- 
bles. 

Cette Carte fut reçûë fort agréablement de l'Empereur ; 
qui ne doutant.plus du fuccès de lentreprife , fe fentit encore 
plus porté à nerien épargner pour y réuflir. 

Le8. May de l'année 1709. le PereRegis, le Pere Jartoux, 
& le Pere Fridelli Allemand que l'Empereur leur Joignit, pat- 
tirent de Peking pour aller au-delà de la grande Muraille com- 
mencer la Géographie de la Tartarie Orientale: c’eft propre- 
ment le pays des Mamcheoux qui gouvernent aujourd’hui la 
Chine. Il y avoit de la difficulté, parce que ce pays ayantété 
comme abandonné depuis tant d’années, il ne paroifloit pas 
poffible d'y trouver les fecours néceflaires d'hommes, de mon- 
tures, & de vivres, dont on ne pouvoit fe pafler dans un tra- 
vail qui devoit durer plufeurs mois. Comme rien n’échappoit 
à la prévoyance de l'Empereur, il donna defibons ordres aux 
Mandarins AMantcheoux, qui gouvernent les Villes, dont ces 
pays abandonnez dépendent , & fes Ordres furent exécutez 
fi pon@uellement ; que l'Ouvrage ne fut jamais retardé. 

En allant vers ces quartiers, on détermina les lieux princi- 


paux de la Province de Leuo tone, Où Quan tong; Car les Chinois 
lui donnent indifféremment ces deux noms-là : fa partie auf- 
trale eft bornée par la grande Muraille qu'on avoit mefurée 


l'année précédente, & qui par-là fervoit à rejoindre les points 


anciens avec les nouveaux. 
Ainf la Carte de cette année devoit comprendre la Pro- 
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vince de Leao ton, l'ancien pays des Mantcheoux, leslimites de la 
Corée du côté du Nord, qui en eft féparée par le fleuve To- 
men oula, les terres des Tartares nommez Tu pitafe, à caufe des 
peaux de poiffons dont ils s’habillent ; les habitations des ze 
tchin 1a fe, qui vont jufqu'a lembouchure du plus grand fleuve 
de la Tartarie, nommé par les Tartares Saghalien oula, & parles 
Chinois He long kiang; & enfin tousles diftriéts des Princes Mo- 
gous, ainfi qu’ils fe nomment, & queles Chinois appellent T4 
ta fe, qui font depuis le quarante - cinquiéme dégré de Latitude 
Septentrionale, jufqu’au-deflus du quarantiéme par où lon 
devoit retourner. 

Cet Ouvrage fut tres-agréable à PEmpereur, & il ne pou- 
voit manquer de l'être aux Mantcheoux nez à Peking, qui y re- 
connoifloient leur ancienne Patrie, & qui en pouvoient plus 
apprendre dans un quart-d’heure, qu'ils n’en avoient oüi dire à 
tous les Voyageurs. 

Ces trois Peres furent à peinearrivez à Peking, qu'ilseurent 
ordre d'en partir pour la Province de Peche bi, qui eft la Pro- 
vince de la Cour. Ils la commencerent le ro. Décembre de la 
mème année 1709. & ne la finirent que le 29. Juin de Pannée 
fuivante. La Province eftgrande, &aun grand nombre de 
Villes, dont la fituation ne peut être négligée. Autrement l’on 
trouveroit la diftance des unes aux autres, ou plus grande ou 
plus petite qu'il ne faudroit, ou les aires de vent des lieux 
déja placez, ne s’accorderoient plus avec les Oblfervations. 

La Carte de cette Province fut d'autant mieux reçûë, qu’elle 
contenoit un pays connu. L'Empereur prit la peine de l'exa- 
miner lui-même, & voyant qu’elle marquoit exaétement les 


lieux par où il avoit fouvent pañlé, & qu'il avoit fait mefurer 
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par les Afanicheoux, dont office eft de marquer les chemins 
lorfqu'il va en Campagne; il fit dire aux Peres, qu’il répondoit 
de la juftefle de cette Carte; & que fi les autres Cartes, qui 
étoient à faire, lui reffembloient , il {eroit content de leur tra- 
vail, & que leur Ouvrage feroit hors d'atteinte de la critique. 
Le 22. de Juillet de l'année 1710. l'Empereur ordonna aux 
‘mèmes Peres d'aller vers le fleuve Saghalien onla. I a fait bâtir 
fur le bord aultral de ce grand fleuveune Ville appellée S4744- 
lien oula hetun , où font des Mantcheonx fous un Lieutenant Gé- 
néral, nommé en leur Langue AMaireirchain, afin de veiller fur 
les Frontieres, parce que Niprhou Ville des Mofcovites elt fur 
la mème riviere, plus à l'Oüelt à la vérité, mais cependant fi 
voifine, qu’en peu de jours; en fuivant le cours de Peau, ils 
peuvent entrer dans les Terres de l'Empire 
Pour foûtenir ce Lieutenant Général, l'Empereur a encore 
fait bâtir deux autres Villes en allant vers le Sud plus avant 
dans fes terres: elles ne font éloignées que de quelques jour- 
nées les unes des autres, & fe joignent par une fuite de Villa- 
ges où font des chevaux de pofte. La plus voifine de Saghalien 
oula hotun , Et Merehen, où il y a aufli un Lieutenant Général 
avec des Troupes: {a plus éloignée fe nomme Trircikar, qui eft 
Je Siége du Général & du Commandant de tout le pays. 
C’eft enrevenant de Trircikar qui eft au quarante-feptiéme dé- 
grévingt-quatre minutestrente fecondes,qu’ona eu occafon de 
mefurer plufeurs dégrez de fuite duNordau Sud; car ce ne font 
que plaines à perte de vûë, fans maifons, fans arbres, & même 
fans rivieres bien confidérables. Les Afonçons de ce pays ne 
boivent ordinairement que de l'eau des puits qu’ils ont creu- 


lez en différens quartiers, où ils tran{portent leurs tentes & 
leurs 
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leurs troupeaux, fuivant la faifon, & l'abondance ou la difette 


des pâturages. 

Cette Carte fut achevée le 14. Décembre. Quoiqu’elle fût 
aflez vuide, elle ne laïffa pas de plaire à l'Empereur, qui y 
voyoit les nouveaux établiflemens qu'il avoit faits, & qu'il 
jugeoit fi néceflaires à la tranquillité publique. 

L’année fuivante 1741. les Géographes furent partagez 
en deux bandes, afin d'avancer l'Ouvrage. Le Pere Regis & 
le Pere Cardolo Portugais nouvellement arrivé, entreprirent 
la Carte de la Province de Chantone,contiguë à celle de Peche bi, 
LePere Jartoux, & le Pere Fridelli,aufquelson Joignit le Pere 
Bonjour Auguflin, déja connu en Europe par fon érudition, 
& qui n’étoit arrivé que depuis trois mois à la Chine, allerent 
enfemble au-delà de la grande Muraille jufqu'à Hami, Ville 
Capitale d’un pays de même nom, & ils mefurerent prefque 
toutes les terres des Tartaresnommez Kalka ta fe. Ils revinrent 
enfuite par le grand chemin desProvinces de Chen f& de Chan fi, 
étant rentrez dans la Chine par la porte de la grande Muraille 
nommée Hia ya kon du Fort qui la défend, & qui n’eft éloigné 
de Hami que d'environ quatre - vingt- dix lieuës de celles dont 
vingt font un dégré. Ces Peres n'arriverent à Peking qu'au 
mois de Janvier de l’année 1772. 

L'Empereur extrêmement fatisfait de cette Carte, & de celle 
de Chan tong achevée un peu auparavant, fit demander aux 
Peres, s'ils ne pourroient point trouver dans les Provinces 
quelques-uns de leurs Compagnons,qui fuflent capables de tra- 
vailler à ce même Ouvrage : on lui en propofa quatre qu'il 
agréa. Le Pere Cardofo alla joindre le Pere de Tartre qui 


demeuroit dans la Province de Char fr, avec ordre d’enfaire 
Î 
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la Carte, auffi-bien que de la Province voifine de Cher f.Quand 
ils eurent fini ces deux Cartes, qui avoient chacune dix pieds 
en quarré, ils retournerent à Peking. 

Le Mandarin qui préfenta ces Cartes à l'Empereur ; lui dit, 
que fiSa Mayjefté fouhaittoit quelques éclairciflemens, le Pere 
de Tartre pourroir les lui donner, & qu'ilattendoit fes ordres. 
L'Empereur le fitentrer, & prenant en main une Jongue.ba- 
guette, il lui en fit donner une pareille pour lui montrer divers 
endroits que Sa Majefté avoit remarqué Elle-même en vifitant 
ces Provinces. Ce Prince dit alors plufieurs fois ? ses pou 1fo: 
il ne fe trompe en rien. 

Il arriva une chofe aflez particuliere dans cette audience. 
L'Empereur prétendoit que le cours d’une certaine riviere 
étoit mal placé dans une autre Carte qu'il. examinoit, & qui 
avoit du rapport aux Cartes des Provinces de Chan fi & de 
Chen f. Le Pere de Tartre voyant que l'Empereur fetrompoit, 
foûtint le fentiment de la vérité, avec la modeltie & le refpe& 
qui eft dû à la Majefté des Princes, & il le fit d’une maniere 
fi claire, que l'Empereur fut obligé d’en convenir; Tjo leao, dit- 
il, Je me fuis trompé. A veu bien remarquable dans un Empe- 
reur de la Chine. 

Les Peres de Mailla & Henderer eurent ordre d'aller par 
tager le travailavec le Pere Regis dansla Province de Ho nan, 
après quoi ils firent enfemble les Cartes des Provinces de 
Kiang nan, de Tihe kiang, & de Fo lien. Les Provinces de Kiang fi, 
de Quang tong, & de Quang fi furent données à faire aux Peres 
de Tartre & Cardofo, & celles de Serchuen, & d’Tun nan aux Pe- 
res Fridelli & Bonjour, qui mourut dans cette derniere Pro- 
vince fur les Frontieres du Royaume d'Ava & de Pegou 
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le vingt-cinq Décembre de Pannée mil fept cens quatorze. 

Après la mort du Révérend Pere Bonjour le 24. de Mars 
de l'année 1715. le Pere Regis fut envoyé dans la Province 
d'Tun nan pour en achever la Carte ; car le Pere Fridelli y étoit 
tombé malade. Quand elle fut finie, il fe rejoignit au même 
Pere qui avoit repris fes forces, & ils drefferent enfemble la 
Carte des Provinces de Xoeitcheon, & de Hon quang. 

Après leur retour à Pexing, qui fut le premier de Janvier 
de Pannée 1717. ilne refta plus qu’à réunir les Cartes des Pro- 
vinces dans une Carte générale: ce travail étoit déja fort avan- 
cé fous la diredtion du Pere Jartoux, qui étant retenu à Peking 
‘par fes infirmitez, préfidoit àtout POuvrage, qu’on offrit enfin 
à l'Empereur en année 1718. 

Pour mieux comprendre avec quel détail & avec quelle 
précifion ce grand Ouvrage a été conduit jufqu'à fa fin, il fuffit 
d'expoler la méthode qu’on a fuivie pour s’en aflürer le fuccès. 
Le Pere Regis nous en a rendu compte aù nom des Miflionnai- 


res, qui ont partagé avec lui un travail fi long & fi difficile, 


Voici commeils’en ex plique. 

,; Je puis affürer, dit-il, qu’on n’a rien oublié pour faire un 
,, bon Ouvrage: on a parcouru foi-mème tous lesendroitstant 
,, foit peu confdérables de toutes les Provinces; ona examiné 
les Cartes & les Hiftoires que chaque Ville garde dans fes 
,, Tribunaux; on ainterrogéles Mandarins & leurs Officiers, 
, auffi-bien que les Chefs des Peuples dont on a parcouru les 
, terres; enfin on na jamais ceflé de fe fervir de la mefure ac- 
,, tuelle, afin d’avoir, à proportion qu’on avançoif, des mefu- 
res toutes prêtes pour fervir aux triangles des points qu'on 


, Jugeoit dignes d’être remarquez. Car après avoir bien dé- 
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,, libéré, on crüt devoir s’attacher à la méthode des triangles: 
toutes les autres avoient paru trop longues, eu égard aux 
, pays immentes, dont Empereur vouloit avoir la Carte; & 
,, peu pratiquables par rapport aux Villes qui font fort pro- 
,, che les unes des autres, puifqu'il eft certain que la moindre 
, erreur de tems ou mal marqué par une pendule, ou détermi- 
, né peu exactement par limmerfion d’un des Satellites de Ju- 
;, piter, feroit une erreur confidérable dans la Longitude; de 
», forte que fi elle eft d'uneminute, elle donnera quinze minu- 
tes de faufle Longitude, & quatre ou cinq lieuës de diftance 
, erronée fuivant la différence des paralleles. Ainfi il fe pour- 
, roit faire abfolument que Pobfervation ne donnêt point de 
,, diftance entre deux Villes, qui en auroient une très - réelle, 
» quoique petite. 

,, Cet inconvénient de pratique n’eft point à craindre dans 
,, là méthode des triangles. Comment pourroit-on errer de 
» quatre lieuës, dont deux Villes feroient éloignées Pune de 
» l'autre, lorfqu’avec une mefure a@tuelle qui fuit toûjours, & 
,, avec des demi-cercles bien divifez, on prend divers points 
, quifontentre les deux termes,lefquels fe joignant lesunsavec 
,, les autres, font comme une chaîne de triangles ? Eft:il rien 
,, de fi difficile que de répondre d’une légereerreur detems? 
,, Les meilleures Pendules fe détraquent dans les voyages, 
,» & pour les mettre hors d'atteinte d’une erreur , par exem- 
,, ple, d’une minute, il faut réïtérer au moins quelques Jours 
,, les obfervations; Ce qui produiroit dans la pratique des lon- 
»» gueuts infupportables. 

,, Les obfervations des Satellites demandent non-feulement 


» plus de tems & d’exaétitude, mais encore des Lunettes 
égales, 
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, égales, &, pour ainf dire, les mêmes yeux,dans PObferva- 
, teur & dans fon correfpondant, fans quoi, pour peu qu'ils 
,» paroiffent à l’un plôtôt qu'à Pautre, ils donneront lieu à quel- 
» que erreur qui ne fera pas tolérable dans la détermination 
,, des petites diftances : car fi un Satellite étant obfervé dans 
,, un même lieu par un même Obfervateur , ne laifle pas de 
,, donner une différence de tems qui fait conclure des Lon- 
» gitudes un peu différentes , & oblige à prendre un milieu 
, entrelles, ce qui fuppofe que la différence s’'évanoüit par 
,, la grandeur de la diftance : cette pratique devient beaucoup 
,, moins certaine à l'égard de plufeurs Obfervateurs, dont 
,,ni les inftrumens , ni les manieres ne fçauroient être les 
,, mêmes, de forte que la différence qui fe trouverait entre 
,, les obfervations. jetteroit une incertitude fur la pofition des 
.,, lieux voifins, qu'on ne pourroit éclaircir que par des dimen- 
,, fions faites felon les régles de la Géometrie; ainfi Pon feroit 
,, forcé de retomber dans la méthode des triangles. 
, Cette méthode a aufli cet avantage, quand elle eft con- 
5, tinuée, qu’elle donne non feulement la Longitude, mais en- 
:, core la Latitude des Villes qu’on a à placer, qui étant en- 
‘, fuite examinée par les hauteurs Méridiennes du Soleil ou 
,, des Etoiles Polaires , fert à corriger les opérations précé- 
;, dentes. C’eft ce qu'on a fait autant qu'il a été poffible , & 
;, on n'a trouvé très-fouvent aucune différence fenfble entre 
,, Pobfervation immédiate dela Latitude, & la détermination 
;, par les triangles. SiPon atrouvé quelquefois des differences, 
,, on n'a pas cru pour cela devoir abandonner cette méthode, 
»» puifqu’on n’en trouve pas moins dans les obfervations Af- 
,, tronomiques des hauteurs du Pôle faites par les LT 
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>», Aftronômes dans un même lieu. C’eft qu’en effet, quoique | 
» la fpéculation fur ce qu’on doit faire foit infaillible, La pra- | 
, tique toutesfois dépend de tant de légeres circonftances, 
» toutes néccilaires pour parvenir à une exa@itude entiere, 
: qu'elle ne peut être conftamment juite,& doit néceffairement 
» Varier entre le plus & le moins. Mais ces petits défauts de | 
» Juftefle fe découvrent toûjours, & peuvent fe corriger fou- 
» Vent par la combinaifon qu’on eft obligé de faire dans un 


» grand Ouvrage,des points déja fxez par la Trigonométrie, 


»> AVEC ceux dont on examine la pofition. 

»» Un autre moyen qu’on a cru devoir employer pour une 
> plus grande exaëtitude, a été de revenir à un même point 
»» déja déterminé par différentes voyes, & d'y revenir d’aflez 
: loin en opérant fuivant les regles. Car il eft indubitable, 
>» que fi par le dernier coup d’inftrument on trouve encore la 
:» même fituation , on a une cfpece de démonitration fenfble 
»» de l'exadtitude des opérations précedentes. Lorfqu’'en me- 
> {urant on n'a pu revenir au même point, on a cherché en 
»» paflant dans le voifinage des Villes déja placées , ou des 
» lieux commodes pour enrevoir les Tours qui les font remar- 


> quer, ou les Montagnes qui les commandent ; & de tems 
» en tems on a fait melurer, pour fçavoir fi la diftance que 
» donnoit le réfultat des opérations , les corrections néceflai. 
»» res étant faites, convenoit avec la mefure auelle. 

>» Toutes ces précautions, & pluñeurs autres, dont le dé- 


» tail feroit ennuyeux , nous ont paru néceflaires pour faire 


» un Ouvrage qui ne fût pas indigne de la confiance d’un 
>» Princeattentif& éclairé, lequel nous enavait chargé, comme 


| 
| # dune chofe, qui lui paroifloit très-importante au bien de fon 
| 
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, Etat.Perfuadez d’ailleurs du befoin continuel quenous avions 
»» de fa protection pour le maintien & le progres de la Reli- 
> » gion dans fon Empire, Pefpérance de la mériter , nous fou- 
» tenoit au milieu detant de dangers qu’il nous a fallu courir, & 
>» parini tant detraverfes inévitables, quand on affaire à tant 
>> de gens de fi différent caratere, & dans une longue fuite 
> d’un travail tout à-fait pénible. € 
>» Pour s’aflurer encore plus dela bonté de lOuvrage, on 
» auroit voulu pouvoir retourner fur les Frontieres Orientales 
» & Occidentalesauffi bien qu'à quelques Villes du dedans du 
>; Roïaume fituées à des diftancesconvenables;pour y examiner 
» les Longitudes par les obfervations immédiates & répetées 
>» des Eclypfes. Mais comme Ouvrage étant achevé, lEmpe- 
» feur en parut content, on ne Jugea pas à propos de s’enga- 
;» ger dans un nouveau travail, qui d’ailleurs n’étoit pas fort 
>, néceflaire. 
,, Nous nous fommes donc contentez des Obfervations, foit 
, dela Lune, foit des Satellites de Jupiter faites avant nous par 
,, quelques-uns de nos Peres en différentes Villes. Nous en 
, avons même abandonné quelques-unes, parce qu’elles ne 
,, pouvoient s’accorder exactement avec nos mefures , qu’en 
; fuppofant quelque légere erreur de terms dans lObfervation; 
, Ce qui arrive que trop fouventaux plus habiles Obferva- 
teurs. Mais d’ailleurs nous avonsobfervé quelques Eclypfes 
,, de Lune arrivées dans les lieux où nous noustrouvions, & la 
,, différence qu’elles ont donnée, n’a jamais excédé la quantité 
,, dont on fçait que la Longitude d’un lieu déterminé prife par 
., différentes Obfervations des Satellites ou de la Lune, a coû- 
tume de différer d'elle-même dans ces fortes de variations. 
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, Quand nous n'avons pas eu desraifons pour nous attacher à 
»» Un parti plôtôt qu'à l’autre, nous avonspris un milieu pour 
., errer le moins qu’il étoit poffible. 

,, C’eftainfi qu'ayant d’abordemployé la méthode des trian- 
;, gles pour les diftances qui fe trouvent d’une Ville àune autre, 
,, & l'ayant enfuite comparée avec la méthode des Eclypfes 
,, obfervées en des lieux fort éloignez de Peking, nous nous 
,, flattons d’avoir fuivi la voye la plus füre, & même l'unique 
;, qui oit pratiquable dansle plus grand Ouvrage de Géogra- 
;, phie, qu’on ait Jamais fait en fuivant les régles de PArt. 

, Ceux qui ont donné au Public des Cartes Géographiques 
;, de notre Europe, ou dequelque Royaume particulier , mont 
>; prefque jamais pris la peine d’examiner la fituation des lieux 
;, par eux-mêmes: ilsfe font contentez de recouvrer différen- 
. tes Obfervations faites comme par hafard par des gens d’un 
,, génie & d’une habileté fort inégales ; de ramafler les mefures 
,, des grandes routes ; quine font prefque jamais les mêmes d’u- 
,, ne Province àuneautre; de fe fournir de Relations desVoya- 
,, geurs, qui parlent prefque toûjours des diftances fur le bruit 
, commun; & de ranger tout cela, partie fur quelques-unes de 
,, leurs Obfervations, &partie fur des conjeëtures tirées des 
remarques des autres. 

,, Auffi ne doit-on pas s'étonner fi Ptolomée même, leReftau- 
. rateur de l'Aftronomie & dela Géographie, a fait des fautes 
,, confidérables, non feulement en parlant de la Chine, dont la 
,» Capitale, felon lui, doit être à trois dégrez delatitudeauftra- 
,, lesmais encore par rapport à l'Afrique ficonnuë à Alexandrie, 
,, & à notre Europe, avec laquelle les Alexandrins avoient 


,,un commerce continuel. 
Ce 
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», Ce n’eft pas qu’il n'ait eufoin de ramafler les obfervations 
;, Aftronomiques de ceux qui lavoient précédé,puifqu’il les ci- 
te, & qu'il les fuit Jufqu’à foûtenir , ce qui pañloit alors pour un 
,» paradoxe, fur lautorité de Pytheas célébre Marfeillois , que 
:, dans l’Ifle de Thulé, oùilétoitarrivéen allant des Colomnes 
> d'Hercules du Sud au Nord, le Soleil au Solftice d'Eté fe le: 
» voit peu après qu'il s’étoit couché. 
» Ce n’eft pas non plus que Prolomée n'’eût entre les mains 
» les Itinéraires les plus eftimez, tel que celui qu'on attri- 
» buë à PEmpereur Antonin fous le Regne duquel il vivoit, 
>» & qu'on prétend n'être qu’un abregé desdiftances méfurées 
>» par ordre du Senat dans tout PEmpire Romain, dontla Def. 
>» cription générale fous le nom du monde entier, achevée fur 


» les Mémoires d'Agrippa, fut enfin placée à Rome du tems 


» d’Augulte, dans un Portique magnifique & ouvert à tout le 
8 q Son 


>, monde. De plus, on ne doute guéres qu'il eût connoif- 
»» fance des Defcriptions qu’Alexandre fit faire de fes Con: 
>» quêtes. 

>, Mais après tout, il eft très-vrai que ces fecoursnelui fuffi- 
» foient pas pour faire une Géographie médiocrement exa1@e 
» du Globe entier de la terre, nimême d’une partie confidé- 
, fable de PEurope ou del’Afe. Comment démêler dans cet 
>: amas d'anciennes obfervations celles qui font exactes d'avec 
, les infidéles ? Ce qui eft cependant néceffaire pour la bonté 
>, d'une Carte; car uneerreur, qui dans lhypothefe qu'em- 
,, brafle un Aftronôme, s’évanoiüit par éloignement immenfe 
,, des Cieux, devient d’abord fenfible dans la Carte d’un Géo- 
,,; graphe par le rapport qu’elle a avec les lieux voifins, & con- 


nus de tous les Voyageurs. Quel moyen avoit Ptolomée de 
1 l 
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., fçavoir au juite la proportion des melures prifes depuis plu- 
., fieurs fiécles fous des Gouvernemens tout- à -fait différens, 
, parmi des Nations, tantôt polies, tantôt barbares, & enfin 
,, déterminées en partie par une fimple eftime fur des Vai£ 
;, feaux, qui, quoique donnez à d’habiles gens, comme à Polibe, 
» envoyé par Scipion fur les Côtes d'Afrique & d'Efpagne, 
., comme à Néarque & à Oneficrite, deftinez par Alexandre à 
,, larecherche du Golphe Perfique, ne fçauroient diminuer 
» que de peu Pincertitude des diftances ainfi obfervées ? 

» Quand même il plairoit à quelqu'un de fuppofer que ces 
» dimenfions ont été faites fans erreur notable, & prifes toutes 
, fur une mefure connuë, il refteroit encore une difficulté 
» comme infurmontable , à déterminer précifément combien 
,, il faut retrancher de cesroutes ainfi mefurées, pour fixer au 
:; jufte la diftance en ligne droite d’une Ville à uneautre. Que 
» Ptolomée, par exemple, ait fçù dans un détail encore plus 
> grand, qu'on neletrouve dans le Livre fixiéme de Pline, les 
> mefures que prirent Diogenete & Beton, employez par 
» Alexandre depuis la Mer Cafpienne jufqu'à l'Ocean des In- 
» des; sil n'eft point forti d'Alexandrie, & sil n’eft pas venu 
, fur les lieux remarquer les détours des chemins, & les divers 
> rumbs de vent que la fituation desterres oblige de faire, ilne 
» lui a pas été poffible de marquer exatement, ni la pofition 
,, des Villes ,nile paffage des Rivieres, encore moins d’en 
>, déterminer le cours entier par fes feuls points, &de conclu- 
»> re la grandeur d’un pays par une ou deux lignes Geogra- 
» phiques fans avoir les points mitoyens, qui font abfolument 
» néceflaires pour réunir lune à Faute. 


,, Mais comme toutes ces connoiflancesne dépendent point 
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» de la force du génie, & que cequ'ilauroit fallu faite pour les 
» acquerir, furpafle de beaucoup les forces d’un particulier . 
»» Ptolomée n’a point eu d’autremoyen quede s’en rapporter 
»» aux Mémoires des Voyageurs, de combiner leur rapport 
> »avecles Obfervations ramaflées, & de recourir aux conjettu- 
» res enuneinfinité d’endroits ; & f cela n’a pas empêché qu’il 
» n'ait fait un Ouvrage utile au Public, la Defcription qu’il 
». donna du monde étanttrès-ample, & divifée pour la premiere 
> fois en dégrez de Longitude & de Latitude, il eft toüjours 
»» vrai que la plus grande partie de fon Ouvrage n’eft point ap- 
» puyée fur des Obfervations faites à deffein dere&tifier la Géo- 
»; graphie, mais feulement fur les Relations des Voyageurs 
» d’un génie fort différent, & fur les narrations de quelques 
> Hiftoriens, qui n’ont parlé que par occalon des diflances, & 
» toüjouts fur leflime populaire. 

»» Il n'en eft pas de même dans FOuvrage qu’on donne au 
>» Public; tout valte qu'il eft, on n’a, pas cru devoir s’en tenir 
>» hi aux Cartes des Gouverneurs Chinois, niaux dimenfions 
»: faites prefque par tout, principalement dans la Tartarie, 

ss par des Manrcheoux également laborieux & exats, ni à di- 
»» vers Mémoires imprimez. Mais on s’elt déterminé à recom- 
»» mencer tout de nouveau, mufant de ces connoiffances 


; ® bi 
> que pour fe régler dans les routes qu’on avoit à prendre , 


> & dans le choix des lieux dignes de remarque, & rappor- 
»» tant tout ce qu’on failoit, non feulement à un même def 
>» fein, mais encore à une même mefure employée fans inter- 
» ruption. 

>» Cette mefure avoit été déterminée par l'Empereur quel- 


,, ques années auparavant : c'eft le pied Chinois dont on fe 
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>> fert poüt les bârimens & les ouvrages du Palais, qui ef 
»» différent des autres pieds Chinois, & de celui même dont 
» il paroît qu’on s’eft fervi autrefois dans le Tribunal des Ma: 
>> thématiques. C’eft fur ce pied que la grandeur d’un degré, 
>; mefuré par le Pere Thomas, avoit déja été trouvée contenir 
>; 200. lys ou ftades Chinois, dont chacun comprend au juite 
>» 180. toifes Chinoifes de dix pieds. Comme donc la vingtiéme 
>> partie d’un degré, fuivant les mefures de l’Academie , con- 
»» tient 2853. toifes de fix pieds du Châtelet; elles égalent 
> précifement 1800. toifes Chinoifes, où dix lys Chinois ; 
» & conféquemment un degré de 20. de nos grandes lieuës , 
» qu'on appelle aufli lieuës marines, comprend 200. lys ou 
»» ftades Chinois du pied, dont nous nous fommes fervis dans 
:; toute la Géographie de cet Empire. 

>» Cette proportion fournit un moyen três-aifé de réduire 
» nos Cartes Chinoifes aux mefures des Cartes de France, 
,, puifqu’en prenant 10.1ys ou ftades Chinois pour une de 
nos grandes lieuës de France, la même partie de degré 
,, donne dans les unes & dans les autres le même nombre 
,, de lieuës , tant dans les Méridiens, que dans les Paralleles ; 
,, Car quoique ceux-ci foient diminuez fuivant la méthode or- 
., dinaire, ils le font toutesfois fuivant la mefure des grands 
,, Cercles, qu'on a fuppofé être tous égaux , pour ne pas S’é- 
,, carter de la doëtrine commune des Géographes & des 
,, Géometres. . 

,, On ne peut cependant s'empêcher de remarquer ici que 
,, cette doûtrine n’eft pas tout-à-fait certaine:puifque lan 1710. 
,, dans le retour de Tritcikar, où Pon mefura fix degrez du Nord 
au Sud par ces Plaines , dont nous avons parlé, qui font 

| , entre 
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, entre le 47. & le 41°. degrez, les Peres Regis & Jartoux 
, trouverent toûjours de la différence d’un degré à l'autre; 


,, quelque foin qu’ils priflent de faire mefurer jufte, bien qu’ils 


 examinaflent plufieurs fois les cordes divifées en pieds, & 
» qu'ils redtifiaffent linftrument dont ils fe fervoient pour 
» prendre hauteur , ils trouverent une erreur moindre que 
» 30. fecondes. Il eft vrai que cet inffrument n’étoit que de 
» deux pieds de rayon, & quoiqu'il fût divifé exatement , 
» il paroît avoir donné un nombre moindre que celui qu’on 
» auroit peut-être trouvé par un inftrument plus grand de 
, neuf à dix pieds, tel qu’étoit celui dont M. Picard fe fer. 
, vit pour la dimenfion d’un degré. Il eit vrai auffi que les 
,, cordes , dont dix faifoient un I Chinois, fe reflerrent & 
,, S'élargiflent fuivant les divers changemens de Pair. Mais fai- 
 fant réflexion que linftrument étant toûjours le'même, ne 
» devoit donner qu’une même quantité d’erreur; que le tems 
,, étoit alors fec & fans variation confidérable ; qu’on avoit 
» foin de mefurer fouvent la corde fur une toife faite exprès; 
» & qu’enfin leftime de ces défauts infenfbles ne pouvoit 
:; donner la différence de 258. pieds Chinois qu’on trouvoit 
»» en comparant le 47°. degré avec les fuivans jufqu'’au 4r°. 
ces deux Peres furent prefque perfuadez qu’il y avoit quel- 
» que inégalité dans les degrez, quoiqu’elle n’ait pas été re: 
>; marquée par nos Géometres, mais feulement conjeîturée 
»» par quelques-uns, qui ont fuppolé la Terre femblable à un 
>» Sphéroïde. 

» Mais c’eft cette difficulté même de changer la figure de la 
>» Terre fans des obfervations indubitables , & continuées 


» fous divers Paralleles, qui nous a déterminez à conferver 
73 
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la même mefure de degrez dans tous les grands Cercles, 
» & dans toutes les parties des Meridiens , nous en tenant à 
> la fuppoftion géneralement reçuë de la rondeur de la 
, Terre fenfblement circulaire, & renvoyant la réfolution 
,, exacte de ce nouveau Problème, à ceux qui auront la com- 
;. modité & le loifir que nous n'avons pas. 

>, Dans ces dimenfons on n’a pas oublié d’obferver les 
, déclinaifons de l'aiguille aimantee , foit dans la Tartarie, 
;, foit dans la Chine. Mais puifque les déclinaifons changent 
, en un même lieu dans un certain nombre d'années, nous 
>, n'avons pas cru devoir les inférer dans cette Géogra- 
> phie. Il fuffit qu'elles nous ayent fervi à determiner au juite 
,, les rumbs de vents des routes que nous faifions, & à nous 
>» faire connoître, par les obfervations faites fous le même 
», Meridien en des lieux , tantôt voifins entreux , & tantôt 
,, éloignez, que la Geographie n’en peut tirer aucun avantage 
,, pour les Lonpgitudes , ainf que Pont efperé plufieurs Au- 
,, teurs de réputation, qui ramaffant avec foin dans leur Geo- 
,, graphie les Déclinaifons de Bouffole dont les Pilotes & les 
» Voyageurs ont fait mention, n’ont pas pris garde qu'elles 
,, pouvoient avoir déja varié dans le tems qu'ils employoient 
., à former leur fyffème des Meridiens magnétiques, dont Pun 
,, doit pafler par Canton: Car nous avons trouvé foit en decà, 
., foit en delà les Declinaifons fi différentes, qu’elles ne peu- 
:, vent être réduites à aucune des hypotheles, qui ont paru 
jufqu'ici, encore moins à une regle conftante, puifque les 
,, Déclinaifons que nous avons obfervées dans ces endroits là, 
,; ne feront plus apparemment les mêmes après une période 
>» d'années , à moins qu’on ne veüille fuppofer que la loy des 


PR Eee CNE  xXxlvi 


+: variations de l'aiguille dans un même lieu, m'eit pas faite pour 
,, la Tartarieni pour la Chine. 

Par ce détail on peut juger quelle doit être la jufteffe & la 
précifion de cet Ouvrage ,& combien il en a dû coûter d’ap- 
plication & de fatigues aux Miflionnaires, pour lever avec tant 
d'exaditude les Cartes de toutes les Provinces de la Chine & 
de la Tartarie Chinoife, que l'Empereur fouhaittoit avec em- 
preflement, & dont l'exécution luitenoit fi fort au cœur. 

Au regard du Thibet, s’il n'a pas été levé de la même ma: 
niere par les Jéluites, du moins il a été drefé fur divers rou- 
tiers fort détaillez, & fur les mefures que prirent, dans le Thi- 
bet même, des Tartares envoyez exprès par l'Empereur, qui 
avoient connoiflance des Mathématiques, & qui avoient reçû 
des Miffionnaires linftru@tion & la direction néceffaires pour y 
réuflir. 


La Carte particuliere de la Corée à été prife d’après celle 


qui s’eft trouvée dans le Palais même du Roy de ce pays, 
&, comme on l'explique dans les Obfervations Géosraphi- 
ques fur cette Carte, elle à été examinée fur les Fronticres 
par les Miffionnaires employez à faire la Carte de la Tar- 
tarie. } 

Toutes ces Cartes, tant de la Chine & de la Tartarie ; que 
dela Corée & du Thibet, ont été miles non- feulement au 
mème point, mais mème fous une projettion générale, com- 
me fi toutes les pieces n’en devoient compoler qu'une feule, 
& effeitivement on pourra les raffembler toutes, & n'en faire 
qu'un feul morceau. Elles ont’ été préfentées au Roy telles 
que les Miffonnaires les ont dreflées eux-mêmes, & me les ont 


envoyées de la Chine. Sa Majelté qui en connoifloit le mérite, 
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les à agréées, & les conferve en dépôt dans fà Bibliotheque par- 
ticuliere à Verfailles. 

Pour rediger ces Cartes, & les mettre en état de pañler 
entre les mains des Graveurs, jai jetté les yeux fur M. d’An- 
ville Géographe ordinaire du Roy : c’eft ce qu'il a fait avec 
cette netteté & cette exacte Juftefle qu’on lui connoît. Après 
quoi des Cartes particulieres, il a dreflé les Cartes générales, 
& leur à donné une étenduë propre à faire connoître, indé. 
pendamment même des Cartes particulieres, jufqu’où les Mif- 
fionnaires ont porté le détail & la précifion dans ce grand Ou- 
vrage de Géographie. Il na entrepris la Carte générale de la 
Tartarie, qu'après avoir pris communication des Mémoires 
particuliers du Pere Gerbillon, & les avoir combinez avec 
les Cartes; & même pour remplir le carré de cette Carte, il 
ya fait entrer le Japon tout entier, & quelques Terres plus 
Septentrionales qu'il y fait paroître avec des circonftances 
particulieres. Pour ce qui eft de la Carte du Thibet, il la con- 
formé dans la partie qui confine à l’Indoftan, aux connoiffan- 
cés pofitives qu’on peut prendre par ce côté-là. 

Enfin dans la Carte qui eft à la tête de POuvrage, & qui 
comprend toutes les autres en général, outre la vaite étenduë 
de pays dont on vient de parler, on fe porte jufques fur la Mer 
Cafpienne. Les Miffionnaires en onteu quelques connoiffan. 
ces qu'ils dont pas été en état de perfe@tionner : ils ont fou- 
haitté néanmoins qu’on en fitufage, après les avoir comparées 
& jointes aux connoiffances qu’on pourroit raflembler d’ail- 
leurs. C’eft auffi ce que M. d'Anville à exécuté avecun grand 
foin, comme on le verra expliqué en détail dans les Obferva- 


tions Géographiques & Hiftoriques fur le Thibet, 
Je 
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Je ne dis rien delImpreffion de cet Ouvrage, ni des foins 
qu’on s’eft donné pour l’enrichir de tous les ornemens dont 
il étoit fufceptible. On verra aflez que rien na été épar- 
gné pour la beauté du’ papier, des caraëteres, & des gra- 
vôres ; les Vignettes, les Cartouches des Cartes, & les Plan- 
ches en Taille- douce ont été gravées fur les defleins & par 
la dire“tion de M. Humblot, qui eft parfaitement entré dans 


le goût des Peintures faites par les Chinois mêmes, que je lui 


ai mifes entre les mains, & dont une partie mavoit été com- 
muniquée par M. du Velaer, qui a demeuré plufñeurs années 
à Canton en qualité de Direéteur de la Compagnie des Indes. 
Je lui fuis également redevable des connoiflances très-füres 
qu’il m'a données de Pile de Hai man, où il a fait quelque fé- 
jour, & je me fais un plaifir & un devoir de luien marquer 
ici ma reconnoiflance. 

Quelque attention que j'aye eu a écrire les mots Chinois 
de la maniere qu'il faut les prononcer, il eft affez difficile qu’il 
ne fe foit gliffé quelques fautes dans le cours de l'Impreffion : 
il fera aifé de les reëtifier en confultant ces mêmes mots dans 
Pexplication que j'en donne felon Fordre alphabétique, à la 
fin du troifiéme & du quatriéme Volume, où ils font écrits 
correctement. En cela j'ai eu aufli en vûë la commodité des 
Lecteurs, qui, lorfque ces mots reviennent fouvent, peuvent 
avoir oublié Pexplication que j'en ai donnée, lorfque je les ai 
employez pour la premiere fois. Ils mauront qu'a confulter 
le Catalogue de’ ces mots, & ils trouveront en un inftant ce 
qu'ils fignifient. 

Je n'ai plus 'qu'unmot à dire pour finir cette Préface, 


qui n'eft déja que trop longue ; c’eft qu'il ne faut pas s’'imaginer 
7 
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que les noms Chinois, tout étrangers qu'ils paroiflent dabord, 
foient auffi difficiles à prononcer en notre Langue» que quel- 
ques-uns fe le font figurez : leur expérience leur apprendra 
qu'on fe familiarife bien plûtôt & plus aifément avec les noms 
Chinois, qu'avec les noms de plufieurs Nations d'Europe, & 
que pour peu qu’on y foit fait, on les prononce avec moins 
de peine. 

Ce qui a beaucoup contribué à la difficulté qu'on à eu de 
prononcer les mots Chinois, c’eft la façon dont les Portugais 
les écrivent, & qui a été fuivie pendant un tems de plufieurs 
de nos Miffionnaires François, quoiqu’elle foit tout-à-fait dif. 
férente de la maniere dont nous devons lesécrire, pour nous 
conformer à la prononciation des Chinois. La lettre x chez 
les Portugais, eft ce que nous écrivons par les lettres ch: par 
exemple , la Ville de la Chine que nous écrivons Chan song , 
ainfi que prononcent les Chinois, ils l'écrivent Xan sum; de mê- 
me la lettre # eft chez eux ce que font chez nous les lettres 
ng; pour écrire Peine, qui eft la prononciation Chinoife, ils 
écrivent Pe kim. 

On trouvera dans les Cartes les noms de quelques Villes, 
quoiqu’en petit nombre, qui font terminez par une # à la ma- 
niere Portugaile. Il faut fe reffouvenir qu'ils doivent fe pro- 
noncer comme s’ils étoient terminez par », fans appuyer fur 
leg, qui ne s’ajoûte que pour mettre de la différence entre 
ces mots-là, & ceux qui finiflent par une » feule, lefquels 
doivent fe prononcer, comme fi l, étoit prefque fuivie d’un 
e muet. Les premiers fe prononcent comme nous prononçons 
Sang ; rang, &c. & les feconds comme nous prononçons en La- 


tin nor, & en François, profane. 
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Afin que le Public foit inftruit des fources où j'ai puifées 

les connoïiffances que je donne, je joins ici la lifte des Mif 

fionnaires, dont les Mémoires imprimez où manufcrits n’ont 
fervi pour la compofition de cet Ouvrage. 
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NOMS DES MISSIONNAIRES;: 


Dont les Mémoires manufirits @ imprimeX_ ont férvi à la compofinion de 
3 cet Ouvrage, 


ie Pere MARTIN MARTINI. 
Le Pere FERDINAND VERBIEST. 
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Pere PIERRE DE) GOMTIETLE, 
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Le Pere PIERRE JARTOUX. 
Le Pere VINCENT DE TARTRE, 
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Treiziéme Dynaftie nommée Tang, 
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Quinziéme Dynaftie nommce Heou tang, 
Seiziéme Dynaftie nommée Heoutfin,  . 
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ETTE Defription Géographique , Hifforique , Chronologique Politique , @* Phyfique de l'Empire de 
C la Chine dr de la Taitarie Chinoife , que j'ai lû€ par l’ordre de Monfeigneur Îe Garde des Sceaux , 
eft fi ample; qu'on peut affürer que prefque aucun Pays,, même de l'Europe , ne fera déformais 
mieux connu que la Chine, la Tartarie qui lui eft foûmife ou alliée, & que quelques autres Etats 
confidérables qui les touchent immédiatement.C’eftavec une confiance bien fondée,que dans cet Ouvrage 
on s’inftruit, non-feulement de la véritable étenduë d’une fi vafte portion de l'Univers, maisaulfi 
de tout le détail qui regarde les plus importans objets qu’elle renferme. On y prend auffi une idée 
jufte de la Nation Chinoife & de fes Souverains : On y. développe fon caraétere, les richeffes qu’elle 
fournit à l'Europe , & celles qu’elle en tire. La principale de ces dernieres, eft fans doute l’heu- 
xeufe connoïflance de la véritable Religion ; du culte fincere que tous les hommes doivent à Dieu, 
& que la feule Eglife Catholique , Apoftolique , & Romaine cnfeigne par toute la Terre. 

Des Miniftres zélez, fortis de plufieurs Nations Fidéles , & de divers Ordres Religieux, ont 
depuis la découverte des Indes Orientales, porté à la Chine la lumiere de l'Evangile, en marchant 
fur les traces du grand Xavier. Il eft vrai que ce Thaumaturge fut borné par la divine Providence 
à en montrer le chemin; mais fes Freres le fuivirent bien-tôt , & y remplirent fes vûés Apoñto- 
liques. 

us eux , les Jéfuites François fe font extrêmement diftinguez. Leurs talens naturels, & leurs 
lumieres acquifes , employés par l’efprit de Religion au progrès de l'Evangile, avoient fait naître 
en leur faveur uh merveilleux concours de protcétion , entre les deux plus grands Princes du Siécle, 
le Roy Loüis XIV. & l'Empereur Cang hi. Durant la vie de ces deux Monarques, une nombreufe 
& floriflante Chrétienté s’eit heureufement foûtenuë à la Chine ; mais cette Chrétienté eft à pré- 
fent en danger d’être abfolument anéantie. 

Le R. P. pu HaLDE a déja commencé de rendre compte de cette trifle révolution dans le 
vingt-uniéme Recüeil de {es Lesrres Edifiantes & Curieufes. C’eft à ce fçavant & laborieux Ecrivain 
qu'on eft maintenant redevable de cette magnifique Deféription de l’Empire Chinois 3 Ouvrage très. 
complet, dont je fuis perfuadé que le Public Jui fçaura beaucoup de gré. Fait à Parisce 3 o. Juillet x 734. 


Signé , l'Abbé RAGUET. 
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E foufighé Provihcial de la Compagnie dè JESUS en la Province de France, permets au Pere 
Héron pu Harpe de là même Compagnie, de faire imprimer un Livre qu'il à 
compofé, intitulé: Defériprion Géographique > Hiflorique , Chronologique , Politique , & Phyfique de l'Empire 
de la Chine @ de la Tartarie Chinoife ; ét. & qui a été revû par trois Théologiens de notre Compa= 
gnie. À Paris , le premier d'Avril 1733. 

P. FROGERAIS, 
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OUIS par la grace de Dieu , Roy de France & de Navarre: À nosamez & feaux Confcillers 
les Gens tenans nos Cours de Parlerent, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 

—{ Grand.Confeil ; Prevôt de Paris , Baïllifs, Sénéchaux , leurs Lieurenans Civils ; & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra ; SazuT. Notre bien amé le Pere pu HaALDE de la Compagnie 
de Jesus , Nous ayant fait remontrer qu'il fouhaittéroit faire imprimer & donner au Public une 
Deftription Géographique , Hiflorique , Chronologique , Politique & Phyfique de la Chine , & de La Turtarie 
Chinoïfe , enrichie de Cartes générales G* particulieres de ces 7 ays de la Carte générale & des Cartes 
particulieres du Thibet & dela Corée, & d’un, grand nombre de figures en taille-douce. Lettres Edifiantes & cu- 
vieufes écrites des Mifions Errangeres par quelques Miffionnaires de la Compagnie de Jesus ; s’il nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privileges fur ce néceflaires ; offrant pour cet effet de le faire im- 
primer en bon papier, & en beaux caracteres , fuivant la Feüille imprimée & attachée pour modéle 
fous le contre-fcel des préfentes. A ces Causes voulant traiter favorablement ledit Expofant , 
Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes de faire imprimer lefdits Ouvrages ci-deffus 
fpécifiez en un ou plufeurs Volumes, conjointement ou féparément , & autant de fois que lui 
femblera , fur papier & caraéteres conformes à ladite feüille imprimée & attachée fous notre con- 
tre-fcel, & de les vendre, faire vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le tems de fix 
années confécutives , à compter du jour de la datte defdites Préfentes : Faifons défenfes à toutes 
fortes de perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire d'impreffion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéïflance, comme auffi à tous Libraires-Imprimeurs & autres, 
d'imprimer , faire imprimer , vendre, faire vendre É débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages ci-deffus 
expofez, en tout ni en partie, ni d'en faire aucuns Extraits fous quelque prétexte que ce foit d’augmen- 
æation, correction , changement de titre , même en langue étrangere ou autrement , fans la permif- 
fion expreffe & par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de confif- 
cation des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d’amende contre chacun des contrevenans “ 
dont un tiers à nous, un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers audit Expofant, & tous dé 
pens , dommages & intérêts. A la charge que ces Préfentes feront cnregiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la datte d'icelles; 
que l'impreffion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume & non ailleurs ; &. que limpé- 
trant fe conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du 10. Avrilx 725 
& qu'avant de les expofer en vente, les Manufcrits ou Imprimez qui auront fervi de copie à l’im- 
preffion defdits Ouvrages, feront remis dans le même état où les Approbations y auront été don- 
nées és mains de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Chauvelin ; 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun dans notre Bibliothéque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre, & un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le Sieur Chauvelin , le tout à peine de nullité des Préfentes : Du contenw 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire joüir l’Expofant ou fes ayans caufe, pleinement & 
paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ni empêchement. Voulons que la Copie 
defdites Préfentes, qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin defdits Ouvrages 2 
foit tenue pour duëment fignifiée , & qu'aux copies collationnées par l’un de nos amez & feaux 
Confeillers & Secretaires , foi foit ajoûtée comme à l'original. Commandons au premier notre 
Huifier ou Sergent de faire pour l’exécution d’icelles, tous actes requis & néceflaires fans en de- 
mander autre permiflion, nonobftant clameur de Haro , Chartre Normande & Lettres au contraire ; 
Car tel eft notre plaifir. Donne à Fontainebleau le vingt-feptiéme jour d’Oétobre Jan de grace 
mil fept cens trente-deux, & de notre Regne le dix-huitiéme. Par le Roy en fon Confeil. 


Signé, SAINSON., avec paraphe. 


Regifiré fur Le Regifre VIII. de l4 Chambre Royale de la Librairie & Imprimerie. de Paris N°. 479 
fol. 4$ 9. Conformément au Réglement de 1723. qui fair défenfès, Art. IV. à toutes perfonnes de quelque 
qualité qu'elles foienr, autres que les Libraires @ Imprimeurs , de vendre, débiter, & faire afficher aucuns 
Livres pour les vendre en leurs noms, foit qu'ils s'en difent les Aureurs on autrement ; & à la charge de 
fournir les Exemplaires preférits par l'Article CVIII. du même Réglement. A Paris le 9. Fanvierx 733 


G. MARTIN, Syndic. 
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Idée générale dé l'Empire de la Chine. 


E Roÿaume de la 
Chine eft nommé 
|| par les Aongols 
Occidentaux Ca- 
tay ; par les Tar- 
1! rares Aantcheoux, 
Nican couron ; & 
par les Chinois 
Tchong houë , fans 
qu'on puifle dire au vrai ce qui a donné 
lieu au nom que nous lui donnons en 
Europe; fi ce n’eft peut-être que la pre- 
micre Famille Royale, qui a porté vers 
l'Occident fes armes victorieufes , fe fai- 
{oit appeller T/n ou Tai fin. : 
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L'Arméé Navale de l'Empereur Tfn 
chi hoang , qui alla à Bengale , à ce que 
rapporte l'Hiftoire Chinoife; doit avoir 
fait connoître aux Peuples Indiens le 
nom de fn, dont la puiflance fe faifoic 
fentir fi loin ; & ce nom paflant des 
Indes en Perle & en Egypte, eft appa- 
remment parvenu jufqu'à nous , vers 
l'an avant Jefus-Chrift 230; c'eft ce qui 
paroît le plus vrai-femblable. 

Quoiqu'il en foit du nom, il eft cer- 
tain que la Chine ef le plus grand & le 
plus beau Royaume connu: car je ne 
voudrois pas répondre qu'il n'y eût quel- 
que autre Nation polie dans les Terres 


* Kiang 
fignifie 
Fleuve: 


Etenduë 
de la Chi- 
nc. 
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Auftrales, où dans quelques autres Con- 
trées inconnuës. Lorfqu'après avoir quit- 
té l'Europe, on aborde aux Terres les 
plus vote l'Afrique, nefemble-t:il 


pas qu'on f tombé dans un autre mon- 


“de? Les Peuples-mêmes des Indes, quoi- 


qu'un peu moins ‘grofliers’, ont tant 
d'impolirefle $ lorfqu'on les compare à 
nos Nations civilifees', qu'ils peuvent 
pañer.pour demi-Barbares. Qui auroit 
cru qu'au bout de tant de barbarie fe 
trouveroit un Peuple puiffant , policé, 
habile dans les Arts , & appliqué aux 
Sciences ? 

Quand dans fe XIII. Siécle Marc- 


Paul Venitien publia fa premiere Rela- 


tion , combien de gens la prirent-ils pour 
un tiflu de Fables, où le vrai-{emblable 
n'étoit pas même gardé ! Auf vit-on 
alors des Critiques ; qui; par des con- 
edures femblables à celles de quelques- 
uns des Ecrivains de notre tems, s'efor- 
cerent d'en prouver la fappofition. Ileft 
cependant certain que ce Voyageur, qui 
fuivoit les Tartares Occidentaux, lorf- 
qu'ils achevoient la conquête de la 
Chine, n’a rien avancé que de vrai. On 
peut aifément le reconnoître dans ce 
qu'il rapporte de certaines Villes , qui 
fubfiftent encore telles qu'il les a décri- 
res, & qui confervent le même nom qu'il 
leur a donné: Car quine voir que ce qu'il 
appelle Cingiang fitué au bord du Kiang*, 
eft la Ville de Thin kiang prèsde ce grand 
Fleuve ? Ce qu'on trouve de différence ; 
ne peut-il pas s'attribuer ; partie à la di- 
verfité du langage Tartare ; partie à la 
corruption des mots Chinois prononcez 
par des Etrangers , qui n’ont pas eu en- 
core le tems de fe faire l’orcille à une 
Langue fi différente de routes les autres ? 

La Chine eft du Nord au Sud plus 
longue que la Tartarie, dont nous don- 
nons la Géographie ; & moins large 
qu'elle, fi on fa prend del'Eft à l'Oüceit: 
Mais, de quelque fens qu'on la prenne, 
elle n'a pas moins en ligne droite de 3 60. 
de nos grandes lieuës à 10. le degré. Elle 


ft divilée en quinze Provinces; Celles 
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de Chenfi, de Chanfi, de Petcheli , s'éten- 
dent le long de la fameufe Muraille qui 
la divife au Nord de la Tartarie: celles 
de Chan tong , de Kiang nan, de Tche kians, 
de Fo kien {ont furla Mér Orientale. Cel- 
les de Quang tong , de Quanc fi, d'Yun 
nan , de $e tchuen, fontles bornes du Mi- 
di & de l'Occident. Le milieu eft occu- 
pé par celles de Ho nan, de Hou quang 
de Koci tcheou , & de Kiang ff. 

Chaque Province eft fubdivifée en 
certain nombre de Jurifdi@tions, qu'on 
nomme Fos en Chinois, d'où dépendent 
d'autres beaucoup moins érenduës, nom- 
mées Fiheow & Hien: dela même maniere 
que nos Bailliages & les Juftices fubal- 
rernes font fubordonnées aux Préfi- 
diaux :les Préfidens de celles-A font a 
pellés Tchi fou ; & les Adminiftrateurs de 
celles-ci fe nomment Zchi tcheos , & Tchi 
bien. De- vient qu'on trouve toûjours 
dans l'enceinte d'une feule ville appellée 
Fou ; un Mandarin nomme Tchr fou ; 
& au moins un autre qui eft Zchi bien : 
car dans les plus grandes Villes ; outré 
le Tchi fou ; font encore deux Mandarins 
inférieurs avec letitre de Zchi hren ; parce 
que le Territoire étant trop étendu, on 
l'a partagé en deux diftridts, dont chacun 
reflortit en premiere inftance au Tribu- 
tal de fon fchi hien. 

L'un & l’autre Tribunal a même toû- 
jours un nom particulier , & releve im- 
médiatement de celui du Zchi fon beau- 
coup plus nombreux , plus puifant, & 
le plus fouvent nommé différemment. 
Par éxemple, outre les fix grandes Cours 
Souveraines qui font à Peking, il ya en- 
core le Tribunal propre de cette Ville, 
qui eft la Capitale de Empire ; & qui 
cit nommée Chuntien. Sous ce Tribunal 
il ya encore deux Tribunaux fubalrernes 
de deux Hien ou Villes du troifiéme Or- 
dre, dont l'une s'appelle Taihing, &l'au- 
tre Ven ping. 

Au refte, quand on parlé de Hien ou 
Ville du troifiéme Ordre , il ne faut pas 
s'imaginer que ce foit un diftriét de peu 
d'érenduë : il y a cel Hien qui a 60: 70: 
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& même 8o. licuëés de circuit , & qui 
paye à l'Empereur pluficurs millions de 
tribut. Se : 
Ce que nous avons dic ci-deffus des 
villes Tai hing & Ven ping, s'entend aufli 
de plufieurs autres Villes , à proportion 
de l'érenduë des Terres que les Habitans 
poñèdent ; de forte que c'eft beaucou 
augmenter le nombre des Villes de ce 
Royaume, que de les compter par les 
Catalogues qu'on trouve prefque par- 
tout imprimez des Fou, des Hien; fans 
faire de diftinction entre ceux qui font 
renfermez dans une même enceinte, & 
ceux qui font féparez, 

Il fe trouve dans les Provinces quel- 
ques Villes, quiont des Tribunaux qu'on 
nomme Ose , done les Mandarins ont 
le vitre de Osei cheon peï, & ce font des 
Officiers de guerre. Leur Jurifdiction ne 
s'étend pas d'ordinaire hors des murs : 
il y en a d’autres qui font dans des Villa- 
ges, & ceux-là communément ne con- 
noiflent que des maticres qui concer- 
nent une certaine forte de perfonnes 
obligées par leur condition & par leur 
naiflance aux Charges de l’Etac. 

Ces Tribunaux diftinguez auñli par 
leur nom , font quelquetois, de même 
que lesTribunaux du 7 chi fou & des deux 
Tchi bien, renfermez dans la même en- 
ceinte. Et fi on s’en tient aux Liftes des 
Mandarins ; ou aux Hiftoires des Pro- 
vinces; fans rienapprofondir davantage; 
on pourra cômpter trois Villes pour une. 
C'elt ainfi par éxemple ; que la Ville ; 

ui dans l’Hiftoire de la Province de 
Koci tcheou et nommée Li ping fou ; eft la 
même réellement ; qui, dans la Province 
de Hou quang eft appellée Ox cai ouci ; 
parce qu'étant fur les limites des deux 
Provinces ; elle eft le Siége d'un Tchi fon 
foumis à la Province de Koci rcheon ; & 
d'un Ovei cheow pei ; qui releve dela Pro- 
vince de How quang ; comme Officier de 
guerre, 

Sans entrer dans un plus grand détail, 
cet éxemple fufft pour faire comprendre 
que le nombre des Villes , quoiqu'en 
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RS 
effet fort grand, l’eft cependant beau- 
coup moins qu'on ne le fait dans pref- 
que voutes les Relations imprimées ; & 
que pour parler sûrement de la Géogra- 
phic d'un grand Pays, il faut l'avoir par- 
côuru , non-feulement avec deffein de 
s'en inftruire | mais encore avec certains 
{cours néceflires pour y réüfhr. 

Tous ces Tribunaux de Tehz fou, Tchi 
tcheon, Tchi bien, Ouei cheon pei, dépen- 
dent du Viceroy & des Quatre autres 
Officiers Généraux qui font fes Afe£ 
feurs , fuivant la nature des affaires. S'il 
s'agit de Finances & de maricrés civiles 3 
l'âfaire eft portée au Tréforier Général , 
Où Pos Ichng fe. Si c'eft une caufe crimi- 
nelle ; elle cit renvoyée au Lieutenant 
Criminel; Mean cha fe, S'il s'agit d'affai- 
rés qui regardent les Poltes , le Sel, 
&c. on a recours à l'Yen 140. Enfin s'il 
s'agit des Vivres qu'on leve comme tri- 
but, on s'adrefle au Leanÿ tao : mais où- 
tre ces affaires ; qui font cflenticllement 
attachées à leur Tribunal; le Peuple peut 
encore s'adrefler à eux pour différentes 
affaires, parce que tous les Tribunaux 
fubalternes de la Province dépendent 
d'eux, & qu'ils font par leur emploi les 
Confeillers nez du Viceroy. C'eft fous 
cérre qualité qu'ils fonc obligez plufieurs 
fois chaque mois de fe rendre au Tri- 
bunal de ce grand Mandarin, pour déli- 
bérer & dire leur fentiment {ur ce qui 
fe pañle de plus important dans la Pro- 
vince: 

Comme les Officiers des Troupes dé- 
pendent aufli en quelque forte du Vice- 
roy ; & qu'ils font obligez fous de gran- 
dés peines ; de l'informer des moindres 
mouvemens du Peuple, qui furviennent 
dans l’étenduë de leurs Départemens ; 
il arrive que prefque toures les affaires; 
foit civiles , foit criminelles, foit Mili- 
taires du Gouvernement, reviennenten- 
fin à fon Tribunal; &il eft d'autant plus 
refpeétable ; que les Cours Souveraines 
de Peking ne décident ordinairement que 
far fesinformations, & qu'elles ratifient 
prefque roûjours la Sentence qu'il a 


4 
portée contreles Mandarins, qu'il a droit 
de cafler., en leur ôtant même le Sceau 
par avance. 3 

Il ef vrai que le Tréforier Général & 
le Lieutenant Criminel peuvent accufer 
le Gouverneur de la Province ; mais 
comme ils craignent d'avoir le deffous, 
& quils fe perdent mutuellement par 


cette diffenfion, que les Loix condam- : 


nentcomme nuifibleau bien du Peuple; 
ils ne s'accordent que trop bien, & fer- 
nent les yeux fur la conduite l'un de 
l'autre. S'ils en viennent à un éclat , il 
faut que la chofe foit fi criante, qu'elle 
ne puifle man quer d'être portéeen Cout, 


où qu'elle intérefle extrêmement leur * 


honneur particulier, ou leur propre re- 
pos. 

Ceux-mêmes que l'Empereur envoye 
dans les Provinces , pour les affaires & 
le bien du Peuple , reviennent fouvent 


gagnez par les honnètetez & par les : 


préfens des grands Mandarins, & n'ont 
garde de faire un rapport trop défavan- 
tageux à leurs bien-faicteurs, lors même 
qu'ils croyent ne pouvoiréviterd'en faire 
des plaintes à Sa Majefté. Ainfi c'eft à la 
pénétration du Prince à découvrir ce 
qu'ils enveloppent, & à les fuivre dans 
leurs détours , pour être inftruit de la 
vérité, C’eft à quoi feu l'Empereur Cang 
bi réüffifloit admirablement bien , com- 
me on pourroit le prouver par divers 
éxemples, fi c'étoit ici le lieu de parler 
de fa haute fagefle , connue d’ailleurs & 
depuis long-tems dans les Royaumes les 
plus éloignez. 
peut dire cependant que malgré 
fa vigilance & fa pénétration , il y a eu 
{ous fon Régne bien des défordres en ce 
genre: mais fon quatriéme fils, qui luia 
luccédé, y a apporté des remedes effica- 
ces, en fourniflant libéralement aux frais 
que fes Envoyez font obligez de faire, 
& en puniflant rigoureulement ceux qui 
ont reçu & ceux qui ont donné. 

Les Cenfeurs publics de l'Empire 
nommez Cotao yu fe qui réfident à Pe- 
king ; & qui ont infpeétion non-fcule- 
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ment fur tout l'Empire, mais encore cha» 
cun d'eux fur une Province, fontlesplus 
redoutez de tous les grands Mandarins. 
Comme ces Cenfeurs fonctrès-vigilans, 
& ont leurs efpions, ils ne peuvent gue- 
res ignorer ce qui s'y pañle, & il elt de 
leur intérêt que le bon ordre y regne. 
Si quelque Mandarin manque à fon de- 
voir: dans quelque chofe d'important 
pour le repos du Peuple, & que le Vi- 
ceroy n'en avertifle pas au plûtôr, ils font 
obligez d'en informer les Cours Sou- 
veraines & l'Empereur par une accufa- 
tion publique, quand même ils n'au- 
voient que des demi-preuvesde ce qu'ils 
avancent : & sils font les premiers par 
qui l'Empereur apprenne le défordre ; 
cela leur fait beaucoup d'honneur. S'ils 
y manquent, ils s'expofent à une répri- 
mande de l'Empereur, & même à per- 
dre leur Charge. On ñ'éxige d'eux au- 
cune preuve bien certaine; il fut que 
leur dénonciation ait une apparence de 
vérité, qui puifle donner lieu aux infor- 
mations qu'enfuite on a coûtume de 
faire. 

La crainte qu'on a de ces Cenfeurs 
publics , eft peur-être ce qui contribuë 
le plus à maintenir l'ordre & les Coûtu- 
mes anciennes , & à prévenir les trou- 
bles & les mouvemens caufez d’ordi- 
naire par l'amour dela nouveauté, dont 
le Peuple n'eft que trop fufceptible. Ce 

ui d’ailleurs leur donne de l'autorité; 
c'eft que s'il leur arrive d’être maltraitez; 
ou par les intrigues des Grands qu'ils ac- 
cufent , ou par les Empereurs qui sof- 
fenfent des avis que leur Charge les 
oblige de leur donner ; toute la Nation 
les regarde comme les Peres de la Pa- 
tie, &, s'il cft permis d'employer ce 
terme, comme les martyrs du bien pu- 
blic. On trouve fouvent dans quelques- 
uns de ces Cenfeurs une intrépidité, qui 
fait voir que cette Nation a beaucoup 
de grandeur d'ame. 

Aurelte, quoique le Gouverneur de 
la Province ait fous luiles quatre Grands 
Officiers, dont nous venons de parler, & 


que 
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due les Mandarins des Juftices fubalter- 
nes ayent toûjours un & quelquefois 
deux Aflefleurs ; les affaires toutes fois 
ne font point orditiairement jugées à la 
pluralité des voix : chaque Magiftrat ; 
grand ou petit, a fon Tribunal ou Yamen; 
& dès qu'il s'eft fait inftruire par les Par- 
tics, après quelques procédures en petit 
nombre, dreflées par les Greffiers ; Hui£- 
fiers, & autres gens de pratique il pro- 
nonce tel Arrêt qu'il lui plait. Quelque 
fois après avoir jugé les deux Parties, il 
fait encore donner la baftonnade à celui 
qui a perdu fon Procès, pour l'avoir 
intenté mal-à-propos ; ou foutenu contre 
toute apparence de bon droit: 

La baftonnade eft une peine érdinai- 
re, dont on châtiele Peuple. Elle ne peut 
être impofée à un Mandarit, quelque 
peu confidérable qu'il foit ; sil n'eft au- 
paravant deftitué de fon Emploi ; ce qui 
n'empêche pas néanmoins le cours de la 
juftice du Viceroy de la Province; puif- 
qu'il a le pouvoir de le caffer dans cer- 
taines occafions;fans attendre la réponfe 
des Cours Souveraines , aufquelles il eft 
feulement obligé de rendre compte des 
raifons qu'il a euës d'en ufer de la forte: 

Pourl'ordinaireles Cours Souveraines 
fe conforment à fon rapport, & fouvent 
même ordonnent qu'on fule le Procès 
du coupable ; mais il peut fe rendre à 


Peking pour y juftifier ficonduite,enpré- + 


fentant fa Requête une Cour Souverai- 
ne, ou même en faifant porter fa plainte 
à l'Empereur. Ce qui fert de frein au Vi- 
ccroy pour ne pas agir trop légerement ; 
& pour ne pas abuler de fon autorité. 

Le plus grand châtiment après la 
baftonnade, eft une efpéce de Carcan 
fait de deux piéces de bois ; d’une lar- 
geur & d'une épaiflèur différentes felon 
la natute du etime ; échancrées au milieu ; 
entre lefquelles on infere le col du cou- 
pable , en les rejoignant éxaétement , & 
les fcellant du Sceau du Tribunal mis fur 
une bande de papier, où eft marqué le 
tems que doit durer la peine, & la qua- 
lite du crime qui l'a mérité. 

Tome L, 
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Il n'y a que ces deux fortes de châti- 
mens , avec la prifon , que les Loix Chi- 
nôifes permettent aux Mandarins des 
Provinces d'impofer aux criminels; ils 
peuvent aufli condamner à l'éxil , mais 
il faut que leur Jugement foit examiné 
par les Cours Souvcraines. Lechâtiment 
dont ils puniflent les coupables ; ne doit 
jamais aller jufqu'à la mort. Cependant 
nonobftant cette Loy, s'il arrive qu'en 
certaines circonftances la nature du cri- 
me demande une prompre juftice ; com- 
me quand il s'agit de fédition ; ou deré- 
volte ; l'Empereur accorde au Tfong tou, 
& même au Viceroy ; l'autorité de punir 
far le champ de mort les coupables. 

Il eft vrai que la Loy, qui ordonne 
de renvoyer à la Cour toures les caufes 
criminelles qui méricent la mort, paroi- 
croit en Europe être fujette à bien des 
inconveniens ; mais il n'en eft pas ainfi 
à la Chine; & il faut qu'il y ait encore 
plus d’inconvénient à rendre les Man- 
rins arbitres de la vie des Peuples, puif- 

ue les Légiflateurs, qui connoifloient 
le génie de la Nation , ont cru devoir 
leur ôter le pouvoir de faire mourir qui 
que ce foit de leurs fujers. 

Les trois genres de fupplices qui vont 
à la mot, font d'étrangler, de trancher 
la tête, & de couper en morceaux: on 
ne punit de ce dernier que les rebelles, 
les criminels de léze-Majefté, les affaflins 
de leurs Maîtres , les voleurs barbares 
&Crucisr ol 

Ec fupplice le plûs commun que la 
Cour dérermine pour les crimes ordi- 
naires qui méritent la mort, c'eft d'é- 
trangler le criminel. Le fecond gere 
de fupplice cft de trancher la tête, Ce- 
lui qui y eft condamné, n’eft point ex- 
pofé le jour de l’éxécution furun écha£- 
faut ; il eft à genoux dans une Place 
publique , les mains atrachées par-der- 
ricre. Un Boureau le tient de celle forte 
qu'il ne puiflé remuer; tandis que l'autre 
le prenant aufli par-derriere , lui enlev 
la têre d’un feul coup, & le renverfe 
dans le moment avectant d’adrefle, qu'il 
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he tombe pas une goute de fang fur fes 
habits , qui font fouvent ce jour-là plus 
proprés qu'à l'ordinaire : fes parens & fes 
amis auroient honte de le méconnoître 
dañs cé tems de calamité: ils lui en- 
voyent fouvent des habits neufs’, &font 
même préparer des viandes fur fon paf- 


age, ou lui préfentent à boire. 


Ce font ordinairement des foldäts qui 
font employez à ces fortes d’éxécutions, 
& cet emploi n'a rien d'odieux. Il leur 
ft même honorable de le faire adroite- 
ment. À Pekin l Exécuteur de Juftice ac- 
compagne le criminel ceint d'un tablier 
de foye jaune, & ayant fon coutelas en- 
veloppé de foye de même couleur , qui 
cf la couleur Impériale, pour faire voir 
qu'ileft revêtu de l'autorité de l'Empe- 
reur , & par’là infpirer du refpect aux 
Peuples 

À la vérité ôn trouve dans les Livres 
Chinois plufieurs autres efpéces de fup- 
plices , quelques-uns même aflez ex- 
traordinaires ; mais on y fait obferver 
en même-tems ; qu'ils n'ont jamais été 
employez que par des Princes barbares, 
& regardez par toute la Nation comme 
des cyrans. Il faut ; difent-ils, être jufte 
fans étre cruel. 

Si le pouvoir du Magiftrat dans les 
affaires criminelles eff ainfi reftraint par 
les Loix , il cft comme abfolu dans les 
matieres civiles ; puifque toutes les af- 
faires qui regardent purement les biens 
des particuliers , font jugées par les 
Grands Officiers des Provinces ; fans 
appel aux Cours Souveraines de Pekins ; 
aufquelles cependant les particuliers 
dans les grandes affaires peuvent porter 
leurs plaintes. 

Ce qui donne le plus d'occupation 
aux Mandarins inférieurs, foitTchi tcheow, 
foit Teln bien, foit Ouei cheou pei, c'eft la 
levée des Tailles, dont ils font chargez 
perfonnellement. Quoique toutes les 
Terres foient mefurées, & quece qu'on 
doit donner par chaque arpent, foit dé- 
terminé dans chaque Province, à pro- 
portion de la bonté du Terroir; cepen- 
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dant, foit pauvreté, foit avarice, il eft 
affez ordinaire que le Peuple attende 
pour payer, le téms où il eft harcelé par 
les gens du Tribunal. Il arrive même 
que pour fe faire payer il en faut venir 
aux coups. Et quand on reproche à ces 
efpeces de Sergens la dureté avec laquel- 
le ils preffentle payement, ils difent pour 
s'excufer ; que quand on lesenvoye dans 
un Village, avec ordre de fe faire payer; 
sils ne rapportent pas la Taille, leurs 
Maîtres les foupçonnent ou de n'avoir 
pas fait leur devoir ou d'avoir reçû des 
préfens ; que fur ce fimple foupçon ; 
fans autre éxamen; 6n leur fait donner 
la baftonnade. Les Mandarins d’autre 
part prétendent juftifier leur conduite, 
par la néceflité indifpenfable où ils font 
d’en agir de la forte. Ils réperent fans 
cefle, que n'ayant pü tirer les droits du 
Peuple dans le tems marque, ils fe font 
vûs plus d’une fois obligez de farisfaire 
l'Empereur de leurs propres deniers , de 
crainte d'être caflez de leurs Emplois ; 
ce qui ft vrai & connu de tous ceux 
qui içavent les affaires ; que d'ailleurs 
plufieurs Provinces font fort obérées ; 
& qu'elles doivent au Tréfor Royal de 
gros arrérages ; dont apparemment elles 
ne s’acquitreront jamais. Mais pour ob- 
vier à cet inconvénient ; l'Empereur ré- 
gnant a réglé que déformais les proprié- 
taires des Terres feront tenus de payer la 
Taille, &non pas ceux qui les cultivent: 

Outre les grands Mandarins de cha- 
que Province que j'ai nommez, il ÿ en 
a encore un plus confidérable, appellé 
Tfong tou. Sa Jurifdi@tion s'étend fur deux 
Provinces; ou fi nous voulons compa- 
rer les Vicerois à nos Intendans, quoi- 
qu'il y ait beaucoup de différence pour 
l'autorité & pour l'étenduë du diftrit , 
elle s'étend au moins fur deux Généra- 
litez : car dans les Provinces les plus 
valtes ; telles que font le How quang , le 
Chen fi, &c. Le Tong to# n'a foin que 
d'une Province , mais la Province eft 
partagée en deux Gouvernemens , & 
chaque Gouvernement a fon Viceroi: 


Noms 
des Pro- 
vinces & 
des Villes 
qui en 
dépen- 
dent: 
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H doit garder desménagemens aveceux, « La Chine compte cent foixante- 
& le détail en eft fixé par les Loix &par € treize Tribunaux ou Jurifdictions im- 
la Coûtume ; car il neft leur fupérieur #. médiatement foumifes aux Officiers Gé- 
qu'en certaines chofes, quoiqu'il puifle # néraux & Gouverneurs de chaque Pro- 
coûjours décider en cas qu'on appelle à $ vince ; nommez en Chinois Fos, Il y a 
lui du Tribunal de chaque Gouverneur 4 mil quatre cent huit Tribunaux infc- 
de fes Provinces. ( % rieurs; ou Jurifdictions fubalrernes , qui 

Après avoir donné cette idée géné- 3 dépendent immédiatement des To jo4, 
rale des Magiftrats & des Jurifdi@tions, # donronzecent{oixante-treize ontletitre 
il eft bon de faire connoïtre en détail & de Hien , & deux cens trente-cinq ont 
les noms de chaque Province; avec les À celui de Tcheon. Ceux-ci cependant dif- 
Villes qui en dépendent. Cela eft d'au- # ferencun peu entr'eux. La pläpart n’ont 
tant plus néceflaire , qu'on trouve beau- $ nulle autorité fur les Hien; & quelques- 
coup d'erreurs dans les Relations impri- # uns ont une Jurifdiétion fur un, deux; 
mées ; apparemment parce que les Au- # & quelquefois fur. quatre Hier , pref- 
teurs ont fuivi les anciens Catalogues ; £ qu'égale à celle des Zchi fou. Il y en a 
fans faire diftinétion de leur tems & du + même plufieurs qui ne dépendent point 
nôtre ; ou qu'ils s'en font rapportez à “à du Tchr fou, & qui relevent immédiate- 
leurs amis Chinois ; qui; quoique Ba- # ment du Viceroy. Nous en donnerons 
cheliers & Docteurs, font fouvent aufli Fe la lifte; qui offre d'abord toutes les 
peu habiles dans la conñoiffance de leur è fubdivifions de chaque Province. Si elle 
Pays , que le font quelquefois en Eu- # paroît chnuyeufe ; on n'a qu’à la pañler, 
rope de vieux Jurifconfultes, qui ne fe % &nela confulter que quand on en aura 
{ont jamais mis en peine de connoître À befoin ; pour mieux entendre ce que 
les Terres qui font hors de leur diftri&: + nous avons à dire. 
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PREMFER ES PR O VII N:e:E 


PEUTCHÉ BI TCHE lie LI PA FOU: 
_fubdivifée en neuf Fou , ou Villes du premier Ordre. 


1: Chun tienfou, Capitale du Royaume. C'eft dans certe Villeque réfide la Cour, 

c'eft pourquoi on l'appelle Pekine , c’eft- 

à-dire , Cour du Nord. Ellegouverne 6. 

Tcheou, ou Villes du fecond Ordre, & 

4 50. Hien ; ou Villes du troifiéme Ordre: 

2. Paoting fou ; Capitale de la Province Lee 
de Pe tcheli...::.::1. 2.1: où eft le Gouverneur du Tcheli Ce Fou 

gouverne 3. Tcheou & 17. Hien. 

3. Ho kien fou. !,1: HE 2. Tcheou & 1 $. Hien. 

4. Tchin ting fou Re à 5: Tcheou & 37. Hien. 

Sa CHun talon see EN EEE 9. Hien. 

6: Quanp pinp tous .à 2740". oi 9: Hieri. h 

7. Tai ming fou . ... 1. Tcheou& 10. Hien. 

SMUnaipins OURS Ci 1. Tcheou & $. Hien 

HiSuen Ros fonte een 2. Tcheou & 8. Hien: 
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8 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
<td td dde ge ge 


II PROVINCE. 
KIANG NAN; 
partagée en deux Parties Orientale € Occidentale. Chacune eff fubdivifee 
en fept Fou. 
PARTIE “ORLENT AL EÆE 
. Nan king ; autrement Kiang ning 
fou. La Métropole de toute ja Pro- 


VIACÉNTEN NE ct na rm Nr AN Là réfidele Tfong tou de Kiang nan & dé 
Kiang fi. Ce on gouverne 8. Hien. 


e 


. Sou tcheou fou, Capitale dela Partie à 
Orientale, : sun où a 0ù où démeure lé Gouverneur dela Partie 
Orientale, Y tong. Ce Fou gouverne un 
Tcheou & 7: Hien 
, Song kiang fou . .: .: .. +: + ‘gouverne 4. Hien. 


3 

4. Tchang rcheou OL dt RME A s. Hien. 

s- Tchin Kiang OA 05-daeue 3. Hien: 

6. Hoai ngan fou RAA Le ER Er 2. Tcheou & 9: Hien: 
7. Yang co om AR As 6. Hicn. 


PART ILE. O6 CIDE NT ALE 


1. Ngan PES fou, Eu oué de la Partie 


ain PR ... Oùréfidele Gouverneur de la Partie Occi- 
dentale, Y /. Ce Fou à 6. Hien. 
2. Hoe tcheou fou . . à . : « . à . : gouverne 6. Hien. 
3. Ning Koue fou . . .:... ... 6. Hien: 
4. TA tee LOU 1 Re res 03 ; é. Hier: 
Rite 3. Hien. 
6. Fong yang Loue re 3. Tcheou & 13: Hien. 


ge dt dedgr de td ddr dgge stp dettes 


LP PCR O V'E N-CLE: 
KIANG SI, 


fubdivifie en treixe Fou. 


1. Nan tchang fou Métropole de la 


PrOVINCER EL et pre des » « Où réfide le Gouverneur de la Province. 


Ce Fou gouverne un Tchcou & 7: Hien: 
2. Taotcheou fou... : 35. . : : gouverne 7 Hien. 


3. Quang fin fou... .......: 7. Hien. 
4. Nan Kang-fou ner ec 4. Hien. 
5. Kicou Kiang fou : . . . . +... À Hien. 
6. Kien tchang fou ; ;: : 3 2.5... s- Hien. 
7. Fou, 04 Vou tcheou fou . . . . .. 6. Hien: 
8. Ling kiang fou .. . ........ 4: Hicns 


ET DE LATARTARIE CHINOÏSE: 


D eRINIEA TON MAS ME nabe 


10. Choui tcheou fou .. 


11. Vuentcheou Lou PAU 


12. Kan tcheou fou 


13. Nan ngan fou RC Gr AR RENE NE LB 


gouverne 9. Hien. 
3. Hien 

4. Hien. 

12. Hien. 

4. Hien. 


Rte dette tft de dead Be dd de 
D'AMMÉPRRONUN CC EF: 
FIOMROMEINE 
fabdivifie en neuf Fou. 


; Fou tcheou fou , Métropole de la 
Province : où réfide le Tfong tou des deux Provin- 
ces Fo Kien & here Kiang , & où à réfide 
aufli le Gouverneur de Fo Kien: Ce Foùu 
gouverne 9. Hien: 

gouverne 7: Hien. 

8. Hien. 

Ze Hnien- 

8: Hien. 

2. Hien. 

4: Hien. 

10: Hien: 

3. Hien, 


Tfuen tcheou fou :::::. 

. Kien ning fou 

. Yen ping fou de AU 

. Ting tcheou fou . 

. Hing Horton 

ho mets et bee 
gi ins tcheou fou 

:* Tai van fou. . 


st ni + 5 & 


%x Dans 
lIfle de 
Tai van, 
ou Tai 
œuan. 


tt deter def fete RE dette feet dt de dd dde dde 
Mob RO V:I N C'E: 
HIGFRENRUIPANNIESS 
Jubdivifée en on%e Fou: 


1. Hang tcheou fou, MÉROPOE de fà 
ou. g 


Kia hing fou . . .. 
. Hou hou fou . 
. Ning po fou 


he Chao hing fou LA 
; eos HART Na d'a Le DATE 


Kin hoa fou 
Kiu tcheou fou . . .. 


Nien,o# Yentcheou En ME 


. Ouen tcheou fou. 
ÆlichurEcheouttonie int. 


où réfide le Gouverneur. Ce Fou gouver- 
ne 9. Hien. 
gouverne 7. Hien. 
1. Tcheou & 6. Hien. 
6. Hien. 
8: Hien: 
6 Een 
8. Hien. 
s- Hien. 
6. Hien. 
s- Hien. 
10: Hier: 


10 DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LA CHINE, 
ot id ttes te de ddr Set dent ft tte dd tete ton dt dede eee ee 
VI LIN PSRAOBVPIRNECRIE: 

HOU QUANG, 
partagée en deux Parties, Septentrionale € Méridionale. 
PARTIE SEPTENTRIONALE SUBDIVISEE EN HUIT FOU. 


r. Vou tchang fou. La Métropole de 
toute la Province , & la Capitale de 
la Partie Boréale nommée Hospe . . Là réfidele Tfong tou des deux Parties ; 
& le Gouverneur du Hou pe. Ce Fou 
gouverne un Tcheou & 9. Hien 


2.. Han yang EE MR TT gouverne 2. Hien. 

SNS AMONT hein RE. en. cie 2. Tcheou & $. Hien. 

AISNE NANTES TOUS et. eee 1: Tcheou & 6. Hien. 

s: Yuen yang FOUR A Re 6. Hien: 

6 TC npantours PP ARE 1. Tcheou & $. Hien. 

7. Hing ÉCHÉSUTOU NE RS 2. Tchcou & 1 1. Hien. 
8. Hoang tcheou fou : .'. .....:.. 1. Tcheou & 8. Hien. 


PARTIE MERIDIONALE SUBDIVISEE EN SEPT FOU. 


1. Tchang tcha fou , Capitale de la Par- 
tie Méridionale, nommée Ho nan . . où réfide le Gouverneur du Hou nan. Cé 
Fou gouverne un Tcheou & 11, Hien: 


sVoicheontonas chan oies. gouverne 1. Tchcou & 7. Hien. 
Santo AMUE NEC ERA 1. Tcheou & 4. Hien. 
3 8 4 

4 Hing tChEOU OU ER EE RON 1. Tcheou & 9, Hien. 
GNT C PE AUS CRE DES 0 4. Hien: 

6. Ichingtcheou fou |. "0" 1. Tcheou & 6. Hien. 
7 Munp'tcheou fou "10 MERE 1. Tcheou & 7. Hien. 


ee te de deg de fe dl ft te de dette tn Geddes 


VII PROVINOCE. 
HO NAN, 


fubdivifce en buit Fou. 


1. Cai fong fou, Métropole de la Pro- 


vince .. ............... où réfidele Gouverneur. Ce Fou gouverne 
4. Tcheou & 30. Hien. 

2. Kouete fou . ...........: gouverner. Tcheou & 8. Hien. 
GET Changite Ou PNR 1. Tcheou & 6. Hien. 
A OC KIUDMON NME 6. Hien. 

SARLOA RUE FOURNIER LP RUE 6. Hien. 

SRAOËTAN AO EP 1. Tcheou & 13. Hien. 
FeNanyang fou Me. ie 2, Tcheou & 10. Hien. 
SALUTOIR OO ee de Re os 2: Tchçou & 12. Hien. 
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ge dd Gr dde red de de 
VIII. PROVINCE 
CHAN TON Gi 
fubdivifce en fix Fou. 


1. Ti nan fou, Métropole de la Pro- x 
. où réfide le Gouverneur: Ce Fou gouver- 

ne 4. Tcheou & 26. Hien. 
2. Yen tcheou fou gouverne 4: Tcheou & 23. Hien. 
3. Tong tchang fou 3. Tcheou & 1 s:Hien. 
AU Sete con oU MEN R ES 1: Tcheou & 13. Hien. 
s-1ens rcheonifou ee 1. Tcheou & 7. Hien. 
BALatcheontou a TEA 2. Tcheou & 5: Hien. 


a tt re nf fede dde tr dede def fe foie dede dde 


L'NEP-RIO VIN GE: 
CHAN ST; 


fubdivifée en cinq Fou. 


i: Tai yuen fou; Métrapole de la Pro- 
vince où réfide le Gouverneur. Ce Fou gouver- 
ne 5. Tcheou & 20. Hien. 
2. Ping yang 01 De CPL RIRE DIBO ÉPAES gouverne 6: Tcheou & 28; Hien: 


LOU yanpaQu A EAU 8: Hien. 
4. Fen tcheou fou 5. Tcheou & 7; Hien. 
Go DER Gong BA A A AUS 4; Tcheou & 7. Hien. 


Sete dede tra dt ft dette deg def de de gd gt Gt deg dead dde 


XX: PROVINCE 
CHEN.SI; 


partagée en deux Parties, Orientale € Occidentale , chacune éf} fubdivifét en 
quatre Fou. 


PARTIE ORIENTARE: F ro: 


1: Si ngan fou , Métropole de toute la 
Province ; & Capitale de la Partie k k 
Orientale Mionel: fie 2). réide le Tfong tou des deux Parties 
du Chen fi, & de la Province de Se 
tchuen: Là réfide aufli le Gouverneur 
de la Partie Orientale. Ce Fou gou- 
verne 6: Tcheou & 31. Hien. 
2. Yen ngan OR M TES à NASA gOUVErNE 3: Tcheou & 16. Hien. 
3. Fong tfiang fou . . : 1. Tcheou & 7. Hien. 
4: Hantchang fou . ..... Bar 2: Tcheou & 14. Hien. 
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n Ping leang fou , : .. ... ..... 4 gouverne ;. Tcheou & ‘7. Hien. 


Æ Kong tchang fou + 2 EE 3. Tcheou & 10. Hien. 
3. Ling Fou. OU 5e 3. Tcheou & 3. Hien. 
Lan tcheou eft un des ue À .. où-réfide le Gouverneur de la Partie Oc: 
cidentale. 


4. Hing yang fou. 
dépit inententneiieeeteetté epten et ee 
XIE PARTOMVOINNr CE; 
SE AC FNULENES 
Jubdivifée en dix Fou: 


1. Tching cou fou, Métropole de Se 


tué 00. 0, 52, où réide le Viceroi. Ce'Fou gouverne 
6. Tcheou & 195. Hien. 

2. Pao ning LON PT EN ETE LR gouverne 2. Tchcou & 8. Hien. 
2 CHUPHIDONOUEE CNRS de 2. Tcheou & 7. Hien. 
4 Sutcheou fou. 0 4, cru 10: Hien. 
sAMiChone neo eee th eee 3. Tcheou & 11. Hien. 
6: OU TE NEONTON ES. res tas 1. Tcheou & 9: Hier, 
TPMNOUTOU een AL, 1, Hien 
8. Long nganfous, #2 her 45 0 3. Hien. 
CHAT un y fou Lei RAR Re PATATE A 2. Tcheou & 4: Hien 
10. Tong tchuen fou ER une à 


és die ee dent dede dt de dde fr de tte dt fes 
Xl: PR LOL TENVC'E 
QUANG TONG;, 
fubdiviée en dix Fou. 
1. Quang tcheou fou, Métropole de la 


Province . ...,...., .. . . où réfidele Gouverneur. Ce Fou gouverné 
un Tcheou & 16. Hien. 


2. (Chaotchtou fon Re ti gouverne 6, Hien. 

3 ANeniunelou ee te É 2. Hien. 

A-NHoChichcouIou te. CUT 1. Tcheou & 10. Hien: 

5. Téhiotcheontons es 2 20 1: Hien: 

6: .Tchao king fou . .....:.. où demeure le Tfong tou de Quang 
tong & de Quang ñ ; gouverne un 
Tcheou & 11. Eos 

71 Cao ur four rncL ais gouverne 1. Tcheou & s. Hien 

SmLienteheoutou SL re 1. Tcheou & 2, Hien. 

9. Loui tcheoufou.,. . . . : 3. Hien. 

0. Kiun tcheou fou, dti ‘Ile ME se 

HAN HR nuual res ec 5 MU 3. Tcheou &-10: Hien. 


XIILS 
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X BIS! PiR:O Val NYC:E. 
QUANG SI, 


fubdiviée en douxe Fou. 
1. Quei ling fou; Métropole de la Pro- 
VIDE CR NE ne ae NE .… où réfide le Gouverneur. Ce Fou gouverne 
2. Tcheou & 7. Hien. 
. Leou tcheou fou gouverne 2. Tcheou & 10. Hien. 
2 Kine yuen ou M Oil 2.Tchcou & ;. Hien. 
Scneucnnout ME CEE 1. Fcheou & 2. Hien. 
. Ping lo fou 1. Tcheou & 7. Hien. 
TOutcheou tou MEL NET 1. Tcheou & 9. Hien. 
. Tfin tcheou fou 3. Hien. 
. Nan ning fou 4. Tcheou & 3. Hien. 
9. Tai ping fou 12. Tcheou & 2. Hien, 
10. Se ming fou 4. Tcheou. 
11. Tchin ngan fou . ...... .: 1. Tchcou. 
12. Setching fou - +; : 4. . . . : 2. Tcheou. 


gd de dre 
XIV PROVINCE. 
YUN NAN, 


Jubdivifée en dix-neuf Fou. 


. Yun nan fou, Métropole de la Pro- 
vince . .…........... .. où téfide le Tfong tou de Yun nan & de 
Koei tcheou, & où réfide aufli le Gouverneur 
de la Province: Ce Fou gouverne 4, 
Tcheou & 7. Hien. $ 
. Tali fou gouverne 4: Tcheou & 3. Hien. 
#ouim À Ling ngan fou 4. Tcheou & s: Hien. 
outfu, 4. Tchou* hiuno fo ete 2. Tchcou. 
. Tchin kiang fou 2. Tcheou & 2.Hien. 
. King teng fous LÉ RER ni Tcheou, ri Hien. 
. Quang nan fou : 6.4.4 ni Tcheou, #i Hien. 
. Quang fi fou 2. Hien. 
MCRuniins fonte eo 1: Tcheou. 
Ku:tcheou fou :.:5.4 .4.70: s- Tcheou & 2. Hien. 
. Yao ngan fou RE Me ES PR M A 1. Tcheou & 1. Hien. 
Ko King om Ne EU 1. Tcheou. 
NObENnE OU EMA. RESE 2. Tcheou & r. Hien. 
Lidrane fou 2, 2H N.1e NE nulTcheou , nl Hien 
Yuen xiang fou . .. . : 4... de même. 
.Mong hoa fou .......... de même. 
Yung tchang OT CE ML LE € RP 1. Tcheou & 2. Hier. 
. Yung pe fou fans Tcheou , fans Hien. 
Cahod fou AE ND. de même. 
Tome . D 


Nature 
du Ter- 
roir de 
ces Pro- 
vinces. 
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DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LA CHINE, 


tee gd fe de tt tt tt toto 


X V: 


PROVINCE. 


KOËEI TCHEOU, 
fabdivifé en onze Fou. 


x, Koci yang fou , Métropole de la 


Province Re en CE 1 AN 
Se tohéou tone RE 100 
SE NAN TOILE AURE 

Tchin yuen fou 

Che tfin fou 
Tong gin fou MERE TE 
Li ping fou 
Nean'chan foules. 12z 
9. Tou yun fou . 

10. Ping yue fou . . . .. 
11. Ouei ning fou 


DO 1 Din R © bb 


À voir cette lifte, on pourroit pen- 
fer que les Provinces les plus grandes 
& les meilleures , font celles qui ont le 
plus de ces Villes dans leur dépendance. 
Cdcla feroit vrai, fi la néceflité de con- 
tenir des Peuples à demi- fauvages, ou 
qui portent impatiemment le joug de 
l'autorité , tels qu'il y en a dans certai- 
nes Contrées, n avoit pas oblige les Em- 
pereurs à multiplier les Mandarins con- 
fidérables. D'où il ft arrivé que les 
Contrées les moins fertiles, comme font 
celles de Koei tcheou , en ont à propor- 
tion un plus grand nombre , que les plus 
belles Provinces. 

Il eft vrai, qu'à parler en général, les 
Terres de routes les Provinces, & mé- 
me celles de Koei tchcou, font aflez abon- 
dantes, qu'elles rapportent même deux 
fois l'an dans certains Pays , & qu'en 
d’autres le travail infatigable des labou- 
reurs leur donne une fécondité, qu'on 
ne devroit pas cfpérer de la nature du 
Térroir. C'eft , par éxemple , un effet 
de leurs foins , que le bled croiffè dans 
des lieux bas & aquatiques. 

Mais comme les terres propres à être 
enfemencées, ne font pas en aflez grand 


où réfidele Gouverneur. Ce Fou gouverne 


3. Tcheou & 4. Hien, 


#i Tchcou, ri Hien. 


gouverne 3. 


De Se fe de ee ee ft ee ee dt fe de te ie ee ee 2 tt fe ee fe ee eee de dl fe 4 dite ee eee A 


Hien. 
2. Hien. 
.Hien. 
. Hien, 
. Hien. 
3. Tcheou & $. Hien, 
2. Tcheou & 2. Hien. 
1. Tcheou & 4. Hien. 
3. Tcheou & 3. Hien. 


mOn 


nombre dans plufieurs Provinces rem- 
plies de Montagnes , la plpart inca- 
pables de culture; cela fait « uilyaune 
tres-grande différence entre elles ; & il 
arrive que tout ce qui fe recücille dans 
l'Empire, ne fuff qu'à peine pour l'en- 
tretien de tant d’habitans. 

Ce ne font pas les feules Provinces 
de Yun nan, de Koci tcheow, de Se tchuen, 
de Fo kien, qui font fi montueules , 
qu'elles ne fçauroient être fuffifamment 
cultivées. La Province de Tche kiang , 
fi féconde dans fa partie Orientale, a 
des Montagnes añreufes à l'Occident. 


Les terres des Provinces de Quang ton 


& de Quang fi, fi belles & fi fertiles le 
long de la mer, deviennent affreufes & 
prelque ftériles dans plufieurs endroits 
à mefure qu'on s'en éloigne. La Pro- 
vince de Kiang nan a tout le grand dif- 
crict de Hoci tcheou fou , plein de Monta- 
gnes très-hautes & prefque inhabita- 
bles. On en voit encore plus dans les 
Provinces de Chen fi & de Chan fi ; ce 
qu'il y a de Plaines mifesenfemble, ne 
va pas à la quatriéme partie de ces Pro- 
vinces. 

Quand on vient de la Province de 
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Quang tong ; qu'on a navigé entre les 
Montagnes efcarpées , qui en bordent 
la Riviere, & qu'on a paffé enfuite, après 
une journée de chemin par le A4ei lin , 
dans la Riviere de la Province de Kiang 
fi : on commence alors à découvrir le 
plus beau Pays de la Chine, partie fur 
le plus grand Fleuve, où font les belles 
Villes de Mgan king fou, Kiang ning fou, 
ou Nan king , & Tchin kiang fon, partie 
fur le grand Canal, 94 leang ho , bordé 
des Villes les plus riches & les plus peu- 
plées dela Province de Kiang nan ; com- 
me Hoai nçan fou , Yang tcheou fou, Tchang 
tcheou fou  Sow tcheou fou, & partie fur 
les bords de la Mer de la Province de 
Tche kiang , où font les Terres de Hang 
tcheou fou Métropole; de How rcheou fou; 
de Kia bing fou , qui feules fourniflent 
plus de foye à la Chine que roues les 
terres des autres Provinces, 

On ne peut en cffet rien voir de 
plus beau que ces campagnes , toutes 
unies & miles, ce femble , au niveau. 
Elles font femées de Villes & de gros 
Villages , & coupées d'une infinité de 
canaux tous navigables , fans qu'on y 
coure le moindre danger : l'eau en eft 
belle & excellente à boire. Ces canaux 
fe communiquent les uns aux autres , 
& font couverts d'un nombre incroya- 
ble de Barques magnifiques. Ces cam- 
pagnes font cultivées avec un foin & 
un travail, dont il ny a que le Peuple 
Chinois qui foit capable ; elles font du 
refte fi fertiles, qu'en plufieurs endroits 
elles produifent du ris deux fois l'année. 
Il arrive même aflez fouvent qu'entre 
les deux récoltes, elles donnent encore 
de petits grains & du froment. 

Mais qui jugeroit du gros de la Chi- 
ne par cette Contréc , s'en feroit cer- 
tainement une fauffe idée. La connoif- 
fance d’un certain nombre de Villes fort 
étenduës , ne fuffit pas pour en porter 
un jugement éxa@ ; &, fans l'occafion 
qu'ont eu les Miflionnaires de parcou- 
tir l'Empire pour en drefler la Carte 
Géographique 3 NOUS ISNOTETIONS ENCO- 
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ï$ 
re que dans la plüpart des grands Gou- 
vernemens , on trouve des Contrées de 
plus de vingrlieuës très-peu peuplées , 
prefqueincultes, &aflez fouvent fi fau- 
vages, qu’elles font tout-à-fait inhabi- 
tables. 

Comme ces Contréés font éloignées 
des grandes routes, qu'on fuit dans les 
voyages ordinaires , elles ont aifément 
échappé à la connoiffance des autres 
Miflionnaires, & des Auteurs des Rela- 
tions imprimées. Si quelques-uns d'eux 
loïent beaucoup la Province de Chen fe 
&de Se then, c'eft qu'ils ont vû le dif 
trit de Si ngan fou partagé en trente- 
{ept Villes, la pläpart affez riches & bien. 
peuplées. Il en elt de même des éloges 
qu'ils font des Terres de Thing tou fou, 
qui eft coupé par des canaux faits à la 
main , fur le modéle de ceux des Pro- 
vinces de Kiang nan & de The kiang, 
Ils n'ont pas cru, fans doute, que les 
Contrées qu'ils n'avoient pas Eu occa- 
fion de voir, puflent être aufli diféren- 
tes qu'elles le font en effet , du Pays 
qu'ils avoient parcouru. 

Les Provinces de Ho nan & de Hon 
quang, font généralement eftimées par 
ces Ecrivains, & elles méritent de l'être: 
car après celle de Kiang nan elles font 
les plus peuplées & les plus fertiles. Ce 
n'elt pas quele Ho nan n'ait du côté de 
l'Oücit une aflez grande étendué de 
Pays dépeuplée & inculte ,: & que le 
Hon quang, n'ait auffi des déferts encore 
plus vaftes. Mais c'eft que, vüla quan- 
cité des Terres naturellement fertiles ; 
l'abondance eft dans ces deux Provin- 
ces , prefque toûjours aflez grande, 
pour fournir du ris & d'autres grains 
aux Provinces voifines, & fur-tout à cel- 
le de la Cour: car quoique la Province 
de Petcheli, ne foit qu'une vafte &large 
Plaine, bornée à l'Oüelt & au Nord par 
des Montagnes, & à l'Eft par l'Océan; 
le terroir encft toures-fois fi fec & fi peu 
arrofé deruifleaux ,qu'ilne produit pref- 
que point de ris, dont les Chinois ont 
peine à fe pañler. Il ne produit que du 
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froment, avec quantité de petits grains. 
C'eft ce qui fait que certe Province, & 
fur-tout Peking, qui cit l'abord de tout 
l'Empire, ne peut fubfifter fansle fecours 
des denrées, quis'apportent de ces Pro- 
vinces, & de prefque toutes les autres 
Provinces de l'Empire. 

A parler en général, tout ce qui eft 
en-deçà du Nord du Fleuve Hoang-ho 
n'eft guéres plus fertile en ris que le 
Pe-tcheli, & ne compte que fur la récolte 
du froment, des petits grains, & des lé- 
gumes. Cependant fi les Chinois pic- 
nolent autantde foin à cultiverles arbres 
fruitiers, qu'onen prend en Europe pour 
avoir de beaux vergers , ils auroient 
prefque toutes les fortes de fruits qu'on 
y trouve. Les Noyers, les Chataigniers, 
les Pruniers, les Poiriers, les Pommiers, 
les Pêchers, les Abricotiers , les Ceri- 
fiers, y viennent bien prefque par-tout. 
Les Vignes , les Figuiers, les Grena- 
diers, multiplient extrêmement en cer- 
tains Cantons de ces Provinces boréa- 
les. La différence qui fe trouve, et qu'ils 
ont moins d'efpeces de chaque fruit. Ils 
n'ont que trois où quatre fortes de pom- 
mes, fept à huit fortes de poires, autant 
de pêches, & nulle bonne efpece de ce- 
rife. 

Maisles Chinois en font bién dédom- 
magés par d’autres fruits excellens qui 
nous manquent: ils en ontun quineft 
nulle parten Europciils l'appellent7/etfe, 
&les Portugais de Macao lui donnenrle 
nom de figues, parce que ce fruit étant 
féché devient farineux , & eft auf fucré 
queles figues. Les arbres qui le portent, 
quand ils font entez, font très-beaux. 
On en voit un grand nombre fur-tout 
dans le Nord de la Province de Ho-nan. 
Ils font du moins aufli hauts & aufli 
rouflus que nos Noyers de médiocre 
grandeur. Les feüilles font larges d'un 
beau verd , mais fur l’arriere-faifon elles 
deviennent d'un rouge agréable. Les 
fruits font aufi gros que nos belles pom- 
mes ; à mefure qu'ils meuriffent, ils pren- 
nentune couleur aurorc. 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE; 


Quoiqu'ils foient de différence efpe- 
ce, que les fruits des uns ayent la peau 
plus délicate, plus tranfparente, & plus 
rougcatre; & que ceux de quelques au+ 
tres, pour être mangez avec agrément, 
doivent meurir fur la paille ; il eft toû- 
jours certain qu'ils font tous agréables 
à la vûé, & d’unbon ufage. On en trou- 
ve aufli dans les Provinces qui font en- 
deçà du Hoang-ho; & ce n'eft pas un pe- 
tit avantage , que certe efpece d'arbre 
puiflé croître dans des terroirs fi difé- 
rens. 

Dans ces Provinces Méridionales la 
terre produit d’autres fruits , qui font 
encore plus eftimez des Chinois : car, 
outre les oranges de plufieurs fortes, les 
limons, les citrons, quon a en Europe 
depuis bien des années, on trouve dans 
les Provinces de Fo-Kien , de Quang tong, 
de Quang fi, deux efpeces de fruits que 
nous n'avons pas. Ccluiqu'ils nomment 
Li-tchi( s'il eft de la bonne efpece, car 
il y en a de plufieurs ) cft de la groffeur 
d'une datte; fon noyau cft également 
long & dur : il eft couvert d’une chair 
molle , pleine d'eau, & d’un goût ex- 

uis: il ne conferve ce goût qu'en par- 
ue, lorfqu'il fe feche, & il devient noir 
& ridé comme nos prunes ordinaires : 
la chair eft renfermée dans une écorce, 
qui au-dehors reffemble à du chagrin, 
mais qui eftunie au-dedans, & d'une f- 
gure prefqu'ovale. 

L'autre efpece, dont on fait à la Chine 
un grand débit , s'appelle en Chinois 
Long-yen, c'eft-à-dire, œil de Dragon. Sa 
figure eneft ronde, l'écorce jaunâtre, la 
chair blanche, aqueufe , & fouvent ai- 
grelette. On prétend que fi elle n'eft pas 
{1 agréable que celle du Zi-rchi, elle eft 
plus faine , & qu’elle ne fait jamais de 
mal. Quoiqu'il en foit, ces deux fortesde 
fruits {ont excellens. 

Mais les fruits qu'on appelle dans les 
Indes Pamplimoufe, & à la Chine Yeou-1f6, 
auffi-bien que ceux qu'on nomme ici 
Tpn-lan , où Quanç-lan , n'ont rien pour 
le goût, quidoiveles faire fouhairer. 

Les 


Du Lie 
tchis 


Du 
Long yes 


DuTeou- 


tfe 


Du 
Quang- 
lang. 


Autres 
efpéces 
d'arbres. 


EM UDIE A DA RITAR MEICHIN OISE: 


Ecs premiers font ordinairement plus 
gros que nos Citrons ; la chair en eft 
louvent rougeître , d'autrefois blanche; 
& a un goût d’aigre-doux. L'arbre elt 
plus épineux que les citroniers. ; 

Les feconds font d'une figure & 
d'une couleur qui approche de celle de 
nos groflés olives ; c'eft une des dix ef 
péces dont il eft parlé dans les livres qui 
traitent des olives, & tour ce qu'ils ex- 
pliquent de leur nature; de leur couleur; 
du terroir où elles croiflent, leur con- 
vient très-bien, & il y a lieu de croire 
que fi lon les préparoit comme on les 
prépare en Europe , elles y auroient le 
même goût. L'arbre et grand , & fa 
feüille eft femblable à celle de nos oli- 
ViCts. LD 

Quand ils veulent cuëillit les olives 
avant qu'elles foient dans leur parfaite 
maturité, & telles qu'on les cuëille pour 
être mangéés ;:au lieu de les abbatre à 
grands coups de gaule ,ce qui cafle les 
branches, & nuit à l'arbre , ils font un 
trou au tronc de l'arbre dans lequel ils 
mettent du {el, & après l'avoir bouché, 
on voit au bout de quelques jours le fruit 
fe détacher & tomber de lui-même: 

Parmi les autres arbres il ne faut pas 
en omertre deux ; qui ; outré ce qu'ils 
ont de fingulicr , font d’ufage dans les 
repas. È 
L'un produit une efpeéce dé poivre 
nommé AÆoa tfiao. .C’eft l'écorce d'un 
grain aufh gros qu'un pois; qui renfer- 
me un petit noyau d'un goût crop fort 
& trop âpre pour être employé. La cou- 
leur en elt grife, mêlée de quelques filets 
rouges. La plante qui le produit,croît en 
quelques quartiers en buiflons épais; & 
ailleurs en arbre aflez haut: Son goût eft 
moins piquant , & beaucoup moins 
agréable que celui de notre poivre, & ne 
fert gueres que dans les ragoûts des gens 
du Peuple: 

L'autre arbré produit dés pois ; fa f- 
gure, fa couleur, fa goufle, & le goût 
ue peu fauvage , font voir qu'ils 

ont de l'efpéce des pois ordinaires. L'ar- 
Tome 1, 
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brceft aflez cominun dans plufieuts Pro- 
vinces ; il s'éleve crès-hauc; il étend fes 
branches fort au large, & ne cede pref 
qu'à aucun autre en groffeur. 

Mais parmi les arbres dignes de l’at- 
tention du Public, & capables d’exciter 
l'envie des Européans, il n’y ena pas qui 
la mérite mieux que les quatre, dont je 
vais parler. 

Le premier eft l'arbre du vernis 7/- 
chu. n'eft ni haut; nitouflu ; ni étendu; 
fon écorce eft blancheâtre : {a feüille ne 
reflemble pas mal à celle des cerifiers 
fauvages, La gomme qu'il diftille goutte 
à goutte, reflemble aflez aux larmes de 
térébinthe. Il rend beaucoup plus de li- 
queur, fon lui fait une incifion ; mais il 
périt aufli plûtôr., 

On dit ordinairement que cette.li- 
queur tirée à froid, a je ne fçai quelles 
qualitez vénéneufes , dont on n’évite les 
mauvais effets qu'en tâchant de n’en pas 
recevoir la vapeur; quand on la change 
de vafe, ou qu'on l'agite. C'eft aufli une 
précaution qu'il faut prendre; quand on, 
la cuit. 

Quoiqu'il en foit ; il eft certain que ce 

vernis n'en eft pas moins eftimé ; & qu'il 
cft continuellement mis en œuvre par 
une infinité d'Ouvriers: Il prend toutes 
les couleurs qu'on veut y mêler; & s'il 
eft bien fait , il ne perd rien de fon luftre 
&de fon éclat, ni par leschangemens de 
l'air, ni par la vicilleffe du bois où onl'a 
appliqué. 
Mais pourlebien faire ; il faut du tems 
& du foin; car une ou deux couchesne 
fufhent pas ; il y faut revenir plufieurs 
fois ; attendre que la couche qui a été 
mife égale & mince, foit féche fans être 
durcie ; prendre garde fi celle qu'on met 
eft plus forte ; ou d’une couleur plus fon- 
cée; & tâcher de venir peu-à-peu à un 
certain tempéramment , qui feul rend 
l'ouvrage folide, uni, &éclatant:c’eftce 
que l'expérience feule apprend aux habi: 
les Ouvriers, 

Comme il faut mettre quelquefois 
l'ouvrage dans des lieux humides ; quel: 
E 
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18 
quefois même le tremper dans l'eau; & 
enfin le tourner &endifpoler à fon gré: 
on en fait rarement de gros ouvrages, 
comme feroient les colomnes arrêtées 
fur des bafes de pierre, dont les bâtimens 
Chinoisfont foutenus, celles de la gran- 
de falle de l'Empire, qu'on décrira dans 
la fuire , & celles de l'appartement de 
l'Empereur ; toutes ces colomnes ne 
font pointenduites d'un vrai vernis, mais 
d'une autre liqueur qu'on nomme ong- 


_Jt04. 


Le fecond arbre eft le Tong-chu, du- 
quel on tire cette liqueur , qui approche 
du vernis : quand on le voit d'un peu 
loin , on le prend pour un vrai noyer. 
Les Mandarins Tartares, qui étoient ve- 
nus de Peking avec les Miflionnaires, & 
qui n’en avoient jamais vû , y furent 
trompez , tant il eft femblable au noyer, 
foit par la forme & la couleur del'écorce, 
{oit par la largeur & lecontour des feüil- 
les, foit par la figure & la difpofition des 
noix. Ces noix ne font pleines que d’une 
huile un peu épaifle , mêlée avec une 
poulpe huileufe, qu'on preflure enfuite, 
pour ne pas perdre la plus grande quanti- 
té de la liqueur. 

On rapporte que quelques Domefti- 
Le qui préparoientleur louper, s'étant 

ervi d’un chaudron , où on avoit fait 
cuire cette huile quelques jours aupara- 
vant , en furent très-incommodez : ce 
qui fait bien voir qu'elle tient de la ma- 
lignité du vernis. Pour la mettre en œu- 
vre, on la fair cuire avec de la Litharge : 
& on y mêle, fi on veut , de la couleur: 
fouvent on l'applique fans mélange fur 
le bois, qu'il défend de la pluye: on l'ap- 
plique auili fans mélange fur les carreaux 
qui forment le plancher d'une chambre; 
ils deviennent luifans; & pourvü qu'on 
ait foin deles laver de tems en tems, ils 
confervent leur luftre. C’eft ainfi que 
font faits les pavez des appartemens de 
FEmpereur & des Grands de l'Empire. 

Mais fi on veut faireun ouvrage ache- 
vé; s'il s'agit, par éxemple, d'ornerune 
Alle , une chambre , un cabinet, on cou- 
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vre les colomnes & la boiferie de filañte, 
de chaux , ou d'autres matieres fembla- 
bles préparées en pâte. On laifle fécher 
le tout jufqu’à un certain degré : enfuite 
ayant mêlé dans l'huile telle couleur 

u'on veut, & après l'avoir fait cuire à 
l'ordinaire, on l'applique avec des brof- 
fes, fuivanc le deflein qu'on s'eft formé. 
On dore quelquefois les moulures , les 
ouvrages de fculpture, & tour ce qui eft 
relevéenboffe; mais fans le fecours de la 
dorure, l'éclat &le luftrede ces ouvrages 
ne cedent gueres à celui du vernis, que 
les Chinois nomment Tf. 

Comme le vernis fe vend affez cher; 
& qu'au contraire cette huile eft à bon 
marché ; les Marchands ont accoûtumé 
de mêler au vernis une aflez grande 
quantité d'huile de Tong yeou fous pré- 
texte qu’il en faut mettre un peu, pour 

ue le vernis fe délaye & s'érende plus 
aifément. C’eft encore du Tong-yeow 

uw'on fait des habits propres à fe dé- 
Eos de la pluye , rels que font ceux 
qui fe font en Europe de toile cirée. Mais 
ils ne peuvent fervir que dans les parties 
Septentrionales. 

Enfin on peut dire que l'arbre Tong- 
chu eft un des plus utiles qui foir à la Chi- 
ne, & qu'on auroit le plus de raifon de 
fouhaiter en Europe. 

Le troifiéme arbre eft celui qui porte 
le fuif, Il eft de la hauteur d’un grand ce- 
tifier. Le fruit eft renfermé dans une 
écorce qu'on appelle yen-Kiou sé qui 
s'ouvre par le milieu quand il eft mûr, 
comme celle de la châtaigne. Il confifte 
en des grains blancs dela groffeur d’une 
noifette, dont la chair a les qualitez du 
fuif ; aufli en fait-on des chandelles , 
après l'avoir fait fondre ,en ymélantfou- 
vent un peu d'huile ordinaire, & trem- 

ant les chandelles dansla cire qui vient, 
fur l'arbre dont je vais parler : il s'en 
formeautour du faif uneefpece de croû- 
te qui l'empêche de couler. J'en dirai da- 
vantage dans la fuite. 

Le quatriéme eft le plus rare : il fe 
nomme pe-la-chu, c'eft-à-dire, l'arbre de 
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la cire blanche. Il eft moins haut que 
l'arbre du fuif, dont il differe aufli par la 
couleur de l'écorce, qui eft blancheatre, 
& par la figure des feüilles plus longues 
que larges. De petits vers s'attachent à 
ces feüilles; & s y étant enveloppez pen- 
dantquelque tems, y laiffent des rayons 
de cire bien plus petits, queles rayons de 
smiel faits par les Abeilles. Cerre cire et 
très-dure ; & très-luifante; & coûte 
beaucoup plus cher quela cire des Abeil- 
les. Ces vers une fois accoûtumez aux 
arbres d’un Carton ; ne s’en écartent 
qu'en certaines circonftances; & quand 
is ont une fois difparu , on ne les voit 
plusrevenir, &il en faut chercher d’au- 
tres. Il y a des Marchands qui font ce 
commerce, 

Nous joindrons aux arbres utiles, les 
Cannes , que les Chinois appellent 
Tchou-tfe , & nos Européans Bamboux 
Lejeren cit aufli haut que le tronc de la 
plûpart des arbres; & uoiqu il foit creux 
en-dedans, & qu'il nefoit plein quedans 
les nœuds, ilne laifle pas d'être très-dur, 
capable de foutenir de grands fardeaux, 
&, en certains endroits, des maifons de 
boisaffez valtes. On peutle couper.en fils 
déliez, & alors on en faic des nattes, des 
boëtes, & différens ouvrages affez pro- 
pres: 

Lorfqu'on le brifé par morccaux, & 
qu'on le laifle pourrir & bouillir dans 
l'eau ,jufqu'à ce qu'il foit réduit en une 
efpece de pate ; on en fair plufieurs for- 
tes de papier fin ou groflier qui a cours 
dans le commerce: Le Bambou eft en- 
cored'ufagedans les conduits d’eau, dans 
lescanaux, & dans plufieurs autres occa- 
ions , dontle détail feroit troplong. Au 
réfteonen voit de tant de fortes dans les 
diverfes Provinces; foit pour la groffeur 
{oit pourla couleur, &les autres qualitez, 
qu'il feroit ennuyeux d’en faire la defcri- 
ption. 

Parmi lés arbres qu'on émploye en 
Europe aux ouvrages de charpente & de 
menuiferie, il y en a peu qu'on netrouve 
à la Chine. Dans les Provinces fepten- 
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19 
trionales on employe le fapin à bâtir. 
Dansles Méridionales au-delà du grand 
Fleuve, on fe {ert ordinairement deCha. 
mou, 

Le plus eftimé de touscesbois, eftce- 
lui qui s'appelle en Chinois Nan mou. Les 
colomnes des appartemens & les falles 
anciennes du Palais Impérial, en font 
routes conftruites ; de même que les fe- 
nêtres, les portes, &les poûtres. Les Re- 
lations en parlent comme du cédre Chi- 
nois; peut-être parce qu'il pañe dans l’ef- 
prit de la Nation pour un bois incorrup- 
tible, & qui; par cette raifon , doit être 
préféré à tous les autres. Quand on veut 
faire un bâtiment; difent les Chinois, 
qui puifle durér toûjours ; il faut em- 
ployerle feul bois de Nan mon. 

Cependant les feüilles de Nan-mou; 
au moins celles qui ont été vuës des Mif- 
fionnaires; ne {ont point femblables à 
celles des cédres, telles qu'elles font dé- 
crites par les Auteurs qui ont vü les cé- 
dres du Mont Liban: Cet arbre eft un 
des plus élevez qui foit. Le tronc en eft 
fort droit. Il poule {es branches fuivanc 
falongueur : elles ne commencent néan- 
moins qu'aune certaine hauteur, &elles 
fe terminent en bouquet vèrs la pointe. 

Le Nan-mos fieftimé parles Chinois, 
na pourtant rien qui approche de la 
beauté du bois nommé 7e rar, qu'on ap- 
pelleà la Cour Bois de Rofeilleft d’un noir 
tirant fur le rouge ; raié, & femé de vei- 
nes très-fines , qu'on diroit être peintes. 
Il eft d'ailleurs propre aux ouvrages les 
plus délicats de menuiferie: Les meubles 
qu'on fait de ce bois, font fort eftimez 
dans tout l'Empire, & dans les Provin- 
ces boréales : ils fe vendent plus cher 
que ceux aufquels on a appliqué le ver- 
nis: 

Sionaégard à la force & à la dureté, 
il n'y a peut-être nulle part aucun bois; 
qui foit comparable à celui que les Por- 
tugais, pour s accommoderà l'expreflion 
Chinoile, rié ly mou, appellent Pao de ferro, 
c'eft-à-dire , Bois de Fer. L'arbre eft aufli 
haut que nos grands chênes; maisilen eft 


Nén-môs# 
bois très- 
eftimé à 
la Chine: 


Tfè-tan 
ou bois 
de rofe. 


Bois de 


fer. 
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différent par la grofleur du tronc , par la 
figure dela feüille ; par la couleur du 
bois, qui eft plus obicure', & fur-tout 
par le poids. 

Les ancres des Vaifleaux de guerre 
font faits de ce bois; & les Officiers de 
l'Empereur Ÿ qui accompagnoient les 
Miflionnaires lorfqu'ils allerent dans 
l'Ile Formofe , ou Tay ouan , prétendoient 

u'elles étoient méilleures que les an- 
cres deferdes Vaifleaux Marchands Chi- 
nois ; c'eft de quoi nous ne convien- 
drions pas. Car les pattes ne fçauroient 
être aflez aiguës, ni aflez fortes , pour 
rendre l’ancrage bien sûr; & en don- 
nant comme ils font, àla verge, plus 
du double de la longueur des ancres de 
fer, ils en diminuent la force, quelque 
grande qu'ils la veüillent fuppoler dans 
certe cfpéce de bois. 

Si des arbres on pañle aux arbrif- 
feaux , ceux qui portent le Thé, doivent 
être placez au premier rang, parce qu'ils 
font à la Chine d’un plus grand & d'un 
moilleur ufage. Lenom de T hé nous eft 
venu du patois, qui fe parle à Tfüen 
tcheou , & à Tchang tcheon fou de la Pro- 
vince de Fo kien. Dansle refte de l'Em- 

ire on fe fert du mot Tcha, comme en 
le nomme aufli dans les Relations Por- 
tugaifes. Mais ce mot comprend bien 
des efpéces de Thé, fi l'on diftingue 
toutes celles qui dans les Provinces ont 
quelques différences par rapportau nom. 
À en juger cependant par les propriétez, 
on peut en quelque maniere les réduire 
toutes à quatre : fçavoir au Song lo tcha, 
au Vou y tcha , au Po eul tcha , & au 
Lo ngan tcha. 

Le premier dt ainfi appellé d'une 
Montagne de Kiang nan dans le reflort 
de Hoci tcheou fou ,dont la latitude eft de 
29. degré $8. minutes 30. fecondes, qui 
s'appelle Song lo chan. Elle n'eft ni hau- 
te, ni fort étenduë : elle eft toute cou- 
verte de ces arbriffeaux , qu'on y cul- 
tive fur fon penchant; de même qu'au 
bas des Montagnes voifines. 

On plante ces arbriflcaux du Thé Song 
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b, que nous appellons Thé verd ; à peu 
près comme les vignes, & on les empê- 
che de croître ; fans quoi ils iroient juf- 
qu'à fix & fept pieds de hauteur: il faut 
même les renouveler après quatre ou’ 
cinq ans ; autrement la feuille devient 
grolliére , dure & âpre. La fleur en eft 
blanche, & a la forme d’une rofe com- 
pofée de cinq feüilles. Quand la fleur fe 

affe dans l'arriere faifon , on trouve fur 
la plante une Baye ; qui a la figure d'une 
noix charnuë, peu humide, & fans mau- 

RS 
vais goût, 

Ce que je dis de la hauteur de ces ar- 
brifleaux , regarde ceux qui croiflent 
dans la Province de Kiang nan, car ail- 
leurs on laifle croître ces arbriffeaux à 
leur hauteur naturelle, qui va jufqu'à 
dix ou douze pieds. C’eft pourquoi 
quand l'arbre eft jeune; on fait pancher 
les branches pour en cüeillir plus aifé- 
ment les feüilles: Le Song lo tcha, con- 
fervé pendant plufieurs années , eft un 
excellent reméde contre plufieurs mala- 
dies: 

Le Von y tcha naît dans la Province 
de Fo kien , & tire aufli fon nom de la 
fameufe Montagne Vos y chan ; fituée 
dans le diftriét de Kien ning fou , & éloi- 
gnée de deux lieuës de la petite Ville de 
Tjong gan hien au 27°. degré dé latitude 
Nord 47: minutes 3 8. fecondes, fuivant 
des obfervations faites fur le lieu. Cette 
Montagne eft la plus célébre de la Pro- 
vince: on y voit quantité de Temples , 
de Maifons, d'Hermirages de Bonzes de 
la fecte de Tao kia, qui y attirent un 
grand concours de peuples. 

Dans le deffein de faire pañler cette 
Montagne pour le féjour des immor- 
tels ; ils ont fait placer des barques , des 
chariots, & d’autres chofes de cette na- 
ture, dans les trous des rochersles plus 
cfcarpez ; le long d'un ruifeau qui en 
fait le partage : de forte que ces orne- 
mens, tout bizares qu'ils font, paroif- 
fent au Peuple groflier tenir du prodi- 
ge, & n'avoir été mis dans ces endroits 
fl impraticables , que par une force plus 
qu'humaine. 
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qu'humaine. La terre de la Montagne 
qui produit certe plante , eft une terre 
légére, blancheätre, & fablonneufe. 
La hauteur, la grofleur , la culture 
des arbriffeaux ou y tcha , eft la même 
ue celle des arbriffeaux Song lo 1cha: La 
feule différence qu'il y ait, c'elt que 
les feüilles du Sorg b font plus lon- : 
gues & plus pointués , que leur décoc- 
tion rend l'eau verte, & qu'on s'apper- 
çoit aifément par l’ufage qu'il eft cor- 
rofif, Au contraire les feüilles du Vos y 
tcha font courtes , plus arrondies , un 
peu noirâtres , & donnent à l'eau une 
couleur jaune , fans aucune âpreté, & 
fans rien avoir, dont l'eftomach le plus 
foible ne puifle saccommoder. Auf le 
Von y tcha eft-1l généralement dans tout 
Empire le Thé le plus recherché pour 
l'ufageson a peine à en avoir de bon dans 
les Provinces Septentrionales , où l'on 
ne vend ordinairement que de celui qui 
cft compofé de feüilles déja groffés. Car : 
lus les feüilles du 04 y tcha , de même 
que celles du Song lo ; font jaunes, ten- 
dres & fines ; plus elles font eftimées. 
On en fait fur les lieux de trois fortes. 
La premiere cft de la feüille qui a été 
cucillie fur les arbriffeaux les plus ré- 
cemment plantez , ou, comme s'expri- 
ment les Chinois ;dela premiere pointe 
des feüilles. C'eft ce qu'ils appellent 440 
tcha : on ne s'en fert guéres que pour 
faire des préfens, ou pour l'envoyer à 
l'Empereur. é 
La feconde eit des feüilles , dont la 
croiflance eft fenfible. C’eft celui qu'on 
vend fous le nom de bon Vo y tcha. Ce 
ui refte enfuite fur les arbriffeaux de ; 
Sie, qu'on laifle groflir , fait la troi- 
fiéme efpéce, qui eft à très-bon marché. 
On en fait encore une autre efpéce 
de la fleur même ; maisil faut le com- 
mander, &avancer un prix exceflif pour 
l'avoir. Les Miflionnaires Géographes 
en ayant trouvé un peu par le moyen 
des Mandarins ; en firent préparer 
deux ou trois fois à la maniére ordi- * 
naire , fans jamais remarquer aucun # 
Tome Z, ‘ 
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; effet fenfible : l'eau ne prit prefque point 


de couleur, à peine avoit-elle quelque 
goût ; & c'eft apparemment pour cela 
que ce Thé n'eft pas en ufage, non pas 
même dans le Palais, ni pour la bouche 
de l'Empereur. Le Thé Impérial eft ce- 
lui que nous avons nommé avec les 
Chinois Aao tcha : on en trouve à ven- 
dre dansleslieux voifins des Montagnes 


: Song lo & Von y pour 40: à soifolslalivre: 


À ces deux cfpéces de Thé ou de Ttha ; 
on doit rapporter toutes les autres for- 
tes, aufquelles on donne différens noms, 
comme font le Los ngan tcha le Haitcha, 
&c. Le Lou ngan tcha tire fon nom de la 
Ville deLow ngan tcheou : quoique le bon 
Thé de cette efpéce ne fe trouve & ne fe 
cultive que fur la pente des Collines de 
la petite Ville nommée Ho chan bien, qui 
en cft éloignée de fept lieuës: L'ayant 
éxaminée fur les lieux ; on n'y remarqua 
aucune différence du Song lotcha ; ni dans 
la ftruure des feüilles ;ni dans la ma- 
niére dont on le cultive: S'il donne à 
l'eau une autre couleur , & fi étant frais 
il paroît au goût un peu moins âpre ou 
moins corrofif, cela fe peut attribuer à 
la diverfité du terroir , dont l'effet eft 
fenfible dans plufieurs plantes, & fur- 
tout ; comme on le voit en Europe, 
dans les vignes d'une même efpéce de 
raifins , qui font plus doux ou plus âpres 
dans les différens cantons d'une Pro- 
vince aflez petite, & encore plus dans 
les terres des Provinces éloignées. 

Les Chinois cependant trouvent que 
l'efler en eft fort différent. Le Song lo elt 
chaud & corrofif; le Thé Lou ngan ñ'eft 

oint corrofif , & eft tellement tempéré 
quiln'efni froid, ni chaud. Ilefkeftimé 

ropre à conferver la fanté. Le Ha tcha 
vient de Kan tcheou fou de la Province de 
Kiang fi; & ne différe en rien du Lo 
ngan tcha; non pas même dans le goût 

lus ou moins âpre. Ainfi on peut dire 
qu'il eft de l'efpéce du Song lo rcha: 

Il en eft ainfi des autres efpéces de 
Thé: par éxemple, celui dont fe fervent 
les Mongols en Tartarie, & ses. 
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me Kaiel tcha, où Kartcha , n'elt com- # le prennent , que produit l’ufage ordi- 


pofé que de feüilles , foit du Song lo , 
foit du Wow y tcha, qu'on alaiflé grofir, 
& qu'on mêle fans choix; parce que les 
Chinois jugent que tout et bon pour 
des Tartares, qui font incapables de 
diftinguer le Thé groflier du Thé déli- 
cat, & qui font accoûtumez à le mêler 
avec le lait, dont ils font un breuvage 
affez agréable & aflez nourifant, qu'ils 
prennent indifféremment à routes les 
heures du jour. 

Mais il ne faut pas aufli confondre 
avec le vrai Thé, tout ce que les Chi- 
nois appellent Tcha, Car ils prodiguent 
ce nom à des plantes qui ne le méritent 
pas, & qui font en eflet nommées au- 
trement par ceux qui n'ont pas intérêt 
de les faire valoir. Par éxemple, dans la 
Province de Chan tong , ce qu'on vend 
fous le nom de Aleng ing tcha comme un 
Théadmirable, n’eft proprement qu'une 
moufle , qui croît fur les rochers d’une 
Montagne de la Ville Aeng ing hien. Le 
goût en cft fort amer. En quoi elle a 
quelque rapportau vrai Thé; c'eftqu'el- 
le facilite la digeftion, quand on la boit 
chaude après le repas. 

On voit du Thé femblable dans quel- 
ques endroits des Provinces , encore 
plus Boréales que Chan tong ; quoiqu'il 
ne foit pas fait de feüilles , il ne laiff 
pas d'être appellé par les Marchands 
Tcha yé, feüilles de Thé, Dans le Pays 
où le vrai Thé ne croît pas communé- 
ment, tout ce qui a du rapport au goût 
ou aux cflets du Thé, s'employe par le 
Peuple, qui n'y fait pas tant d'attention, 
& à quice Thé, tout groflier qu'il eft, 


devient un régal. On en cucille aflez : 


fouvent fur des arbres , qui ayant été 
tranfplantez depuis fort long-tems, ont 
dégénéré par la diverfité du fol qui ne 
leur convient pas. Et pour en diminuer 
le prix, on en fait fa provifion ,lorfque 
les feüilles ont vieilli, & font devenuës 
dures & grandes : aufli le goût en eft- 
il âpre & infipide, quoique d’ailleurs il 
produife les mêmes effets dans ceux qui 
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naire du Thé; toit de celui queles Chi- 
nois appellent Song lo tcha , foit de celui 
qu'ils appellent Pow y 1cha. 

La croifiéme efpéce de Théeft de ce: 
lui que nous avons nommé Pos eul tcha, 
qui fignifie, Thé du Village Poseul. Ce 
Village eft dans la Province de Fun nan, 
& cit limitrophe du Pegow , d'Ava, de 
Laos, & de Tung king. Le commerce de 
cette plante rend ce Village confidéra- 
ble. Les Marchands s'y rendent, parce 
qu'il eft le plus voifin des Montagnes , 
qui produilent cette forte de Thé: l'en- 
crée en cft défenduë aux Etrangers par 
les gens du Pays. On permet à quelques- 


‘ uns d'approcher jufqu'aux pieds des 


Montagnes, pour recevoir la quantité 
de Thé, dont ils font convenus. 

C'eft d'eux qu'on a appris que les ar- 
bres de ce Thé font hauts , touffus , 
plantez fans ordre , & qu'ils croiffent 
fans culture. Les feüilles font plus lon- 
gues & plus épaifles que celles du Song 


« lo tcha & du Vou y tcha. On roule ces 


feüilles, & onen fait une mafle, qui fe 
vend à bon prix. Ce Thé eft d’un ufa- 
ge commun dans les Provinces de Yun 
nan & de Koei tcheou : i] n'a rien d'äpre 
au goût; maisaufh il n’a rien d’agréable. 
On coupe en morceaux cette boule : on 
en jette dans l'eau boüillante, comme 
on fait pour l’autre forte de Thé; l'eau 
en devient rougeatre. 

Les Médecins Chinois aflurent que 
cette boiflon eft falutaire : elle parottl’&- 
tre en efler. Les Miflionnaires & ceux 
de leur fuire s'en trouverent bien dans 
les légéres incommoditez , qui font in- 
féparables d'un grand voyage , telles 
que font certaines échauflaifons caufées 
partie par l'afhiduité du travail , partie 

ar les chaleurs exceflives de l'Eté.Elleeft 
fur-toutexcellente pour appaifer les dou- 
leurs de la colique , pour arrêter le cours 
de ventre,pour rendre l'appétit, mais 
alors pour la dofe, elle doit être une fois 
plus forte que celle du Thé ordinaire. 

Il y a un autre arbre qui produit un 


Ârbre 
dont on 
tire de 
Fhuile: 


Arbrif- 
feaux qui 
portent 
desfleurse 
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fruit, dot on tire l'huile nommé Tcha 
yeo#. Cette huile, lorfqu’elle eft fraîche, 
eft peut-être la meilleure de la Chine. 
Quoique par le contour de la feüille, 
par ka couleur du bois, & par quelques 
autres qualitez , il approche beaucoup 
des arbrifleaux du Voa y tcha; il en elt 
néanmoins différend non-feulement par 
fa grandeur ; par fa groffeur, parfaftruc- 
ture , mais encore par les fleurs & par les 
fruits qui font naturellement huileux ; 
& qui le deviennent encore davantage, 
lorfqu'on les garde après la récolte. 

Ces arbres {ont d’une médiocre hau= 
teur , & croiflent fans aucune culture fur 
le penchant des Montagnes, & même 
dans les Vallées pierreufes. Ils portent 
des bayes vertes d’une figure irrégulié- 
re , remplies de quelques noyaux mé- 
diocrement durs ; & plûrôt cartilagi- 
neux que offcux. 

Les arbres & arbriffeaux à fleurs foûit en 
grand nombre dans toutesles Provinces 
de cet Empire. Les Chinois ont en cela 
de l'avantage fur les Européans ; com- 
me les Européans en ont fur eux pour 
les fleurs qui viennent de graines & d’oi- 
gnons. On y voit de grands arbres cou- 
verts de fleurs qui reflemblent parfaire- 
ment à la tulippe. Un autre porte des 
fleurs femblables à la rofe, qui mêlées 
parmi fes feüilles vertes , font un très: 
bel afpe&. $ 

Parmi les arbrffeaux ; je n'en fçache 
guéres que trois ou quatre efpéces, dont 
les fleurs foient odoriférantes: Celles que 
les Chinois nomment 440 li boa, font 
les plus agréables: L’arbrifleau qui les 
porte, croit aifément dansle Sud ; à une 
aflez bonne hauteur ; mais dans le 
Nord de la Chine il ne devient jamais 
plus haut que de cinq à fix pieds, quoi- 
qu'on ait foin pendant l'Hyver de le 
conferver dans des ferres faites exprès. 
Sa fleur reflemble beaucoup à celle du 
jafmin double, foit pour la figure ; foir 
pour la couleur. L'odeur en eff plus for- 
te , & nen ef pas moins agréable. La 
feüille en eft enticrement différente, & 
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23 
approche plus de celle des jeünes ci:. 
troniets. 

L'arbre qui porte les fleurs nommées 
Kucy hoa ; qui eft très-commun dans les 
Provinces Méridionales; & quelquefois 
auf haut qu'un chêne, eft rare dans 
tout le Nord de la Chine : ces fleurs 
font petites, de différente couleur , & 
d'une odeur très-douce; C'ef principa- 
lement dans les Provinces de Tche kiang, 
de Kiang fi, de Yun nan, & de Quangfi, 
qu'où en voit des arbres fort hauts; & 
c'eft dans ces arbres, qui font de la mê- 
me efpéce que les arbrifeaux , qu'on 
remarque encore mieux ; que les feüilles 
reflemblent à celles de nos lauriers. 

Ces fleurs font ordinairement jaunes; 
très-perites; & pendent à l'arbre en une 
fi grande quantité de grappes , que 
quand elles tombent ; la terre en eft 
toute couverte : l'odeur en eft fi agréable 
que l'air en eft parfumé fort au loin. Il 
ÿ en a qui donnent des fleurs aux qua- 
tre Saifons: Lorfque la fleur eft tombée ; 
l'arbre pouffe en aflez peu de tems d’au- 
tres fleurs ; de forte qu'on en à très- 
fouvent même en Hyver: 

Il y 4 encore une efpécé de plarite; 
qu'on ne conferve hors des Provinces 
maritimes ; qu'avec beaucoup de foin: 
C'elt celle qui porte la fleur nommée 
Lan hoa , où Lan oney hoa. Son odeur 
à cncoïe plus d'agrément que celle du 
Mo li hoa , & du Kuey hoa; mais la vûé 
en cft moins belle & fa couleur la plus 
ordinaire tire un peu fur la cire: 

Les fleurs les plus doubles & les plus 
belles à voir ; mais qui n'ont nulle odeur; 
croiflènt en rofes {ur des arbres & ar- 
brifleaux, qu'on croiroit être une efpéce 
de pêcher & de grenadier: Elles font 
d'une couleur très-vive ; & ne produi- 
fent aucun fruit. ù 

Ün arbriffeau ; qui a encore moins de 
fapport aux nôtres , cft celui que les 
Chinois nomment à Pexing Osen kuang 
chu: car il a au moins trois noms diffé- 
rens fuivant les Provinces différentes 
La couleur de la fleur eft blanche ; mais 
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fes feüilles étant rangées , font comme 
une double, & même comme une tri- 
le rofe, Le Calice devient enfuite un 
fruit de la figure d'une pêche , mais dont 
le goût elt tout-à-fait infipide : il eft 
rempli dans fes loges de quelques pe- 
pins , où plûtôt de femences couvertes 
d'une peau cartilagineufe & noirâtre. 
Les Pivoines font en pluficurs en- 
droits de la Chine , beaucoup plus bel- 
les que celles d'Europe; &, fans parler 
de la diverfité des couleurs , elles ont 
encore dans quelques endroits cela de 
fingulier , qu'elles répandent une odeur 
douce & rout-à-fait agréable. C'éfrcé 
qu'on trouve de meilleur dans les par- 
terres de fleurs, où l’on ne voit d'aucune 
autre efpéce de fleurs, qui puifle entrer 
en comparaifon avec nos œillets , nos 
culipes , nos renoncules, nos anemones, 
& autres fleurs femblables. 
Dansles Viviers faits exprès, & fou- 
vent dans les Marais, on voit des fleurs 
ue les Chinois eftiment beaucoup: ils 
les appellent Lien hoa, & les cultivent 
avec grand foin. Il cft cependant vrai- 
femblable que ce font des fleurs de Ne- 
nuphar , ou de Nymphea , dont on fait 
eu de cas en Europe. Pour s'en aflurer, 
il fuffit de confidérer les feuilles, le fruit, 
& la tige: mais le foin qu'on en prend, 
fait que les fleurs font doubles, & ont 
même , dit-on, jufqu’à cent feüilles : les 


‘couleurs en font plus vives & plus variées 


qu'en Europe. Dans les fleurs fimples 3 
comme. dans les nôtres , le Calicena 
d'ordinaire que cinq feüilles , dont le 
piftile fe groflit en forme de cône, & 
eft partagé dans fa longueur en plufieurs 
loges , où l'on trouve des fruits fort 
blancs, plus gros que nos fèves. 

_ On attribué à cette plante , dont 
on fait ufage dans tout l'Empire ; grand 
nombre de belles qualitez ; quelques- 
unes paroiffent être certaines ; comme 
lorfqu'on aflure qu'elle eft rafraîchiffan- 
te : d’autres, incerraines, comme lorf- 

uc les Chinois difent qu'elle amollit le 
cuivre dans la bouche, en le mélant 


avec un morceau de la racine. J'aurai oc- 

cafion d’en parler ailleurs. Ce qu'on ap- 

pelle en Chinois Pe 5fi, eft vrarfembla- 

blement une efpéce de petit Nenuphar : 

le fuc n’a rien au goût de corrofif, quoi- 
w’il foit agréable. 

Le menu Peuple de la Chine ne vi- 
vant prefque que d'herbes, de racines, 
&delégumes, avec le ris qui eft fa nour- 
riture ordinaire , ils cultivent avec foin 
leurs jardins potagers: &ils font très-at- 
tentifs à ne pas laïfler le moindre mor- 
ceau de terre inutile; ils en fement ou 
plantent diflérentes efpéces, qui fe fuc- 
cedent les unes aux autres, de telle ma- 
niére qu'ils ne laifflent jamais repofer 
leursterres. Ils en ontun très-grand nom- 
bre, plufieurs de celles que nous avons 
en Europe, & plufieurs autres que nous 
n'avons pas: 

Les femences des choux  cabus, lo: 
feille , la ruë, & quelques autres, qu'on 
a fait venir des Indes, meurent ou dégé- 
nerent au bout de deux ou trois ans, ils 
ont cependant de vrais choux ; mais ils 
ne pomment point, ils ont aufl le perfil 
depuis long-tems , puifqu'il a un nom 
dans leurs Livres , & qu'ils l'appellent 
Chin tfai ; mais il n'a ni la beauté, ni la 
douceur du nôtre: 

Parmi les herbes potagéres que nous 
n'avons pas , il nya gucres que celle 
qu'ils nomment Pe tfai, qui mériteroit 
d'avoir place dans nos bons potagers : 
auflieft-elle excellente & d’untrès-grand 
ufage.Quelques-uns l'ont prife pourune 
efpéce de laituë ; mais ils e trompent : 
car fi parles premiéres feüilles elle ref 
femble aflez à la laituë-romaine , elle 
en eft différente par la fleur , par la fe- 
mence , par le goût, & par fa hauteur : 
elle eft meilleure dans les Pays du Nord, 
où on la laiffe atendrir par les premié- 
res gelées blanches. 

La quantité qu'ils en fement , eft 
prefque incroyable. Dans les mois d'Oc- 
tobre & de Novembre , les neuf portes 
de Pekins font embarrafiées de chariots 
qui en font chargez , & qui défilent 

Ë depuis 
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depuis le matin jufqu'au Soleil couchant; 
ils multiplient comme à l'infini les ef 
péces ordinaires , qui naïflent le plus fa- 
cilement dans chaque terroir. Ils les fa 
lent ou les font confire; afin deles con- 
ferver & de les mêler avec le ris pour 
lui donner du goût : car le ris n'étant 
cuit qu'à l'eau, eft pour l'ordinaire in- 
fipide. 

Il y a quelques Provinces Méridio- 
nales , où l’on cultive dans les jardins 
des Mauves: on en fait boüillir la feüil- 
le, & on l'apprète avec de la graifle ou 
avec de l'huile; comme nous préparons 
nos laituës ou nos épinars avec du beur- 
re. Ce légume efbtrès-fain & laxatif , 
fans caufer aucune incommodite. 

Les herbes Médicinales , qu'on ne 
trouve doint réünies ; comme à Paris, 
dans un Jardin Royal des Plantes; doi- 
vent être fans doute en grand nombre 
dans une fi vafte étenduë de pays, & 
dans une fi grande diverfité de climats. 
Mais fans entrer dans le détail des dif 
férences qu'il y a entre celles de la Chi- 
ne & les nôtres, ce qui d'ailleurs n'eft 
pas du deflein de cer Ouvrage; nous 
nous contenterons de parler fuccinéte- 
ment des plantes eftimées les plus uri- 
les, & lés plus finguliéres; au moins de 
celles qui ont paru telles aux Miflion- 
naires lorfqu'ils parcouroient les diver- 
{es Provinces de ce vafte Empire. 

La Rhubarbe croît en abondance , 
non-feulement dans la Province de $e 
tchuen , mais encore dans les Montagnes 
de Chen fi, nommées Sue chan ; Monta- 
gnes de neige : elles s'étendent depuis 
Leang tcheou jufqu'à Sox tcheon , & à Si 
ning tcheon : on en tire une incroyable 
quantité de ces feuls Cantons, où plu- 
fieurs fois les Miffionnaires ; en failant 
la Carte pendant les mois d'O&obre & 
de Novembre; ont rencontré desbandes 
de chameaux chargez de facs faits en 
forme de rez de corde pleins de Rhu- 
barbe. Les fleurs reflemblent à des cam- 

anes découpées à plufieurs pointes. Les 
feüilles font longues, & un peu âpres, 
Tome I. 
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même au toucher. La chaireft blañchei- 
tre quand elle eft fraîche, & ne prend 
qu'en féchant; la couleur qu'on lui voit 
chez les Marchands. 

La plante que quelques-uns de sos 
Auteurs ont appellé Raux xira; & que 
les Chinois nomment Fou line , eftla plus 
employée par les Médecins Chinois. EL 
le croît fur-tout dans le Se rchuen : fes 
feüilles rampent à terre , & s'étendent 
en longs fans beaucouÿ s'élargir. Les 
facines au contraire groflifient beau- 
coup; &, fi l'on en croit les Chinois , 
il s'en trouve de la grofléur de la rère 
d'un enfant. 

Ge qu'il ÿ a de certain; c'eft que fôit 

qu’elle toit grofle, foit qu'elle foir petite; 
elle renferme comme fous un noyau une 
chair blanche; moëleufe, un peu gluan- 
te: & c'eft apparemment à caufe de fa 
blancheur , que la bonne efpéce eft ap- 
pellée Pe fou ling ; comme qui diroit Fos- 
ing blanc. I difiére d'un autre, dont on 
fe {rt aufi beaucoup, parce qu'il eft à 
meilleur marché ; & qu'il croît fans cul- 
ture dans plufieurs endroits dela Chine : 
on le regarde comme une elpéce de Fox 
ling fauvage. 
Il y a de nôs Miffionnaires qui font 
du Pays où fe trouvent les truffes en 
France ; qui affurent que le Pe fo linx 
du Chen fi eft véritablement truffle: Sa 
couleur eft prefque verte; mais elle de- 
vient un peu jaunâtre quand elle eft fé- 
che: On ne peut douter des bons cfets 
de cette plante , après l'expérience que 
la Nation entiére ena faice. Il refteroit 
toutes-fois à déterminer à quelle mala- 
die elle cft la plus propre: c'eft ce qui 
n'eft pas facile ; car on a obfervé que 
les Médecins Chinoisla font entrer pref- 
que dans toutes les recettes. 

La racine de la plante qu'on nomme 
Fen fe; n'eft pas dans un ufage fi com: 
mun; mais elle eft d’un plus grand prix : 
elle eft même rare dans la Province de $e 
tchuen , où elle naît entre le 30°. & 29°. 
pañalléle ou latitude. Elle cft cetraine- 
ment de qualité chaude, &eft regardée 
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comme un éxcellent reméde dans les 
maladies caufées par les humeurs froi- 
des, & dans toutes fortes d’obftruétions. 

Sa figure eft finguliére: elle eft fort 
ronde d’un côté, & prefque plate de l'au- 
tre , qu'elle tient à la terre par des fila- 
mens , fur-tout par un aflez gros , qui 
cft au milieu des autres, & qui cft en- 
gagé plus avant qu'eux dans la fubftance 
même de la racine: de fa fuperfcie cour- 
be fortent diverfes tiges, qui ne font 
point jointes enfemble , mais qui fe di- 
vifant dès le pied , font chacun à part 
un petit bouquet. Ainfi on la diftingue 
aifément. On en jette ordinairement les 
branches, & on ne conferve que la ra- 
cine qu'on vend cuite, ou au moins paf- 
fée au bain-marie 

Ti boang ft une autre racine d'une 
plante qui eft fort belle , & qui croît 
{ur-rout au Nord de-la Province de Ho 
nan à 35. degrez 6, minutes ro. fecon- 
des dans Le diftriét de Hoaï king fou. On 
pourroit dabord la prendre pour une ef- 
péce de réglifie à fleur légumineufe &à 
gouffe courbe. Mais quand on en éxa- 
mine les feuilles , les femences, & le 
goût, on eft embarraflé de dire à quelle 
efpéce on doit la ranger. Quoiqu'il en 
foit , ileft conftant que fon ufage eft à 
la Chine affez commun, & quon s'en 
fertavec fuccès pour fortifierl'eftomach, 
& pour réparer peu à peu les forces per- 
duës. 

Mais de toutes les plantes dont nous 
venons de parler, nulle n'eft fi précieufe 
quele San-1fi, après le Gin Jens; c'elt celle 
que les Médecins de cet Empire eftiment 
davantage. Ils attribuent prefque les 
mêmes vertus à l'une &à l’autre. Ils veu- 
lent cependant que le $ar-#ffoit meilleur 
dans les maladies des femmes & dans 
courtes les pertes de fang. Il ne reflemble 
nullement au Gin eng, par fa figure. Dans 
la Province de Quang-fi où il croît, on 
ne peut le trouver que fur des hauteurs 
de montagnesdificiles à grimper. 

Une efpéce de chévre grife aime fort 
à brouter cette plante, & commeelleen 
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fait (à nourriture, fon fang , difent les 
Chinois, s'empreint des qualitez méde- 
cinales. Il eft certain que le fang de ces 
chévres a des effets furprenans dans le 

chûtes de cheval , & dans de femblables 
accidens; c'eft dequoi lés Miffionnaires 
ont été rémoins plufieurs fois: Quelques- 
uns de leurs Domeltiques renverfez par 
des chevaux ombrageux , & fe trouvant 
prefque fansmouvement & fans parole, 
ont été fi parfaitement guéris par ce re- 
méde, que le lendemain ils étoient en état 
decontinuerlaroute. 

Il ne faut pas oublier qu'on regarde 
cette potion comme un reméde fpécifi- 
que pour la petite vérole, On en voit de 
fréquens effets : les boutons noirâtres & 
infes , deviennent vifs & d’un beau 
rouge , aufli-tôt que le malade a pris le 
reméde : c'eft pourquoi il eft employé 
dans plufieurs maladies, qu'on croit vc- 
nir des mauvaifes qualitez du fang. Ce 
qu'il ya de ficheux , c'eft qu'on n'en 
trouve pas aifément, qu'il eft cher, & 
qu'en donnant même un aflez grand 
prix, on neft pas toûjours afluré d'en 
avoir de pur , &qui ne foit pas mêlé. 

Dans les expériences dont on vient 
deparler, on fe {ervit du fang qu'on avoit 
fair tirer d'une de ces chévres, qui avoit 
été prie par des Chaffeurs : & quand on 
y employa la plante Sa-1fr, ce fut toû- 
jours dé celle qu'on trouve dans cette 
Province, & celle queles Mandarins des 
lieux ont coûtume d'offrir aux Manda- 
rins leurs Supérieurs, & aux protecteurs 
qu'ils ont à la Cour. 

On trouve dans la Province d'Yun- 
nan , du côté du Royaume d’Ava , desar- 
bres de caffe ( Cafha fffula. ) ils font aflez 
hauts, & portent de longues goufles ; 
c'eft ce qui l'a fait nommer par les Chi- 
nois Tchang-ho-tfe-chu , l'Arbre aux fraits 
longs. Ses goufles font en effer plus lon- 
gues que celles qu'on voit en Europe. 
Elles ne font point compofées de deux 
cofles convéxes comme celle des légu- 
mes ordinaires , mais d'une efpéce de 
tuyau creux , divifé par des cloifons en 
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formé de cellules; qui contiennent une 
fubftance moëleufe ; & tout-àfit fem- 
blable à la caffe, dont nous nous fer- 
vons. 


qui fourniffent le betel, quoiqu'on l'em- 
ploye utilement dans plufieurs incom- 
moditez , & qu'il foit d’un ufage fort 
commun dans les Provinces du Midi ; 
non plus que des palmiers , des bana- 
niers , des cotoniers; des mangliers , des 
ananas ; & de plufieurs autres plantes 
qui naïffent dans les Indes, puifqu'onen 
trouve Ja defcription dans tant de Rela- 
tions de ces Pays<là: . 

Nous remarquerons feulement quelà 
canelle Chinoife croît dans le diftri@t de 
Tfin-tcheou-fou , de la Province de Quang- 
Ji, principalement fur la montagne Pe- 
che. Elle eft à la Chine même moins efti- 
mée, que celle qu'on y apporte du de- 
hors. $a couleur tire plütôt fur lé gris 

uefurlerouge, qui cit la couleur de la 
bonne canelle de Ceylan. Elle ft auffi 
plus épaiffe, plus âpre, &moins odoran- 
te; &ils’en faut bien qu'elle aitla même 
vertu de fortifier l'eftomac & de réjotur 
lecœur. On ne peut nier cependant qu'ek 
le n'aitles qualitez de la canclle, quoi- 
que dans un moindre degré de perfec- 
ton. L'expérience en eftune preuve fans 
rcplique. On en trouve même quelque- 
fois de plus picquante au goût, que celle 
qui vient des Indes, oùl’onaflure qu'elle 
prend aufli une couleur grife; lorfqu’elle 
eft troplong-tems à fécher. 

Ce n'eft pas ici le lieu de parler des 
fimples & des drogues, dont {e fervent 
les Ouvriers à la Chine; c’eft ce qui pour- 
roit entrer dans une Hiftoire Naturelle 
de cet Empire: Je dirai pourtant un mot 
de la plante nommée Tien , ou bien Tien- 
hoa. Elle eft fort commune dans les Pro: 
vinces , & d’un grand ufage : lorfqu'elle 
eft macerée dans l'eau, & préparée dans 
de grandes cuves , ou dans de petits é- 
tangs, elle rend une coulcurbleuë , dont 
les Teinturiers fe fervent. Celles de Fo- 
Kien donnent une plus belle ceinture & 


Nous ne païlerons pas ici des arbres, * 
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foncles plus eftimées, pour une forte de 
peinture qu'on appelle Tan-er. 

On ne fe fert prefque que des fucs dé 
fleurs & d'herbes, pour pcindre fur le 
farin & fur letaffetas fatiné ; toutes fortes 
defleurs & de figures ; dont les Chinoifes 
fe font des habits, des garnitures, & des 
meubles. Ces couleurs qui pénétrent la 
matiére, ne paflent point; & comme el- 
les ne font point de corps, elles ne s'é- 
caillent jamais. Elles femblent être tiffuës 
avec finefle, quoiqu'elles ne foient que 
peintes d'une maniéré tendre. 

On n a pu avoir aflez de connoiffance 
des animaux finguliers qui fe trouvent, 
dit-on ; dans les Montagnes de cet Em- 
pire, Ce quon raconte de quelques-uns 5 
a fi peu de vrai-femblance, qu'il me pa- 
roitindigne de l'attention du Public. Ce 
qu'on rapporte conftamment dans le Se- 
rchuen ; de l'animal appellé Sin fin , fait ju- 
ger que c'eftune cfpéce deSinge, lequel 
difiére des autres; foit par fa grandeur; 
quicft, dit-on , prefque égale à celle des 
hommes d’une taille médiocre, {oit par 
une plus jufte conformité d'actions pref- 
que humaines, & parune plus grande fa- 
cilité à marcher fur fes deux pieds de der- 
riére. 

Ce qu'on dit pareillement de l'animal 
Gin-biung , l'Homme-Ours ; qui eft dans 
les déferts de la Province de Chen-fi, ne 
fe doit entendre que de la grandeur ex- 
traordinaire des ours de ce canton-là ; 
comparée à la grandeur des hommes. De 
même qu'ileft certain que l'animal nom- 
mé Aa-lou, Cheval Cerf, n'eft qu'une ef 
péce de cerf guéres moins haut que les 
petits chevaux des Provinces de Seirchuen 
& d Y’annan ; qu'on homme Tchuen-ma: 

On trouve encore dans l'Y#nnan des 
cerfs d’une efpéce, qu'on ne voit nulle 
part ailleurs ; & dont la différence con- 
fifte en ce qu'ils ne deviennent jamais 
plus grands ni plus gros ; que des chiens 
ordinaires. Les Princes & les Grands en 
nourriflent par curiofité dans leurs jar- 
dins. 

Mais on doit régarder comme une 


Oifeaux. 


»8 
fable, la defcription qu'on trouve dans 

uclques Livres Chinois du Cheval Ti- 
gre. J ne difiére, difent-ils, du Cheval, 
qu'en ce qu'il eft couvert d'écaille, &il 
reflemble-au Tigre par {és ongles, & fur- 
tout par fon humeur fanguinaire, qui le 
fait fortir de l'eau versle Printems, pour 
fe jerter fur les hommes & fur les ani- 
maux. 

Les Miffonnaires ont fuivi prefque 
toute-la Riviére Han, qui arrofe dans la 
Province de Hou-quang le territoire de 
Siang-yang-fow , où ils font naître cetani- 
mal. Ils ont parcouru les Montagnes af- 
freufes de Yun yang-fou:, & ils n'y ontja- 
mais ni vé ni cntendu parler d'un animal 
femblable, quoique les gens du Pays ne 
manquaflent pas deleur faire remarquer 
beaucoup de chofes peu dignes d’atten- 
tion, & que d'ailleurs les Tartaresavoient 
grand foin de s'informer de ce qu'il y 
avoit de fingulier , dans le deflein d'en 
régaler l'Empereur, qui avoit du goût 
pour l'Hiftoire Naturelle, & qui la ju- 
geoit crès-utile au bien Public. 

Ce qu'on dit du Hiang-tchang-tfe , ou 
Dain odoriférant, eft très-ceftain : cet 
animal même n'eft pas rare : on en trou- 
ve non feulement dansles ProvincesMé- 


‘idionales, mais encore dans celles qui 


{ont à l'Occident de Pekng, à quatre ou 
cinq lieués. C’eftuneefpéce de Dain fans 
cornes, dont le poil tire fur le noir. Sa 
bourfe de mufc elt compofée d’une pel- 
licule fortfine, & couverte d’un poil fort 
délié. La chair même de cet animal eft 
bonneà manger, &on la fertfur les meil- 
leures tables. On aura lieu d'en parler 
dans la fuite. 

Dans les Provinces Auftrales, de 
Quang-tong ; & fur-tout de Quang-fr, on 
voit des Perroquets de toutes fortes, & 
entierement femblables à ceux qu'on ap- 
porte de l'Amérique. C'eft même plu- 
mage , même facilité à parler ; mais ils 
ne font point comparables aux oifeaux 
qu'on nomme Xin Ki, poules d'or : on les 
trouve dans les Provinces de Se-rchuen , 
d'Tunnan , & de Chen-fi Nous n'avons nul 
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Oifeau en Europe, quien approche. La 
vivacité du rouge & du jaune le panache 
delarêre, les nuances de la queué, & la 
variété des couleurs de fes aîles dans un 
corpsbien proportionné, luiont fait fans 
doute donner le nom de Poule -d'or, pour 
marquer la préférence qu'elle doit avoir 
fur les Oifeaux les plus eftimez. Sa chair 
eft plus délicate que célle du Faifan ; de 
forte que cet Oifeau eft peut-être celui de 
l'Orient , qui mérite d'être le plus fou- 
haité en Europe. 

Rien ne feroit plus admirable qu'un 
petit oifeau nommé Tung-hoa-fong , dont 
parlent quelques Géographes Chinois. 
Sclon eux , la variété de fes couleurs eft 
furprenante, & fon bec eft d'un rouge 
éclatant, qui tire fur le vermillon. Mais 
dans la Province de Se-tchuen, & à Tching- 
tou-fou même , où ils le font naître; on 
ne fçair ce que c'eft que cet Oifeau, dont 
la durée; difent-ils ;, n'égale que celle de 
la fleur Tang-hoa, & dont la beauté fur- 

aff celle de l'Oifeau Fong-hoang, qui fe- 
roit notre Phénix, sil y En avoit un au 
monde, tel qu'il eft dans nos Livres. 

I eft au moins certain que le Fong- 
boang , dont on voit la figure peinte , & 
brodée fur une infinité d'ornemens , ne 
paroïtdans aucune des Villes & desMon- 
tagnes , aufquelles ona donné fon nom: 
À Fong-ifianç-fou, dans la Province de 
Chenfr où l'on veut qu'il foit, il n'eft pas 
plus connu qu'ailleurs ,ainfi que nous 
l'avons deja remarqué , en parlant de 
Fong-hoang-tching de la Tartarie. 

On compte avec raifon parmi les 
beaux Oifcaux , celui qu'on appelle Hai- 
tfing. 1 eff rare: On n’en prend que dans 
le diftriét de Han-tchong-fos, dans la Pro- 
vince de Chen. fi, & dans quelques Can- 
cons de T'artarie. Il eft comparable à nos 
plus beaux Faucons; ileft cependantplus 
gros & plus fort. On peut l'appeler le 
Roi desOifeaux de proye de Tartarie & 
de la Chine : car c’eft le plus beau , le plus 
vif, & le plus courageux : auf eft-il fi 
eftimé , que dès quon en a pris un, 
on doitle porter à la Cour; oùil cftoffert 
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à l'Empereur , & remis enfuire aux Ofk- 
ciers de la Fauconnerie. 

Les Papillons de la Montagne nom- 
mée Lo-feou-chan qui cft ficuée dans le 
diftrit de Hoci tchcou fou de la Province 
de Quang-tong , font pareillemenc fi efti- 
mez , qu'on En ERVOyE à la Cour des plus 
rares & des plus gros. Ilsentrent dans de 
certains ornemens qu'on fait au Palais: 
leurs couleurs font extraordinairement 
varices , & d’une vivacité furprenante, 
Ces papillons font beaucoup plus gros 

ue ceux d'Europe, &ont les aîles bien 
plus larges. Ils font comme immobiles 
fur les arbres pendant le jour, & ils sy 
laiffent prendre fans peine. C'eft fur le 
foix qu'ils commencent à voltiger , de 
même à peu près queles Chauve-Souris, 
dont quelques-uns femblent égaler la 
grandeur par l'érenduë de leurs ailes. On 
trouve aufli de beaux papillons dans les 
Montagnes Si-chan de la Province de Pe 
tchel , & qu'on recherche pareillement ; 
mais ils font petits, & ne fe comparent 

äs à ceux du Mont Lo-feou.chan. 

Les Montagnes de la Chine font en- 
core recommandables par les mines de 
différens métaux. Elles font pleines, di- 
fentles Chinois, d'or & d'argent. Mais 
des vüës politiques ont empèché jufqu'i- 
cid'y träVailler : le repos de l'état pourroit 
en être troublé par crop dericheiles, qui 
rendroient le peuple fer, & lui feroient 
abandonner l'agriculture. 

Cette extraordinaire abondance de 
tréfors cachez dont on parle , devient 
donc aflez inutile : car quoique le feu 
Empereur Can ghi,dontla fagefle eft con 
nuëé , ait quelquefois donné permifhion 
d'ouvrir des mines d'argent, & qu'il en 
air même fait ouvrir par des gens de fa 
Maifon, qui ont foin de fon Domaine 
en plufieurs endroits , on leura fair cefler 
ce travail au bout de deux ou troisans; 
& cen'eft pas, dit-on, parce qu'il y avoit 
peu degain À faire, mais bien plütôc pour 
ne pas donner occafion à la canaille de 
s'attroupper. On dit que ceux qui tra- 
vaillentaux mines d'argent, ouvertes de 
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tout tems dans la Province de Yun nan, 
y ont fait autrefois un gain confidé- 
rable. 

Onne peutdourér qu'il n'yait desmines 
d'or. Ce qu'on a d’or à la Chine, fe tire 
des mines, & principalement du fable des 
riviéres & des torrens, qui defcendent 
de certaines Montagnes fituées dans la 
partie Occidentale des Provinces de Se 
ichuen & d'Yun nan. Cette derniére Pro- 
vince eft la plus riche des deux. Les Peu- 
ples nommez Lolo, dont je parlerai dans 
la fuice, qui occupent la partie la plus 
voifine des Royaumes d'Aua, de Pegos, 
& de Laos , doivent avoir beaucoup d'or 
dans leurs Montagnes : ce qui le prouve, 
c'eft que leur coûtume cft de mettre une 
bonne quantité de feüilles d'or dansles 
bierres des perfonnes illuftres , ou qui 
ont mérite leur eftime. 

Leur or n'eft pas beau à la vûë , peut- 
être parce qu'il n'eft pas purifié ; appa- 
remment que les Lolos ne font pas plus 
habiles à fondre l'or que l'argent, qui 
eft encore plus mêlé & plus noir, mais 
qui devient pur & aufli beau que rour 
autre, lorfqu il a pañlé par le creufer des 
ouvriers Chinois. L'or le plus beau & le 
plus cher , elt celui qu'on trouve dans 
les diftri@s de Li Rang fou , & de Yang 
tchang fou. 

Comme ce qui s'en rétire n'eft pas 
monnoyé, il eft employé au commerce, 
& devient Marchandile : mais le débit 
en eft peu confidérable dans l'Empire, 
parce que l'or n'eft guéres misen œu- 
vie que par les Doreurs, & dans quel- 
ques légers ornemens. Iln'y a quel Em- 
pereur qui sen eft fait faire quantité de 
vaiflelle. 

Les Mines de charbon de pierre font 
en fi grande quantité dans les Provin- 
ces , qu'il nya apparemment aucun 
Royaumeaumonde , où il y enait tant, 
& de fi abondantes. Il s’en trouve fans 
nombre dans les Montagnes des Pro- 
vinces de Chen fi, de Chan fi, & de Pe 
tche li: aufli s'en fert-on pour tous les 
fourneaux des ouvriers, dans les euh 
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nes de toutesles maifons , & dans les 
hypocauftes des chambres qu'on allume 
tout l'Hyver. Sans un pareil fecours , 
ces Peuples auroient peine à vivre dans 
des Pays fi froids, où le bois de chauf- 
fage cit rare, & par conféquent très- 
cher. 

Il faut aufli queles Mines de fer, d'é- 
tain, & de femblables métaux d'un ufa- 
ge ordinaire , foient très-abondantes , 
puifque le prix en eft bas prefque dans 
toutl Empire. Les Miffionnaires Géogra- 
phes ont été témoins de la fécondité 
d'une Mine de Totenague dans la Pro- 
vince de Hou quang, dont on avoit tiré 
en peu de jours plufieurs centaines de 
quintaux. 

Celles de cuivre ordinaire, qui font 
dans les Provinces d'Yun nan , & de Koei 
tcheos , fourniflent depuis plufieurs an- 
nées , toute la petite monnoye qui fe 
frappe dans l'Empire, Mais le cuivre le 
plus fingulier , eft celui qu'on appelle 
Pe tong , cuivre blanc. X eft en effec blanc 
de fa nature, quand on letire dela Mi- 
ne; & encore plus blanc en dedans 


w'en dehors , quand on en rompt les” 
q an P 


grains. 

On en aapporté à Peking, &l'on en a 
fait toutes fortes d'épreuves, par lefquel- 
les on s'eft afluré qu'il ne doit fa couleur 
à aucun mélange , & qu'aucontraire le 
mélange le rend moins beau: car quand 
il eft bien préparé, il reffemble parfaite- 
ment à de l'argent ; & fi ce n'étoit pas 
une néceflité d'y mêler un peu de To- 
renague , ou de femblable métal, pour 
l'amollir, & empêcher qu'il ne foi caf- 
fant; on en pourroit faire des ouvrages 
d'autant plus finguliers ù qu'il n'ya peut- 
être pas hors de la Chine une fembla- 
ble efpéce de cuivre : on n'en trouve 
même que dans la Province de Yun nan. 
Ceux qui veulent lui conferver fa belle 
couleur , y mêlent la cinquiéme partie 
d'argent au lieu d'autre métal. 

* Pource qui cft du cuivre nommé 7/fe 
lay tong , ou cuivre qui vient de lui-mé- 
me; il paroît certain que ce n'elt autre 
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chofe,qu'un cuivre rouge & détaché par 
les grandes pluïes des hautes Monta- 
gnes d'un nan, & trouvé enfuire dans le 
fable , & dans les cailloux, après que les 
torrens fe font défenflez, ou que leur 
lir eft à fec. 

Les Chinois attribuent aux bracelets 
de Tfe lay tong, la propriété de fortifier 
les bras contre les attaques de la paraly- 
fie, ou plûrôt d'empêcher qu'ils ne de- 
viennent infenfibles par la décharge de 
certaines humeurs. Un des Tartares qui 
étoit avec les Miffionnaires, ayant fait 
faire des bracelets d'or d'Y#n nan à la 
place de ceux de Tfe lay tong , dont il 
s'étoit dabord fervi, fe trouvoit autant 
foulagé par l'ufage de ceux-là que par 
l'ufage de ceux-ci: ce quipeur faire dou- 
cer de l'effet de ce métal ainfi employé 
extéricurement. Il ne laifle pas d'étre en 
réputation dansla Province d'Yun nan & 
même à Peking. 

S'il étoit bien vrai, comme on l’aflure, 
quele Hiung Hoang , ft un fouverain 
reméde contre toute forte de venin , on 
devroit le préférer aux rubis mêmes 
d'Yun nan , & le regarder comme une 
fource de richefles pour l'Empire : car 
non-feulement dans le Yun nan , mais 
encore dans plufieurs autres Provinces, 
même Boréales, comme le Chén fi, l'on 
en trouve des Mines , ou plûctôt des Car- 
riéres; ce n'eft pasun minéral, maisune 
pierre molle , dont on fait fans peine 
routes fortes de vafes en fculpture , & 
qu'on teint avec du vermillon. Sa cou- 
leur naturelle tire fur le jaune, & paroîc 
quelquefois marquetée de points noi- 
ratres. 

Ce que difent les Géographes Chi- 
nois, que cetre pierre eft un éxcellent 
fpécifique contre les févres malignes , 
ne paroît pas trop certain : du moins on 
ne s'en fert point à ce deflein dans les 
lieux, où il s'en trouve en abondance: 
ou il faut croire que felle à en effet 
cette propriété , les Médecins n’en ont 
pas fait l'épreuve. 

La pierre d’azur n'eft pas fort chére 
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dans L'Y#n nan, où on la trouve en dif 
férens endroits, & elle ne difére en rien 
de celle qu'on apporte en Europe. Elle{e 
trouve aufli dans la Province de Se tchuen 
& dans le Diftriét de Tai tong fou, de la 
Province de Chan fi , qui fournit peut- 
être le plus beau Y# che de la Chine. 
C'eft une efpéce de Jafpe, d'un blanc 
fmblable au blanc de lAgathe : il eft 
tranfparent , quand il eft travaillé, & 
quelquefois racheté. 

Les Rubis qu'on vend à un nan fou 
font de vrais rubis, mais fort petits On 
n'a pû fçavoir dequelcanton dela Pro- 
vince on les tire. On voitaufli-là même 
quelques autres efpéces de pierres pré- 
cieufes ; mais on dit qu'elles viennent 
de dehors, & fur-tout du Royaume d’4- 
va : au moins font-elles apportées par 
les Marchands de ce Pays-là, qui vien- 
nent faire leur commerce à Yang rchang 
fox, dont la Jurifdiétion s'étend jufque 
fur cette fronticre, 

Le plus beau Criftal de rôche ne vient 
pas de la Province d'Ywn nan; il fe trou- 
ve dans les Montagnes de Tchang tcheon 
fou , & de Tchang pou hien , de la Pro- 
vince de Fo kien fituées au 24. degré 0: 
minutes, Les ouvriers de ces deux Vil- 
les forir habiles à le mettre en œuvre; 
ils en font des cachets ; des boutons , 
des figures d'animaux ; &c: ni 

On voit dans certe Proviricé ; aufli- 
bien que dans plufieurs autres , des Car- 


riéres de marbre, qui ne céderoit point 
à celui d'Europe , s'il étoit également 


bien travaillé: On ne laifle pas de trou- 
ver chez les Marchands différentes pe- 
ties piéces aflez bien polics ; & d'une 
affez Lelle couleur : par éxemple , les 
Tablettes nommées Tien tfan, dont on 
orne quelquefois les tables des feftins, 
font fort jolies , & marquées de diver- 
{es couleurs ; qui; quoique peu Vives ; 
répréfentent naturellement des monta- 
gnes , des riviéres, & des arbres : elles 
font faites d’un marbre qu'on tire ordi- 
nairément des Carriéres de Tai ly fou, 
dont on ne choifit que certains MOr- 
ceaux, 


ee Se ee of de 2e fe fe ee ee 0 ee ee eo ee fe fe eee fe 3e 2e fe fe et ee ve le ot Eee fe of ve of ee ee ee ae 45 fe of fe fe fe fe de 9 of ee ee ee de Eee de 


# 


2T 

Maïs; quoique le marbre ne manque 
pas à la Chine, on ne voit aucun Pa- 
lais ;, aucun Temple , aucun autre Edi- 
fice à Pexing, ni ailleurs, qui en foit 
entierement conftruit. Bien que lesbâti- 
mens Chinois ne portent que fur des 
colomnes, il ne paroît pas qu'ils ayent 
encore tenté ; ou qu'ils ayent {çû em- 
ployer le marbre de couleur, à la place 
des bois dont on a coûtume de les faire: 
Les bâtimens mêmes de belle pierre de 
taille y font rares. La pierre n'éft em- 
ployée que dansles Ponts & les Arcsde 
Triomphes ; nommez Pay leow , quior- 
nenc les ruës d’un grand nombre de Vil- 
les dans chaque Province. 

Les Arcs de Triomphe ontla pläpart 
pour ornemens des figures" d'hommes, 
d'oifeaux , de fleurs fort reflemblantes, 
& travaillées à jour ; qui font comme 
liées enfemble par des cordons en fail- 
lice, vuidez nettement ; & engagez les 
uns dans les autres fans confufion. Ce 
qui montre l'habileté des anciens o4- 
vriers : caron rémarque queles Arcs de 
Triomphenouvellementérigez en quel- 
ques Villes, n'ont rien qui approche des: 
anciens: La Sculpture elt fort épargnée, 
& paroît grofliére ; tout y ef maflif ; 
rien de vuide ni d’animé: 

Cependant danslesnouveaux , com- 
me dans les anciens Pay leox , Pordre eft 
le même: mais cet ordre eft bien diffé 
rent du nôtre, tant par la difpolition 
de certaines piéces ; que par la propor- 
tion des parties. On n'y remarque rien 
qui reffemble à nos chapiteaux, ni ànos 
corniches ; ce qui a quelque rapport à 
nos frifes, eft d'une hauteur ; qui cho- 
que un œil accoûtumé à l’Archiredure 
Éuropéane : toures-foiscerte hauteur eft 
d'autant plus du goût des Chinois ; 
qu'elle donne plus de place aux orne- 
mens, quibordentles Infcriprions qu'on 
y Veut graver. è 

Les Ponts de pierre font la plüpart 
bâtis comme les nôtres , fur de grands 
maffifs de pierres , capables de rompre 
la force de l'eau , & dont la largeur & 
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la hauteur de la voûte laiffent un pañlage 
libre aux plus groflés Barques. Îls font 
en très-grand nombre à la Chine: & 
l'Empereur n épargne jamais la dépenfe, 

uand il en faut faire conftruire pour 
l'utilité du public. 

Il n'y en a gucres de plus beau , que 
celuiqu'on voit à Fou tcheou fou , Capi- 
tale de la Province de Fo kien ; la riviére 

ui pafle auprès de cette ville, eftlarge 
d'une demi-lieuë : elle eft quelquefois 
divifée en petits bras, & quelquefois 
coupée par de petites Ifles. De tout cela 
ona fait comme un tout, en joignant 
les Ifles par des Ponts, qui tous enfem- 
ble font huit ftades ou lis, & 76. toi- 
fes Chinoifes. Un feul , qui eft le prin- 
cipal, a plus de cent arcades bâties de 
>ierre blanche, & garnies fur les deux 
côtez de baluftres en fculpture, fur lef- 

uels s'élevent de dix en dix pieds de 
petits pilaftres quarrez , dont les bales 
font fort mallives , & ont la forme d'une 
barque enfoncée. Chaque pilier porte 
un ou deux traverfiers de pierre, fur lef- 
quels font appuyées des marches de 
pierre , plus ou moins, fuivant la largeur 
du Pont. 

Mais le plus beau de tous eft celui 
de Sten tcheou fon. I eft bati fur la pointe 
d’un bras de mer, qu'il faudroit fans ce 
fecours pafler en barque , & fouvent 
avec danger : il a deux mille cinq cens 
vingt pieds Chinois de longueur , & 
vingt pieds de largeur :il eft loutenu de 
252. gros piliers, 1 2.6. de chaque côté : 
routes les pierres , tant celles qui cra- 
verfent d'un pilier à l'autre en largeur, 
que celles qui portent fur ces traver- 
fers, & qui les joignent enfemble, font 
d'une égale longueur , & de la même 
couleur, qui eft grisatre : l'épaiffeur eft 
aufh la même. 

On ne comprend pas aifement ouùlon 
a pû trouver, & comment on a taillé 
tant de rochers également épais & égale- 
ment larges; ni commentona pü les pla- 
cer,malgréleurs poids énormes, fur des pi- 
biersaffez hauts, pour laifier pañler de gros 
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Bâtimens qui viennent de la Mer. Lesor- 
nemens n'y manquent pas:ils font faits de 
la même cfpéce de pierre que le refte du 
pont. l'out ce qu'on voit ailleurs,eft beau- 
coup moins confidérable,quelque eftime 
qu'on en fañfe dans le Pays. Ce que je 
viens de dire, fait affez voir quelle eft 
la magnificence des Chinois dans les 
ouvrages publics, & dans tout ce qui 
concerne l'utilité du peuple. Ils font 
alors aufi prodigues , qu'ils font écono- 
mes dans ce qui regarde leurs perfon- 
nes, & les édifices des particuliers. Cet- 
te magnificence paroït encore dans la 
conftruétion des Quais qui bordent les 
Riviéres & les Canaux. On ft furpris 
de voir leur longueur, leur largeur , & 
les grands quartiers de pierredont ils fonc 
revêtus. 

Mais ces ouvrages , quelque beaux 

qu'ils paroiffent , ne font pas à com- 
parer aux ouvrages de terre , qu'on a 
conftruits pour tirer avantage del'heu- 
reufe fituation des Riviéres & des Lacs 
de l'Empire. Rien de plus commode 
pour le Public , que de pouvoir aller par 
cau depuis la Ville de Canton, qui eft 
la plus Méridionale , jufqu'à celle de 
Peking, qui cft la plus Septentrionale, 
& de n'avoir qu'une journée à faire par 
terre, fçavoir, par le Mont Afe ling, 
l'où fort la Riviére de Kiang fi : on peut 
même ne pas quitter la barque, fi on 
prend fa route par la Province de Quang 
fi & de Hou quang. Car les Riviéres des 
Provinces de How quang & de Kiangi fr 
coulent vers le Seprentrion , & fe jettent 
enfin dans le plus grand Fleuve de la 
Chine, quila traverfe toute entiére de 
l'Occident à l'Orient , & qui ceft aflez 
connu fous le nom de Yanz 1fe kiang. 

Ainfi comme la jonétion dece grand 
Fleuve avec la riviére qui vientde’Pe- 
king vers le Midi , nommée Pe ho, s'eft 
faite par un fameux Canal conftruit à 
la main; la communication des Pro- 
vinces auftrales & maritimes, avec les 
plus boréales & les plus voifines de la 
Tartarie, eft crès-ailée , & devient une 
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fource inépuifable d'avantages récipro- 
ues. | 

Ce Canalqu'on appelleY# larg ho, 
c'eft-à-dire, Canal à porter les denrées, 
oubien Y#ho; quifignifie CanalRoyal, 
cft fans doute merveilleux par fa lon- 
gueur , qui cft de plus de 160. de nos 
grandes lieuës, & encore plus par l'é- 


+ 


galité du terrain où il a été fait. Dansune +* 


fi grandeétenduë de paysil n'y ani mon- 
tagne qu'il ait fallu applanir ou percer ; 
ni carrieres de pierres, ou de rochers, 
qu'on ait été obligé de couper ou de 
creufer. 

Dans la Province de Chan tons eft une 
médiocre rivierenommée Oer ho, dont 
on a fçû divifer leseaux. On atrouvé le 
point du partage près d'une petite hau- 
teur, qui €ft à trois lieuës de la petite 
ville de Owen chan hien. Ce lieu eft appel- 
1é Fou Chonimiao, Temple de la divifion 
descaux; parce qu'il a été confacré par 
les Idolâtres à Long vang, quicft fuivanc 
les Bonzes ; le Maïtre des eaux. La plus 
grande quantité a été conduite dans la 
partie du Canal, qui va vers le Septen- 
trion , où, après avoir reçüû la riviere Owei 
bo qui vient de la Province de Ho san , & 
après une aflez longue courfe , il fe jette 
près dela Ville de Tien 1/ing ouei dela Pro- 
vince dePetchelidans la riviere de Peking, 
qui pañlele long de fesmurailles, en al- 
Jant fe décharger dans l'Océan Oriental. 
L'autre partie de l’eau, qui n'eft oueres 
que le tiers , en coulant au Midi, vers 
le Fleuve Hoang ho, où Fleuve jaune, 
rencontre prefque d'abord des étangs & 
des marais, dont quelques-uns font par- 
tie du lit du Canal, & quelques autres 
fervent à augmenter les eaux par des 


lations Digues, quoique fort impropre- 
ment ; parce que ceux qu'on a élevez 
dans le lit même du Canal, dont ils ré- 
tréciflent la largeur , ne laiflant que le 
vuide d'une porte fuffifante pour faire 
pañler une grofle Barque, fervent au- 
tant que nos Eclufes à recenir l’eau ; 
quand on veut en arrêter tout-à-fait le 
cours , ou à en laiflér couler une partie ; 
en ne traverfant les aix qu'à une cer- 
taine hauteur. 

Cette précaution eft fouvent nécef: 
faire, fur-tout dans les tems de féche- 
refle : car l’eau qui fait le cours du Ca- 
nal, n'étant, ainfi qu'on l'a remarqué ; 
qu'une partie d’une riviere médiocre, & 
ne pouvant fournir que cinq à fix pieds 
de hauteur ; on a beau tâcher d’en re- 
tarder le cours , & même de l'arrêter , 
en faifant faire des coudes par les fré- 
quens tours & détours qu'ils ont don- 
nez au Canal; il arrive qu'en certaines 
années moins pluvieufes , il eft réduit À 
trois pieds d'eau ; ce qui fans doute ne 
fuffit pas pour faire pañlér les groffes Bar- 
ques Impériales, qui portent les denrées 
& les tributs des Provinces à la Cour. 
Ainfi dans ces quaïtiers fujets à cet 
inconvénient, on a eu recours à ces for- 
tes d'Eclufes, fi toures-fois elles méritent 
cenom, puifqu'elles n’ont point d'autre 
baflin que le lit du Canal même. Leur 
nombre au refte n’eft pas fi grand qu'on 


. le dit, & ne pale pas quarante-cinq. 


Leur largeur n'a pas plus de 30. pieds. 
Les bords du Canal ne font garnis de 
pierre de taille qu'en peu d’endroits. On 


a befoin de le réparer fouvent dans les 


tigoles qu'on à faites ; de forte qu'on : 


peurles ouvrir ou les fermer par le moyen 
de gros traverfiers de bois, qu'on enga- 
ge quand on veut, dans des coulifes 
creulées le long des maflifs de pierre, 
qui font bâtis dans l'endroit dubord du 
Canal ,où chaque rigoleaboutit. 

Ces ouvrages s'appellent en Chinois 
Tcha , & ont été appelez dans nos Re- 
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endroits, où la terre fablonneufe & peu 
liée séboule aifément; & quelquefois 
auffi près des Etanss, lefquels enflez par 
les pluïes extraordinaires , enfoncentles 
Digues,qui ne font prefque par-tout que 
de terre ; & apparemment de celle-là- 
même qu'on a tirée en creufantle Canal. 

La difficulté a été plus grande au-de- 
là du Fleuve Hoanz ho. Car pour tirer le 


+ Canal depuis fon bord auftral jufqu'au 


grand Fleuve Yang 1fe kiang , il a falli 
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faire de grandes Digues de pierre , & 
d'autres ouvrages femblables , afin de 


êe à : 
réfifter aux eaux d’un grand Lac qui cf : 


à l'Oüeft, & de la Riviere Kuai ho, qui 
s’enfle fi fort par l'abondance des pluies, 
qu'apres avoir ravagé la campagne, elle 
vient fondre avec impétuofité furle Ca- 
nal. Ces ouvrages font près de Hoai 
ngan fon; ce fontles meilleurs qu'on ait 
fait pour le Canal. Il yena aufli d’aflez 
bons vers Yang tcheon fou , qui fervent 
comme de Quais à cette belle Ville. 

Au-delà du grand Fleuve Yang ife 
kiang , à commencer par Tchin kiang fou, 
le Canal, qui eft continue de-à pat 
Tchang tcheou fou | Sou tcheou fou , & qui 
reçoit les divers Canaux de la Province 
de Tche kiang , eft d'autant plus commo- 
de , qu'il n'eft point embarraflé d'Eclu- 
fes, ni de femblables ouvrages. L'égalité 
du terrain qui eft plein & uni , l'abon- 
dance de l'eau quin'a nulle pente, & la 
nature du {ol , ont donné des avantages 
aux Entrepreneurs du Canal, qu'il cit 
difficile de rencontrer ailleurs. 

Ce qu'il y a de plus beau À voir, c'eft 
ce grand nombre de belles & grofles 
Barques Impériales , divifées par ban- 
des , & commandées par des Manda- 
rins particuliers , qui marchent avec 
beaucoup d'ordre , & qui font chargées 
de tout ce qu'il ya de imcilleur dans les 
Provinces. On dit ordinairement que le 
nombre de ces Barques, entretenuës aux 
frais de l'Empire, va jufqu'à dix mille: 
c'eft l'opinion commune, qui eft con- 
forme à ce qu'on lit dans plufieurs Li- 
vres imprimez. 

Cependant les Mandarins, qui veil- 
lent . les tranfports des denrées, & 
qui les comptent au pañage , ont fou- 
vent affluré qu'ils n'en avoient jamais 
vû venir que quatre ou cinq mille. 
Mais celamême eft furprenant , quand 
on confidére la grandeur de ces Bar- 
ques , dont plufieurs font de 80. ton- 
neaux , & qu'on fait réfléxion qu'elles 
ne font entretenuës , que pour fournir 
à la fubfiftance de la Ville Impériale. 
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Dansles Pays,ouil n'yarien à crain- 
dre pour le grand Canal Royal, on voit 
plufieurs petits canaux qui y viennent 
aboutir : ils ont été faits par les Villes 
voifines, ou par des Communautez de 
gros Villages. L'avantage qui leur re- 
vient d'avoir communication avec le re- 
fte du Royaume, & de faciliter par-là le 
commerce, a fait furmonter aux Chinois 
des obftacles qui effrayeroient un Euro- 
péan. Telle eft par éxemplela partie d'un 
des canaux qui va de Chao hing fou à 
Ning po-fos ; les eaux d'un cañal ne fe 
trouvant pas de niveau avec l'autre, on 
ne Jaiff pas de faire pañler le bateau , en 
le guindant par le moyen de deux cabef- 
tans,, fur la pointe d’un glacis de pierre, 
moüillé d'un peu d'eau, & en le luffant 
enfuice tomber & glifler par fon propre 
soids dans le fecond Canal, où il eft lan- 
cé durant quelque rems comme un trait 
d'arbalêtre; & c'eft pour faciliter ce paf- 
fage que ces bateaux font faits en forme 
de gondole, & ont une quille d’un bois 
fort dur, & capable de foutenir tout le 
poids de la barque. 

Ces barcaux ne font propres qu'à 

orter les Marchandifes de Ning po. & 
des Villes dépendantes, jufqu'au Canal 
de Chao hing. Durefte, foit pour la grof- 
{eur , foit pour la ftructure, ils font bien 
diférens des barques Impériales , qui 
fans doute ne pourroient faire un cel fault 
fans fe brifer, ou du moins fans d'autres 
inconvéniens confidérables. 

Dans la Province de Quang-fi on a 
joint enfemble &le Fleuve qui va à Can- 
ton fe jetrer dans la Mer, & celui qui 
après avoir traver{e la Province de How 
quang , Entre enfin dans le grand Fleuve 
Yang 1fe Kiang, où vient aboutir le Ca- 
nalRoyal, comme on l'a déja remarqué. 
L'eau qu'on ramafle des Montagnes qui 
font dans leNord de la Province, forme 
près de la Ville Æin ngan hien une Ri- 
viere aflez petite, dont onarrêtele cours 
par une Digue d’une hauteur propor- 
tionnée au cerrain le plus élevé, furlequel 
commence à couler cette quantité d'eau, 
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que fa force oblige à s'élever au-deflus 
de fa pente naturelle, à laquelle on aban- 
donne le furplus de eau. Mais ce Canal 
qui ne va pas loin , fans entrer dans les 
deux Fleuves dont j'ai parlé, n'eft ni fi 
commode, ni fi bien entretenu que le 

rand Canal. L'eau y eft fouvent fi bafe, 
qu'en plufieurs endroits les barques font 
plücôt tirées fur le gravier, qu'elles ne 
font pouflées fur l'eau. 

Ces efpéces d’Eclufes, qu'on a décri- 
tes, fi propres à augmenter l'eau en l’ar- 
rêtant, ne font la plüpart que de terre 
foutenuë par des pieux, dont on ferme 
l'entrée avec des nattes, ou avec d’autres 
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fons , qui montenc & defceñdent des 
Rivieres ou des Etangs voifins; avec le{- 
quels ils communiquent. On y voit pref- 
que toutes les efpéces de Poiflons, que 
nous avons en France dans nos Rivieres: 


 Plufieurs autres viennent de la Mer, & 


chofes femblables. Cependant comme ? 


l'induftrie &le travail des Barcliers &des 
gens du Pays , fuppléent à ce défaut , 
cette route ne laifle pas d’avoir des avan- 
tages qui la font fréquenter par beau- 
coup de Marchands, qu'une journée de 
terre indifpenfable dans la route de Can- 
ton par la Province de Kiang ff, ne laiffe 
pas d'épouvanter , à caufe de la dépenfe 
& de la peine qu’il y auroit à tranfporter 
les Marthandiles. 

Ils auroient la même incommodité À 
cfluyer, s'ils venoient de Canton par la 
Province de How quang ; puifque la Ville 
3 Tchang bien de cette Province d'où cou-- 
le la Rivicre, qui pañlant à Chao tcheou fon 
fe joint à celle de Canto , eft éloignée de 
fept de nos lieuës & demie de la belle 
Ville de Tching Tcheow | où l'on s'embar- 
que fur le Fleuve qui va enfin fe jetter 
dans le grand Yang 1fe kiang. Mais dans 
le tems des grandes eaux on ne s'arrête 
nulle part en prenant la route de Kiang fi 
& de Hon quang. C'eft fans doute un 
grand avantage pour tout le Royaume, 
d'avoir un moyen fi facile pour faire 
communiquer enfemble les Provinces 
les plus éloignées par un perpétuel com- 
merce, qui peut fe faire aifément & fur 
le Canal Royal ; par où on va jufqu'à 
Peking; & furles autres beaucoup moin- 
dres; qui yaboutiffent comme autant de 
chemins de traverfes. 

Cescanaux ne manquent pas de Poif 
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avancent fort loin contre le cours des 
Rivieres. On en prend quelquefois des 
plus grands dans des endroits quien font 
éloignez de 1 so. lieuës. Il y a près dé 
Nan king une pêche fimeufe d’Alofes, 
nomimée Che y, qui fe fair au mois d'A- 
vril & de Mai. Il y a aufi aflez loin de 
Nan king une Plage fi fertile en certe forte 
de Poiflons, quon en tranfportoit fou 
vent dans une Îfle voifine appellé Tjong 
ming , & qui y étoit à crès-vil prix dans le 
tems qu'on faifoit la Carte de cette Ile. 

Le travail de la Géographie qui occu- 
poit les Miffionnaires , ne leur à pas per: 
mis d'éxaminer les différentes efpéces de 
Poiffons, quifetrouvent dansun fi grand 
nombrede Rivieres & de Lacs: c'eft d'ail: 
leurs un détail quiappartient à l'Hiftoiré 
Naturelle de la Chine, au cas qu'on ait 
quelque occafion de la faire 

Ils ont cependant remarqué deux ou 
trois chofes aflez fingulicres. La pre- 
mire ; eft que dans le grand Fleuve 
Yang 1[e kiang , non loin dela Ville Kieo 
king fou de la Province de Kiang fi, en 
certain tems dé l’année il s’affemble un 
nombre prodigieux de barques ; pour y 
acheter des fémences de poiflons. Versle 
mois de Mai les gens du Pays barrenr le 
Fleuve en diflérens endtoits avec des nat: 
tes & des clayes l'efpace d'environ neuf 
ou dixlieuës, &laiflent feulement autant 
d’efpace qu'il faut pour le pañlage des 
barques. La fémence du poiflon s'arrête 
à ces clayes: ils fçavent la diftinguer à 
l'œil, quoiqu'on n'apperçoive rien dans 
l'eau. Îls puifent de cetre cau mélée de 
fémences, &en remplifent plufieurs va: 
fes pour la vendre; ce qui fait que dans ce 
tems-là quantité de Marchands viennent 
avec des barques pour l'acheter & la 
tranfporter dans diverfes Provinces, en 
l'agitant de temsen tems: Ils fe relevent 


tes efpé: 
ces de 
Poiffons 


Poiffon 
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lesunsles autres pour cette opération. 

Cette eau fe vend par méfure à tous 
ceux qui ont des Viviers & des Etangs 
domeftiques. Au bourde quelques jours, 
onapperçoit dans l'eau des fémencesfem- 
blables à de petits tas d'œufs de Poiflons, 
fans qu'on puifle encore démêler quelle 
eft leur efpéce: ce n'eft qu'avec le tems 

u’on la diftingue. Le gain va fouvent 
au centuple de la dépenie, car le Peuple 
{e nourrit en partie de Poiflons. 

La feconde efpéce de Poiffon qui a 
attiré leur curiofité , eft celui qu'on ap- 
pelle Kin yx, ou Poiflon d’or. On nourrit 
ces Poiflons dans de petits Etangs faits 
exprès, dont les Maifons de Plaïfance 
des Princes & des Grands Seigneurs dela 
Cour font embellies ; ou dans des vafes 
plus profonds que larges , qui ornent 
aflez communément les cours des Mai- 
ons. Dans ces Baflins on ne met que les 
plus petits qu'on peut trouver: plus ils 
font petits ; plus ils paroiffent beaux : 
Jon peut d'ailleurs en conferver un plus 
grand nombre, & ils font plus divertif- 
fans. 

Les plus beaux font d’un beau rouge, 
&commefemezde poudre d'or, fur-tout 
vers la queué, qui cft à deux ou trois 
pointes. On en voit d'une blancheur ar- 
gentée , & d’autres qui font blancs, & 
femez de taches rouges : les uns & les au- 
tres font fort vifs, & d’une agilité ex- 
traordinaire : ils aiment à fe joüer fur la 
Surface de l'eau : mais auf leur petiteffe 
les rend fi fenfiblesaux moindres injures 
del'air, & aux fecoufles mèmes un peu 
violentes du vafe , qu'ils meurent en 
grand nombre: 

Ceux qu'on nourrit dans les Etangs, 
font de diverfes grandeurs. On en a de 
plus grands que nos plus groffes Sardi- 
nes. On les accoûtume à venit fur l'eau 
au bruit d'une Cliquette , dont joué ce- 
Jui quileur porte à manger. 

Cequilya d’admirable, c’eftce qu'on 
dit conftamment qu'il ne leur faut rien 
donner pendant l'Hyver, fi on veut les 
entreeniren bonétar.Ilefk certain qu'on 
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ne leur donne rien pendant trois ou qua” 
tre mois que le grand froid dure à Peking. 
De quoi vivent-ils? C'eft ce qui n'eft pas 
facile à deviner. On peut croire que ceux 
qui font fous la glace pendant l'Hyver; 
trouvent dans les racines des herbes ; 
dont le fonds des Etangs eft plein, où 
de petits vers, ou des parties de racines; 
lefquelles atrendries par l'eau font pro- 
pres à lesnourrir. Mais ceux qu'on retire 
des cours pour les empêcher de géler ; 
&qu'on garde l'Hyver dansune Cham- 
bre, enfermez fouvent dans un vafe de 
Porcelaine, fans qu'on prenne le foin 
deles nourrir , ne laiffent pas cependant 
vers le Printems, qu'on les remet dans 
Jeur ancien baflin, de fe joüer avec la 
même force & la même agilité que l'an- 
née précédente. 

Ondiroir que ces Poiffonsconnoiffent 
leur Maître, & celui qui leur apporte à 
manger, tant ils font prompts à {ortir du. 
fond de l'eau , dès qu'ils fentent qu'il 
arrive. Aufli les plus Grands Seigneurs 
prennencils plaifir à leur donner à man- 
ger de leur propre main, & ils pañlent 
quelque tems à confidérer l’agilité de 
leurs mouvemens & leurs différens petits 
jeux. 

Ces Poiffons , du moinsles plus jolis, 
fe pêchent dansun petit Lac de la Pro- 
vince deTche kiang près dela petite Ville 
de Tchang hoa hien dépendante de Han 
tcheon Fou, & au pied d'une Montagne 
nommée Tien king fituée au trentiéme 
dégré vingt-trois minutes de latitude. 
Ce Lac elt petit; & apparemment qu'il 
n'eft pas le feul qui fournifle tous les 
Poiffons d’or, qu'on voit à la Chine dans 
routes les Provinces, comme dans celles 
de Quan tong , &de Fo kien, où certe ef 

éce peut être aifémentconfervée & mul- 
tipliée. Car ileft certain que les Poiffons, 
même les plus petits qu'on nourrit dans 
des vafes , font aflez féconds : on en voit 
les œufs furnager; & pourvi qu'on lesra- 
mafle avec certaines précautions, & qu'on 
les conferveavec foin, la chaleur dela fai- 


fon ne manque pas de les faire éclore. 
Mais 
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Mais autant que ces petits Poiflons 
fontagréables à la vûë, autant celui que 
les Chinoisappellent Ha feng,a-tal quel- 
que chofe de difforme & de hideux. 
C'eft cependant un de leurs mets aflez 
ordinaire, &ilnefe donne prefque point 
derepas qu'on n'en ferve. On le voit loc. 
tant{ur les bords dela Mer de Chan Long 
& de Fo ken. Les Miflionnaires le prirent 
d'abord pour un rouleau de quelque ma- 
tiere inanimée; mais en ayanc fait pren- 
dre par les Matelots Chinois du Vaifieau; 
ils furent perfuadez qu'il étoit vivant. Il 
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nagca dans le baflin où on l’avoit jetté, : 
& il vécut mème aflez long-tems. Les : 
Chinois ne cefloient de leur dire quecet * 


animal a quatre yeux , fix pieds, & que 
fa figure cit femblable à celle du foye de 
l'Homme. Mais quelque foin qu'on prit 
à le bien obferver; on ne diftiñgua que 
deux endroits, par où il patoifloit voir ; 
Car il témoignoit de la frayeur, lorfqu’on 
Jui pañloit la main dévant ces endroits. Si 
l'on veut compter pouf pieds toutce qui 
lui fert à fe mouvoir, on doiren méttre 
autant qu'ila par tout le corps de petites 


Fe 
vertu que nous ne reconnoiffons pas 
dans les nôtres: ils l'employent volon- 


tiers comme uni reméde propre à chaf- 


{er les fiévres chaudes & aiguës. C'elt 


ce qu'il faudroit verifier par des expé- 
riences qui ferviffent à déterminer au 
moins en gros, queldegré de force a ce 
reméde. 3 

On raconte encore à la Chine, des 
merveilles de l'eau de certains Lacs, & 
de quelques Riviéres : mais ce qui £ de 
bite à celujet, a femblé aufli ux , qu'il 
atoüjourspäru peuvrai-femblable. Dans 
tous les Pays, la nature étant la même, 
lés effets extraoïdinaires doivent êtré 
rares, & ils.ne le feroient pas, fitout 
ce qu'on dit à la Chine eï cetre mariére 
étoit véritable... ? 

ILeft cependant vrai que la Chine ft 
pleine de belles Riviéres & de Lacs con- 
fidérables: Tels font les Lacs appellez 


. Hong Je hou dans le Kiang pe ; Ta hou par- 


tie dans la Province de Kiang nan, pai- 
tie dans la Province de Tche kiang ; le 


Po yang ho dans là Province de X iang fi, 


élevures, quifontcommeautanrdebou- : 


tons. Il na ni épines ni os : il meurt dès 


qu'on le prefle. Onleconferve aifément, : 
fans qu'il foit befoin d'autre chofe que : 


d'un peude fel. C’eft eñ cet état qu'il eft 
tranfporté par tout l'Empire, cômmeun 
imets eftimable : peut-être l’eft-il en eAer 
au goût Chinois; quoiqu'il ne paroifle 
pas vel au nôtre. Mais fi en matiere de 


& le plus grand de tous nomme 7: ont 
ting bou dans la Province de Ho quans : 
il cft remarquable par la grandeur de 
fon circuit, qui a plus de 80. de nos 
licués ; & par l'abondance de fes eaux, 
fuï-tout en certaines faifons ; où deux 
des plus grands Fleuves de la Province 
enflez par Les pluies ; y déchargent leurs 


. aux, & en forrent enfuite avec une di- 


goût, on ne convient pas toûjours avec : 
toi-même ; beaucoup moins doit-on Ÿ 


s'étonner, qu'on ne puifle conveniravec 
des Peuples accoûtumez à d’autres ali- 
mens que les nôtres. 


minution aflez peu fénfible. 
Dans la Province d'un nan il yaau 
moins trois Riviéres , dont le cours fe 


: cermine à d'aflèz grands Lacs ; mais qui 


Je pourrois parler ici de cértains Can: ; 


cres, qu'on trouve entre les bordsde la 


Mer de Cao téheon dans la Province de : 


Quang tong; & de l'Ile de Hai nan; qui fe 

changent en pierres ; & qui confervent 

Jeur figure naturelle mais c'eftuné chofe 

connué en Europe ; où ces fortes de pé- 

ttifications ne font pas rares. Les Méde- 

cins Chinois attribuent à celles-ci une 
Tome Z. 


font moindres que les quatre dont je 
viens dé parler. Les gens du Pays les 
homment Hai, c'elt-2-dire, Mers. On 
Voit au contraire dans la même Provin- 
ce, & dans quelques autres d'aflez gros 
tuifleaux ; le{quels après être entrez dans 


la terre ; & sy être cachez aflez long- 


tems; reparoiflent enfin dans un autre 

lit qu'ils ont creufc. Il n'ÿ a rien en tout 

cela qui ne foit conforme à la naturé 

des terres & des aux, & dont on n'ait 
K 
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des éxemples dans les Pays que nous 
connoiflons. 

Le grand nombre de Villes qui font 
bâties dans cet Empire, prefque toutes 
aux bords des Lacs, des Riviéres, & des 
Canaux , en font fans doute le plus bel 
ornement , & rendent la navigation 
agréable, fourniffant par-tout, non-feu- 
lement de nouveaux objets, mais enco- 
re toutes les commoditez de la vie : c'eft 
ce que l'on verra dansla fuite parla def- 
cription Géographique que nous en fe- 
rons, & qui précédera la Carte de cha- 
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ue Province. Mais auparavant j'ai cru 
devoir donner laconnoiffance de la gran- 
de Muraille, & de quelques Nations 
indépendantes des Chinois , ou qui ne 
leur font qu'à demi foumifes. J'y ajoû- 
terai laroute qu'ont renuë quelques-uns 
de nos Mifionnaires, en parcourant di- 
verfes Provinces : le décail dans lequel 
ils entrent de la nature du Pays; & de 
tout ce qu'ils y ont remarqué , eft fi bien 
circonftancié, qu'en le lifant, on croira 
faire le voyage foi-même. 
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DE LA GRANDE MURAILLE 


qui fépare la Chine 


E fut par une vüë de politique 
ue le fameux Empereur Z/n chi 
hoans fe détermina l'an 2271. avant Jefus- 
Chrift à bâtir cette célébre Muraille , 
qui borne la Chine au Septentrion , & 
qui la défend contre les Tartares voi- 
fins, lefquels divifez alors en diférentes 
Nations, & foumis à divers Princes , ne 
pouvoient guéres faire autre chofe que 
de l'incommoder par des courfes impré- 
vües, & d’y éxcirer du trouble parleurs 
pillages. Il n'y avoit point encore eu d'é= 
xemple de reünion dans les Tartares 
Occidentaux , tel qu'on le vit au com- 
mencement du XII. Siécle , que la 
Chine devint leur conquête: 

I ny a rien fans doute dans le refte 
de l'Univers qui approche de cet ouvra= 
ge, continué le long de trois grandes 
Provinces , fçavoir Le tcheli, Chan fi, & 
Chen fi, bâti fouvent dans des lieux qui 
paroiffencinaccefhbles, & fortifié par une 
fuite de Places militaires conftruites avec 
une égale dépenfe. 

Certe Muraille commence parun gros 
Boulevard de pierre élevé dans la Mer 
à l'Orient de Peking , & prefque à la 
même hauteur , étant de 40. degrez 2. 
minutes 6, fecondes dans la Province 

e Pe tcheli : elle cft aufli bien cerrafce 
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de la Tartarie. 


&revètuë de brique; aufh haute ; mais 
beaucoup plus large que les Murailles 
des Villes ordinaires de l'Empire, c'eft- 
à-dire, de 20. à 2 5: pieds de hauteur. 

Le Pere Regis, & les Peres qui dref 
{oient avec lui la Carte des Provinces, 
ont fait plufieurs fois virer la corde par- 
deflus , pour mefurer des bafes de trian- 
gle , & prendre avec l'inftrument des 
points éloignez : ils les ont roûjours 
trouvé bien pavées ; &aflez larges pour 
que cinq ou fix Cavaliers puiffent y 
marcher de front à leur aife. 

Les portes de la grande Muraille font 
fortifiées en dedans par des Forts añlez 
grands : le premier à l'Orient s'appelle 
Chang bai koan ; il eft près de la Muraille, 
qui depuis le Boulevard bâti dans la mer , 
s'étend pendantune licuë dans un terrain. 
tout-à-fait plein, & ne commence às'é- 
lever fur les penchans des Montagnes 
qu'après cette place. CE futle Général 
Chinois , lequel commandoit dans ce 
quartier-hà ; qui appella les Tartares de 
la Province de Leav tong qui eftau-delà : 
& ce futce qui donna occafion aux Tar- 
tares de s'emparer de la Chine, malgré 
la confiance qu'ils avoient dans ce rem- 
partde leur Muraille, qui paroifloir in- 
furmontable. 
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Telle eff la vicifitude des chofes hu- É 


iaines : les défenfes extérieures, & tou 
tes les forces d’un Etat , ne fervent qu'à 
y produire des révolutions plus fubires , 
& même à en hâter la ruine , f elles 
ne font foutenués pat la vertu & par 
l'application du Prince au Gouverne- 
ment. 

Les autres Forts égalémenit connus; 
font Hi fong keou, à 40: degrez 26. mi- 
nutes ; L'o# che Kcou à 411 dégtez 19: mI- 
nutes 20; fecondes ; Tchang Kia keow à 
40. degrez j: minutes 15. fecondes ; 
deux entrées célébres parmi les Tartares 
foumis à l'Empire qui fe rendent à Pe- 
king par ces patlages; & Cow pe keou à 40: 
dégrez 43. minutes rs: fecondes. C'eft 
par où l'Empereur Cang hi fortoit ordi- 
nairement pour aller en Tartarie; & fe 
rendre à Ge ho ell. Ce lieu eft à plus de 
40. licuës de Peking toñjours en s’éle- 
vant vers le Nord : ce ne font que des 
Montagnes où il prenoit le plaifir de la 
chañle : le chemin qui y conduit depuis 
Peking ef fait à la main ; &‘uni comme 
un jeu de boule: 

C'elt-à que ce grand Prince pañoit 
plus de la moitié de l’année , ne ceflant 
pas de gouverner fon valte Empire auf 
aifément qu'un pere de famille gouvét- 
ne {à maifon : il avoit beau revenir tard 
de la chaffe ; il ne fe couchoit jamais 
qu'il n'eût expédié toutes les Requêtes 
& le lendemain il étoit encore levé avant 
le jour. On étoir fouvent furpris de le 
voir à l'âge de foixante ans ; & quoiqu 
la neige tombât à gros flocons, à cheval 
au milieu d'un gros de {es Gardes , ha- 
billé auffi légérement qu'eux ; chargé 
dun côté de fon arc, & de l’autre de 
fon carquois ; fans daigner fe fervir 
d'une chaife qui le fuivoit à vuide: 

Toutes ces Places font terraflées & 
revêtués de briques des deux côtez dans 
toute la Province de Le tcheli | mais dès 

uon la quitte pour pafler dans celle 
de Chan fi vers Tien tchng ouei ; la Mu- 
raille commence à n'être que de terre 
battus : elleeft fans crénaux, & fansen- 


duit ; peu large , & haute au plus dé 
quinze pieds. 

Cependant quand on a pallé Cha on 
Keou à 40.degrez r 9. minutes, lieü pat où 
les Mofcovites viennent en droiture de 
Selingifko ; elle cit revêtuë en dehors 
de brique ; & parmi fes tours il yen a 
quelques-unes qui font fort larges & 
bâties de briques fur une bafe de pierre : 
mais elle ne continuë pas toûjours de 
même: | 

Le Fleuve Hoang ho; bordé de gué- 

rites , où des foldats fonc fentinelle jour 
& nuit,tient lieu de grande muraille vers 
les limites qui féparent la Province de 
Chan fi de celle de Ch n fr. 
. Au-delà du Hong ho; quafid on va 
vers l'Occident dans la Province de Cher 
Ji, la Muraille n’elt plus que de terre : 
elle y eft baffle, étroite; quelquefois en- 
fablée, car elle eft dans ur terrain plein 
& fablonneux , & en quelques endroits 
tout-à-fait ruinée : mais d'autre part 
l'entrée eft défenduë par plufieurs Vil- 
les confidérables , telles ‘que fonc Y# 
lng bien à 33. degrez 1 5: minutes, Ning 
bia; Lan tcheou à 37. degrez 59. minu- 
tes, Kan tcheou à 39. degrez, Sow rcheou 
& Si ning; où réfident des Officicts Gé- 
nératx avec des corps de Troupes. Ce- 
lui de Kan rcheou eft le Commaridant Gé- 
néral quon nomme Titou ; les autres ne 
font que des Lieutenans Généraux ap+ 
pellez Tf6ng ping. 

Ning bia ef la meilleure de ces Villes; 
& ft plus belle, plus riche, & fur-tour 
mieux bâtie que la phipart des Villes de 
l'Empire : elle cft même aflez grande, 
car fi l’on prend l'une & l'autre enceinte 
habitée ; comme ne faifant qu'un tout , 
elle a bien quinze lis Chinoïs de tour. 

L'induftrie des Habitans ya rendu la 
terre fcrcile : ils ont fait des Canaux & 
des Eclufes propres à conduire les eaux 
du Fleuve H vang ho dans leurs terres, 
quand elles ont befoin d’être arrofées. 
Les Foflez dela Ville ont des fources 
fallées | dont on fait du el. Il y a des 
Manufactures d'Etofles en laine , & 
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on y travaille des tapis façon de Tur- 
quie. 

Les Montagnes font fi hautes dans 
le diftriét de Ming ha ‘qu'à fept ou huit 
licuës de la Ville, elles tiennent lieu de 
grande Muraille dans l'efpace d'envi- 
ron dix lieuës :elles font fort efcarpées; 
& prefque toutes étroites. 

Sou tcheon qui eft à 39. degrez 45. 
minutes 40. fecondes , ft une aflez 
grande Ville, mais moins belle & moins 
marchande que Ming bia , quoiqu'elle 
commande aux Soldats qui font à Kia 

# Koan par où l'on va à Flami, & dans 
plufieurs diftridts des Tartares Kalkas. 

La muraille n'eft que de terre dans 
ces Cantons, mais elle eft mieux entre- 
tenué qu'ailleurs, à caufe du voifinage 
des Habitans de Hami qui ne fe font 
foumis à l'Empereur que depuis peu d'an- 
nées. Les murailles de Kiz y# Koan ne 
font point de brique , mais elles font bien 
garmies de Soldats qui défendent cette 
importante entrée: 

Quand on #pañle une petite Villenom- 
mée Tchouang lan , parce qu'elle eft fi- 
tuée à la rencontre de deux chemins ; 
dont l’un eft dans la Vallée, qui va par 
Lang tcheon jufqu'à Kia yu Koan , &lau- 
tre Le long des Montagnes qui vont à 
Si ning tcheou, n'y a plus de muraille, 
mais feulementun foflé creufé exprès & 
médiocrement large ; excepté dans les 
gorges qui font voifines de Si ring, & 
qui font murées comme celles dela Pro: 
vince de Chen fr. 

La Ville de Séning qui eft à 36. dégrez 
59. minutes n'eft pas grande, mais elle 
furpañle celle de Ming hia par fon com- 
merce: tout ce qui vient de Pelleterie de 
la Tartarie Occidentale , fe vend dans 
cetre Ville , ou dans un Bourg voifin 
nommé Topa. Il eft certain que ce lieu 
vaut mieux qu'une grande Ville, quoi- 

il foit d'ailleurs aflez mal fitué & mal 
bâti. On y trouve prefque tout ce qu'on 
peut fouhaiter de Marchandifes Etran- 
geres &de la Chine, diverfes Drogues , 
du Safran, des Dattes, du Café, &c. 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


Quand le P. Regis y étoit pour tra- 
vailler à la Carte du Pays, il y trouva 
trois OÙ quatre Arméniens Catholiques; 
qui sy étoient établis, & avoient Bou- 
tique ouverte des belles peaux qu'ils al- 
loient chercher chez les Tartares. Les 
Maifons & les Boutiques font bien plus 
chéres dans ce Bourg , que dans la Ville 
de Si ing qui n'en cit éloignée que de 
quatre lieuës. 

Cequ'ilya de fingulier, c'eft que ce 
Bourg ne dépend point des Mandarins 
de 2 ning, mais d'un Bonze Lama, qui 
{e prend toûjours dans la même Famille 
à laquelle ce Terrain appartient. Cette 
Famille eft la plus confidérable de la Na- 
tion qu'on nomme 57 fan où Tou fan, 
dont je donnerai une connoïflance plus 
érenduë. 

Les Empercurs dela famille précéden- 
te , dans le defléin de mieux aflurer le 
repos de la Nation, en rendant le lieu 
où ils tenoient leur Cour comme im- 
prenable; avoient bati une feconde mu- 
aille aufli forte & aufli furprenante que 
l'ancienne. Elle fubfifte encore toute 
entiere dansle Petcheli à 76lis'de Peking, 
en une des principales portes nommée 
Nan keou , à dix lys delà, furle penchant 
d’une haute montagne, par où l'on va à 
Suen hoa fou, & par là à Tatong de la Pro- 
vince de Chan fi C'eft une petite Ville 
fortifiée de pluficursenceintes de murail- 
les, lefquelles fuiventles hauts & les bas 
des montagnes qui font à côté; & fur- 
prennent par une ftrudture fi hardie. 

Cette muraille qu'on appellela grande 
muraille intérieure fe joint avec l'autre 
au Nord de Pekin, près de Suen hoa for 
oùeftune garnifon ; continué lelongde 
la partie occidentale de la Province de 
Pe rcheli , & s'étend dans la Province de 
Chan fi, où elle eft tombée en bien des 
endroits. Parmi les Plans de Ville qui 
font versle milieu de ce volume, on 
trouvera gravé le plan d'une partie dela 
grande muraille du côté de Yong ping 
fou. 

Quand on confidere le nombre des 

É Places 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


Plices & des Forts bâtis entre ces deux 
murailles, &tout ce quicftdu côté Orien- 
tal; on ne peut s'empêcher d'admirer le 
foin &les cforts des Chinois, qui fem- 
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blent avoir épuifé cousles moyens quela 
prévoyance humaine peut fuggerer pour 
la défenfe de leur Royaume, & pour la 
tranquilité publique. 
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DES PEUPLES NOMMEZ 


SI FAN ou 


OUR mieux comprendre ce que 

je vaisdire, il faur de rappeller, ce 
queje n'ai touché qu'en pañlant, fçavoir 
que la petite Ville de Tchouang lan eft 
comme à l'angle de deux vallées: lune 
va vers le Nord jufqu’à la porte de la 
grande muraille nommée Xi y koan, 
longue de plus de cent lieuës, &occu- 
pée par les crois grandes Villes de Lan 
tchecu, de Kan tcheou , de Sou tcheon , & 
par plufieurs Forts qui en dépendent : 
l'autre vallée s'étend à l'Oücft plus de 
vingr lieuës jufqu'à Si ring , & cit pleine 
aufhi de petites Places qui lui font fou- 
miles, & qui rendent les Chinois mai- 
tes abfolus de tout le plac pays. Mais il 
nen cft pas de même des montagnes : 
elles font habitées par une Nation difié- 
rente dela Nation Chinoife qu’elle a au 
Sud, & dela Nation Tartare qu'elle a 
au Nord, 

Les Chinois partagent cette Nation 
en deux fortes de Peuples ; ils appellent 
les uns S fan noirs, He fi fan : & les au- 
rés Si fan jaunes, Hloang fifan : non pas 
que les uns foient moins blancsque les 
autres ; car ils font d’ordinaireun peu ba- 
fanez , mais parce que les Tentes de 
ceux-là font noires, & les Tentes de 
ceux-ci fontjaunes. 

Les noirs habitent encore quelques 
méchantes maifons , ils paroiflent peu 
civilifez, ils font gouvernez par de petits 
chefs qui dépendent d’un plus grand. 
Ceux que vit le P. Regis étoient habil- 
lez à lamaniere des habitans de Ham : 
lesfemmesavoientleurs cheveux parta- 
gez en crefles pendantes fur les épaules , 
& chargez de petits miroirs d’airan. 

Tome I. 


TOV FAN. 

# Les Sifan jaunes font foumis à cet- 
taines familles, dont l'aîné {e fait Lama 
ou Bonze Tartare, & prend l’habit jau- 
ne, d'où fans doute éft venu, comme 
j'aidir, la diftinétion Chinoife de Si fan 
noir, & de Si fan jaune, 

Ces Lamas pris dans la même famille , 
& qui gouvernent dans leurs quartiers, 
ontle pouvoir de décider les Procès & de 
punir les coupables : ils habitent dans le 
même canton, mais féparez,fans faire ce- 
pendantdegros Villages. Ilsne forment 
lé plus fouvenc que depetits Hameaux 
compolez de fix à fepc familles de leurs 

‘ parens : ce font comme autant de petits 
campemens, Soin , carc'eftainfi qu'en 
païlentles Chinois dans des Livres aflez 
récens de Géographie. 

Le grand nombre loge dans des Ten- 
tes : plufieursontdes maifons bâties de 
terre & quelquefois de brique: ils ne 
manquent point des chofes néceffaires à 
la vie: ils nourriffentun grand nombre 
de troupeaux: leurs chevaux font pe- 
tits, mais bien faits, vifs, &robuftes. 

Les Lamas qui les gouvernent ne les 
inquiétent pas beaucoup, pourvû qu'ils 
leur rendent certains honneurs, & qu'ils 
payent exactement les droits de Fo, ce 
qui vaà tres-peu de chofes. Les Atme- 
niens qui étoient à Topa paroifloient fort 
contens du Lama qui en cft le maître, 
& qui n'avoitalors que 2 $ à 26 ans: loin 
de vexer fes Sljets, il ne tiroit de cha- 
que famille qu'un léger tribut, à propor- 
tion del'em placement qu'elle occupoit. 

On dit quilya quelque différence 
dans le langage de ces deux fortes de 55 
Jan; mais comme ils s'entendent fufi- 
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42 
famment pour commercerenfemble, on 
peut croire quecequ'ily a de différen- 
ce, ne confifte que dans les dialectes 
d'unemême langue. 

Les Livres & les caracteres dont fe fer- 
ventleurs Chefs, font ceux du Thibet, 
pays du grand Lama. Lesuns & les au- 
tres ne font qu'à demifoumis aux Man- 
darins Chinois leurs voifins, aufquels 
ils fe préfentent quelquefois lorfqu'ils 
fontcitez, mais c'eft ce qui eft rare, & 
le plus fouventils n'obéiffent point. Ilne 
paroît pas qu'on ofe ufer avec eux de 
rigueur, niles forcer à l'obéiffance. Les 
montagnes qu'ils habitent, dontle fom- 
met cft couvert de neiges, même au 
mois de Juillet , les met à couvertde tou- 
tes pourfuites. 

Commeils ont en leur difpofition la 
Rhubarbe qui croît en abondance fur 
leurs terres, ils fe font rechercher des 
Chinois, qui les laiflent fans peine en 

offeflion d’une fiafreufe contrée, pour- 
vû qu'ils puiflent tirer d’eux la marchan- 
dife telle qu'ilsla demandent. 

Ilsontdes manieres & ils ufent de cé- 
rémonies aflez différentes de celles des 
Chinois: parexemple, c’eft l'ufage par- 
micux de préfenter un grand mouchoir 
blanc detoile ou de tafletas, quand ils 
vontau-devant des perfonnes qu'ils veu- 
lent honorer. Ils ont parcillement cer- 
tains ufages qui font femblables à ceux 
des Tartares Kalkas, & d’autres quiap- 
prochent des coûtumes de Coconor. 

Le gouvernement préfent des Si fan 
ou Tou fan eft bien diflérent de ce qu'il 
étoitautrefois ; ils n’ont maintenant au- 
cune ville, & ils font refferrez entre le 
fleuve Yalong & le fleuve Fangt/e Kiang: 
anciennement leur Royaume étoit fort 
peuplé: également bien fortifié & très- 
puiflant. 

On voit par les livres Chinois de Géo- 
graphieun peuanciens , parles hiftoires 
des Provinces deChen fi & de Setchuen , & 
par lesgrandes annales Nier y che , qu'ils 
ont eu une domination très-étendué, & 
des Princes d'une grande réputation , 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


qui fe font rendus redoutables à leurs 
voifins , & quiontmême donnédelin- 
quiétude & de l'occupation aux Empe- 
reurs Chinois, 

Du côte de l'Orientnon-feulementils 
poffédoient plufieurs terres qui font 
maintenant partie des Provinces de Se 
tchuen & de Chen fi,maisencoreils avoient 
pouffé leurs conquêtes dans la Chine, 
jufqu'à fe rendre maîtres de plufieurs 
Villes que les Chinois nomment Tcheos 
& dont ils avoient formé quatre grands 
Gouvernemens, Du côté de l'Occident 
ils étoient maîtres de tous les pays qui 
font au-delà d'Yalong jufqu'aux limites de 
de Cachimir. T'elleétoit l'étenduë de leur 
Royaume. 

Dèsle feptiéme fiécle le Roy des To 
fan, nommé Ki1/ôn poffedoit certe valte 
érenduë de terres : ileut même plufieurs 
petits Rois tributaires, aufquels il en- 
voyoitdes Patentes & des Sçeaux d'or. 
Il voulut s’allieravec la Chine du tems 
de l'Empereur Taitfong de la Dynaftie 
des Tang, l'un des plus grands Princes 
qu'ait eu cette Monarchie, Il lui envoya 
une célebre Ambafñlade. Tai tfong agréa 
cette politefle, & les Ambafladeurs fus 
rent reçus & renvoyez avec les plus 
grandes marques d'honneur & dediftin- 
tion. 

Kisfon y prit goût, & par une feconde 
ambaflade il fit demander une Princefle 
du Sang Impérial pour être l'époufe de 
fon fils Long tfang. Une pareille propofi- 
tion parut bien hardie au Confail de 
l'Empereur; elle fur rejettée avec hau- 
teur, fans même qu'on daignât en dé- 
liberer. 

Long tfang devenu Roy par ledécès de 
fon pere vint à la tête de deux cens mille 
hommes demanderla Princefle, &après 
avoir défait quelques Princes tributaires 
de la Chine qui s’oppofoient à fon paffa- 
ge , ilpénétra jufqu'aux frontieres de la 
Province de Chen fi où l'Empereur tenoit 
alors fa Cour. Le Confeil Impérial s'é: 
toit repolé fur la réfiftance de ces Prin- 
ces , païce que tout autre chemin étoit 


6304 


Environ 
696. 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE: 


impraticable à une nombreufe Armée. 

Après ces premieres démarches de fon 
Armée victorieufe, Long tfang chargea 
un dé fes Officiers d'une Lettre fiere & 
hautaine qu’il écrivit à l'Empereur. Ilde- 
mañdoit qu'on lui remît inceffamment 
la Princefle avec une certaine quantité 
d'or, d'argent, &de piéces defoye, qui 
étoit duë; difoit-l, à l'époux d’une Prin- 
cefle du Sang Impérial, lequel venoit 
larecevoir en perfonneavec tant d’appa- 
reil & de magnificence. 

L'Empereur offenfé d’une telle de- 
mande , envoya ordre fur le champ aux 
Troupes de fes frontieres de s’affémbler, 
& pour leur en donner le tems,ilamufa 
J'Envoyé de belles efpérances, en le ré- 
galant, &en lui donnant chaque jour 
des Fêtes nouvelles: mais il n'eut pas 
plûtôtappris que l'Armée Impériale écoir 

rête à {e mettre en marche, qu'ilcon- 
gédia honteufement cet Envoyé, fans 
luidonner de réponfe àla Lettre du Roy 
{on maître. 

Le Général Heou hien 5ff partit en mê- 
me tems, & aufh-tôt qu'ilcütjointl Ar- 
mée, il attaqua l'Arméede Long tfang ; 
& la mit en déroute. La perte ne fut pas 
fi confidérable que ce Princeaprès avoir 
rallié fes Soldats , ne fe trouvât encore 
en état de donner delinquiétude : c'eft 
pourquoi commeil promir de fe retirer ; 
f on lui envoyoit la Princefle avec un 
équipage convenable à fà dignité ; le 
Confeil de l'Empereur fut d'avis qu'il y 
donnât fon agrément. 

La Princefle fut conduite avec Pom- 
pe; & après les cérémonies du maria- 
ge; Long tfans fe retira & devintunallié f: 
dele :il fervit même l'Empire en diverfes 
occafions; la principale fut, lorfque le 
Général 4/ena ufurpa un Royaume tribu- 
taire de la Chine. Long tfang aida de tou- 
tes fes forcesle Général de l'Empereur ; 
ilcombattit lui-même en perfonne, & 
il eut beaucoup de partà la victoire par 
la perte du rébelle 4lena: 

Kilifo qui fucceda à Long tfang ,ne fit 
tien. qui pût troubler La paix qu'il avoit 


Li 


detre de ee ER fe et D ot of te Qt fe fe de te te de ee de cie es ft ee te Eee eee ft ge eo ete de ee tee fe ft ie Ce fe te ee te 2e te te fee ete te fee te 


43 
avec l'Empire, & avec tous {es voifins : 
il ne fongea qu'à la maintenir par les 
Traitez qu'il fitavec les diflérentes Na- 
tions des Tartares, & fur tout avec les 
Hoei he. Ainfi il rendit fon Royaume 
également puiflanc, & par fes propres 
forces ; & par le fecours de es Alliez. Il 
mourut fans laifler après lui de pofte- 
rité, 

Sox fi fon plus proche hcritier & fon 
fuccefleur eutl'ame plus ouerriere. Il fut 
appellé avec fes Alliez Tartares & quel- 
ques autres Alliez de l'Empire au fecours 
del'Empereur Hzen #fong ; quife vit obli- 
gé de quitter fa Cour de l'chang gan, 
(c’eft la Ville qui s'appelle maintenant 
Si ngan ) &de l'abandonner aux Rébel- 
les, commandez par le Général Gen lo 
chan. 

Le Prince heritier qui les avoit ap- 
pellez, leur avoit promis de grandesré- 
compenfes après la victoire. Il tint fa pa- 
role ; & non content de leurabandonner 
le pillage de quelques Villes rébelles, & 
entrautres de celle de Loyang qui étoit 
très-riche, il leur fit encore préfent de 

uantité d'étofles de foye, &de tout ce 
ucla Chine fournit de plus rare: 

Mais {oit qu'ils ne fuflent pas contens 
deces préfens, foit que l'épreuve qu'ils 
venoient de faire de leurs forces les eût 
rendus plus fiers & plus entreprenans ; 
ou que la politique leur infpirât de profi- 
ter de lafoiblefle d'un Empire épuifé par 
tant de guerres civiles; aufhitôt qu'ils eu- 
rentappris la mort del’'Empereur ; ils fe 
mirenten marche avec une formidable 
Armée; & firent unediligenceincroya- 
ble; on ne s'apperçut de leur irruption ; 
que quand ils arriverent fur les frontie- 
res de l'Empire. 

Les Commandans des places de Ta 
tchin Koen ; de Lan tcheou, & de tout le 
Pays de Ho fi ou furent furpris, & for- 
cez de fe rendre: La nouvelle n’en vint 
à la Cour que par quelques fuyards : 
le Miniftre eut d'abord peine àla croire; 
cependant comme il étoit de la fageñle 
de prendre fes précautions ; il ordonna 
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au plus habile des Officiers Généraux 

ui fe trouvoient à la Cour, de partir à 
Ja tête de trois mille hommes de Cava- 
lerie pour en apprendre des nouvelles 


certaines, 

A pcine Co tfty ( c'eft le nom de ce 
Général } fut-il arrivéà Hien yang Ville 
voifine de la Cour, qu'il fut informé 

ue l’armée Ennemie compofée de trois 
cens mille combattans devoit arriver ce 
jour-là même. Il dépècha aufli-tôt uñ 
Courrier au Miniftre, pourlepreffer de 
lui envoyer du fecours , fans quoi avec 
le peu de troupes qu'ilavoit ,ilnelui étoit 
pas poflible de s'oppofer à lirruption 
des Tou fan, qui éroient prêts à fondre 
fur la Ville où réfidoit l'Empereur avec 
fa Cour. 

Le Miniftre ne s'en remua pas davan- 
tagc: cependant les Généraux des En- 
nemis qui connoiffoient le Pays ie 
furent pas plücôt arrivez à Hien yañg, 

u’ils déracherent un corps de Troupes 
confidérable, pour s'emparer d’un Pont 

ui étoit fur la Riviere. Le lendemain le 
refte de l'armée fuivit, & y arriva en bon 
ordre. 

L'Empereur à qui on avoit caché juf- 

ues-à le danger où il fe trouvoit, fut 
rout-à-coup fi confterné , qu'il aban- 
donna fon Palais, & prit la fuite : les 
Grands de fa Cour, les Officiers le Peu- 
ple , tout fuivie fon éxemple. : 

Ainf l'armée viétorieule entra fans 
réfiftance dans les Palais de l'Empereur 
& des Princes, où ils trouverent des ri- 
chefles immenfes qu'ils pillerent, après 
quoi ils y mirent le feu de même qu'en 
difiérens quartiers de la Ville. 

Co tfey s'étoitretiré avec {es trois mille 
Cavaliers pour aller joindre les Trou- 
pes , qui dans la premiere furprife é- 
roient lorties de Tchang gan ; & moyen- 
nant cette jonction, il fe vit bientôt à la 
tête de quarante mille hommes. 

Afin de fuppléer par fon adreffe à ce 
quilui manquoit de force, il eut recours 
au ftratagème fuivant; il ordonna à un 
détachement de Cavalerie commandé 
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par un de fes meilleurs Oficiers d'aller 
camper fur les Collines yoifines, de 
ranger tous fur une même ligne , de 
faire un bruit effroyable de tambours , 
& d'allumer pendant toutes les nuits de 
grands feux en différens endroits à la vuë 
des Ennemis. 

Cetre rufe lui réüffit : les Tow fan 
commencerent à craindre d'être enve- 
loppez & accablez par routes les forces 
réünies de l'Empire , que conduifoit un 
Général dont ils connoifloient la bra- 
voure & l'habileté: ils reprirent le che- 
min de l'Occident, & bloquérent la Ville 
de Fong Jiang. 

Ma lin qui commandoit dans ce dif- 
crict, vint au fecours de fa place, & 
ayant forcé un corps de l’armée Enne- 
mie dont il tua plus de mille hommes, 
il fe jetta dans la Ville pour la défendre. 
Dès qu'il y fut entré , il en fit ouvrir 
toutes les portes pour faire voir aux En 
nemis qu'il ne les craignoit point. 

Les ‘L'on fan évonnezd'uneconduite fi 
extraordinaire , fe confirmerent dans 
leurs premicres défiances , & ne dou- 
cerent plus qu'il n'y eût quelque embü- 
che dreflée pour les furprendre. D'ail- 
leurs, difoient-ils, ce Gouverneur paroît 
ne faire nul cas de fa vie, il nous en coû- 
teroit trop pour nous rendre maîtres de 
{à Place, & afloiblis comme nous fom- 
mes par les fatigues que nous avons eu 
à efluyer, pourrions-nous foutenir l'ef- 
fort d'une armée peut-être plus nom- 
breufe que la nôtre , & compofée de 
troupes fraîches? Sur cela ils prirent le 
partide fe retirer ;{e contentant du bu- 
tin qu'ils venoient de faire; & par leur 
retraite, ils donnerent le tems aux Chi- 
nois de réparer la Ville Royale de T'chan 
£n, où l'Empereur revint quelques mois 
après qu'il en fut {orti d’une maniere fi 
honteule. 

Cerems ne fut pas long, & les trou- 
pes Chinoifes furent obligées de fe met- 
tre en campagne contre un nouveau Re- 
belle nommé Po cos qui s'étoit uni d'in- 
térêt avecles Tartares Horihe. Une mort 


fubite 
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fubite enleva fort à propos ce Rebelle. 
Les Chinois eurent l’adrefle de défunir 
les deux Nations, en excitant parmi elles 
la jaloufie du commandement. 

Yo Kolo qui commandoit les Hocihe, 
voulut être nommé Général de toute 
l'armée. Les T'ou fan s'y oppoferentcom- 
meà une prétention contraire aux ordres 
qu'ils avoient reçu du Roi leur maître, 
& deshonorante pour leur Royaume fort 
dupéricur au petit Etat de ces Tartares. 
Les Généraux Chinois qui étoient cam- 
pez à leur vuë, appuyoient fecretement 
les prétentions de yo Kolo, & enfin fe joi- 
gnirent à lui. Les Tox fan furent atra- 

uez comme ils décampoient , ils perdi- 
rent dix mille hommes dans cette atta- 
que, & furent fort maltrairez dans leur 
retraite: 

Le Roi des Tow fan fongea à réparer 

fes pertes. Il apprit que les Hlosi he s'é- 
toient retirez peu fatisfairs des Chinois: 
il Ét partir fon armée avec ordre d’afie- 
ger Ling tcheou. Le Commandant de cet- 
te Ville & detoutle Pays quien dépend, 
n'avoit que peu detroupes. Il n'eut garde 
d'aller combattre l’'Ennemi avec des for- 
ces fi inégales. 
: Lepartiquil prit, fut de fe mettre à la 
tête decinq mille Cavaliers, & rournant 
tout-à-coup vers les Magazins où étoient 
les munitions pour le Siége, non feule- 
ment il les brüla, mais il enleva tout le 
butin qu'ils avoient fait, & une partie 
de leur bagage. Cette perte obligea les 
Tou fan de lever le Siége, & de rentrer 
au plûtôt fur leurs Terres. 

Ils demeurerent pendant cinq ans 
dans 'inaétion ; ne fongcant qu'aux pré- 
paratifs d'une nouvelle guerre. Au bout 
de ce tems-là ils mirent en campagne 
une armée formidable , qui s'étant par- 
ragée vint fondre prefque en même- 
tems fur les Terres de King tcheou & de 
Ping icheou, 

Ces nombreufes Troupes n'eurent 
pas de peine à défaire plufieurs Corps de 
Troupes Imperiales; le brave 444 bn qui 
les avoit chafle auparavant de Fong tfians, 

Tome Z. 


Li 


Li 
“+ 
% 
% 
# 
% 
+ 
Eù 
+ 
Li 
ÉQ 
% 
Li 
+ 
Li 
C2 
% 
& 
C2 
EL 
Li 
% 
LS 
se 
ns 
% 
à 
ES 
_ 
e 
% 
Li 
% 
% 
% 
% 
El 
Le 
Li 
Li 
ke 
% 
Le 
% 
# 
% 
% 
La 
%& 
Le 
+ 
% 
% 
% 
% 
& 
+ 
# 
% 
à 
ES 
% 
Li 
Li 
Li 
“+ 
e7 
Le 
% 
Cd 
+ 
LS 
& 
“+ 
Le 
*% 
% 
% 
% 
Li 
CS 
+ 
+ 


45 


# fur battu de même que les autres Of- 


ciers Généraux : mais enfin le Général 
Co tfey les défit entierement dans une 
embufcade qu'il avoit dreflée fur leur 
pañlage , & les mit en fuite, 

Cette défaite infpira au Roi des Tow 
fan des projets plus pacifiques : il en- 
voya à la Chine une Ambaffñde plus 
nôémbreufe que magnifique. L'Ambaf- 
fadeur avoit cinq cens hommes à fa fui- 
te, L'Empereur pour le mortifier le re- 
tint long-rems à fa Cour; fans lui don- 
ner Audience ; & fans le congédier. 
Une fi défagréable réception choqua fort 
le Roides Lou fan , & il fe difpoloir en 
tirer vengeance ; lorfque l'Empereur 
vint à mourir, 

Un des premiers foins de fon fils nom- 
mé Te 1fong qui lui fucceda à l'Empire ; 
fut de déliberer fur la maniere de ren- 
voyer l'Ambafñadeur & fa fuite. Il prit 
une conduite toute différente de cellede 
fon prédécefleur : il régala les principaux 
de l'Ambaflade,; il leur ft donner & À 
tous ceux de fa fuite de riches habits à 
proportion du rang qu'ils tenoient , il 
les combla de préfens, &les fit conduire 
par un de fes Officiers nommé Ower ling. 
Cet Officier avoit ordre de juftifer le 
peu d'égard qu'on avoit eu pourfes Am- 
baladeurs ; en rejettant ce qu'il y avoit 
d’odieux fur leur mauvaife conduite, & 
fur leur fuite trop nombreufe: 

Ouei ling contre {on attente fur reçu 
non feulement avec honneur, mais en: 
core avec une magnificence qui furprit 
l'Empereur , & lui donna de l'eftime 
pour cette Cour. Il fut défrayé & ren- 
voyé avec un Ambafñäadeur chargé de 
riches préfens qu'il fr à l'Empereur de 
la part du Roi fon maître, avec promeffe 
de ne rien faire déformais qui pût rom- 
pre la bonne intelligence où il vouloir 
étreavec l'Empire; de forte que la Cour 
ne doutant plus que ‘cette réconciliation 
ne für fincere, fe perfuada trop aifément 
qu'il n'y avoit plus detrouble à craindre 
de la part des Tou fan. s 

- Cependant le Roi mourut: T/ang po 
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fon fuccefleur ne fur pas plûcôt fur le 
Trône, qu'il mit fon armée en campa- 
gne avec ordre d'entrer dans le Chen fi. 
Elle arriva plütôt qu'on ne put s'en ap- 
percevoir ; & elle défit dans fa marche 
tout ce qu'elle rencontra des Troupes 
Impériales jufqu'à la Ville de Kien tching , 
appellée maintenant Kien yang. 

La Cour en fut allarmée: mais le Gé- 
néral Li tching voyant les confequences 
de cette irruption, ne crut pas devoir at- 
cendre les ordres del Empereur: il fe mit 
au plücôt en marche avec routes fes 
Troupes & celles de la Province qu'il 
avoit raflemblées: il atteignit les Enne- 
mis lorfqu'ils étoient fur le point de 
former le Siége de la Ville, & rempor- 


ta fur eux une victoire fi complette : 


qu'il les força de demander la paix. Ils 
promirent d'en Jjurer les conditions ; 
auflitôt que l'Empereur auroit Envoyé 
un des Grands de fa Cour avec plein 
pouvoir de les terminer à l'amiable, & 
de les confirmer en fon nom par fer- 
ment. C'eft ce qui s'éxécura : mais on 
S'apperçut bientôt de Jeur mauvaife 
foi. 

Quelques-uns de leurs Officiers qui 
fouhaitoientla continuation de la guer- 
re , tâcherent de furprendre l'Envoyé 
de l'Empereur , & de l'entraîner dans 
leur Camp ; à la vérité ils furent def- 
avoüez par leur Général, & l'Envoyé de 
l'Empereur crut avoir aflez gagné par 
fa négociation avec les Chefs de l'armée 
Ennemie , en les engageant de retour- 
nér dans leur Pays, fans faire aucun tort 
aux Sujets de l'Empire. 

Cette premiere expédition n'ayant 
pas eu le fuccès que le Roi-des Toy fan 
Îe promettoit , il fe prépara à une fe- 
conde. Il leva une armée aflez puiflante 
pour faire têe & aux Tartares Hoe: be 
qui s'étoient alliez tout récemment avec 
l'Empereur , & aux Troupes Chinoifes. 
Ils emporterent d'abord quelques Forts 
importans qui étoient fur leur route, 
& après s'être emparez de Gan fi, ils 
avancerent jufqu'à Pe ting au Sud de 
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Nang hia. Ce fur à qu'ils furent furptis 
& battus par les Tartares Hoci he. 

Cependant loin de fe retirer, ils con- 
tinuerent leur route vers la Cour avec 
une hardiefle & une intrépidité incroya- 
ble: mais peu de rems après, lorfqu'ils s'y 
attendoientle moins;le Général Owei caa 
comba fur eux, tailla en piéces les corps 
qui s'éroient mis en ordre de batailles 
enleva cinquante de leurs campemens, 
& les pouruivit juiques fur les Frontié- 
res. Il dépêcha en même-tems un Off- 
cier au Roi d'Y#» nan pour l'engager à 
venir le joindre avec routes fes forces; 
mais ce Prince s’en excufa fur la crainte 
oùil étroit d'attirer contre lui un Ennemi 
fi redoutable. 

Après certe victoire Owei cao propoft 

à l'Empereur un moyen d'arrêter les ou 
fan : c'évoit de faire batir quelques Villes 
ou Forterefles fur les Frontiéres Occi- 
dentales. La Cour entra dans fes vuës: 
il yeut ordre d'en conftruire quatre dans 
le département de Ning yang fou de la 
Province de Chen fi; fçavoir T'angka, Ho 
tao, Mon pou, & Ma lines 

Certe précaution fut inutile : à peine 
eut-on achevé de bâtir ces Villes, que 
les Tou fan revinrent à l'ordinaire, & 
prirent enfin la Ville de Lin tcheou, ce 
qu'ils avoient tenté de faire plufieurs fois 
vainement. Le Général Onei cao ne leur 
donna pas le tems de réparer leurs brê- 
ches :il parut avec fon armée; dès qu'il 
fut en préfence, les Tox fan abandonne- 
rent la Ville & prirent le chemin de Owei 
icheow , une de leurs meilleures Places qui 
eft dans la Province de Se rchnen. Ouei cao 
les pourfuivit , & voyant qu'ils ne cef- 
foient pasde fuir devantlui, il pritle parti 
d’afiéger la Ville d'Ouei tcheou, 

Cette nouvelle confterna le Roi des 
T'ou fan. envoya auflitôt Lun mang fon 
premier Miniftre avec un fecours confi- 
dérable. Oxei co l'ayant appris, fort de fes 
lignes, va au-devant du fecours, défait 
l'armée du premier Miniftre, & l'oblige 
à fe rendre prifonnier. Aufli-côt après 
cette expédition , les portes dela Ville luj 
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fatent ouvertes. Il réfolut d'en faireune 
Place d'armes, & il alla afiécerla For- 
vereffe de À oen min tching. Mais il y échoua 
par la bravoure du Gouverneur ; dént là 
réfiftance fut invincible. 

La Ville de Ouci tcheou toit uñe des 
Villes Royales, & les Rois des Tox fan 
depuis Kio, y pafloient une partie de 
l'annee. Aufli la premiére chole que fit 
le Roy Ÿ rai; qui venoit de fuccéder à 
fon frere , fut de ne rien épargner pour la 
reprendre. Il leva une armée de cent 
cinquante mille hommes, & envoya Val 
fiéger. à 
Au premier bruit delà marche de cet- 
te armée, le Général Chinois, s’étoitjet- 
té dans la Place. Il foutine le fiége pen- 
dant vingt-cinq jours, & fe défendit avec 
beaucoup de valeur contre les aflauts 
continuels de l'ennemi : mais enfin le 
fecours qu'il attendoit n'arrivant point, 
& fe voyant réduit à l'extrémité; il fut 
contraint de {e rendre. 

Les Tou fan fers de leur conquête ; 
avancerent vers T'ching tou fou , Capitale 
de la même Province de Se rchuen. Le 
Général Chinois ; qui; avec le peu de 
troupes qu'il commandoit, ne pouvoit 
pas s’oppoler à leür marche, répanditle 
bruit qu'il alloit s'emparer des defilez 
des Montagnes par où ils avoient pale; 
& il fit faire à fa petite armee tous les 
mouvemens néceflaires ; pour perfuader 
que c'étoit-à fon vrai deflein. Ils en fu- 
rent fi convaincus; que dans la crainte 
d’être fürpris à leur pañlage, ils {e con- 
tenterent d'avoir éxécuté l'ordre princi- 
pal de leur Prince ; & fe rerirerent à 
Oei tcheou, 

Ÿ tai étoit un Prince naturellement 
doux, paifible, &plein de tendrefle pour 
fon peuple.Comme il n'avoit fait la guer- 
re que pour recouvrer une Place qui 
avoit été enlevée à fon Prédécefleur, dès 
qu'il vit fes troupes de retour, il fit dire 
aux Généraux des Frontiéres de l’'Em- 
pire, qu'il ne tiendroit qu'à eux de vivre 
en paix; & pour leur perfuader combien 
fes intentions étoient fincéres , il publia 
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47 
un Ordre, qui enjoignoit à tous fes Of- 
ficiers de fe tenir fimplement fut la de- 
fenfive. 

Les Chinois de leur côté fe compor- 
terent avec générofiré en différentes oc- 
cafions. Si fa mou, Tou fan de nation, 
& Gouverneur de Owei tcheo  offroit de 
livrer fa Place à Ly 15 peu, qui comman- 
doit les troupé Chinoifes fur les Fron- 
ticres de l'Empire. Les Officiers étoient 
prefque tous d'avis qu'il falloir accepter 
les offres, mais un des principaux ñnom- 
mé Ni ou fan, s'ÿ oppofa fortement. 

& Un grand Empire comme le nôtre, « 
dit-il; doitfaire plus de cas dela bonne« 
foi que de la prife d'une Place. Sinous« 
fommes les premiers à rompre la paix , « 
nous autorilons les infidélirez pañlèes« 
des Ton fan ; les plaintes que nous en« 
avons faitydeviennentdès-lorsinjuftes:« 
tout ce qu'ils pourront faire dans la fui 
te; foit en pillant ; foit enravageant nos« 
Frontiéres, va être juftifié par notre« 
éxemple.» On fe rendit à fes raifons, & 
il fut conclu qu'on refuferait les offres 
du Gouverneur, : 

Y' tai profita du loifir qûe lui dénnoit 
la paix; pour policer fes Peuples , par de 
nouvelles Loix; & par le foin qu'il prit 
de n’avancer aux emplois publics, que 
ceux qui en éroient les plus dignes. S'il 
apprenoit que quelqu'un fe diftinguat 
par fa fcience & par fon application à 
l'étude, il le préféroit à ceux qui avoient 
une égale habileté dans le maniement 
des affaires, 

Ayant entendu parler d'un Lettré de 
grande réputation nommé Cham pi pi; 
qui n'avoit d'autre mérite connu que ce- 
lui de fe rendre tres-habile, ille fic venir 
à fa Cour de l'extrêmité du Royaume. 
Il voulut l'interroger lui-même ; &l’en- 
tendre difcourir fur différens fujets: il 
ilen fur fi fatisfait, qu'il le nomma Gou- 
verheur de la Ville & du Département 
de T'chen tcheou ; c'elt maintenant Si ring. 

Cham pi pi eut beau repréfenter qu'il 
n'étoit né que pour les Livres ; que ce 
pofte demandoit un homme de guerre, 
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& qu'à l'âge de quarante ans il n'étoit 
plus tems de faire fon apprentiffage des 
affaires d'Etat; le Roy lui ordonna d’ac- 
cepter ce Gouvernement, & d'aller in- 
<eflamment en prendre poffefion. 

Ce Prince, qui, par la fageñle & la 
douceur de fon gouvernement , avoit 
gagné le cœur detous fes fujets, mou- 
ut fans laiffer après lui de poftérité. Ta 
m0 ,que les droits du Sang approchoient 
le.plus près du Trône, fut reconnu fans 
nulle difficulté de tous les Etats pour le 
Succefleur légitime. 

Ce fut un Prince entiérement livré à 
£es plaifirs. Il vêcut en paix avec fes voi- 
fins ; mais fes emportemens, fes violen- 
ces, & les cruautez qu'il éxerça ,leren- 
dirent fi odieux à fes fujets, qu'ils aban- 
donnoient en foule leur patrie, pour fe 
mettre à couvert de fes continuelles vé- 
xations. Ce fut par lui que commença la 
décadence de ce Royaume. 

Le défordre augmenta bien davanta- 

e après fa mort: comme il n'avoit point 
lai d’enfans, ni nommé de Succefleur, 
un des Miniftres gagné par la Reine 
veuve, fit d'abord proclamer Royle fils 
de Paivé fon favori , & l'un des plus 
grands du Royauine. 

Au premier bruit qui fe répandit du 
choix qu'on venoit defaire , Kieton na 
premier Miniftre d'Etat , courut au Pa- 
»lais,& s’y oppofa.»La familleRoyaleelt- 
selle donc éreinte, s'écria-t-il! & n’eft-ce 
»pasun crimede chercherailleursunRoë 
Son zéle lui coûta la vie: onletua dans 
le tems qu'il {e retiroit. 

Cette conduite de la Cour révolta 
prefque tous les efpritss mais ils furent 
bien plus irritez, lorfqu'ils apprirent que 
ce Roy qu'on leur donnoit, n éroit qu'un 
enfant de trois ans, dont le nom ne fer- 
viroit qu'à autorifer toutes les entrepri- 
fes du favori. Enfin le parti dela Reine 
fe trouva fi puifflant à la Cour, qu'on 
fut contraint de plier, & de reconnoî- 
tre ce jeune Prince avec les cérémonies 
ordinaires. 

Quand certe nouvelle vint à l'armée, 
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qui éroit alors près des Fronuéres ; le 
grand Général Le kong ge refufa de re- 
cevoir les Ordres qui lui furent envoyez 
de la Cour , & penfa même à fe faire 
Roy. 

C'étoit un homme d’une ambition 
démefurée , fier, plein de fon mérite, 
extrêmement colére, & fouvent cruel ; 
mais d’ailleurs ilavoit de la bravoure, & 
de l'adrefe, & il étoit capable des plus 
grandes entreprifes, Il faifit donc fans 
balancer cette occafion de monter fur le 
Trône. Il fit d'abord courir le bruit qu'il 
fe préparoit à vanger la Maifon Royale, 
enexterminant les ufurpateurs dela Cou- 
ronne : illeva de nouvellestroupes, dont 
il groflit fon armée, & vincen diligence 
au-devant de celle du nouveau Roy : il 
la défit entiérement, il prit & pilla Oweé 
tcheom , & par la jonction d’un grand 
nombre d'Offciers &de mécontens qui 


. éroient venus le trouver avec leurs trou- 


pes , il fe trouva à la rête de cent mille 
combattans. Il ne s'agifloit plus que de 
faire entrer les Gouverneurs des Provin- 
ces dans fon projet , & c'eft à quoi il 
penfa dabord 

Cham pi pi étoit un des principaux : nil 
s'étoit fait une grande réputation parmi 
tous Îcs gens de guerre. Dès qu'il fur 
chargé du gouvernement de T'chen tcheox 
par le Roy Ÿ tar, il s'etoit tellement ap- 
pliqué à difcipliner fes troupes en leur 
faifant faire fouvent l’éxercice, &en leur 
apprenant divers ftratagèmes de guerre; 
qu'on les regardoit comme les meilleu- 
res troupes de l'Etat. 

Lu kong ge voulut le fonder dabord , 
&aprèsluiavoir écrit une lettre caprieu- 
fe ,il s'avança vers fa Ville Cham pi 
pi pénérra le deflin du Général , & 
réfolut de le traverfer. Pour le trom- 

ér à fon tour ; 1l lui fit une réponfe fi 
modéfte, que Lu kong ge ne douta point 
u'il ne l'eür gagné à fon parti. 

Aufli-tôtapres le départ du Courrier ; 
Cham pi pi fe mit en marche avec rou- 
tes fes croupes; il fit tant de diligence , 
qu'il arriva prefque en même-tems que 


fa 
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(à levtre. Il fit attaquer fur le champ * 


l'armée de Lu kong ge, beaucoup plus 
forte que la fienne ; mais dans la furpri- 
fe où il trouva ce Général, il n'eut pas 
de peine à la défaire. 

Lu kong ge après avoir rallié le refte 
de {es troupes, fe retira la rage dans le 
cœur. Il vit bien que Cham pr pi feroit 
un grand obftacle à fes vüës ambitieu- 
fes, d'autant plus qu'il avoit publié daris 
fon Gouvernement qu'il falloir fe don- 
ner un Roy qui für du Sang Royal; & 
que fi cela n'étoit pas poflble ; il valoic 
mieux fe foumertre à l'Empereur de la 
Chine, que de favorifer l'ambition d'un 
fujet rebelle, 

Lu kong ge après avoir rétabli fon àr- 
mée ; crur que pour fe faire un nom, & 
gagner l’afeétion de fa Nation, il falloir 
entrer fur les Terres des Chinois, & les 
abandonner au pillage. Il eur au com- 
mencement quelque fuccès, mais Bien- 
tôt il fur battu par les Généraux Chi- 
nois, qui enleverent enfuite aux To4 
fan la Ville de Yen tcheou & plufieurs For- 
terefes. 

Ces pertes n'étonnerent point Lu kong 
e : il crut que s'il étoit une fois le feul 
maître du Royaume, il ne lui feroit pas 
difficile de les réparer: c'eft pourquoi il 
ne fongea plus qu'à réduire Cham pi pi: 
Il avoit gro fon armée de nouvelles 
récruës , & des Tartares anciens alliez 
des Tow fan ; aufquels il avoit promis 
le pillage des Frontieres de la Chine. Il 
Le mit en marche, & arriva preèsde T'chen 
icheon avec une armée formidable. 

Chain pi pi fans trop dégarnir fa Ville, 
Sétoit campé à une certaine diftance 
près de la Riviére, &s'étoit fortifié dans 
fon camp à la premiére nouvelle de 
l'approche des ennemis. Il y fut atraqué 
par Lu kong ge, & forcéde J'abandonner. 
Le parti qu'il prit, fut de pañler la Ri- 
vicre , de rompre le Pont, & de fuivre 
l'ennemidans routes fes marches del'au- 
tre côté de la Riviére, quoiqu'il vit les 
dégats & les ravages que Le kong ge fai- 
foit fur es Terres, à deffein de l'actirer 
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49 
à une ation générale , & il ne permit 
jamais à fes foldats de pañfer la Riviére, 
ne fur-ce que pour efcärmoucher. 

La brutalité naturelle de Lu kong ge : 
& {a mauvaife humeur augmentée par 
le peu de fuccès de fes entreprifes , le 
rendirent fi infuportable à {es foldats , 
qu'ils défertoient er foule. Cham pi pi les 
recevoir avec bonté , & en formoit de 
nouvelles Compagnics. 

Les Tartares de leur côté ; quine pou- 
voient plus foufirir ün joug fi dur, & 
qui entrevirent les projets ambitieux du 
Général, fe retirerent. Enfin la défertion 
qui continuoit de plus en plus chaque 
jour , effraya La kong ge:il fe crut per- 
du , & dans le défelpoir où il étoit , il 
crut ne pouvoir mieux faire que de fe 
donner à l'Empereut de la Chine à cer- 
taines codirions. l partit pour la Cour , 
&rraira avec Sa Majefté Impériale.Quor- 
qu'il ne püt obtenir tout ce qu'il de- 
mandoit , il feignit d'être content, & 
fe retira à Corchcon ; Ville Chinoïfe, où 
il pañla tranquillement le refte de fes 
jours: ; 
Pendant que l'ambitieux Lu kong ge 
s’étoit rendu le maitre de prefque rou- 
tes les forces de l'Etar, les Princes du 
Sang Royal S'étoient retirez en diférens 
quartiers du Royaume ; où ils avoient 
de petits Domaines. Les uns avoient 
cherché un afile dans quelques Forts 
qui leur appartenoïent vers le Se tchuen ; 
réfolus de s’affujectir à l'Empereur de la 
Chine; plûrôr que defe foumettre aun 
ufurpateur : d’autres s'étoient cantonnez 
danseurs Montagnes. Il yen eut; & des 
plus confidérables , quirelterent danses 
Terres qu'ils poffédoientau voilinage du 
Gouvernement de Cham pi pi. C'eft ce 
qui produifir dans l'Etat une infinité de 
troubles , que la fagefle & la valeur de 
Cham pi pi & de fon Succeflèur ne pu- 
rent jamais appaifer ; & c'elt ce quiruina 
enfin cette Monarchie. 

Quand les T'ox fan divifez en diffé- 
rens partis, furent las de fe battre, plu- 
ficurs des Officiers & des Soldats fe réü- 
M 


951. 


$° 
nirent auprès de Pen lo tchi Prince de 
Lox con, qui étoit dans les confins du 
Département de Then tcheo que les en- 
fans de Cham pipi avoient confervé à 


eur Nation. Lorlqu'ilsfe virentun Chef 


‘du Sang Royal, ils formerent bientôtun 
corps d'armée, & pour rétablir l'hon- 
neur de leur.patrie par quelque expédi- 
tion glorieufe, ils réfolurent d'attaquer 
le Roy de Hix. 

Ce nouveau Roy fe difoit Tartare, & 
originaure de Tou pa, qui ft encore au 
pouvoir des Ton fan. Il sétoit fait un 
Etat maleré les Chinois près du Fleuve 
Hoang ho, dont la Capitale étoir Hia 
rcheou , & qui s'appelle maintenant Ming 
bia. C'eft de cetre Ville quece nouveau 
Royaume a été nommé Elie, 

Les Tou fanavoient fortaidéce Prin- 
ce dans fon entreprife; mais ils fe plai- 
gnoient que leurs fervices avoient été 
mal récompenfez, & que leurs plaintes 
avoient été fuivies de mauvais traite- 
mens de la part des Miniftres du nouvel 
Etat, C'eft pourquoi fe voyant réünis 
Tous un de leurs Princes ; ils fongérenc 
à fe vanger de leur ingratitude. 

Le Roy de Hia; qui étoit comme le 
fondateur de ce petit Etat, fe nommoit 
Li ki tfien: I avoit renouvellé la guerre 
avec l'Empire que gouvernoit alors la 
famille Impériale des Song: Il entra tout- 
à-coup avec une armée nombreufe dans 
la partie Occidentale du Chen fr, laquelle 
étoit limitrophe du petit Etat qui ref 
toit encore aux Los fan. 

Pan lo rchi offrit au Comimäridant Chi- 
ñois d'unir fes forces aux fiennes pour 
détruire cette domination naiffante , 
pourvu que l'Empereur voulüt bien 
lhonorer d'un titre quilui donnät plus 
d'autorité parmi ceux de fa Nation: 
L'Empereur agréa la propofition, & lui 
envoya des Patentes de Gouverneur Gé- 
néral des Tou fan. 

LeRoy de Hia qui ne fçavoit rien de 
ces conventions {écretes , après avoir 
fait quelques ravages, afliegeala Ville de 
Sileang , &s'en étancrendu maître il ft 
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tuer le Gouverneur. Il fongeoirà pouflèr 
plus loin fes Conquêres, dans la perfua- 
fion où il étoit que Pan lotchi venir 
joindre fon Armée à la fienne, pour f- 


* vorifer fes projets. Pan lo tchi fe mit en 


marche avec foixante mille Cavaliers ; 
& ayant atteint le Rôy de Hi en peude 
jours, il l'attaqua avec tant de valeur ; 
qu'il défir entierement fa grande Armée. 
Mais ce Prince fut blefle:, & mourut en- 


: fuite de fa bleflure, 


Sofsolo fon fucceñleur penfa féricufe- 
ment à rétablir la Monarchie ancienne 
de fes Ancêtres: Sôn petit Etatne con- 
fiftoit qu'en feprà huit Villes & quelques 
pays voifins. Mais il comptoir fort {ur 
l'expérience & la valeur de fes Troupes 
qui étoient très-aguerries; & il efperoit 
que le refte des Tou fan viendroic le 
joindre; & recherclier {a proreétion; 
lorfqu'ils le verroient aflez puiflanc pour 
les foutenir. Il mit fa Cour à Tfong ko 
thing ; où il repritlemême nombre d'OË 
ficiersavec les mêmes noms qu'avoient 
les Rois fes prédéceflèurs: Il leva de nou- 
velles Troupes dans les Terres de Lis/ing 
fchin, de Ho tcheou , d'Y ichuen , de Tfing 
tang ; & généralement dans tout cé qui 
lui reftoit des anciens Etats des Tow fan: 
Il ft entrer plufieurs fois fes Troupes 
fur les Terres de l'Empire, mais il fut 
toûjours battu: Enfin 1] fit fa paix avec 
la Cour Impériale: 

On n y étoit pas fans inquiétude des 
encreprifes du Roy de Ha. La puiffance 
de ce Prince croïfloittousles jours : fon 
orgueil & fa fierté étoit monté À un tel 
excès ; qu'ilavoit prisle titre d Empereur 
de Hia: L'Empereur fac bienaife d'a- 
voir à lui oppofer le Prince Sofsolo, & 
pour l'attacher davantage à fes interêts , 
ille fit Gouverneur Général de Pao chun , 
quiéroir à fabienféance. 

Soffolo mourutfur ces entrefaites, & 
aufli-rôt après fa mort, la divifion qui 
fe mitentre fes enfans, acheminalarui- 
ne entiere de l'Etatdes To fan. Ce Prin- 
cé avoit eu de fa premiere femme deux 
cnfans, l'un nommé Hiarchen, &l'auvre 


Fleuve 
jtane, 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. st 


qui s'appelloit for chen tfou, Il eut enfui- 


re d'une feconde femme le Prince Ton 


chen. à Ÿ 

Le crédit & la faveurde celle-ci pré- 
valurent fi fort, que pour rendre {on fils 
plus puiflant, elle perfuada à fon mari 
d'emprifonner les enfans du premier lit, 
& d'obliger leur mere à fe faireBonzeñle. 
Mais ils rrouverent le moyen de fe fau- 
Ver, & de tirer leur mere du Moñaftere 
où on l'avoir enfermée. Alors le Peuple 
qui les avoit aideà {ortir de Prifon, fe 
déclara poureux. | 

Sofsolo quiétoit revenu de fon entête- 
ment, approuvace qui venoit d'arriver. 
Il permit que 410 tchen 1fou demeurât à 
Tjongco tchir qu'illui donnaen appanage ; 
car.il avoit tranfporté à Courà Tchen 
tcheou. I] afligna de même Kcrkwà fon 
autre fils Fix tchen pour le licu de fon 
jour: nes 
À l'égard de fon troifiéme fil Tor 
chen qui lui parut plus capable de foute- 
nir {à famille, il luiabandonna fes droits 
& le refte de fes Etats. Il demeuroit À 
Li ifing 1chin, où il étoit également aimé 
de fes Peuples & redouré de fes voifins ; 
de relle maniere que tousles Toz fan qui 


habiroient au Nord du Hoang ho} * jui ë 


éroient parfaitement foumis: De plus 
l'Empereur de la Chine lui accorda lé 
Gouvernement de tout le Pays de Pao- 
chun à la priere de So/solo qui s'en démit 
én fa faveur: : ; 

… Cette graride puiflance dorit on avoit 
revérulecadet , donna de l'ombrage aux 
deuxainez & à leurs familles , qui crai- 
gnoient d'en être quelque jour oppri- 
mez. Ils { raflurerent héanmoins {ur 
leur droit d'ainefle, & fur les précau- 
tions qu'ils prirent, & ils moururent 
tranquilles dans les Villes deleur appa- 
nage. 

AMoutching Als de Haiichen moitis tran- 
quille que fon pere fut ce qu'il avoit à 
craindre de la puiffance du Prince Ton 
chen,pritla réfolutionde fe donner à l’'Em: 
pereur , &deluilivrer Kan kw, Hotcheor; 
& toutes les Terres dont il étoir le mat- 


# tre. Comme la Ville de Ho fcheon étoit 
# une Place crès-importantepour la fûre- 
# té des fronrieres de l'Empire, l'Empe- 
À reur reçut avec joye la propofition de 
# Moutching : il lui accorda à lui & à fes 
À defcendans généralement tout ce qu'il 
* demanda pour vivre avec honneur dans 
* l'Empire. 

Lo cthent fou eur pour heritier fon fils 
Kiaokiting qui fut fort aimé dans fon 
petit Etat, mais qui ne furvécut que 
quelques années à fon pere. Son fils Hiz 
rcheng lui facceda ; c'éroirun Princeem- 
porté ; violent, &cruel : il révolta fes Su- 
jets de celle forte , qu'ilsentreprirent de 
le dépofer, & de mettre en fa place fon 
oncle Soynan. La coñjuration fur décou- 
À verte; Sounan &prefque tous fes com- 
: plices farent égorgez. 

% Un des principaux Officiers nommé 
À Tfenloki trouva le moyen de s'échaper; 
À & emmenaavec lui Tchofa qui étoit de 
& la famille du Prince Il s'empata de la 
ï Ville de Ki kou tching ; &ille fit procla- 
À mer Prince de ce petit Etar. Hia tcheng 
À y accourut aufhi-roravectoutes fes Trou- 
# pes;emportala Place;& firmoutirT cho/4. 
À Tien lo ki au milieu de tous ces troubles 
* rrouva encore le moyen de {6 fiuver à 
% Hoïcheou. À 

à . Le Géncral Van tchao avoit été fait 
Fe Gouverneur de cette Place par PEmpe- 
$ reur dela Chine. Tfenlok; lui perfuida 
ÿ que la conquête du Pays de Tfing ang 
+ étoir très-facile, & qu'ilnetiendroit qua 
& lui de s’en rendrele maître. an tchao le 


Se ee ee ft ne ee te ae te fe 


- À crut, &attaqua d'abord la petite Ville 


; de Ado tchouen ; qu'il n'eut pasde peine à 
+ prendie. Ce furalors que le Prince Hia 
+ ccheng fe voyant derefté de fes Peuples & 
À vivémentattaqué parles Chinois, prit le 
+ paftidefe donnerà l'Empereur à des con- 
* ditions avantageufes ; il vint luimême 
à trouver Van 1chao ; lui offrit oures les 
3 Terres de fà dépendance ; & obrint cout 
# ce quil demandoit. L'Empereur ratifia 
À le Traité, & donna le Gouvernement 
# de ce départèment à Hos tfong hoa. 

à 


#  Ea même chofe arriva à Lonc #4 un 


1099, 


2 
des fils de Ados tching qu'un des Chefs 


} des Ton fan avoit introduit dans la Ville 


| de Hi pa ouen. Apres plufieurs combats 
que lui livra Van tchao où ce Prince fe 
diftingua par une valeur furprenante , 
tantôt vainqueur & tantôt vaincu, il Le 
foumit par un Traité avantageux que 
l'Empereur ratifia : & par là routes fes 
Terres furent réunies à l'Empire. 

La Famille du troifiéme fils de Soffolo 
fabfifta plus long-tems dans la fplen- 
deur. Elle ne fut dépoüillée de fa Prin- 
cipauté que par les Afongoux, qui pri- 
rentle nomd Yen & de Tuen tchao après 
la conquête de la Chine. 

Au milieu des troubles qui s'éleverent 
dans le XIT°. fiécle entre les Empereurs 
Chinois dela Dynaftie des song , & les 
Rois des Tartares Orientaux Aa tche, 
qui prirent le nom de Kin , la Famille de 
Ton chen s'allia avec les Rois de Hia, & 
fous cette protection elle gouverna aflez 
paifiblement fes Etats: mais enfin elle 
fut enveloppée dans la ruine commune 
par les victoires du Fondateur des Yen , 

ue nos Livres Européans nomment 


{ll Ging hifcan , & les Chinois Tchin ki fe han: 


L'année 1227. fuivant l'Hiftoire 
Chinoife eft l'époque de la ruine en- 
ticre des T'ou fan. Depuis ce tems-là ils 
font demeurez dans leur ancien Pays, 
fans nom, fans force , & trop heureux 
d'y vivre en repos. Tant il cft vraique la 
divifion du gouvernement renverfe 
prefque toûjoursles Monarchicsles plus 
foriffantes. Les Tow fan fe firent toù- 
jours refpeéter de leurs voifins, tandis 
| qu'ils eurent desRois capables de les bien 
conduire. 

Quoique la forme du gouvernement 
ait changé parmi les Peuples de Ton fan; 
leur Religion a toùjours été la même: 
L'Idolätrie de Fo étoit la Religion de 
leurs Rois & de leurs Princes, comme 
elle Left encore des Chefs de la Nation. 
Les Bonzes Lamas , & quelques fois 
auf les Bonzes Ho chans avoient beau- 
| coup d'autorité dans leur Cour : on les 
| choififloit même pour être Miniftres 
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d'Etat, & en certaines occaïions pour 
commander les armées. 

- La fuperftition na fait que croître 
parmi les T'ou fan depuis leur décadence. 
Sousles Empereurs Yuen, les Lamas de- 
vinrent fi puiffans, que les Familles Tar- 
tares fe failoient un honneur d'avoir un 
de leurs parens parmi ces Bonzes. C'eft 
À apparemment ce qui introduifit chez 
les L'ox fan alors fournis aux Yuer, lacoû- 
tume de donner à un Lama de la Fa- 
mille le pouvoir de gouverner & de pu- 
nir, 

C’eft auf ce qui a beaucoup contri- 
bué à l'extrême attachement qu'ils ont 
pour Fo. Ils ne fonc libéraux que quand 
il s'agit d’honorer cette Idole qu'ils en- 
richiflent par leurs offrandes: carils ont 
de l'or dans quelques-unes de leurs Ri- 
vicres , & ils fçavent affez bien le mettre | 
en œuvre, fur-tout pour en faire des vales | 
& de petites ftaruës. | 

L'ufage de l'or eft même très-ancien | 
parmi eux, puifque les Livres Chinois 
rapportent que fous un Empereur de la 
Dynaftie des Han; un Officier ayant été 
envoyé chezles To fan ; pour le plain- 
dre des ravages qu'avoient fairquelques- 
uns de leurs Chefs réünis en corps d'ar- 
mée , ils tâcherent de l'appaifer en lui 
oHrant de la vaiflelle d'or. Cer Officier 
la refufa ; en faifant dire aux T'ox fan que 
le ris dans des plats d'or étoit pour lui . | 
faveur. 

Leur Pays ef fort montagneux :il eft 
entre les Fleuves Hong ho au Nord, Ya 
long à l'Occident, & le Yang 1fe kiang à 
l'Orient: Néanmoins entre ces Monta- 
gnes,ilya d'affezbelles plaines, qui font 
emblables à celle de Se rchuen | & de 
Yun nan. On en trouve principalement 
fur les bords du grand & beau Fleuve 
Ya long. Mais on ne voit nulle part ni 
Ville ni Forterefle: on doit cependant 
y trouver des veftiges de Villes, puifqu'il 
eft certain qu'il y cha eu autrefois. La 
fource de Ya long eft entre le 34. &le 35. 
de latitude , & au 19. de longitude. Il 
eft large & profond. 


Les 
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Les fources du grand Fleuve Yang 4fe 
kiang qui traverfe toute la Chine; font 
dansle Pays des Toy fan. La plus celebre 
dont parleneles Livres les plus anciens de 
la Chine, eftnommée parles Chinois He 
chou au-deflous du 3 ;.delatitude, & au 
1 s.delongitude:maiselleeftappellée par 
les Tow fan, Tchounac, & vient d’une 
chaîne de Montagnes qu'ils nomment 
Tchourcoula. 


+ 
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On. cru devoir marquer ceci en par- 
ticulier , parce qu'on trouvé dans les Li- 
vres Chinois de Géographie , bien des 
chofes fauflès fur le grand Fleuve Yang 
tfe kiang. Ces Auteurs n'ont écrit que 
fur des bruits populaires’, & dans un 
tems où il n'y avoit prefque aucun com- 
merce avec le Thiber, ni avec les Tox 


far. 
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U-pez À de Si ning, hors des por- 
: tes dela grande Muraille; font les 

Terres des Tarrares de Coconor. Ils font 
proprement Elxth de nation : mais de- 
puis l'extinétion de la famille Royale , 
nommée Y#en rchao, ils habitent à l'Oc- 
cident dela Chine le long dela Provin- 
ce Se tchuen, entre cette Province & le 
T'hiber. Xs ont pris leur nom d'un grand 
Lac que les Chinois nomment 5: ha, 
celt-a-dire, Mer Occidentale, & qu'ils 
appellent en leur Langue, Cownol, ou 
Coconor. 

Tout ce Pays eft affez étendu ; ia 
plus de fept degrez Nord & Sud, & eft 
{éparé de la Chine pardes Montagnes fi 
haures & fi efcarpées ; qu'elles fervent 
de grande muraille prefque par=tout : on. 
en voit cependant quelques pans vers 
les gorges des Montagnes, fur-tout dans 
les lieux qui font fréquentez parles Co- 
concr , & par d'autres Étrangers , comme 
par éxemple , T/ong fang ouei, où font 
quelques bataillons fous la conduite d’un 
1 fong ping ; qui a encore d'autres trou- 
pes en différens potes , dont il difpofe 
{uivant le befoin. ; 

La marchandife principale de T/ôre 
fang ouei ;eft une efpéce d’étoffe de laine 
nommée Pos los , aflez femblable à notre 
frize , maistrois ou quatre fois plusétroi- 
te. C'eft l'ouvrage des Tartares de Co- 
conor & des Si fan ; qui fçavent fort bien 
la teindre, & qui en vendent de toute 
forte de couleurs. Dans le Pays on en 
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D'ENCOICIOEN OR: 


fait aflez fouvent des habits longs, & à 
Pekimg on en couvre les felles. 

Le Pays de ces Tartares, qui borde 
en dehors le Se schuen , n’eft point con- 
tigu au Royaume de Pegou & d'Ava;, 
que les Chinois nomment Ads, & Ya 
owa , quoiqu'il foit à fon Midi, parce 
qu'entre l'un & l'autre font des Monta- 
gnes afreufes & inacceflibles , habitées 
pat des Nations prefque inconnuës , & 
qui, au rapport des Chinois d'Y#r nan 
leurs voifins, font forts fauvages, fans 
nulle police, & fans loix. 

Celle qui eft la plus Septentrionale ; 
& quiconfine avec les Tartares Coconor, 
cit appellée Nos y ; & la plus Méridio- 
nale au-deflus du Royaume d'A4us au 
25°. degré 33: minutes eft nommée Li fe 
fur les limites de Yun rchang fon: 

Les entrées de ces Montagnes ; qui 
font aufli une bonne partie des bornes 
Occidentales, ne font pas plus fortifiées 
que celles de Serchuen : mais eu égard au 

Pays , elles fufifent pour la füreté de 
l'Etat & du Commerce qui fe fair avec 
Ava par Teng ye 1cheou , Ville médiocre ; 
d'où dépendént les Gardes de la Gorge 
la plus voifine, & la plus fréquentée par 
les Marchands. 

Il a été encore moins fiéceflaire de 
munir les entrées que laiffent les Mon- 
tagnes au Midi d'Yun nan & de la Chi- 
ne, le long des Confins des Royaumes 
de Laos & de Torg king : car outre que 
l'air de cePays eft mortel aux Etrangers; 

O 
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il arrive que la plus grande partie de 
l'année tout y ft inculre , fauvage, 
plein de riviéres & de torrens très-dan- 
gereux; ce qui fai qu'il y a peu de Chi- 
nois qui faflent commerce , foit avec le 
Royaume de Laos, qu'ils nomment Lao 
choua , où Lao fe , foit avec le Tong 
king. 

Cependant le Pere Regis en a trouvé 
à Yun nan fou, quiétoient allez faire leur 
trafic jufques fur les limites del’un & de 
l'autre Royaume , &ila profité de leurs 
Mémoires & de leur Journal, pour dé- 
terminer quelques points de la partie 
Méridionale d'Yun nan , proportionnant 
leurs journées à des diftances mefurées 
entreles lieux , par où l’on avoit pañlé en 
faifant la Carte des Villes voifines. 
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La Nation Chinoife a étendu fa do- 
mination jufqu'à ces chaînes de Mon: 
tagnes inacceflibles, qui, dans une fi 
prodigieufe longueur , ne font interrom- 
puës que par de grofles riviéres, & fem- 
blent avoir été faites pour fervir de bor= 
nes naturelles à un grand Royaume. 

On s'cft mis peu en peine des plaintes 
& des efforts de quelques Nations peu 
confidérables, qui demeuroientenclavées 
dans cette enceinte, ainfi qu'on l'a re- 
marqué des Si fan, lefquels ont été en- 
fermez par la grande Muraille de Si ning, 
& de Ka yu koan. Les Chinois n’ont pas 
cependant tenu une conduite égale avec 
ces diverfes Nations, ainf que nous al- 
lons l'expliquer. 
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À Nation des Lo los dominoit dans 

le Yun nan , &étoit gouvernée par 
différens Souverains; les Chinois après 
yavoir conftruit quelques Forts & quel- 
ques Villes dans de petires Plaines qui 
étoient incultes, & avoir livré quelques 
combats , prirent le parti de s'attacher 
ces Peuples, en donnant à leurs Sei- 
gneurs à perpétuité les Sceaux & tous 
les honneurs des Mandarins Chinois 
avec les titres de Tchi fou, de T'chitcheon, 
&c. à condition néanmoins qu ils recon- 
noîtroient l'Empereur, & qu'ils dépen- 
droient du Gouverneur de la Province 
dans les affaires ordinaires, de la même 
maniére que dépendent les Mandarins 
Chinois du même rang; que d’ailleurs 
ils receyroient de l'Empereur l'invefti- 
turede leurs Terres, oùils ne pourroient 
éxercer aucune Jurifdition, qu'ils n'euf- 
fentreçu fon agrément, l'Empereurs'en- 
gageant de fon côté à inveltir le plus 
proche héritier. 

Les Lo los font auffi bien faits que les 
Chinois, & plus endurcis à la fatigue. 
Leur langue eft différente de la langue 
Chinoife : ils ont une maniére d'écrire 
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qui paroït être la même que celle des 
Bonzes de Pegou & d'Ava. Ceux-ci fe 
font infinuez chez les plus riches &les 
plus puiffans des Lo los, qui font dansla 
partie Occidentale d'Yun nan , & y ont 
bâti de grands Temples d’une ftruture 
bien difiérente de la Chinoife. Les cé: 
rémonies, les priéres & tout le culte fa- 
cré cit le même que dans le Pegos. 

Les Scigneurs Lo los font les maîtres 
abfolus de leurs fujets, & ont droit de 
les punir, même de mort, fans attendrela 
réponfe du Viceroy , encore moins de 
la Cour. Aufli font-ils fervis avec un em- 
preflement & un zéle incroyable. 

Chacun regarde comme une fortune 
d’être admis à fervir dans le Palais. Ce 
nom convient mieux à ces Edifices, qu'à 
tant de Tribunaux Chinois, qu'on ap- 
pelle ainfi dans quelques Rélations,quoi- 
que pour la pläpart ils {oient mal entre- 
tenus & peu habitables. Les Lo los qui 
regardent la Sale où ils donnentaudien- 
ce, &rouslesautres Appartemens , com- 
me leur bien , ont foin deles tenir en 
bon état, & de les embellir. 

Outre les Officiers de leur Maifon , & 
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d’autres qui fervent par quartier, ils ont 

desCapitaines qui commandentlaMilice 

de tout le Pays. Une partie de cette Mi- 

lice confifte en Cavalerie; l’autre eft com- 

pofée de Piétons , qui font armez de flê- 

ches , de lances , & fouvent de mouf- 
uets. 

Quoique leschevaux de Yan nan, de 
même que ceux de Se tchuen , {oient les 
plus petits de la Chine, ils n'en font pas 
moins cftimez ; car non feulement ils 
font d'une belle couleur & bien propor- 
tionnez, mais encorcils font forts, vifs, 
& aflez dociles. 

Il faut qu'il ait des mines de fer & de 
cuivre dans les Montagnes de leur ref- 
fort, car ce font eux-mêmes qui fabri- 
quent leurs armes. Les Chinois leur en 
portent quelquefois , & l'on en trouve 
quiont foin des'infinuer dans les maifons 
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à de cesSeigneurs, & des'enichir aux dé- 
* pens de leurs Sujets. 

Du refte le Pays eft abondant en tou- 
tes fortes de denrées , & a des mines d’or 
& d'argent. L'habit du Peuple Lolo con- 
fifte en un caleçon, une vefte de toile 
quine pañle pas les genoux; & un chapeau 
de paille ou de rotin: Il a les jambes nuës 
& ne porte que des fandales. 

Les Seigneurs portent l'habit Tartare 
de fatin ou de damas. Les Dames au- 
deffus d'une longue robe qui va juf- 
qu'aux pieds, portent un petit manteau 
quine leur pend que jufqu'à la ceinture. 
C'eft ainfi qu'elles montent à cheval, 
même dans les cérémonies de mariage, 
ou ‘dans les vifites qu'elles rendent ac- 
compagnées de leurs Suivantes pareil- 
lement à cheval, & de Domettiques à 


pied: 
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ES Adiao [fe font répandus dans 

les Provinces de Setchuen , de Koeï 
tcheow, de How quang, de Quang fr, & fur 
les Frontieres de la Province de Qsang 
tong. Sous ce nom général font compris 
divers Peuples : la plüpart ne différent 
entreux qu'en certains ufages, & par 
quelque légere diverfité dans la langue. 
Tels font les Adixo fe de Se tchuen, de 
l'Oüeft du Hos quang,& du Nord de Koc 
écheo. Ils font moins doux & moins ci- 
vilifez que les Zo los , & plus ennemis des 
Chinois. 

Pour les foumettre, ou du moins pour 
les contenir, on a bâti d’aflez grofles 
Places dans de méchans endroits avec 
une dépenfe incroyable : mais par à on 
a réüfhi à interdire la communication ré- 
ciproque. Ainf les plus puiflans de ces 
Miao fe ont comme bloquez par des 
Forts & des Villes qui coûtent beaucoup 
à l'Etat, mais qui en affurent la tranquil- 
lité: j 

Ceux dont nous parlons maintenant, 
font aufli maîtres de leurs Peuples que 


k 
les Lo los, maisils n'ont point reçu à leur 
éxemple la dignite de T chi fon , de Tchi 
tcheon , &c. Ils font cenfez foumis, pour- 
vû qu'ils fe tiennent en repos: s'ils fonc 
des a@tes d’hoftilité , ou pour fe venger 
des Chinois, voifins fouventincommo- 
des, ou pour donner des preuves de leur 
bravoure; dont ils fe picquent , croyant 
être mieux à cheval qu'aucuneautre Na- 
tion , on fe contente de les repouflèr 
dans leurs Montagnes, fans entreprendre 
de les y forcer. Le Viceroi de la Province 
a beau les citer de comparoître même 

at Procureurs, ilsne fonc que ce que 
bon leur femble: 

On 2 vü un de ces Seigneurs Adixo 
fe qui ayant été invité de venir à un ren- 
dez-vous , où il étoit attendu par les Vi- 
cerois de Yan nan ; de Koei rcheou , de Se 
tchuen & deux Grands de Peking envoyez 
de la Cour, pour éxaminer les plaines 
qu'un des Gouverneurs avoit fair de fa 
conduire ; refufa conftamment de sy 
rendre : les Grands de la Cour jugérent 
à propos de diflimuler, & de traireravec 
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lui par la voye de la négociation. 

Ces Seigneurs ont non feulement 
leurs Officiers ainfi que les Lo los; mais 
ils ont encore fous eux de petits Sei- 
gneurs, qui quoique maitres de leurs 
Vaflaux , font comme Feudataires, & 
-obligez d'amener leurs Troupes quand 
ils en reçoivent l'ordre. Les maifons de 
<es Seigneurs font aufli bonnes que les 
meilleures des Chinois: leurs armes or- 
dinaires font l'arc & la demi-pique. Les 
{elles des chevaux font bien faites & dif- 
férentes des elles Chinoifes, en ce qu'el- 
les font plus étroies , plus hautes, & 
qu'elles onrlesétriers de bois peint. 

Ils ont des chevaux fort eltimez, foit 
à caufe de la viceflé avec laquelle ils 
grimpent les plus hautes Montagnes & 
en defcendent au galop, foit à caufe de 
leur habileté à fauter des foflez fort lar- 
ges. On en trouve à vendre dans ces 
quartiers , mais à un prix exceflif. 

Les Grands Mandarins en reçoivent 
quelquefois en préfent de leurs Subal- 
cernes, qui les achetent chérement pour 
gagner les bonnes graces de leurs pro- 
cecteurs ; où même des Seigneurs Adrao 
fe, lorfqu'ils vivent avec eux en bonne 
intelligence. Les Chinois en racontent 
des chofes furprenantes > Mais qui pa- 
roiflent autant de fables. 

Cequ'ils rapportent, & qui n’eft pas 
tout-à-fait incroyable , c'eft que quand 
ils'agit de choifir les Officiers des Frou- 
pes , on oblige les prétendans de faire 
Auteraucheval qu'ils montent, un foflé 
d'une certaine largeur, dans lequel on a 
allumé un feu clair, & d'ordonner aux 
Soldats de defcendre au galop & à bride 
abbatuë des plus hautes Montagnes. En- 
fin ils racontent beaucoup d’autres cho- 
{es femblables , où l'on court de grands 
rifques, fappofé qu'elles foient poflibles 
à l'égardd'un petitnombre de braves de 
cette Nation. 

Les Yiao fe qui font dansle milieu & 
au Midi de la Province de Koci tcheow, 
différent de ceux-ci par l'état différent 
danslequel il fe trouvent: car fans nous 
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arrêter aux divers noms que leur don- 
nent les Chinois du pays , qui font des 
noms de Colonies venués d’ailleurs, où 
envoyées par les Empereurs & les Con- 
quérans de certe Province, on peut les 
divifer en Miaofse non foumis, & en 
Miao fse foumis. 

Ceux-cifont encore de deux fortes : 
les uns obéiflent aux Magitrats Chi- 
nois, & font partie du peuple Chinois, 
dont ils ne fe diftinguent que par une 
efpece de coëflure qu'ils portent au lieu 
de bonnet ordinaire, qui eft en ufage 
parmile Peupleäla Chine 

Les autres ont leurs Mandarins héré- 
ditaires quilont originairement de petits 
Officiers, lefquels fervoient dans l'Ar- 
mée Chinoile de Hong vou au commen- 
cement de la derniere famille Royale, & 
qui par récompenfe furent établis maî- 
tres, les uns de fix, les autres de dix, 
ou même d'un plus grand nombre de 
Villages Afiao fe conquis. 

Ces nouveaux maîtres furent foure- 
nus par les garnifons placées en difté- 
rens poltes les meilleurs du Pays , où font 


. les Villes qu'on y voit encore aujour- 


d'hui. Les 44540 se s'accoûtumerent in- 
fenfiblement au joug, & maintenant ils 
regardent leurs Mandarins comme s'ils 
étoient de leur Nation , &ils en ont pris 

prefque toutes les manieres 
Ils n'ont pas cependant encore ou- 
blié leur patrie. On leur entend direde 
uelle Province & de quelle Ville ils font 
fortis, & combien ils comptent de gé- 
nérations dans la Province de Koci tcheou. 
La plüpart en comptent quatorze, 
quelques-uns feize, ce qui s'accorde en 

cferavecl'Ere de Hong vou. 
Quoiqueleur Jurifdiétion ne foit pas 
éréndué, ils ne laiffent pas d’être à leur 
aife : leurs maifons font larges , commo- 
des, & bien entretenuës: ils jugent en 
premiere inftance les caufes de leurs Su- 
jets, ils ont droit de les châtier, mais 
non pas de les faire mourir. Deleurs 
Tribunaux on appelle immédiatement 
au Tribunal du Tchi fou, & ils ont fim- 
plement 
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plementles droits de Tchi hien. 

Ils s'enveloppent la tête d’un mor- 
çeau de toile, & ne portent qu'une ef- 
pece de pourpoint &de haut-de-chauf- 
es. Mais leurs Mandarins & leurs Do- 
meftiques font vêtus comme les Man- 
darins & les Chinois du pays, fur-tout 
quand ils vont à la Ville pour vifiter le 
chi fou , où quelqu'autre Mandarin 
que ce foit. 

C'eft par ces Mandarins Afiao ffe que 
les Mifhonnaires qui travailloient à la 
Carte de ces Provinces, ont eu quelque 
connoiffance des Adiao fe non foumis , 
qui font dans la Province de Koci tcheou 
vers Liping fon, & quioccupent plus de 
quarante de nos lieuës. Car quoi qu'ils 
ayent côtoyé leSeptentrion &l'Occident 
de leur pays, en faifantla Carte des Vil- 
les Chinoifes & des poftes occupez parles 
Soldats qui font tout au tour, prelque à 
la vuë deleurs limites , ils n'en ont jamais 
vu paroître un feul. 

On leur a dit que ces Adiao fie non 
{oumis appellez par les Chinois Sing miao 
fse où Ye miao fie, c'eftà-dire, Adiao fre 
fauvages ; ont des maifons bâties de bri- 

ues à un feul étage, & femblables à 
celles des A4iao se oumis. Dans le bas 
ils mettent le bétail, les bœufs , les va- 
ches, lesmoutons, les cochons, car de 
ce côté-ci, on ne voit prefque point d’au- 
tres animaux, pas même de chevaux ; 
c'eft ce qui fait que leurs maifons font 
fales & puantes , & qu'on a de la peine à 
loger dansle haut, lorfqu'on n'y eft pas 
accoûtumé.Eten eflerlesTartaresaiment 
mieux loger dans de miférables cazernes 
de Soldats , que dans ces maifons, qui 
d’ailleurs paroiflent aflez bien bâties. 

Ces Miao fe font féparez en Villa- 
ges, & vivent dans une grande union ; 
quoiqu ils ne foient gouvernez que par 
les anciens de chaque Village. Ils culti- 
vent la terre , ils fontde la toile; & des 
efpeces de tapis qui leur fervent de cou- 
vertures pendant la nuit. Cette toilen'eft 
pas bonne, &reflembleà de méchantes 
mouflelines : mais les tapis font fort bien 

Tome Z, 
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ciflus. Les uns font de foye plate de dif. 
férentes couleurs, rouge, jaune, & ver- 
te;lesautres de filetscrus d'une efpece 
de chanvre qu'ils ont pareillement foin 
de teindre. Ils n’ont pour habits qu'un 
caleçon , & uneefpece decafaque qu'ils 
replient fur l’eftomac. 

Les Marchands Chinois trouvent le 
moyen, apparemment par l’entremile 
des Mandarins 4440 [se foumis, de com 
mercer avec les Afiao fie fauvages , & 
d'acheter les bois deleurs Forêts. Ceux- 
ci les coupent, & les jettent dans une 
riviere quicouleau milieu de leur pays- 

Les Chinois qui font de l’autre côté 
un peu plus bas, les reçoivent & en font 
de grands radeaux. Le prix de la mar- 
chandife refte entre les mains de celui 
dont on eft convenu, ce prix confifte 
ordinairement en certain nombre de 
vaches, de bœufs, & de Bufñes. Des 
peaux de ces animauxles Adiuo fie fe font 
des cuirafles, qu'ils couvrent de petites 
plaques de ferou de cuivre battu; ce qui 
les rend pefantes, mais aufli très-fortes, 
& d'un grandufage chez ces Nations. 

Parmiles A4ia0 fie foumis; on en voit 
qui ont leurs Chefs : mais ces Chefs 
n'ont pas le pouvoir de les juger. Ils dif- 
férent cependant du Peuple Chinois , en 
cequ'ils n'habitent que dans leurs Villa- 
ges, & qu'ils ne viennentpoint à la Vil- 
le à moins de quelque grande neceflité. 

Ceux queles Chinois appellent 4404 
lao, eft-à-dire, rats de bois, & qui 
n’habitent qu'a crois ou quatrelieués des 
poftes de Yun nan parla Province de Koeë 
tcheon , font mieux vêtus que tous les 
Miao fe de la Province. La forme de 
leur vêtement eft celle d’un fac à man- 
che large par les bouts; & taillé en deux 
piécesau-de-là du coude. IL paroît def- 
fous une efpece de vefte d'autre couleur. 
Les coûtures font chargées des plus peti- 
tes coquilles qu'ils puiflent trouver dans 
les Mers de Yun nan, ou dans les Lacs 
du pays. Le bonnet &le refte fonc à peu 
près de même. La matiere eft faire de 
gros fils retors d’une efpece de chanvré 
1 
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& d'herbes quinous eft inconnuë. C'eft 
apparemment celle qu'on employe pour 
faireles tapis dont nous avons parlé ; qui 
ef tantôt tifluë toute unie, & d’une feu- 
le couleur , & tantôt à petits carrez de 
diverfes couleurs. 

Parmi les inftrumens de mufique 
doncilsjoüent, on en voit un compolé 
de plufcurs fütesinferées dans un plus 
gros tuyau ; qui porte un trou ou une 
cfpece d'anche, dont le fon eft plus 
doux & plus agréable que le Chin Chi- 
nois; qu'on regarde comme une petite 
orgue à main qu'il faut foufler. 

Ils fçavent danfer en cadence, & en 
danfant ils expriment fort bien les airs 
gais, criftes, &c. tantôt ils pincent une 
manierede guitarre : d’autres fois ilsbat- 
tent un inltrument compofé de deux 
petits tambours oppolez: ils le renver- 
{ent enfuite, comme s'ils vouloient le 
jetter &le mertre en piéces. 

Ces Peuples n'ont point parmi eux 
de Bonzes qui les attachent à la Reli- 
gion de Fo. Ainfi libres de ce malheu- 
Ieux engagement, qui eft un obftacle 
confidérable aux Chinois & aux Lo los , 
ils pourroient plus facilement embrafler 
la vraye Religion ; fitoutefois ils n’ont 
pas chez eux ( ce que nous ignorons) 
des féduéteurs encore pires, telles que 
font certains jongleurs Tartares. 

Dans Ja partie de How quang la plus 
voifine dela Province de Quung tong & 
de celle de Quang fi dépendante de Yung 
tck-eou fou , font des Mao fse encore moins 
civilifez , quoiqu'ils foient cenfez re- 
connoître la jurfdi@tion des Mandarins 
voifins , & payer le tribut, qu'ils por- 
tent tél qu'il leur plaît & quand il leur 
plaît : car en certainsendroitsils ne per- 
mettent à aucun Officier du Tribunal 
Chinois d'entrer fur leurs terres, & s’il 
le faifoir, il y courroit rifque de la vie. 

Ils vont pieds nuds, & à force de cou- 
sir fur leurs montagnes, ils fe les ont 
tellement endurcis, qu'ils grimpent fur 
les rochers les plus efcarpez, & mar- 
chent fur les rerrains les plus pierreux 


à 
# 


& 
Li 
% 
% 
LI 
% 
La 
+ 
C2 
# 
a 
La 
+ 
LI 
Li 
& 
<e 
+ 
Li 
% 
% 
Le 
% 
Li 
Li 
La 
% 
% 
% 
Li 
% 
% 
+ 
% 
% 
% 
Li 
% 
La 
Le 
% 
% 
% 
+ 
* 
% 
Li 
* 
% 
Li 
% 
su 
% 
Eu 
# 
% 
Li 
LI 
Le 
# 
“+ 
% 
Lu 
LS 
# 
% 
La 
Li 
% 
% 
Lu 
Lu 
La 
Li 
Le 
% 
Li 
% 
% 
% 
%# 
% 
% 
L 


avec une vitefle incroyable, fansen re+ 
cevoir la moindre incommodité. 

La coëflure des femmes a quelque 
chofe de grotefque & de bizarre. Elles 
mettent fur leurtête un ais légerlong de 
plus d'un pied; &large decinq à fix pou- 
ces, qu'elles couvrent deleurs cheveux, 
les y attachant avec de la cire ; de forte 

u'elles femblent avoir um chapeau de 
A. Elles ne peuvent s'appuyernife 
coucher, qu’en fe foutenant par le col, 
& elles font obligées de dérourner ince£ 
famment la tête à droite & à gauche le 
long des chemins, qui dans cette con- 
trée font pleins de bois & de broffäilles. 

La difficulté eft encore plus grande; 
quand elles veulent fe peigner : il leur 
faut être des heures entières près du feu ; 
pour faire fondre & couler la cire. Après 
avoir nétoyé leurs cheveux, ce qu'elles 
font trois ou quatre fois pendant l'an- 
née, elles recommencent à fe coëffer de 
Ja même maniére: 

Les Aiao fie trouvent que cette coëf- 
fure eft charmante, & qu'elle convient 
fur-tout aux jeunes femmes: Les plus 
âgées n'y font pas tant de façons :elles fe 
contentent de ramafler fur le haut de 
la tête leurs cheveux avec des trefles 
noïüées. 

Ces Miao fse font auffi nommez par 
les Chinois Li gin & Yao ffe ; ils ont plu- 
fieurs autres noms, où plûeôe plufieurs 
fobriquets ; Car tous ces noms ( ainfi 
qu'on a pu déja le remarquer) & d’au- 
tres femblables ; font autant de noms 
de mépris & de raillerie, que le Peuple 
Chinois ne leur épargne pas. 

Ceux qu'on nomme Pa tchai fur les 
Frontiéres de Qwang tong ; & Low tchai 
fur celles de Quang fi, font encore plus 
redoutez que méprifez des Chinois foit 
du Hou quang ; foit de Quang rong leurs 
voifins. Les premiersfont appellez ainf, 
parce que leurs principaux Villages font 
au nombrede huit; & les feconds, parce 
qu'ils en ont fix , qui leur fervent de re- 
tranchemens. 

Les Chinois ont bâti des Places au 
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Septentrion ; À l'Orient , & à l'Occident 
de éés Concrées: elles femblent n'avoir 
été conftruites que pour arrêter les in- 
curfions de ces petites Nations; car el- 
és font bâties dans des terrains très-in- 
commodes. Si on ajoëtoit à ces Places 
tous les Forts qui ont ére elevez aux én- 
virons de leurs Terres, on en compte- 
roit plus de vingt. 

Quelques-uns de ces Forts font com- 
me abañndônnez fous la famille régnan- 
te:il y en a cependant plus de la mot- 
ti quon entretient encorc; & qui font 
médiocrement garnis de foldats. Ces 
Miao fse ne laifloient pas de venir quel- 
quefois fondre fur les Chinois : mais 
ceux-ci ont enfin obtenu, qu'ils met- 
troient entreles mains du Mandarin vor 
fin un des leurs ; qui répondroit de leur 
conduite. Deplus ils fe {ont obligez eux- 
mêmes de laïffer les Chinois en repos; 
foit qu'ils ayent deflein de venir faire 

«commerce dans leurs Villes; foit qu'ils 
ne veüillent pas fortir de leurs Monta- 
nes. 
Les Miao fre de la Province de Quanc fi 
font fur un autre pied : ils éxercent fur 
leurs fujets la Jurifdi&tion de Tch: fou , 
de T'éhn hien ; &c: par un droit qui leur eft 
héréditaire depuis plufieurs fiécles. Ils 
font origifairement Chinois : leurs an- 
cêtres avoient fuivi les deux conquéraris 
deces Contrées & du Tong king;nommez 
Fou pao & Ma yuen. Le premier évoit le 
Généraliflime des corps d'armée en- 
voyez par l'Empereur Qsang vou ti con- 
tre les rebelles du Midi & contre les 
Tong kinois ; lefquels profitant des trou- 
bles de l'Empire; en avoient envahi les 
Terres qu'ils trouverent à leur bien- 
féance: 

Ma yüen Général marcha contre ceux- 
ci, les répouffà dans leurs anciennes li- 
mites ; & leur infpira tant de frayeur ; 
que fon nom après feize fiécles ; ft en- 
core redouté parmi eux. Il fe élever fur 
la Montagne, qui fert de limite ; une co- 
lomne debronzeavec ces mots Chinois : 


Tong Thon Tchi Tche Kio tchi rchi mie, 
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jo) 
qui fignifoient qu'on ércindroit les Ton 

mois; sils-venoienñt à pañler / colonne de 
cuivre. 

Les Tong kinois regardent maiñtenant 
cette infcription, une des plusancieñnes 
de toute la Chine, commeune Prophé- 
tie qui marque la durée de leur Monar- 
chie , laquelle ne doit être éteinte, que 
lorfque là colomne de bronze aura été 
tout-à-fair confumée par le tems : c’eft 
pourquoi ils oût grand fôin de la met- 
tré à couvert des injures de l'air, & de 
lenvironner de grofles pierres pour la 
rendre plus iñébrañlable: Ils croyent 

m'en la confervant ; ils fixenc là defti- 
née de leur Royaume. 
= Ma yuen lai de fes Officiers & de 
fes braves Soldats vers les Frontiéres pour 
s'en aflurer la poffeflion; & il les rendit 
maîtres de tout ce qu'il leur diftribua. 
AinficesMandarins des #i4o/fietiennent 
dès le commencement leur autorité de 
l'Empereur ; dont ils font comme tribu- 
taires: Ils ont leurs Soldats ; leurs Off- 
ciers; & nemañquent pas d'armes à feu, 
foit qu'ilsles fabriquent dans leurs Mon - 
tagnes; foit qu'ils les achetent fecrete- 
ment des Chinois. 

Ce qu'il y a de fâcheux pour ces Peu- 
ples ; c'eft qu'ils fe font prefque conti- 
nuellemente la guerre lestins aux autres, 
& qu'ils fe détruifent mutuellement : la 
vengeance fe petpétué parmieux , &paf- 
fe aux defcendans: larriere-petir-fils s'ef 
forcera de vanger la mort de fon ayeul , 
s'il croit qu'elle n'a pas été aflez vangée. 
Les Mandarins Chinois ne font pas d'hu- 
meur à expofer leurs perfonnes pour 
établir la paix chez ces Peuples; ils dif- 
fimulent aifément ; ce qu'ils ne pour- 
roient empêcher qu'en hazardantla vie 
des foldats Chinois. 

La Langue des Mixo fie de Se tchuen ; 
de l'Occident de Hon quang ; & du Nord 
de Koei tcheou ; paroît être la même , ou 
cllé n'eft différente que par quelques 
prononciations & certains mots parti 
culiers: Mais celle des Afiao f5e vers Li 
ping fon pafle pour être mêlée de Chinois 
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& de vrai Miao fie, car les gens de l’une è grand ; mais dont le liteft fort profond, 
& de l'autre Nation s'entendent fort : 


bien. On dit qu'il ya aufli des Contrées ; 


entrele Quang Ji, le Hou quang ; & Koei 
tcheou , dont les Afiao fre n'entendent 
pas ceux qui font au Nord : c’eft ce que 
les Aiao fe foumis aflurent. 
x h _— 

Tousles A4i40 [se fontfort décriez dans 
l’efprit des Chinois. Ce font, difent-ils, 
des Peuples volages , infidéles , barbares, 


& fur-tout d'infignes voleurs. C’eft de : 


le] A 
quoi le PereRegis, & les Miflionnai- 


res avec qui il dreffoit la Carte de ces 
Provinces, ne fe font point apperçus. Ils 
les ont trouvez au contraire très-fidéles 
à rendre les hardes qu'on leuravoit con- 


Sur chaque bord on a bâti une grande 
porte entre deux grands maflifs de ma- 


: connerie de fix à fept pieds de large fur 


dix -fept à dix-huit de hauteur. De 
chaque mañlif Oriental pendent qua- 
tre chaînes à grands anneaux , qui 
font attachez fur les maflifs oppofez de 
la riviére Occidentale, & jointes enfem- 
ble par de petites chaînes qui en font 
comme un retz à grande maille. On a 
jetté deflus de grofles planches liées les 
unes aprèsles autres. Mais comme elles 
{e trouventencore à quelques pas loin 
de la porte, à caufe de la courbure des 


* chaînes qui font ventre, fur-tout lor{- 
q » 


fées , attentifs & appliquez à ce qu'ils ? 


étoient chargez de faire, laborieux, & 
empreflez à fervir. Mais peut-être que 
les Afiao fse ont leurs raifons de n'être 
pas contens des Chinois , qui leur ont 


u'elles font chargées, on a attaché au 
plein pied de la porte des confoles , qui 


 loutiennent un plancher , lequel abou- 


enlevé prefque tout ce que le Pays avoir # 


de bonnes terres, & qui continuent à 
s'emparer de ce qu'ils jugent être à leur 
bienféance , s'ils ne font arrêtez par la 
crainte de ceux qu'ils cherchent à dé- 
poüiller. 

Quoiqu'il en foir , il eft certain que 
les Chinois n'aiment ni n’eftiment les 
Miao fse &les Lo los, & que ceux-ci ai- 
ment encore moins les Chinois, qu'ils 
regardent comme des maîtres durs & 
incommodes, qui lestiennent enfermez 
par leurs garnifons , & comme enclavez 
au milieu d'eux par une longue muraille, 
laquelle leur ôte toute communication 
avec les autres Nations, dont ils pour- 
roient tirer du fecours. 

Sil'ontrouve dansle Koei tcheou,& dans 
les autres terres qui leur ont appartenu, 
ou qui leur appartiennent encore , des 
Tours, des Villes, ou des Ponts , tout 
a été conftruit par les Chinois. Le Pont 
de fer, comme on l'appelle, qui eff fur 
le grand chemin d'Yun nan dans le Koei 

o 
icheou, eft l'ouvrage d’un Général Chi- 
nois, dont on voitle nom furune gran- 
de piéce de marbre quand on a pañl le 
Pan bo ; c'eft un torrent qui n'eft pas 
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tit jufqu'aux planches portées par les 
chaînes. On a élevé fur les bords de ces 
aix de petits pilaftres de bois, qui fou- 
tiennent un petit toiét de même mariére 
continué jufqu'à l’un & l'autre bord, & 
appuyant fes bouts fur les maflifs. 

Les Chinois ont fait quelques autres 
Ponts à limitation de celui-ci,qui eftcé- 
lébre par-tout l'Empire ; un fur-tout 

ui cit aflez connu fur la riviére de Kin 
cha kiang dans l'ancien Pays des Lo Los de 
la Provincede Yun nan; & dans celle de 
Se tchuen deux ou trois autres qui ne font 
fouenus que fur degrofles cordes. Mais 
ceux-ci, quoique petits, font tremblans 
& peu fûrs; iln'y a que la feule néceflité 
qui puifle déterminer à y pañer. 

Ils ont mieux réüfh dans quelques 
quartiers , foit dans la Province de Se 
rchuen , aux pieds des Montagnes occu- 
pées par les Adiao f$e, foit dans la Pro- 
vince de Chen fi , & dansle diftri&t de 
Han tchong fou, Ts ont mis des confoles, 
& enfoncé {eulement des perches de bois 
dansles rochers des Montagnes mêmes , 
fur lefquels ils ont jetté des madriers , & 
ont fait des ponts fufpendus fur des 
Vallées qui fervent de chemins , & 
quelquefois pendant une aflez longue 
traite, 

Tous 
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Tous ces ouvrages font des anciens 
Chinois qui fe fonc établis dans ces Pro- 
vinces: ce qui fait bien fentir quelle eft 
la fupériorité de leur génie , non feule- 
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ment fur les Adiao fe & fur les Lo Los, 
mais encore fur toutes les Nations voi- 
fines, foir Occidentales, foit Méridiona- 
les. 
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Que tinrent les Peres Bouvet , Fontaney, Gerbillon , le Comte , tÿ Visdelons 
depuis le Port de Ning po jufqu'a Peking, avec une Déftription très-éxacte 


D 


€5 circonffanciée de tous les lieux par où ils pal[erent dans les Provinces de Tche 
Kiang , de Kiang nan, de Chan tong € de Pe tcheli. 


E fut le 26. Novembre de l’année 
F A c. 
1687. que nous partimes de Ning 
po pour nous rendre à Pekng , où nous 
étions appellez par l'Empereur : nous 


_nous embarquâmes fur le foir avec un 


Mandarin qui nous avoit été donné par 
le Gouverneur. 

Le 27. au matin nous pafsimes par 
Y4 yao bien : c'eft une Ville du troifiéme 
ordre qui eft du reflort de Chao ing. Cette 
Ville renferme dans fon enceinte une 
Montagne äflez haute, où l'on ne voit 
aucune maifon que vers le pied; une pe- 
tite Riviere fépare la Ville d'un Palais 
que Li Co lao ayant eu permiflion de 
e retirer de la Cour , fit bâtir fous le 
pere de l'Empereur Van lie, pour éter- 
nifer fa mémoire dans le lieu de fa naif- 
fance. 

Il entoura de murailles ün grand ef- 
pace de verrain qui fe peupla dans la fuite, 
& qui cft devenu une partie de la Ville. 
Il ya communication de l’une à l'autre 
par un Pont à trois arcades aflez bien 
bâti, & vis-à-vis l’on voit fept ou huit 
Arcs deTriomphe, qui fe rouchent pref- 
queles uns les autres. 

Ce jour-là fur le foir nous pafsimes 
deux Digues : nous arrivimes d'abord à 
un pañlage où on eleve les Barques pour 
les ke pafler dans un Canal , ‘qui eft de 
neufou dix pieds plus haut quele niveau 
de la Riviere. On guinde la Barque , fur 
un talut ou efpéce de plan incliné pavé de 
grandes pierres , & quand elle eft arri- 

Tome I. 
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vée au haut, on la laiffe couler fur un {e- 
cond plan dansle Canal. On trouve fur 
le pañlage de de gens qui atten- 
dent qu'on les louë pour cette manœu- 
vre, dont ils viennent à bout dans l’ef- 
pace d'un quart d'heure par le moyen de 
deux virevaux. 

Toutle Paÿsqué nous vimes, confifte 
en de grandes plaines très-bien culti- 
vées; & bordées de Montagnes défertes 
&afreufes. Quelques-unes font couver- 
tes de pins &de cyprès: cefontlesarbres 
les plus communs qu’on voye depuis Ning 
po jufqu'à Hang tcheou. 

L'arbre qui porte le fuif n’eft guéres 
moins commun, fur-tout vers N Ing pos 
où l’on ne trouve prefque point d'autres 
arbres. Is étoient alors dépotillez de 
feüilles, & couverts de fruits dont laco- 
quille étoit tombée: de forte que voyant 
un fruit blanc & attaché par bouquets à 
l'extrémité des branches, on eût dit de 
loin que ces arbres étoient chargez de 
fleurs. % 

. Le 28. au matin nous pafsimes une 
efpéce de Lac ou plûtôt de bras de Mer 
appellé T/40 hou , &ce fut à nos dépens: 
car le Mandarin nous déclara que n'ayant 
point d'ordre de l'Empereur, il ne pou- 
voit pas, horsle Diftriétde Ning po, obli- 
ger les Officiers à nous fournir ce qui 
nous étoit néceflaire. C'eft pourquoi il 
nous fallut loüer de nouvellesbarques, 
& défrayer le Mandarin jufqu'à Hung 


tcheon. 
Q_ 
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Ce jour-là nous navigeämes fur ce 
beau Canal dontle P. Martini fait men- 
tion , mais dontilne donne pas une aflez 
belle idée. Ce Canal dure l'efpace de pres 
de vingr licuës : il eff revêtu d'un côté de 
grandes pierres plates, longues de cinq à 
hix pieds, large de deux, & épaifles: de 
deux à crois pouces : fon eau eft nette & 
très-belle : fa largueur eft communé- 
ment de 20.& 30. pas Géometriques & 
quelquefois de 40.& davantage Il con- 
tinué en divers endroits plus d’une licuë 
en ligne droite; fouvent il eft double. 

Mais ce qui eft plus ordinaire depuis le 
commencement jufqu'à la fin, & que le 
P. Martini neditpas, c'eft que de diftan- 
ce en diftance,on trouve à droite & à gau- 
che plufieurs beaux canaux,qui commu- 
niquent avec celui-ci, & qui s'étendent 
de part & d'autre dans la campagne, où 
ils fe partagent en plufieurs autres, for- 
mant un grand nombre d'Ifles : ce qui 
fait comme un grand labyrinthe juf- 

uaux Montagnes >. qui bordent ces 
belles campagnes , lefquelles font plates 
&unies comme une glace. 

C'eft dans cet agréable lieu qu'eft 
bâtie la Ville de Chao hing, laquelle eft 
craverfée par un grand nombre de ca- 
naux. Les Ponts y font très-fréquens, 
la plüparc d’une feule arcade. Ces Ponts 
font fort élevez ; les arcades ont peu d’é- 
paifleur vers le haut, ce qui les rend 
plus foibles que les nôtres: auili n’y paf 
{t'il point de charettes : ce font des 
Porte-faix qui tranfportent les fardeaux : 
on pañle ces Ponts en montant & def- 
cendant des efcaliers plats & doux, dont 
les marches n'ont pas fouvent trois pou 
ces d'épaifleur. 

Il ÿ a de ces Ponts qui au lieu d'arches, 
ont trois ou quatre grandes pierres fur 
des piles en forme de planche. Nous en 
avons vü dont les pierres avoient dix , 
douze, quinze , &dix-huit pieds de lon- 
gucur. On en trouve quantité fur ce 
grand Canal qui font bâtis très-propre- 
ment. 

La campagne qui en eft arrofée cft 
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très-agréable & très-fertile: on découvre 
de grandes plaines couvertes de ris & de 
légumes,qui fonc la nourriture d’un Peu- 
ple immenfe : elle eff diverfifiéed’unc in- 
finite de bouquets deCyprès femez çà & 
R fur les tombeaux. 

Aux environs de Chao hinç, & de à 
prefquejufqu'à Hang tcheou , on voit une 
{uite continuelle de. Maifons & de Ha- 
Meaux , qui froient croire que c'elt une 
Ville perpetuelle. Les Maifons de la cam- 
pagne & des Villageois y font bâties plus 
proprement , & font mieux entretenués 
que les Maifons ordinaires de quelques 
Villes : auflices Villages font-ils plus jo- 
lis & plus rians que le commun de nos 
Villages d'Europe. 

Le 29 nous paflâmes par $i4o chan Vil- 
le du croifiéme ordre: on juge qu’elle a 
été ainfi nommée, à caufe d’une petite 
Montagne qui fetrouve dans un de fes 
Fauxbourgs. Cette Villecft aufli coupée 
de plufieurs canaux; fes portes;aufli bien 

ue celles de Chao ing , font revêtuës de 
plaques de fer. 

Le-30 nous primes des chaifes à une 
demie-lieuë du Cien rang que nous pailà- 
mes en moins d’une heure & demie. Cet- 
te riviere a dans cet endroitenviron qua- 
tre mille pas géométriques de largeur; 
les Navires n'y peuvent entrer à caufe 
de fes bas fonds. Son reflux eft extraor- 
dinarre une fois chaque année, vers la 
pleine lune du mois d'Oétobre. 

Quand nous eûmes pañféla rivicte , 
nous reprimes des chaifes fort propres, 
que les Chrétiens de la Ville de Hang 
chcow avoient eu foin de faire conduire 
jufqu’au bord. ls nousaccompagnerent 
comme en triomphe jufqu'à l'Eglife, où 
nous trouvames le Pere Intorcetta, qui 
avoit blanchidans les travaux dela vie 
apoftolique , & qui n'étoit pas moins 
vénérable par fon mérite & fa vertu , que 
par fon grand âge. 

Comme nous étions appellez à la 
Cour, il nous fallut faire & recevoir 

lufieurs vifites qui étoient indifpenfa- 
bles. Pour aller de notre maifon au Pa- 
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His du Viceroy, nous pañlämesune ruë 
fort droite, large de 25. à 30. pieds, & 
longue depuis notre maifon jufqu’à la 
porte par où l'on entre dansla Ville des 
Tartares , d'environ une lieuë. Le milieu 
éft pavé de grandes pierres plates ; le refte 
eft pavé commeles ruësdes Villes d’Eu- 
rope, mais fans talut. 

Toutes les maifons ontun étage, & 
au-déflous des boutiques ouvertes fur la 
ruë ; fur le derriereeft le Canal. Lepeuple 
ÿ paroît en foule comme dansles ruësles 
plus peuplées de Paris, fans qu'on y voye 
aucune femme. Cette ruë eft ornée de 
plufieurs ares de triomphe placées de 
diftance en diftance , qui font un très bel 
éfiet à la vuë. Les autresruës ,.& fut-tout 
dans le quartier des Soldats & des Tarta- 
res, font bien difiérentes : les maifons 
dont elles font bordeces , refflemblent à 
celles des plus pauvres Hameaux : Aufli 
ne font-elles pas à beaucoup près fi peu- 
plées que celle dont je viens de parler. 

Nous vifitimes la fépulture des Chre- 
tiens: tout ce quartier , qui eft plein de 
montagnes, eft femé de combeaux dans 
l'efpace de près de deux lieuës. Nous al- 
lâmes enfuite fur le lac appellé 55 hou 
que le Pere Martini dépeint comme un 
lieu délicieux. Les Chrétiens nous y 
avoient fait préparer à dîner dans une 
grande barque ; Quiavoitune falle &des 


g appartemens fort commodes, 


Celac qui eft d’une eau très-claire, 
a plus d'une lieuë &demiede circuit : il 
eft bordé en quelques endroits de mai- 
{ons aflez agréables , mais médiocrement 
belles. 11 faut fans doute que les Tarta- 
res ; qui ont faccagé deux ou trois fois 
cette grande Ville, ayent ruiné la plû- 
paït de ces Palais dont parle le P. Mar- 
tini. 

Le 19. Décembre nous primes congé 
des Mandarins, & après avoir fait em- 
barquer nos caiflès , nous fimes notre 
priere à l'Eglife où les Chrétiens s’é- 
toient aflemblez. Ils nous firent fournir 
à chacunune chaife,& nous conduifi- 
rent, comme ils avoient fait à notre arri- 
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vée ; jufqu'à la barque qui nous éroit de- 
finée 

Nous pañlämes par une ruë d'un 
Fauxbourg; qui a de longueur environ 
onze où douze cens pas géométriques 
vers l'Orient : comme nous n’allâmes pas 
jufqu'aubout, jene pus pas juger juf- 
qu'où elle pouvoit s'étendre. Cette ruë 
eft plus étroite que celle dont j'ai parle, 
mais ellecft également droite : les mai- 
fons y font à deux étages & fort preflées. 
Nous y vimes autant de monde, qu'on 
en voit dans les ruës les plus fréquentées 
de Paris, &iln'y paroifloit aucune fem- 
me. 

La barque où nous entrâmes, quoi- 
qu'elle ne für que du troifiéme ordre , 
étoit très-grande & égalementpropte & 
commode. Elle avoit plus de feize pieds 
de largeur fur environ foixante à quatre- 
vingt de longueur , &dix à douze pieds 
de hauteur de bord. Nous y avions une 
falle avec quatre chambres très-commo- 
des, fans compter la cuifine & l'endroit 
où nos Domeltiques fe retiroient, & 
tout cela de plein pied. Les chambres 
& la falle étoient ornées en dedans de 
fculptures peintes & dorées ; le refte étoir 
couvert de ce beau vernis ,avec un plat- 
fond de divers paneaux peint à la ma- 
nicre Chinoife. 

Ce n'eft pas feulement l'Empereur 

ui fait faire de ces fortes de barques : 
les Marchands en ontun grand nombre, 
dontils fe fervent pour faire leur com- 
merce dansles diverfes Provinces , par le 
moyen des rivieres & des canaux dont 
le payseftcoupé. 

Nous avons vu de ces barques qui 
pouvoient être de deux cens tonneaux ; 
des familles entieres y logent plus com- 
modément que dansleurs maïfons, qui 
certainement ne font pas fi propres. 

Nous vîmes plus de quatre cens de ces 
barques furle Canaloù nous nous em- 
barquâmes. Ce Canal quieftau Nord- 
Oùüclt de la Ville, s'étend plus d'une 
grande lieuë en ligne droite, & eft large 
par tout de plus de quinze voifes. I! elt 
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revêtu depart & d'autre de pierres de 
tailles, & bordé de maifons aulli ferrées 
quedanslesruës, & aufli ee. demon- 
de. In’ y ena pas moins dans les barques, 
dont les deux bords du Canal font cou- 
verts. 

as fûmes arrêtez dans notre bar- 
que jufqu'au 20. Il fallut attendre le 
Viceroy, qui voulut nous vifiter, &nous 
remettre le Cang ho ou l'ordre du Ping 

on, c'eft-à-dire, du Tribunal fouverain 

pour la milice, Cet ordre portoit, que foit 
que nous fifions notre voyage par eau 
ou par terre, on nous Eu bitois tout 
ce qui {croit néceflaire pour être con- 
duits à la Cour. 

Cefut doncle 2 1. au matinque nous 
partimes de Hang cheou. Le Canal étoit 
par tout d'environ 20.à 25.braflés, re- 
vêtu de pierres de taille de part & d'au- 
te, & borde de maifons pendant une 
sn demie lieuë , & les deux bords 
remplis de grandes barques: nous en 
comprâmes plus de cinq cens. 

Le Canal hors du Fauxbourg n'eft 
revêru de pierres que d'un côté , & de ce 
côté là il y a un chemin de pierre pour 
la commodité de ceux quitirentles bar- 

ues. On trouve des canaux de diftan- 
ceen diftance ; & dans les endroits où 
lerivage eft bas & inondé, on a conftruit 
des ponts plats, faitsde grandes pierres, ; 
pofées trois à trois, & longues de fepc à 
huit pieds een qui forment une 
cfpece de levée. 

Environ à quatre licuës de Hang cheou 
nous paf âmes au travers d'un Village 
appell é Tan ai. Ce Vill age eft fur les deux 
rivages du Canal, qui jufques-là depuis 
Hang chou à Rires mSuAiss 
à 30. pas de largeur, Les deux bords 
{ont très-bien revêtus de es detail- 
le, & forment deux Quais longschacun 
. quatre à ne cens pas Géométtiques, 
ornez de doubles efcaliers quirépondent 
à l'entrée de chaque maifon pour lacom- 
modite de l'eau. 

Les Maifons font mieux bâties que 
dans la Ville, elles font plus égales, & 


Rues dénesese nes e0e pese passe see tarots ee ed pese need 2000 eeee2e00 


DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


l'on diroic que c “eft un feul corps dé lo- 
gis, qui s'étend & qui régne le long de 
chacun de ces Quais. On trouve au mi- 
lieu du Village un beau Pont àfept gran- 
des arcades , dont celle du milieu a 45. 
pieds de largeur. Les autres font aufli 
très-larges, & vont en diminuant felon 
les pe taluts du Pont. On tHouve Cn- 
corc deux ou trois grands Ponts à une 
feule arcade , avec pluficurs Canaux de 
côté & d'autre bordez de Maiïfons. A 
deux lis de ce Village, on voit une Ifle 
au milieu du Canal avec un Pagode 
très-propre 

Le 22. apiès avoir pañé plufieurs 
Ponts, nous trouvames que le Canal fe 
retrécifloit. Dieu arrivèmes àune Ville 
nommée Che men hien qui eft à dixlieuës 
de Hang cheou. Jufques- -à nous avons 
fait prefque toüjours le Nord-eft. Tout 
le Pays eftencorc coupé de Canaux avec 
des Ponts : la campagne eft plate, fort 
unie, fans À Montagnes, plantée dE Mü- 
ricrs nains, à peu im comme nos vi- 
gnobles , & remplie de Maifons & de 
Hameaux, 

Le 23. nous arrivämes à Kia hing fou. 
Nous trouvâmes en por un beau Pa 
gode fur le bord du Canal qui s'appelle 
San co ta, à caufe de trois Ta, ou Tours 
à plufieurs étages, qui Cenobt fon en= 
crée. On en voitunautre plus g grand dans 
uii des Fauxbourgs du côté A Orient, 

Cette Ville eft grande, bien peuplée, 
crès-marchande , & a des Fauxbourgs 
d'une grande érenduë, On la compare : à 
Ning r pour la grandeur, mais elle eft 
plus bell e & plusriche. 

Le 24, nous partimes de grand matin, 
& nous entrames dans un fort beau Ca- 
nal large de 25. à 30. pas, & dontles 
eaux lontiorciienes, Nous rravérsames 
un grand Villagenommé Ouan kiang king, 

ui s’'écend fort au loin dans la campa- 
gne. On pale d’un côté à l’autre fur un 
Pons à trois grandes arcades d'une très- 
belle archite@ure: celle du milieu a 45. 
pieds de largeur , & cft haute de plus 
de 20. pieds. Cct ouvrage paroît hardi, 
les 
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les pierres doncil eft conftruit; ont plus 
de cinq pieds de longueur. 

Depuis trois ou quatre lieuës en deça 
de Hangcheou le Paysef plat, fans Mon- 
tagnes, & aflez couvert pour former un 
beau payfage. Il n’y a pas un pouce de 
terreinutile, mais les Mürierscommen- 
cent à y devenir plus rares. 

Entré Kia hing & ce Village; à un 
point de partage où le Canal fe divife 
en trois branches , on trouve trois For- 
tercfles ou Tours quarrées bâties dans 
l'eau, & pofées en forme de triangle. On 
nous dit qu'elles fervoient autrefois de 
limites , lorfque les Provinces de Kiang 
nan & deTche kiang appartenoient à deux 
difiérens Souverains. 

A 20. lys du Village que nous quit- 
tions ; nous pafsimes près d'un autre 
appellé Hoan kia kiun robin que nous Jaif- 
sâmes für la gauche. Ce Village eft dela 
Province de Kiang nan : nous le prîmes 
dabordpourune Ville à caufe de fa gran- 
deur. Il ft coupé & environné de Ca- 
naux fort larges & tout couverts de Bar- 
ques: la campagne eft très-bien cultivée 
& femée de Hameaux. La multitude & 
la largeur des Canaux, jointe à l'égalité 
des terres où l'on ne voit pas la moindre 
éminence , font juger que ce Pays étoit 
autrefois entiérement noyé par le débor- 
dement des eaux , & quele Chinois ex- 
trèmement laborieux , en ouvrant ces 
Canaux, y a ramañlé les eaux répanduës 
dansles campagnes, & a fait de ces ter- 
res inondces le plus fertile Pays du mon- 
de, &le plus commode pour le com- 
merce. Nous avons compté jufqu'à dou- 
ze Villages, dont le plus éloigné n’étoit 
pas à mille pas de nous, fans parler de 
tous ceux quon découvroit dans le loin- 
tain. 

Après tout, on nous a dit que ce Pays ; 
tout peuplé qu'il paroît , étoit défert en 
comparaifon de Song kiang , de Nan kine, 
& de la partie Méridionale de cette Pro- 
vince. Si toute la Chine étoit peuplée 
comme nous l'avons vüé depuis Chao 
bing jufqu'à Sos rcheow, je n’aurois pas de 

Tome L. 
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ES 
peine à croire qu'elle contiéñt beau- 
coup plus de monde que toute l'Europe; 
mais on nous a afluré en même -tems 

u'il s'en faut bien que les Provinces du 
Nord foient aufli peuplées que celles du 
Sud. 

Après avoir fait dix Lys nous arrivä- 
mes à Pin vang , qui fignifie vûé égale: 
C'eft un gros Village que nous primes 
dabord pour une Ville à caufe de la mul- 
titude des maifons & de fes habitans. Il 
eft coupé endiversendroits par plufieurs 
Canaux avec des Ponts bien bâtis, & 
grand nombre de Barques. Ces Canaux 
urent leurs eaux d’un grand Lac qui eft 
à l'Oüeft, par où les petites Barques pren- 
nent leur chemin pour l'abréger quand 
elles veulent aller à Soz tcheox , & alors 
clles ne pafñlent point à Kx bing. 

Après ce Village, le Canal s'étend à 
perte de vûë vers le Nord, & continuë 
en droite ligne, avec la levée revêtué du 
côté de l'eau de fort belles pierres de tail- 
le. On découvre un autre grand Lac à 
l'E , & ces deux Lacs s'étendent ju 
qu'à On kiang. Ce fut la nuit que nous 
pafsâmes par cette Ville, qui €ft, ainfi 
que les autres ; coupée de beaux'Ca- 
naux. Avant que d'y arriver, nous paf- 
sèmes fous l'arche d'un Pont qui avoit 
48. pieds de largeur, & qui étoit haute 
de 25. pieds. 

Une lieuë avant Oz Kiang nous trou- 
vâmes fur la gauche à l'Oüclt que la le- 
vée étoit haute de fept pieds ; & très- 
bien revêtuë de part & d'autre de pier- 
res dé taille , ce qui formoit une elpéce 
de Pont {olide: il étoit percé d'efpaceen 
efpace de plufieurs arches, par où l'eau 
du Canal communiquoit avec la campa- 
gne, quiétoit femée de ris &toute inon- 
dée: Cette nuit-à , qui étoit celle de 
Noël, nous dîmes nos Meflës dans la 
Salle, laquelle étoit auf ftable que fi la 
Barque eût été arrêtée. 

Le 2 5. fête de Noël, nous nous trou- 
vâmes le matin au pied des murailles de 
Sow tcheou dans un grand Canal large de 
3 $: OU 40. pieds, qui court Nord & Sud 
R 
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lelong d'un pan de murailles, dontnous 
découvrimes d’une feule vñé environ 
une lieuëd’érendue , & prefque.en ligne 
droite. Notre Barque s'arrêra vis-à-vis 
d'une grande arche d'un Pont magnifi- 
que, par-deflous lequel on pañle dans 
un grand Canal quicourt vers lOüeft, & 
qui va fe perdre dans un fort long Faux- 
bourg. 

Sur la rive ‘de la campagne nou svi- 
mes une efpéce de gros pavillon ou édi- 
fice quarré à double toict recoquillé, 
couvert de tuiles jaunes, & environné 
d’une muraille percée à jour par le haut, 
& ornée de plufieurs figures différentes. 
C’eft un monument que les Mandarins 
ont élevé en mémoire de l'honneur que 
l'Empereur Cang hi fit à leur Ville ; lorf- 
qu'il y vint, & qu'il y parut fans fafte ; 
& fans cette pompe qui accompagne 
d'ordinaire les Empereurs Chinois. On a 
gravé fur une pierre de cet édifice l'inf- 
cruction que l'Empereur fitau Viceroy 
pour le gouvernement du Peuple. 

Nous entrâmes de grand matin dans 
la Ville par la porte del'Oüeft, & après 
avoir fait cinq ou fix lys * fur diférens 
Canaux, nous arrivames à notre Egli- 
fe , où nous trouvâmes le Pere Simon 
Rodriguez qui gouvernoit une Chré- 
tienté nombreule & fervente. Nous 
vîmes proche de la porte par où nous 
entrâmes une Tour poligone de fix à 
fept étages, & à une grande lieuë hors 
des murailles , une autre Tourégalement 
haute dans un des Fauxbourgs qui s'és 
tendoit à perte de vüë. 

Ce jour-à nous reçûmes une vifite 
de Hin laoye , petit-fils de Paul S#, ce 
célébfe Colao, quia étéundes plus grands 
défenfeurs de la Religion Chrétienne. 
Ce Mandarin s’eft reriréà Chang hai avec 
fa famille :il eût éré Viceroy fans les liai- 
fons qu'il a euës avec Ou fan ghei, qui 
s'éroit révolté contre l'Empereur. Il eft 
Han lin, C'eft-à-dire, un des Docteurs 
du premier Ordre , que Sa Majefté choi- 
fit comme les plus habiles pour compo- 
fer, imprimer, & refter ordinairement 


ee ete de Se de de ff de ee ee ee ee ee Se ee ee de D D ee ee RE 2e Be ee ee de ee fee fe de ee ee fee ee ee fe te 


DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


auprès de fa perfonne. Cetre dignité lui 
donne un rang confidérable; les billers 
de vifires qu'il envoye font écrits de la 
même maniére que ceux des Vicerois. 

Cet illuftre Chrétien , malgré nos op- 
pofitions, fe mit à genoux en nous fa- 
luant; & frappa la terre du front pour 
marquer le relpeét qu'il porte aux Pré- 
dicateurs de l'Évangile: Le 26. nous al- 
âmes vifier le Viceroy de la Province 
qui réfide en cette Ville. Il nous reçut 
avec beaucoup de politefle & de civili- 
té , & après un long entretien il nous 
reconduifit jufques dans fa cour. 

Le 28. nous partimes de Sos tcheou. 
Nous fimes dabord environ deux mille 
pas vers le Nord furun grand Canal, qui 


régne d’une part le long des murailles’ 


de la Ville, & a de l'autre part un grand 
Fauxbourg coupé de Canaux en divers 
endroits ; & dont les maifons font ex- 
trêmement ferrées: Nousvîmes prèsd'un 
quart de lieuë de fuite double & triple 
rang de Barques fi preflées ; qu'elles {e 
touchoient toutes par lescôtez. Nousra- 
batimes enfuire vers l'Oùüclt, quittant le 
grand Canal qui continuoiït à perte de 
vüé vers le Nord. Puis nous navigeà- 
mes fur un nouveau Canal plus étroit 
que le premier, & qüi traverfe un Faux- 
bourg bordé de maifons , long d'une 
grande lieuë ; & coupé de rues & de 
Canaux. 

Après ce que j'ai vu des murailles de 
la Ville de Sos tcheou d’un côté feulement, 
de la grandeur de fes Fauxbourgs, de la 
multitude des Barques que nous y avons 
trouvées, & où logent des Familles entié- 
res, je n'ai pasde peine à croire qu'elle ait 
plus de quatre licuës de circuit, comme 
on l'aflure, & qu'elle renferme pluficurs 
millions d’ames. 

Au fortir de ce Fauxbourg, le Canal 
s'élargitconfidérablement , & s'étend en 
droite ligne à perte de vuë jufqu'à un 
grand Village divifé par des ruës & des 
canaux , où eft la Doüane de Sox tcheou. 
Depuis cette Ville jufqu'à Wouffie bien le 
Canal eft en ligne droite au Nord Oüeft 
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l'efpace de cent lys; qui font dix lieuës. 
Onne voir que des Barques ; qui vont & 
qui viennent ; on en découvroit quel- 
quefois plus de cinquante d’une feule 
vuë. Une licuë après qu'on a pañlé la 
Doïüane,; on trouve un Pont d’une feule 
arche qui eft large de 50. pieds. 

Voulfe hien ft une Ville du troifième 
ordre de la dépendance de T'chang tcheou 
Nous pafsimes par le Fauxbourg du Sud 
qui eft long d'une demie lieuë : il s'étend 
de part & d'autre fur le Canal. Nous cô- 
toyâmesles murailles de la Ville, & bien 
que nous n'en pûmes voir que la moitié ; 
nous jugeèmes que fon enceinte étoir de 
cinq quarts de lieuë, Les murailles ont 
plus de 25: pieds de hauteur : elles font 
peu fortes , mais propres-& bien entrete- 
nuës. La Ville eft environnée d’un grand 
foffé qui cftuneefpéce de Canal: l'efpace 
quieft entre le foilé &les murs; eft fort 
uni, &en fait une promenade très-agréa- 
ble: les eaux qui y abondent, forment 
plufieurs Iles à divers canaux; dont l’af 
pect cit charmant: elles font excellentes 
pour le thé; on en tranfporte dans tou- 
re la Chine; & même julqu'à Peking: 

Nous pafsämes la nuitdans cette Ville 
là , & le lendemain nous continuâmes 
notrenavigation furle Canal, qui s éten- 
doit roûjours en ligne droite au Nord 
Oùüeft , avec une levée du côté de l'EfE 
très-bien revêtuë des deux côtez de pier- 
res de taille 

La campagne cft unie comme une 
glace &très-bien cultivée. On y voit une 
{uite continuelle de Hameaux &de Vil- 
lages , qu'on apperçoit fans peine dans 
des plaines unies comme nos jardins ; 
qui préfentent à la vuë le plus agréable 
fpeétacle , fur-tout quand la perfpeétive 
fe trouve terminée par quelque grofle 
Ville. 

Le 30. Décembre au foir nous arrivâ- 
mes à Tchang tcheou fou , Ville célebre & 
d'un grand commerce, Nous ne fimes 
que traverfer un defes Fauxbourgs l’ef 
pace d’une demie lieuë. Le Canal éroit tel- 
lement couvert de Barques qui fe tou- 
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choient les unes les autres ; quà peine 
pouvoit-on voir l'eau. 

Ce foir là on furprit deux voleurs, qui 
à la faveur des ténébres s’étoient gliflez 
dans notre Barque, L'un deux trouva le 
moyen de s'évader. Nous empêchâmes 
que l’autre ne fût déféré au Mandarin : 
on le renvoya , & il alla auflirôt gagner 
une petite Barque oùétoient plufeurs de 
fes camarades , avec lefquels il difparut 
en un inftant. On aflure que ces voleurs 
brûlert une efpéce de paftille dont la fu- 
mée endort. 

Ée 31: au matin nous fortimes de 
Tchang tcheou, Nous trouvimes que le 
Canal s'étoit fortretréci, n'ayant guéres 
que douée pieds de largeur. Les rives 
étoient hautes de 1 7.à 18. pieds, maisen 
droite ligne. À 49. lys de là après avoir 
pallé deux Villages nommez Ping niou 
& Lu chan; le Canal continuë à perte de 
vuë fur la même ligne, Ces Villages font 
à demi ruinez, quoiqu'il y refte encore 
quelques Maifons fort propres. Le Canal 
ct revêtu de part & d'autre, jufqu'à dix 
& douze pieds de haut, de belles pierres 
quarrées d'un marbre gris couleur d'ar- 
doile, 

À environ deux lieuës en-deçà de 
Tan yang nous fâmes obligez de conti- 
nuer notre route par terre & de quitter le 
Canal: On l'avoir fermé afin de le creu- 
fer davantage, pour le rendre navigable 
aux Barques qui portent le tribut à la 
Cour. Quoiqu'il n'y eut qu'un jour qu'il 
eûtété fermé, nous vimes uneinfinite de 
Barquesarrètées, & ceux qui lescondui- 
foient, prirent comme nous des voitures 
de terre, 

Le Mandarin de Tan yang qui avoit 
été averti de notre arrivée le jour précé- 
dent , nous envoya des chaifes, des che- 
vaux, & des Portefaix pour nous con- 
duire à Tching kiang fou. Ceux qui nous 
portoient,& quiétoient chargez denotre 
bagage, faifoient par heure une bonne 
lieuë d'Allemagne, de forte qu'en moins 
de deux heures; nous fimes deux lieuës 

& demie, qui nous reftoientà faire pou 
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nousrendre à Tan ang. Avant que d'y ÿ 


arriver, & à l’extrêmité du Canal, nous 
pafsâmes près d’une Tour à feptétages, 
& fur trois grands Ponts de marbre d’une 
feule arche. Les Fauxbourgs de cette 
Ville font aufli pavez de marbre: nous 
fimes pendant trois quarts d'heure la 
moitié de fon circuit le long des murail- 
les, quifont de briques , hautes de 25. 
pieds , & élevées fur des fondemens de 
marbre. 

On trouve au Nord de cette Ville un 
Lac de cinqà fixlieuës de circuit, lelong 
duquel nous fimes environ une licué 
avant que d'arriver à Ada lim: c'eft un 
Village à 2. lieuës au-delà de Tan yang, 
Nous y pafsimes la nuit dans une mai- 
fon queles Chrétiens nous avoient fait 
préparer. Quoique ce Village n'ait qu'u- 
nc feule ruë, on nous affura qu'il y avoit 
plus de deux cens mille ames. il eft pavé 
de marbre, de même quetous les autres 
qu'on rencontre jufqu à Thing kiany fou, 
&une partie du chemin , où nous vimes 
en divers endroits des pierres de marbre 
blanc de fix pieds de haut , avec quel- 
ques figures en relief añlez mal faires, 

Le 2. Janvier nous arrivâmes à T'ching 
kiang. Nous pafsämes d'abord par un 
Fauxbourg long de treize cens pas Gco- 
metriques, & tout pavé de marbre. Les 
quarreaux de marbre , dont le milieu de 
la ruë eft pavé, ont trois pieds de long & 

rès de deux de large. Après avoir fait 
plus d'unelieuë le long des murailles qui 
font hautes de plus de trente pieds , & 
fort bien entretenuës , nous rabatimes 
par un Pont de marbre dans un autre 
Fauxbourg. Nous y trouvâmes une fi 
grande aflluence de Peuple, que nous : 
avions beaucoup de peine à nous ouvrir 
un pañage. 

La Ville de Thing kiang n'eft pas des ; 
plus grandes, car cllen'aqu une lieuë de 
tour; mais c'eft une des plus confidéra- 
bles pour le commerce, & comme une 
clefde l'Empire du côté de la Mer, dont 
elle n’eft éloignée que de deux petites 
journées. C'eltauffiune Place de guerre, 
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& il y a une groffe Garnifon. Nous vi- 

mes dix-huit piéces de canons de fer qui 

formoient une batterie à fleur d’eau. 
Nous ne traverfsimes qu'une ruë de 


: ce fecond Fauxbourg, où il fetrouveune 
- petite Montagne ; quand on eft monté 


au fommet,onaun des plus agréables 
points de vuë qui fe puifle imaginer. On 
voit d'un côté la Ville &les Fauxbourgs 


de Tching kiang : on voit de l'autre côté ce 


. beau Fleuve Yang tfe kiang, que les Chi- 
. noisappellent fils dela Mer, ou Ta kiang 


grand Fleuve, ou fimplement Kiang par 
excellence , c'eft-à-dire, le Fleuve : en 
eftet il femble de ce lieu à que c'eft une 


* vafte Mer ; fur l’autre rive vis-à-vis de 


Tching kiang paroît une grofie Ville nom- 
mée Koua icheou, Du moins il ne lui man- 
que que les priviléges qu'on attache aux 
Villes; car elle ne les a pas, & elle n'eft 
regardée à la Chine que comme un Af4 
tes, où lieu de commerce. Au pied de 


cette hauteur eftle Port, fur lequel il ya 


continuellement un concours de Peuple 
&un fracas extraordinaire. 

Ce fut à que nous nous mêmes fur 
desBarques,que lesOficiersnousavoient 
fait préparer: elles étoient petites , mais 
tout-à-fait propres ; auf ne devoient- 
elles fervir que pour pañer le Fleu- 
ve, & nous mener à Yang tcheou. Dans 
le lieu du Fleuve où nous fimes cetrajer, 
il a plus d'une licuë de large, & cepen- 
dant il pañle pour être étroit en cet en- 
droit là , en comparaifon de la largeur 
qu'il a plus haut & plus bas. Environ à 
700. pas dans le Fleuve, on pafñe près 
d'une Ifle qui paroît un lieu enchanté. 
Aufli les Chinois la nomment-ils Kw 
chan , c'eft-à-dire, Montagne d’or. Elle 
a environ fix cens pieds de circuit, & eft 
revêtue de belles pierres. Au fommer eft 
une Tour à plufeurs étages environ- 
née de Pagodes & de Maiïlons de Bon- 
ZES: 

Au {ortir de la Riviére nous entrèmes 
dans un Canal, où il nous fallut pañler 
un Tcha, c'eft une efpéce d’éclufe, fi ce- 
pendant on peut lui donner ce nom: les 

Chinois 
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‘Chinois à qui j'ai parlé de nos éclufes, 
n'en ont pas la moindre idée, En cet en- 
droit on a reflerré le Canal entre deux 
digues revêtuës de pierres de taille, qui 
vont en s'approchant jufqu'au milieu. 
L'eau ycouleayec beaucoup derapidité, 
&apparemment qu'on ne la reflerre ainfi 
que pour la forcer à creufer fon lit, fans 
quoi elle feroitune nappe, & ne pourroit 
avoir afléz de profondeur pour porter 
des Barques : à ce pañlage il y a toûjours 
des hommes prêts à tirer les Barques, & 
ils doivent être très-attentifs à ne les pas 
laïfler aller au gré de l'eau, car elles ne 
manqueroient pas de fe brifer, & on fe- 
voit infailiblement naufrage, 

Nous ne pümes voir Kowarcheow par- 
ce qu'il étoit nuit, quand nous pañl- 
mes parun defes Fauxbourgs. Le len- 
demain nous arrivames de bonne heure 
à Yang tcheon fou. C’eft une belle Ville, 
d'un grand commerce ; & très-peuplée. 
On m'aflura qu'elle a deux lieuës de cir- 
cuit, & que dans fon enceinte & fes 
Fauxbourgs elle renferme deux millions 
d'ames 


Nous en partîmesen litiere le ro Jan- ? 


vier à fix heures dufoir, & nous allâmes 
coucher à quatre lieuës & demie de À, 
dans un gros Bourg nommé Chao pe. 
Nous fimes une bonne partie de ceche- 
min le long du Canal fur une belle le- 
vée, qui lt coupée en trois endroits 
pour en décharger l'eau dans la campa- 
ÿgne. 

Le tr: après avoir fait fept lieuës 
d'unetraitte , nous arrivâmes à K4o ycou 
tcheou. Tout ce pays eft plat & prefque 
inondé. Nous marchâmes fur une gran- 
de levée large d'environ trente pieds, & 
haute de dix ou douze, revêtuë en quel- 
ques endroits de pierres de marbre quar- 
rées , particulierement du côté du Ca- 
nal que nous laïffions à main droite. 

Au-delà paroifloit un grand Lac qui 
s'étend parallelement au Canal, & a 
plus d'une lieuë de largeur. La campa- 
gne qui cft fur la droite , eft également 
inondée : il y a néanmoins en diver sen- 
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# droits quelques éminénces où l'on féme 
+ du ris, & où l'on voit plufieurs Ha- 
Ë moaux, dont les maifons font couver- 
tes derofeaux, & les murailles faites de 
“ cannes, enduites de terre. Des barques 
* fans nombre à la voile, qui voguoient 
À fur ces campagnes comme fur une vafte 
% mer, faifoient un fpétacle aflez diver- 
tiffant. 

La Villede Käo ÿcos tcheou eft grande: 
nous n'en pûmes juger par nous-mêmes, 
car nous ne fimes qu'environ douze 
cens pas géométriques le long des mu- 
# railles, qui ont environ trenre pieds de 
À hauteur. En y arrivant nous vîmes fur 
# la droite une Tourà fept étages dans un 
+ de fes Fauxbourgs, &dans la Ville un 
autre Edifice quarré à fix ou fept étages, 
qui alloit s'étréciffant en pyramide ter- 
minée d'un petit toit quarré , d'uneftruc- 
ture différente de celle des Tours. Les 
Fauxbourgs font grands; larges, &aflèz 
bien bâtis. ; 

Le 12. nousfimes le matin fix lieuës 
fur la levée, qui regnelelong du Canal 
& du Lac que nouscotoyâmes Ce Lac 
s'étend comme une vafte Mer, à-perte 
de vue. Nous ÿ vimes une infinité de 
barques à la voile. 

Entre le Canal &le Lac eftuneautre 
levée revêtue fort proprement de pier- 
res quarrées en plufieurs endroits : tout 
eft plein d'oifeaux fauvages, & l'on y 
voit detems en tems des nuages de pe- 
tits oifcaux qui couvrent une partie dé 
l'horifon. Les Corneilles que nous vimes 
éroient toutes noires, au lieu que celles 

ue nous avions vues depuis Ning. po 
* jufques-h , avoient uneclpece de col: 
lier blanc au col. 

L'après-midi nous fimes fix autres 
licuës jufqu'à Pao bing hier, le long du 
Canal qui continue toujours entre deux 
Es 
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randes levées avec le Eacà main gau- 
che; à la droite la campagne eft platte ; 
à demi inondée, & très-bien cultivée 
proche de cette Ville. 

Le 14. après avoir fair huit lieuës; 
nous allämes coucher à Hoai ngan for, 


70 
C'eft une Ville confidérable, plus peu- 
plée, à ce qui nous parut, & de plus 
grand commerce que Yang tcheou. Le 
Grand Maître des caux,canaux, & rivie- 
res y fait à réfidence. 1l occupoit alors 
l'Hôtellerie publique, où on loge ceux 
qui font appelez par l'Empereur,ou en- 
voyez de la Cour dans les Provinces. 
Ainfi nous fâmesobligez de loger dans 
une mauvaife Hôtellerie faire de nattes 
& de rofeaux, nonobitant le froid & la 
neige qui tomba la nuit même dans le 
lieu où nous couchions. Trois Manda- 
rins y logerent avec nous. Ils prirent 
grand plaifirà voir quelques-uns de nos 
Livres, & fe fentirenc très-obligez de 
quelques images de papier qui s'y trou- 
verent , &quonleur donna avec un de 
nos écus de France, dontils nousrendi- 
rent le même poids en argent. Ils nous 
inviterent à prendre du thé dans leur 
appartement, où ils nous régalerent de 
diverfes fortes defruits. 

Le marbre eft afléz commun dans 
tous cesendroits [à : mais les Chinoisne 
paroiflent pas en faire beaucoup de cas : 
ils ne l'employent qu'à revêrir les ca- 
naux, où à quelques autres ouvrages 
publics. Nous vimeslà , comme à Tching 
kiang, des rouleaux de marbre qui ref- 
femblent à des tronçons de colomnes 
qu'on traîne dans les campagnes fur les 
terres cultivées pour les applanir. 

Nous partimesle 1 s.après-midi pour 
aller coucher trois lieuës de là dans un 
grand Village, nommé T'chin kiang pou , 

ui eft fur la rive auftrale du Hoang 
ho, & {ur le bord du Canal, Entre Houi 
ngan & ce Village, nous en trouvames 
un autre qui n'eft pas fort éloigné des 
Fauxbourgs de Hoaingan. C'eft ce qui 
a donné lieu à l'erreur où font tombez 
les premiers Ambaffadeurs Hollandois, 
qui ont pris ces deux Bourgs pour une 
fuite des Fauxbourgsde cette Ville, ainfi 
qu'ils le difent dans leur Relation, en 
donnant à ce Fauxbourg trois bonnes 
lieues d'Allemagne delongueur. 

Nous en avons pañlé un qui eft paral- 
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lele aux murailles dela Ville & qui à a 
vérité a une lieue & demie de longueur. 
La campagne eft platte, bien cultivée, 
à demi inondée en quelques endroits, 
ce qui cft favorable à la culture descam- 
pagnes où l'on féme le ris. On voit ici 
une quantité d'oyes , de canards fauva- 
ges, defaifans, &c. 

Nous nous arrêtèmes le 16. dans ce 
Village , &le lendemain 1 7. fut prefque 
tout employé à pañler le Hoang ho , ou 
Fleuve jaune,à caufe de la glace qu'il fal- 
lut rompre, & des’ glaçons qui retarde- 
rent le pañlage. Cette riviére n'a guéres 
que 450. roifes de largeur en cer en- 
droit , qui eft éloigné de 25. lieuës de 
fon embouchure. Son lit eft aflez egal: 
fes rives font d'une terre argileufe & jau- 
nâtre, & quandellealong-tems foncours 
dans une terre femblable , le mélange de 
cette terre détrempée avec les eaux, les 
rendent troubles & jaunâtres, ce qui lui 
a fait donner le nom de Fleuve jaune. 
Dansletems que nous le pafsimes ,Cet- 
te couleur n'étoit pas fi fort chargée, & 
paroifloit à peine dans l’eau qu'on en 
puifoit. Quand elle s’enfle, & que fon 
cours ef plus rapide , comme elle déta- 
che alors beaucoup de terre ; qui de fa 
nature eft légere , elle eft bien plus trou- 
ble & plus jaune. Si ce Fleuve n'étoit pas 
retenu par des Digues, qu'il faut fans 
cefle racommoder, il feroit d’étranges 
ravages. Son cours n'étoit ni lent, ni 
rapide. 

Nous allâmes coucher dans un Villa- 
ge. Le chemin eft le plus uni & le plus 
beau qu'on puifle voir, de même que la 
campagne qui cft platte & découverte 
comime la Beauce, mais plusbelle, mieux 
cultivée, & pleine de Hameaux, quine 
font qu'à so. 100. ou 200. pas les uns 
des autres. À une lieué du Fleuve jaune 
nous trouvâmes une grande levée in- 
terrompue dans un endroit, & liée par 
une efpéce de Pont de bois, foutenu de 
piles de pierres hautes de huit ou dix 

ieds , long d'environ trois cens pas , 
dontle deflous eft pavé rrès-proprement 
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de pierres quarrées. Nous pafsämes en- 
fuite un Canal, qui court au Nordenli- 
gnc droie, parallèle au Fleuve jaune, où 
il va fe décharger. On trouve encore 
trois autres grandes levées dans la cam- 
pagne; ce font autant de grands che- 
mins qui conduifent à difiérentes Vil- 
les. 

Jufques-li NOUS n’AVONS trouvé aUCUr 
troupeau de moutons dans notre route ; 
mais nous En avons vu plufeurs de ché- 
vres blanches, & de cochons noirs, peu 
de vaches & de bufles, quantité de pe- 
tits mulets , de bourriques , & de mau- 
vais chevaux, qui font les montures or- 
dinaires des voyageurs. Nous n'avons 
pas vu un cheval médiocrement beau. 

Le Peuple eft fi nombreux , que ce 
fonrles hommes qui d'ordinaire fervent 
de bêtes decharge, foit pour porterles 
fardeaux , foit pour porter les hommes 
mêmes. La terre, quoique très-ferrile & 
bien cultivée, ne peut pas nourrir tout 
‘enfemble &les hommes & les animaux. 
Les Maifonsdes Fauxbourgs & des Villa- 
ges après Hoai ngan font conftruites de 
rofeaux & de terre, &couvertes de paille. 
n'y a pas jufqu'aux Hôrelleries defti- 
nées à recevoir les Mandarins, qui font 
bâties de la même maniére. Depuis le 
Hoang ho.lesterres vonten montant juf- 
qu'à Pekng, ainfi qu'on le voit parle 
cours des Riviéres, 

Le 18. nous fimes onze lieuës pour 
nous rendre à Sos tfien bien. La campa- 
gne cft toûjours platte ;unie, & culti- 
vée avec plufieurs grandes levées ; qui 
font autant de grands chemins les plus 
propres & les plus commodes qu'on puif- 
4e fouhaiter: elles ont de part & d'au- 
tres leurs-taluts très-bien entretenus. 
Ceslevées ontordinairementdixà douze 
pieds de hauteur au-deflus de la campa- 
gne, & vingt-cinq à trente picds de lar 
geur ; & quarante par le bas. Tout le 
haut , de même que le bas, eft de mé- 
me niveau, 

Prefque toute la journée nous mar- 
châmes le long d'une petite riviere fort 
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: rapide & fort profonde, large de {epr à 


huit pas Gcometriques , rès-bien ramaf. 
fée dans fonlit, & qui porte d'aflez grof- 
{es Barques, Elle paroît couler parallele- 
mentau Hoangho, quin'en cft fouvent 
éloigné que de trois à quatre cens paÿ. 
H y ade l'apparence que nous prîmes la 
veille cette riviere pour un Canalartif- 
ciel. La campagne eft D par-tout maré- 
cageufe , couverte d'eau en plufieurs 
endroirs ; & de petits arbres femblables 
à des bouleaux. 

Nous arrivämes à Sos 1fien bien par une 
grande levée fort propre. A la droite 
nousdécouvrions le oang ho. Cette Vil: 
le eft fur une petite éminence : les mu- 
railles cn font à demi ruinées ; chacun 
defes deux Fauxbourgs vaut mieux qué 
la Ville, Nous vimes proche des murs 
une cfpéce de Palais nouvellement bâ- 
ti C'elt un monument en l'honneur de 
l'Empereur Cang hi, qui pañlà par cette 
Ville en allant à Sox tcheow. La principale 
partié de cetédifice eftune efpéce de Sa- 
lon quarré, oblong , ouvert de tous cô+ 
tez , à double toitt, couvert de briques 
verniflées de jaune. 

Le 19: nous partimés de Sos vfien. À 
une demie lieuë de la Ville nous trouvi- 
mes fept Ponts plats de fuite, longs cha: 
cun d'environ cent pieds ; portant fur 
des piles ou petites murailles de briques 
avec des garde-foux, & des arcs triom- 
phaux de bois à chaque extrêmité. Ces 
Ponts font fur une même ligne, & jer- 
tez fur divers Canaux , qui font comme 
un labyrinthe en cet endroit: on en bâ- 
tifloit encore un huitiéme, & au bout 
de ceux-ci on en trouve un neuviéme 
encore plus long, mais moins propre: 
ment bâti. 

La campagne eftencore affez platte 
mais moins unie ;, moins cultivée, & 
moins peuplée que les jours précédens: 
La terre elt noiratre, dure, & peu fer- 
tile. Nous ne fimes ce jour-là que fix 
lieuës:les Maifons qu'on rencontre fur 
la route ne font que deterre & de paille. 

Le 20. nous ne fimes que fix lieues 


Province 
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Longs 
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DEA ; ; 
jufqu'à un gros Village nommé Hong 


hoa pou, qu'on dit être de la Province : 


de Chan tong ; quoique d'autres nous 
ayent afluré qu'on n'entroit dans cette 
Province que deux ou trois lieues au- 
delà de ce Village. La campagne ft 


platte & plus unie que le jour précédent, : 


& cft tres-bien cultivée. Les Hameaux 
y font fréquens. Nous eûmes à pañler 
trois petits Ponts de briques de trois ou 
quatre arcades chacun ; qui font fur des 
torrens. 

On trouve de diftance en diftance des 
efpéces de guérires élevées dans la cam- 
pagne pour placer des fentinelles. De- 
puis So tfien il n'y a plus de levée. C'eft 
pour la premiére fois que nous vimes 
un troupeau de moutons: quoique juf- 

u'à préfent nous ayons toûjours mar- 
ché dans des plaines, où le plus fouvent 
on découvre le Pays à perte de vûe 
de tous côtez , on ne voyoit ni trou- 
peaux, ni prairies. Les Chinois ne laif- 
fent repofer aucune de leurs terres, & 
confument tout ce qu'elle produit. 

Le 21. nous commençâmes à voir 
plufieurs vergers d'arbres fruitiers dansla 
campagne , laquelle en cela reflemble 
à plufieurs de nos Provinces de France : 
mais elle eftmieux cultivée, &les Mai- 
fons & les Hameaux y font beaucopplus 
fréquens. 

Tout le chemin que nous avons fait 
depuis Yang tcheo , elt le plus beau &le 
plus commode qu'on puifle voir : quoi- 
qu'au milieu de l'Hyver , nous n'y avons 
pas trouvé un feul mauvais pas.I n'ya 


ni bouë, ni pierres , ni même aucune in- ? 
égalité : on diroit que c'eft une allée de : 


jardin. 

L'après dîner nous fimes encore cinq 
à fix lys: la campagne eft platte à l’ordi- 
naire & bien cultivée. On y féme du bled 


& du ris, mais moins de ris que de bled. : 
Nous cûmes ce jour là à main droite vers : 


l'E un petit côteau, qui s'étend Nord & 
Sud en ligne droite. Nous couchâmes à 
Li Kia chuang. 

Jufqu'à cette Bourgade nous ayons 
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vu dansla campagne quantité deces rou- 
leaux de pierres, partie cannelez, partie 
unis, pourapplanir les terres , & les aires 
où l'on bat le grain. Ce Bourg eft fur le 
bord d’une perte Riviere qui eft fort lar- 
ge vû fa profondeur. 

Le22. nous traversimes cette petite 
Riviere, &après avoir fait quatre lieuës , 
nous arrivames à Y’scheon, La campagne 
toûjours platre , & unie Cémme la Beau 
ce, mais Ra plus peuplée, les chemins 
{ecs & fablonneux. La Ville ne me parut 
pas avoir plus d'une demie lieuë de cir- 
cuit : les murailles font de briques & bien 
entretenués. Il y a plufieurs angles fail- 
lans , & des manieres de baftions polygo 
nes ou faits en forme de fer à cheval. 

Le Gouverneur vint nous vifiter à no- 
tre Auberge. IL dépècha un Courrier 
pour avertir fur la route que nous étions 
prêts de pañler, en quoi il nous renditun 
grand fervice; car fans cette précaution, 
ileût peut-être été difficile de trouver à 
point nommé dans les Villes de la Pro- 
vince de Chan tong qui {ont la plüpart 
allez petites, le nombre des Portefaix 
néceflaires pour porter notre bagage. 

Nous pafsâmes dans un Fauxbourg 
par-deflus un Pont à cinq petites arches: 
ce Pont eftde marbre, avec fes garde- 
foux de même ornez de figures de lions 
d’une fculpture aflez grofliere. Les de- 
hors des Fauxbourgs font femez de tom- 
beaux de terre de figure pyramydale , 
avec des Infcriptions fur des tables de 
marbre, Nous allämes coucher à quatre 
licuës de Y'rcheon dans un mauvais Vil- 
lage,dont toutes les maifons font de terre 
& couvertes de chaume. La campagne 
qui eft fablonneufe, rend le chemin in- 
commode aux voyageurs à caufe de la 
pouflicre. 

Au fortir d'Y tcheos la campagne eft 
plus couverte: on commence à voir des 
hayes vives d’épines très-fortes & très- 
rudes : on trouve à l'ordinaire de demie 
lieuë en demie lieuë des guérires où l'on 
pofe des fentinelles : elles fe font des f- 
gnaux la*nuit par des feux qu'elles allu- 

ment 
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méñit au haut de fa guérite, ou par des 
drapeaux qu'elles fufpendent durant le 
jour. Ces guérites ne font faites que de 
gazon , & fouvent de terre battue : elles 
ont douze pieds de hauteur , elles font 
quarrées, & élevées en talur. 

Le 23. nous fimes neuf à dix lieuës: 
le matin la campagne fut inégale. On 
marche tantôt fur des hauteurs dont la 
defcente eft quelquefois aflez roide. La 
terre étoit ftérile en plufieurs endroits: 
mais le foir nous traversimes une cam- 
pagne fertile , entre deux chaînes de 
Montagnes ; l'une à l'Eft , l'autre à 
l'Oücft : celles-ci étoient fort hautes, ef- 
carpées, hachées en mille endroits, cou- 
vertes de neiges, &affreufes à voir à cau- 
{e des rochers ; celles du côté de l'Eft 
étoient plus bañles: 

Les maifons des Villages que nous vi- 
mes fontde pierres mal entañlées lesunes 
fur les autres. Dans ces Villages tout le 
Peuple eft occupé à filer de cetre foye 
grile de Chan tong; ou à en faire de l'é- 
vofle. C’eft là que nous vimes de ces vers 
fauvages qui mangent indifféremment 
routes fortes defeüilles, & qui filentune 
foye grisâtre, dont on fabrique l'érofe 
qu'on nomme Ken tcheow: C'eft une étoffe 
qui fe lave ; & dont on fait commerce 
dans tout l'Empire. Quoiqu'elle ne pa- 
roïfle pas belle à la vuë, les perfonnes de 
qualité ne laiflent pas d'en ufer commu- 
nément pour les habits qu'on porte dans 
la maifon: 

Le 24: nous marchâmes toutle jour 
entre des Montagnes incultes , mais 
J'entre-deux eft ordinairement bien cul- 
tivé, & les Villages y fontaflez frequens. 
Nous dinâmesà A4ong in hier petite Vil- 
le dont les murailles n’ont que douze 
pieds de hauteur, & font aflez mal en- 
tretenues. Quoique le chemin inégal 
nous fit continuellement monter &def- 
cendre, il ne laifloit pas d’être beau & 
fec, mais très-incommode à caufe de 
la poufliere: s 

Lez 5.nous ne fimes que huit lieues : 
nous palmes par un Fauxbourg d'une 

Tome 1: 
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petite Ville nommée Sin tai bien. Nous 
marchâmes toujours dans des campa- 
gnes platres bien cultivées, fort peuplées, 
& couvertes d'arbres fruitiers. Quoi- 
qu'il yeût des hauts & des bas dans 
tout le chemin, il n’en étoit pas moins 
beau ; & la pente en defcendant étoit 
prefqueinfenfible, La chaîne de mon- 
tagnes continuoit toujours à droite & à 
gauche à une lieue au moïns de diftan- 
ce du chemin. Dans certains endroits 
elles ne fontunies que par des collines, 
au-delà defquelles on voit des campa- 
gnes à perte de vue: 

Le 26: après avoir marché environ 
trois heures entre des montagnes affreu- 
fes & défertes, nous trouvimes uné 
plaine bien cultivée & couverte d'arbres 
fruitiers. L’après-diner la campagne étoit 
également belle jufqu'à Tai ngan rcheoë 
qui eftau pied d'une grande & affreu- 
fe montagne qui la mer à couvert des 
ventsde Nord, 

Cette Ville eft dans üne très-belle af 
fete, fes murailles hautes de plus de 
25. pieds, maisle dedans des mailonseft 
très-miférable. Nous avons dîné à Far 
leo tien ; un bon quart de licue après ce 
Bourg , nous paflimes une riviere qui 
étoit prefque à fec: À les montagnes 
s'ouvrent pour faire place à une grande 
plaine très-fertile & très-peuplée. À l'O- 
rient & à l'Occident les montagnes pa- 
roiflent interrompues, mais elles recom- 
mencentauflitôt , principalement du cô- 
té de l'Orient ; & viennent en cercle fe 
rapprocher auprès de Tai ngan. 

Le 27. nous féjournâmes pour don- 
ner le tems à notre bagage, qui fuivoit 
la route marquée par le Cang ho, de fe 
rendre àtroisjournées au-delà ; où noué 
devions aller le rejoindre par des che- 
mins de traverfe: 

Le 28. nous fimes neufà dix lieues 
entre des montagnes affreufes. On voit 
peu de terres cultivées ; quoique les 
Bourgs foient affez fréquens & fort peu- 
plés. Un tiers des perfonnes de ce pays- 
ci a de groffés loupes à la gorge: ilya 
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quelques Bourgs & Villages qui font 
lujets à cetreincommodité: on croit que 
T'eau des puits, doncils font obligez de fe 
fervir, en eft la caufe. 

Les Auberges font peu commodes ; 
ôn couche fur de petits fourneaux de 
brique de la longueur d’un lit: on y fait 
fort mauvaife chere, quoiqu'on y ache- 
te des faifans à meilleur marché que la 
volaille. Nous y En avons cu quelque 
fois quatre pourdix fols. Ces montagnes 
dont jeparle,& entre lefquelles nous paf. 
fâmes, font peu hautes, &la plépart fans 
aucun arbre. Il y en a de couvertes de 
terre qui ont étéautrefois cultivées : les 
veftiges des terrafles paroiflent encore 
depuis la racine jufqu'au fommet: mais 
juiqu'à préfent & depuis Ning po, entra- 
vertant les Provinces de Tche kiang, de 
Kiang nan | & de Chan tong ; je n'ai apper- 
guaucunc trace des ravages quela guer- 
rea caufé dansce vaite Empire, n'yau- 
cun pouce deterre quifüren friche à la 
réferve de ces montagnes. 

Tout autre Royaume devroit être 
épuilé d'hommes après tant de mafla- 
cres : car iln'elt pas concevable combien 
de millionsd’hommes ont péri par la fa- 
mine & parle fer depuis le dernier Em- 
pereur de la Dynaftie des Ming: La dé- 
cadence de cette Dynaftie commença 
par une famine prefque univerfelle*: la 
mifere favorifa un grand nombre de 
bandits qui ne fongeoient qu'à vivrede 
brigandages : ils entroient à main ar- 
mée dans les Villes & les Villages, & 
choififfant lesjeunes hommes capables 
de porter les armes, ils mafficroientle 
refte de leur famille, afin que n'ayant 
ni pere ni mere, ni feu nilieu, la nécefli- 
té les forçâr à s'attacher àcux pour toù- 
jours. 

Les chefsde ces brigands fe défirent 
peu à peu les uns les autres : il n’en refta 
que deux, dont l'un portant l'ambition 
jufqu'au trône, fe rendit maître dePeking, 
& obligea l'Empereur à fe pendre de dé- 
fefpoir. Les Provinces enticres furent 
dépeuplées , & fi l'on ajoûte à tous ces 
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ravagcs ; laguerre des Tartares qui fu- 
rent invitez à exterminer ces bandits; 
& la derniere gucrre civile, il fera aifé 
de conclure qu'il ny a que la Chine 
qui puifle fouffrir de fi rudes faignées ; 
{ans voir diminuer {es forces. 

Le 29; nous fimesenviron troislieues 
entre des montagnes également affreu- 
fes. Nous pañfimes auprès d'une quis'é- 
leve en forme de cône ; & au fommer de 
laquelle eft un petit Pagode, où l’on 
monte par un efcalier forc étroit & fort 
roide d'environ deux cens marches: 

Peu après s'ouvrit une vafte plaine 
très-bien cultivée; où nous archâmes 
le refte de la journée fort incommodez 
de la poufhicre; quoique le chemin fût 
crès-beau. Nous fimes ce jéur-là neuf 
lieues. Deux lieues avant que d'arriver 
au gite, nous pafläimes auprès des mu- 
railles d'une petite Ville nommée Tchang 
tfin bien. I nous fallut pañler un Pont; 
bâti devant la Porte de la Ville, fur une 
riviere qui alors étoit à fec. 

Ce Pont cit de neuf Arclies foute: 
dues par de grofles piles quarrées de 
pierres fort hautes ; de forte quele cein- 
ure de l'Arche eft affez petit :ilcommen- 
ce par une grofle culée, & finit par un 
long talut, fourenu par fept petites Ar- 
ches qu'un gros mailif de pierres fépare 
des autres. Les têtes des porcaux, lef- 
quels foutiennent les paneaux de pierre 
qui fervent d'appui, fonc taillées affez 
groffierement en figure d'animaux. Le 
tout cft d’une efpece de marbre d’une 
couleur quitire fur le noir, mais groffier, 
&fans être poli :le pavé eft fair de grands 
quartiers de pierres du même marbre. 

On trouve beaucoup de ce marbre 
dans les deux Provinces que nous avons 
traverfées, & {ur tout dans celle de Chan 
tong où nous fommes. Il eft même vrai- 
femblable queles montagnes prefqueen- 
tierement dépoüillées d'arbres que nous 
avons vues ; en font remplies & puifque 
dans lesendroits où les pluyesont ébou- 
le les verres ; il paroït des pierres noirä- 
tres qui reflémblent fort àçe marbre. 
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Le 30: nous marchâmes pendant dix 
lieues dans une campagne trés-unie ; 
bien cultivée, & remplie de gros Ha- 
meaux qu'on prendroit pour autant de 
Villages : le chemin très-fec ct pou- 
dreux ; ce qui incommodefort les Voya- 
geurs. On voit dans chaque Village plu- 
dieurs Pagodes : ce font les feuls Edifices 
qui foient de brique; tous les autres font 
de terre & de paille :ils ont le faire & le 
pignon chargez d'ornemens; comme 
d'oifeaux ; de dragons; &de feüillages , 
& font couverts de tuiles verniflées de 
verd &de bleu. 

On trouve de tems ét téms dans là 
campagne des Tombeaux de terre de f- 
gure pyramidale ; il y a d'ordinaire dans 
ces endroits de petits bofquets de cy- 
près à feüilles plattes fort Jolis Avant 
midi nous paflames auprès de Y# tching 
bien, c'eft une Ville quarréé; donc les 
murailles {ont dé terre battue; détrem- 
pée avec de la paille ; &en plufieurs en: 
droits de briques cuites au foleil,& crêpies 
d'argile. Les Hôrelleries font les plus 
miférables que noûs aÿon$ encore vues. 

… Outre un grand nombre de Bourgs 
que le grand chemin travere ; 6n trou- 
ve fort fouvent des Hôtelleries fur le 
bord du chemin : ce font des apentis de 
rofeaux ; ou tout au plus de méchantes 
maifons de terre ; où le petit peuple fe 
retire. Sur la plûpart des Tours on voit 
ici des Cloches de fer fondu aflez grof 
fes. 

La journée que nous fimes le 3 r: fut 
de 12.lieues. A deux lieues de la Bour- 
gade où nous couchämes, ous laifsä- 
mes à gauche la Ville de Pin yen bien 
quinous parutavoir environ deux lieues 
de tour: On voit dans un de fes Faux- 
bourgs ; par où nous pafsames ,uni Peu- 
ple infini, & beaucoup de chantiers de 
bois de charpente , dontil y a apparen- 
ce qu'on fait un grand trafic: 

À huitlieues decette Ville nous trou-- 
vâmes Te rcheou ; groffe Ville fituée fur le 
grand Canal de la Cour; & entourée de 
belles murailles de brique.Un de fes Faux- 
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bourgs par où nous paffâmes ; femble 
une Ville par fa grandeur ; & par le Peu: 
ple nombreux qu’on y trouve: 

Depuis Te rcheo# , le chemin ; quiau- 
paravant étoit enfoncé, devient de ni- 
veau avec la campagne, & le plus beau 
qu'on puifle imaginer ; à la poulliére 
près. La plaine eft unie comme un jar- 
din,remplie de Villages environnez d'ar- 
bres fruitiers, & diverfféede bofquets de 
cyprès plancez für les fépulchres; ce qui 
produit uñ effec crès-agréable à la vüe. 
Laterrecft d’une argilleun peu plus dou- 
ce & plus grife. Les charertes font atre- 
lées de bœufside la même maniere qu'on 
yatteleles chevaux en Europe : l’un fert 
de limonier, 8 porte une petitefelle. Les 
Maifons font la plüpart de cerre & fort 
bafles : letoi& fait un angle fi obtus ,ou 
pour mieux dire Sarrondit peu à peu 
de telle maniere; qu'il paroîr plat: il fe 
fait de rofcaux couverts de terre foure- 
nuc par des nattes de pécits rofeaux , qui 
portent fur des pannes & fur des folives. 
On peut juger par-là des Hôrelleries , qui 
dans cet Ordre d’achitééture font bien 
moins ornées. On n’a point ici de bois 
de chauffage; on ne fe fert que de char- 
bon de terre , encore doit-il être bien 
cher; car dansles Hôtelleries on brûle 
le plus fouvent des rofeaux où de la 
paille , dorit il y a une grande abon- 
dance: 

Le Canal Royal, qui eft au Nord de 
cette Ville, étoit glacé; & nous vimes 
deflüs pendant environ une demie-lieue 
une file de Barques qui fembloient {e 
toucher. Depuis H, an? hoa pou nous avons 
trouvé de remsen tems quelques Tours 
ou petits Dongeons quarrez, oblongs ; 
faits de briques à deux étages : leur hau- 
teur eft d'environ 45: pieds;leur lon- 
gueur de $o: à 60 ; & leur largeur de 
18: ou 20: avec fept créneaux d'un cô- 
té , & crois de l’autre. Les Villges font 
la plü part fermez de petites murailles de 
terre avec deux portes aux deux éxtrè- 
mitez delarue ; & fur ces portes dés Pa- 
godes ou petits Temples d'Idoles. 
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Lepremier de Février à quatre lieues 
de l'endroit où nous avions couché, nous 
entrâmes dans la Province de Pe tcheli; 
nous pafsmes par l'extrêmité d’un Faux- 
bourg de la Ville de King tcheou : fes mu- 
railles paroiffent de terre; nous en vi- 
mes trois côtez à angles droits, ce qui 
me fait croire qu'elle ft comme la plû- 
part des Villes Chinoifes d'une figure 
uarrée. 

On voit dansla Villeune Tour hexa- 
gone de-onze ou douze étages, qui vont 
en diminuant à mefure qu'ils s'elevent, 
avec des fenêtres de tous les côtez de 
chaque étage. Dans les Fauxbourgs du 
Nord & du sud, il y a plufieuts de ces 
Tours ou petits Dongeons, dont J'ai 
déja parlé : on en trouve dansla plüpart 
des Villages; les Habitans fe fervent de 
ces Dongeons pour mettre leurs efets 
plus en fureté dans des tems de troubles, 
ou lorfqu'ils craignent des irruptions 
de voleurs. Les Maifons des Villages 
font de terre & de paille, dont le toit 
eft prefque plat : plufieurs de ces Mai- 
fons ont une platte-forme. 

À parler en général , dans toute la 
route que nous avons tenue depuis Ning 
po,nous n'avons vu aucun édifice qui 
méritat d'être remarqué, fi l'on en ex- 
cepre les ouvrages qu'on a bâti pour la 
commodité publique, tels que fonc les 
levées, les digues, les ponts, les murail- 
les, les arcs de triomphe, &c. Nous allä- 
mes coucher à cinq lieues de king tcheou, 
dans une Ville nommée Fo: tchng bien, 
par des chemins que la poufliere rendoit 
tres-incommodes. C'eft là que nous ap- 
primes la mort de l'Imperatrice mere de 
l'Empereur Cang hi, arrivéele 2 7: du mois 
précédent. 

Aufltôt, pour nous conformer aux 
ufages del’ Empire, nous ôtâmes de def 
fus nos bonnets les houpes de foye rouge 
dont ils étoient couverts, ce qui eftune 
marque de deüil. C'eft une cérémonie 
qu'on oblerve par tout l'Empire durant 
au moins 27. jours, à compter du jour 
qu'onareçu certe nouvelle dans le Pays. 
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Les Mandarins en publient l'ordre; & fi 
l'on y manquoir, on s'expoferoir à être 
châtic. 

Le 2. arriva le commencement de 
l'année Chinoife : les premiers jours de 
l'année font à la Chine des jours de ré- 
joüiflance, à peu près comme le tems du 
Carnaval en Europe: on fe falue , on fe 
vifice , on fe fouhaitre une heureufe an- 
néeles uns auxautres, on donne des dé- 
monftrations de la joye publique par des 
illuminations , & par des feux d’artifi- 
ce. 

Ce jour-là après avoir dîné dans un 
gros Village à fept lieues de Fox thing, 
nous pafsimes au fortir de ce Village 
par-deffüsun beau Pont de marbre long 
d'environ vingt pieds. Les gardefoux 
font de belles tables de marbre couchées 
de champ, larges d'environ vingrpouces 
fur cinq de longueur , ornées de bas re- 
liefs, avec des piedeftaux entre deux, qui 
portent des figures de lions moins grof- 
fieres que celles que nous avons vues juf. 

w'ici. 

Il y a beaucoup de marbre dans cette 
Province : la campagne eft unie, bien 


. cultivée, & pleine de Hameaux & de Vil- 


lages, où l'on voit grand nombre de ces 
geons; de 
forte que de loin l'on prendroit tous les 
Villages pour autantde Fortereffes. Tou- 
res les maifons font deterre, à toits plats 
couverts de paille ou de chaume , plu- 
fieurs flanquéesde petits pavillons quar- 
rez. Nous rencontrames en chemin un 
grand nombre de Courriers ayant fuf- 
pendue àleur dos une petite boëte enve- 
loppée d’étofle jaune, qui eft la couleur 
de l'Empereur. Ils portoient fans dou- 
te dans divers quartiers de l'Empire la 
nouvelle de la mort de l'Imperatrice 
mere: 
Nous fimesle foir quatre à cinqlieues, 
& après avoir pañlé près de Hien hien , 
Ville d'environ unelieue de tour dont les 
murailles, ainfi que les maifons, font de 
uarreaux pofez en forme de briques ÿ 
nousallèmes coucher à Aie kia lin. 
La 


ETDE LAITARTARIEN CHINOISE 


Lajournée du 3. fut de onze lieuës; 
aprèsavoir marché environ deux heures, 
nous paflâmes proche des murailles dela 
Ville de Ho kien fou , qui peutavoir deux 
lieues de circuit:elle eft de figure quarrée; 
fes murailles &cleurs parapets font de bri- 
que & très-bien entretenues.On y voitde 
petites tours quarrées de diftanceen di£- 
tance , & de petits baftions également 
quarrezaux quatre coins, dont les faces 
n'ont que fept ou huit toifes de long. 

Nous allâmes coucher dans uneautre 
Ville nommée Gin kicou hien. La Cam- 
pagne que nous trayersâmes ce jour là, 
ft toute femblable à celle des jours 
précédens, unie de même & également 
bien cultivée. Les Bourgs & les Villa- 
ges y font fort fréquens : il yen a de 
fort longs, quiont à leur entrée & à leur 
iflue des Portes, quine font point difé- 
rentes des Portes de Villes, avec des Pa- 
godes au-deflus. : 

Nous avons trouvé en divers endroits 
des tables de marbre avec des infcrip- 
tions polées à plomb fur le dos d'une 
grande tortue de marbre. Depuis Ning 
po nous n'avons vu ni bois ni forêts , 
toutes les campagnes étoient bien cul- 
tivées ; à la réferve des terres inondées, 
& de quelques montagnes ftériles: 

Le 4: nous partîmes de Gin kico hien. 
C'eft une Ville de figure quarrée oblon- 
gue, elle me parut avoir 1400. pas de 
circuit. Ses murailles & les parapets font 
de briqué avec des Tours à certaines 
diftances , & ont plus de trente pieds 
de hauteur : les maifons dé même que 
celles des Villages; font pareillement de 
brique iles toits en font añez propres: 

À cinq licues de cette Ville, nous 
pafsâmes par une grofle Bourgade qui 
cft d’un grand commerce , &-au milieu 
de laquelle il y 4 un Arc de triomphe 
femblable aux deux que nous avions vu 
la veille à Gin kicou hien.. Aufli-tôt après 
cette grande Bourgade commence une 
levée, & à une lieue de-là on trouve 
des marécages à traverfer, que la levée 
coupe durant $oo. pas. Après ces ma- 
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récages paroît un gros Village; où ily a 
trois Ponts de bois fur autant de canaux, 

Deux licues au-delà nous pafsimes 
au milieu de la Ville de Hiong bien, dont 
le Fauxbourg du Sud-Eft eff traverfé par 
un Canal. La rue par où nous re 
mesétoit ornée de quatre Arcs de triom- 
phe.. Les piliers portent fur des ba- 
{es de marbre blanc hautes de trois 
pieds, compofées de quatre pierres liées 
avec des cercles de fer, & traverfées de 
chevilles de fer; le plus fouvent le pilier 
qui eft de bois eft laifi entre ces quatre 
pierres; comme entre autant de jumel- 
les. Ces bafes au lieu de cymaife, ont 
une efpéce de chapiteau à longues feüil- 
les de glayeul; à ce qu'il femble. 

Apres avoir quitté Hiong bien où nous 
dinèmes, nous fimes quatre lieues pour 
aller coucher à Pe kon ho, gros Bourg 
fermé aux deux extrémitez par deux 
Portes, fur lefquelles il y a des Pagodes. 
Le pays à l'ordinaire très peuplé, les 
Villages deviennent plus beaux :les mai- 
fons {ont prefque toutes couvertes de 
tuiles pofées en forme de demi canal & 
fort épaifles. | ; 

Le s. à deux lieues de ce Bourg 
nous pafsâmes plufieuts canaux , &après 
avoir fait encore une lieue , nous tra- 
versâmes la Ville de Sin tching bien. Sa 
figure eft quarrée, & elle n'a gueres que 
douze à treize cens pas de circuit.. Ses 
murailles ont vingt-cinq pieds de hau- 
teur. 

L'après diner nous traversimes la 
Ville de Tfo tcheou par le milieu, c'eft- 
à-dire, par fa principale rue, qui eft, 
fort large & tirée à la ligne. Cette Ville 
qui a bien trois mille pas decircuit, ef 
plus peuplée que les autres : les Faux- 
bourgs du Sud & du Nord: font fort 
longs, les rues belles & droites, les mai- 
ons à la Chinoife ; bafles & d’un ou 
de deux étages. A la fortie du Faux- 
bourg du Nord; le point de vue eft ad- 
mirable : à droite, eft une campagne à 
perte de vue fans la moindre hauteur ou 
inégalité ; & à gauche , une chaîne de 
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montagnes , qui {elon les Lo 
£ continuent autour de la Province 
de Pe icheli jafqu'à la mer. Nous la cô- 
toyâmes jufqu'a Peking. 

On trouve aufli tôt un Pont de neuf 
arches , dont les arcs portent fur des 
piles quarrées de pierre, qui laiflent une 
faillie , laquelle tient lieu de perron. 
Tout cet ouvrage cft folide & épais. 
Le Pont eft pavé de gros quartiers de 
pierre. Les appuis du Pont qui ont deux 
pieds & demi de haut, font faits de 
grands pancaux de marbre blanc, poli, 
mais aflez grofher , coulez dans dés rai- 
nures Étes: en des poteaux pareillement 
de marbre blanc de quatre pieds de 
haut. Ces us font au nombre de 
foixante-deux de c haque côté. Les je 
neaux, fur-tout ceux du milieu, ont plus 
de fix pieds de long ; ils vont enfuite 
en diminuant peu à peu jufqu'aux deux 
bouts du Pont. Il y a deux glacis ou 
taluts pour y monter infenfblement. 
Ce glacis s'unit à une levée de terre 
d'environ 500. pas, au bout de laquelle 
on trouve un autre Pont de trente- qua- 
tre poteaux de chaque côté; femblable 
au premier. 

À l'entrée on laiffe à droite un Che pei : 
c'eft une grande pierre de marbre enfer- 
mée dans un grand falon quarré de bri- 
que; elle eft polée fur une bafe de mar- 
bre de deux pieds & demi de haut, & de 
quatre pas en quarré: : c’eft fans douteun 
monumenten} honneur de quelque per- 
fonnage illultre, tel qu on en voit plu- 
fieurs {ur les chemins. Ces monumens 
de pierre qu ‘on voit au bout des Ponts, 
s’élevent à l'honneur de celui ou de ceux 
qui ont fait En dépenfe pourlebien 
Public, ou quel que action illuftre. 

Depuis trois jours la terre paroît plus 
grife & plus dure, & l'on continué de 
trouver un mode infini qui va & qui 
vient. Nousallämescoucheràdeuxlieuës 
de Tfo tcheou dansun gros Bourg nommé 
Leon liho. Il ya des portes à fes deux extré- 
mitez, &une efpece de Fauxbour g.Nous 
fimes ce jour là douze lieués. 
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Le 6. nous partimes de ce Bourg. 
Après avoir pale le Fauxbourg , nous 
trouvames un très-beau Pont, qui aen- 
viron cent pas géometriques de lon- 
gucur , & qui ft large de vingt pieds, 
avec der grands arcs de triomphe aux 
deux extrêmitez. Les garde-foux font de 
grandes pierres plattes, blanches, & gri- 
1 foutenuës par de petits pilliers dé la 
même pierre qui approc che fort de la na- 
ture du marbre. Ces pierres font tailées 
proprement, & ornées de diverfes moulu- 
res. Toutlelong des garde- foux, ilregne 
une petite banquette” de pierre hante de 
neuf ou dix le Pont eft pavé de 
larges pierres plattes aflez belles, _ 
quoi fuit une grande levée large de plus 
de quarante pieds, & longue de plus de 
fix à fept cens pas: elle dit pavée de la 
même maniere ; on voit fur cette levée 
deux petits Ponts de la même ftructure. 

À quatre licuës de Leow li bo, on trou: 
ve Leang as bien Ville afs grande , 
mais dontles murailles ne font pasen fort 
bon état. À une lieuë de là on voit un 
beau Pont dont les garde-foux font de 
grandes &bel Les pie res blanches: les ex- 
trêmitez font foutenuës par quatre figu- 
res d'Elephant. Nous en vimesunautre 
dont les grandes pierres des garde- foux 
font percees en maniere de baluftres. 
Nous ne fimes ce jour là que trois lieuës. 

Nous nous arrérames dans un Village 
à huit licuës de Peking , pour y attendre 
des nouvelles de nos Peres qui font à la 
Cour : nous y apprimes la trifte nouvelle 
dela mort du P. Ferdinand Verbieftarri- 
vée le 28. Janvier. L'Empereur n'épar- 
gna rien “ câcher de conferver ce 
Fée qu'il honoroit de fa bienveillance. 
Il lui envoya un de fes premiers Méde- 

cins qui ne et point l'Imperatrice 
mere laquell e étoit à l'extrémité: mais le 
Médecin ayant vu le malade, répondit à à 
Sa Majefté, en fe fervanc de l'expreflion 
Chinoife, que de dix parties il y en avoit 
neuf qui alloient à la mort, & en effet il 
mourut peu de jours à après. 

Le 7. les Peres qui font à la Court nous 
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envoyerent un Officier du Tribunal dés 
Mathématiques pour nous conduire à 
Peking. Aucun d'eux ne put venir en per- 
{onne,commeils l'euffent fouhaité à cau- 
{e du deüil que la mort du Pere Verbieft 
les obligeoit d’obferver à la maniere Chi- 
noife. Nous partîmes à une heure après 
midi. 

Sur ce chemin quia près de vingt toi- 
fes de largeur & fouvent davantage, la 
multitude de Peuples ; de chevaux, de 
mulets, d'ânes, de chameaux , de chai- 
{es roulantes, de lirieres, & de charettes 
faifoientun fi grand fracas, qu'il eft dif- 
ficile d’en donner quelque idee. 

Nous traversimes Low keou kizo , qui 
eft à troislieués de Peking.C’eft une petite 
Ville prefque quarrée der 200. pas de cir- 
cuit.I n'ya rien de plus agréable à lavuë: 
les murailles en font parfaitement bel- 
les. Elle a deux portes doubles , avec 
place d'armes, & de belles falles au-def- 
{us. 

En entrant dans la Ville ; on pañle 
fur un Pont le plus beau que nous ayons 
encore vû; il a plus de 170: pas Gco- 
métriques de long. Les arcades en font 
petites. Mais les garde-foux font faits 

d'une pierre blancheâtre & dure, quiap- 
proche du marbre : ce font de grandes 
pierres de plus de cinq pieds de long , 
hautes de trois, & épailles de fept à huit 
pouces, foutenues de chaque côté par des 
pilaftres ornez de moulures, & qui por- 
tent des figures de lions. Je comptaid’un 
{eulcôté r 47: de ces pilaftres. Deux ban- 

uettes d’un demi pied de long & d'un 
pied & demi delarge régnentlelong des 
garde-foux : le Pont cft pavé de gran- 
des pierres plattes fi bien jointes, qu'il 
eft uni comme une Salle; les murs fort 
proprement bâtis ont quarante pieds 
de hauteur; lerempart, qui n'eft pas fort 
épais, ft revêtu en dedans de la même 
façon : la banquette eft aflez large, & 
d'une belle maçonnerie, aufli-bien que 
le parapet , dont les creneaux font fort 
pres Les uns des autres. Les portes par où 
on entre, font doubles avec une efpéce 
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d'avant-mur en cet endroit ; elles font 
hautes, épaifles, & bien voûtées : au: 
deffus 1l y aun édifice à double étage &à 
doubletoict ; on ymonte de part & d’au- 
tre par un grand efcalier, qui a bonne : 
grace. Depuis cette Ville jufqu'à Peking 
on diroit que le chemin, qui eft grand 
& large, eftune rue perpétuelle, tant il 
y a de monde, 

À quatre ou cinq cens pas de la porte 
de la Ville extéricure , nous nous arré- 
tâmes devant la Doüane , où'on laiffa 
pafler notre bagage fansle vifiter. Dans 
le tems que nousétions arrêtez, une per- 
fonne ouvrant la fenêtre de malitiére, 
me demanda fi nous venions payer le 
tribut à l'Empereur : furquoiil eft à pro- 
pos de faire une remarque affez impor- 
tante ; mais pour la mieux comprendre, 
il faut fçavoir ce que j'ai dit ailleurs, que 
les Chinois fuppofant la terre quarrce, 
prétendent que la Chine en eft [a plus 
grande partie. Ainfi pour défigner leur 
Empire, ils fe fervent du mot Lienhia, 
le deffous du Ciel. Ce terme eft à tout 
moment dans leur bouche : Tin pou tien 
bia, difent-ils; cela a cours par coute la 
Chine: Te leao tien bia, il s’'eftrendu mat- 
tre de l'Empire, 

Prévenus de cct admirable fyftême 
de Géographie, ils ont cantonnélerefte 
des hommes dans les angles de ce pré- 
tendu quarré , &les traitant tous debar- 
bares , ils ont cru leur faire beaucoup 
d'honneur que de les ranger au nombre 
de leurs tributaires. Ainf1 tout ce qui 
vient des Royaumes étrangers, foir let- 
res , foit préfens , foit Envoyez ; tout 
cela pañle pour une marque de foumif- 
fion, & pour un tribut. Après quoi dans 
leur Hiftoire, on marque le nom de ce 
Royaume parmi les tributaires de la 
Chine. ; 

Le dénombtement que je pourrois 
faire de tous les Royaumes qu'ils comp- 
tent parmi leurs tributaires , feroit trop 
ennuyeux , je me contenterai de mar- 
quer les principaux. La Corée, eff à la 
tête, enfuitele Japon ; puis viennent les 
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Mores , parmi lefquels ils mettent le 
Royaume de Sa na lh han | qui doit être 
apparemment Samarcande; Pan co la, 

ui doit être Bengale, carils le mettent 
à l'Orient de l’/n 10, ou de l’Zndouflan. 
Enfin vient A4e tee na, car Mahomet, 

ui a trouvé le {ecret de fe faire hono- 
rer de tant depeuples , n’a pas pü s'é- 
xempter d'être mis au rang des tributai- 
res de la Chine. 

Voici ce qu'en dit la Géographie Chi- 
noie quiapour titre Quan ya: Me tee na 
eft le premier Royaume des Mores: fon 
premier Roy, nommé AMohan mou te, fut 
un homme d’un génie extraordinaire; il 
foumit à fon Empire tous les Royaumes 
qui font à l'Occident : fous le régne de 
l'Empereur 41m binen tc,ilenvoya un Am- 
baffadeur accompagné de gens du Roïau- 
me de L'ien fan pour payer le tribut, 

D'où l'en doit conclure queles Prin- 
ces d'Europe doivent {e donner de gar- 
de d'envoyer ni lettres , ni préfens, foi 

ar les Miflionnaires, foit par les Mar- 
chands, foit par quelqu'autre voye, qui 
{e préfentent en leur nom , car aufhitôt 
leur Royaume feroit enregiftré fur le 
rôle des Royaumes tributaires. 
uelque chofe que faffent les Mofco- 
vités, ils auront bien de la peine à faire 
changer ce terme en leur faveur : quand 
même on le changeroit, on ne laifle- 
roit pas de prendre l’ambaffade comme 
un hommage qu'on vient rendre ; à peu 
près de même que dans le refte des [n- 
des , ou quiconque apporte une Lettre 
de fon Prince, pañle pour Ambaffadeur; 
non pas que réellement les Indiens le 
croyent , mais ils veulent fe le perfua- 
der pour flatter leur vanité , d’où fouvent 
ils prennent occafon de méprifer la Ma- 
jeté augufte des Rois d'Europe , avec 
Jefquels leurs Princes ne peuvent pas 
éntrer en comparafon. 

Une lieue avant que d'arriver à Pe- 
kinr, nous vimes toutela campagne cou- 
verte de bofquets de jeunes arbres aflez 
hauts, fermez de murailles de terre; ce 
fontautanr de fépultures diflérentes. Sur 
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les quatre heures nous entrâmes dans la 
Ville de Peking par une porte qui eft dou- 
ble , comme toutes les autres portes de 
la Ville, & toute couverte de lames de 
fer attachées avec plufieurs rangs degros 
clouds: les murs ont 30: à 35. pieds de 
hauteur; il y a des Tours quarrées d’ef- 
pace en efpace: la ruë par où nous en- 
trâmes ft large de plus de 45: à 50. 
pieds tirée à la ligne : nous fimes une 
bonne demie lieue dans cette rue à tra- 
vers une foule incroyable de monde : 
c'elt par-tout un flux perpétuel de gens 
qui vont & qui viennent, & cependant 
il ne paroît aucune femme , quoiqueleur 
nombre foit beaucoup plus grand que 
celui des hommes. À tout momentnous 
trouvions des bareleurs environnez de 
50. à 60. hommes en pelotons les uns 
{ur les autres. On eût dit que dans tous 
les quartiers de cette vafte & longue rue, 
il y avoit des foires & des aflemblées , 
tant le Peuple qui y fourmille eft nom- 
breux: 

Cette grande rue s’érendoit encore à 
perte de vüe , lorfque nous rabatimes 
tout d'un coup à main gauche dansune 
autre grande rue droite , prefque aufli 
large que la premiére , où nous rencon- 
trâmes encore une foule prodigieufe de 
Peuples. Dans ces deux rues les Maifons 
font bañes, fans étage, &n'ontrien qui 
attire la vüe de ceux qui pafñlent, à la 
réfervedesboutiquesdegrosMarchands, 
qui l'emportent pour la propreté ; & 
peut-être pour la richeffe , fur celles des 
plus gros Marchands d'Europe. L'entrée 
de ces boutiques eft ornée de dorures, 
de fculptures , de peintures, & de ce beau 
vernis de la Chine, d'une maniere pro- 
pre à frapper. 

Au bout de cette rue on voit l'entrée 
de la feconde enceinte, où pour mieux 
dire, dela feconde Ville qu'on appelle 
la Ville des Tartares. On yentre par une 
double porte, dont une eft à côté. Cette 
enceinte de murailles , dans l'endroit où 
nous l'avons vue, eft propre , & bâtie 
de nouveau avec des Tours quarrées, 

dont 
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dont les flancs ont plus de fept à huit 
toifes; le côté qui vient lieu de face ,en 
a encore davantage. La feconde porte, 
qui cft la porte interieure , cft chargée 
d’un grosédifice à double toit , couvert 
de tuiles verniflces & à double étage , 
dont le deffous, qui a de la faillie , eft 
embelli de peintures & de fculptures. 
L'endroit de l'avant-mur, qui répond à 
cette porte; eft pareillement charge d'un 
autre édifice plus gros que le premier ; 
qui a quatre étages avec douze petites 
fenêtres quarrées à chacun ; ce qui fait 


un très-bel afpect au bout de la feconde , 


rue de la premiére Ville. 

Après avoir pañlé ces deux portes ; 
nous tournâmes auflitôt à main droite, 
où nous trouvâmes la Maifon des Jéfui- 
tes Portugais, qui eft vis-à-vis & pro- 
che du rempart. Il y a une double en- 
trée : à la premiére, trois petites portes 
affez propres conduifent dans une cout 
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uarrée & réguliére , d'où l'on pañe à 
l'Eglife. Elle et fanquée à fon entrée de 
deux Tours quarrées fort propres, &ter- 
minces en façon d'Obfervatoire. À main 
droite, c'eft-à-dire , dans la prémiére il 
yauntrès-bel Orgue; & dans l’autre un 
Horloge à pluficurs timbres. 

Au commencement de l’année Chi- 
noife tout Pekng vient voir ces curiofi- 
fitez, & la cour ne défemplit point de- 
puis le matin jufqu'au foir. Pendant ce 
tems-à on fait joüer l'Orgue & fonner 
l'Horloge, & plufieurs quientrent dans 
l'Eglife ; ne manquent guéres de s'infor- 
mer des myftères qu'ils voyent repré- 
fentez dans les peintures , car il y a tout 
le jour un Catéchifte qui les explique s 
de forte que ce concours ne fe fait ja- 
mais fans que plufieurs ames ; qui ne 
cherchoient qu'à fatisfaire leur curiofité 
naturelle, n'y trouvent les femences &les 
motifs de leur converfion à la Foy. 


ER 


Que tint le Pere de Fontaney depuis Peking jufqu'a Kiang tcheou dans la 
Province de Chan fi, € depuis Kiang rcheoù jufqu'a Nan king , dans 


la Province de Kiang nan: 


#\E futile 30. Mars del’année 1688. 

que nous partimes de Peking pour 
aller dabord à Kiang tchèon : c'eftun voya- 
ge de dix-huit journées médiocres : les 
Mulets que je loüai ne revenoient qu'à 
douze francs chacun ; fürquoi le Mu- 
lier eft obligé de les nourrir & de fe 
nourrir lui-même. Je vins coucher à 
T'eou tien; Village qui eft à 80. lys * de 
Pekng. 

Le 31. je pañlai par Tfo tcheou , où je 
pris la route de Chan fi. On ne fçauroit 
croire la multitude prodigieufe de mon- 
de qu'on trouve fur le chemin : les rues 
de nos meilleures Villes d'Europe , ne 
font pas fi battues: Nous fimes huit 
lieues pour gagner Ting bing hien : c'eft 
une Ville quarrée, quia $o0.pas du Nord 

Tome L. 
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au Sud , fur environ 400. pas Eft Oüelt: 
fes murailles fontde terre, & les creneaux 
de brique. 4 

Un peu avarit le Village de Pe keow , 
qui eft à 20. lys au-delà , on pañle une 
Riviere fur un Pont de bois couvertde 
terre. Cette Riviere court versl Orient, 
& traîne beaucoup de fable. Toûjours 
grand monde fur ces chemins qui font 
fort larges, & plantez d'arbres depuis 
Peking de paït & d'autre avec des mu- 
failles pour couvrir & conferver la cam- 
pagne. En moins d’une lieue on trouve 
deux où trois Villages ; fans parler de 
ceux qui fe voyent de trous côtez dans 
li campagne. En paflant dans un de ces 
Villages, je vis des Marionnettes fembla- 
bles entour à cellesd’Europe,même pou 
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la voix : il ny avoit de différence que 
pour les vêremens. 
"7 Le 1. Avril j'allaide Pekcou à Cou tchin 
tien, quien eft éloigné de trente lys Sud- 
Oueft : Ouelt. Encre ces deux termes on 
trouve trois Villages. De Cow tchin tien 
gros Bourg à Pai ta fou où il y a à gauche 
‘une Tour, 20. lys : deux Villages entre 
ces termes. De-là à Gan /ou hien, 10. 
lys. On pañle au milieu de cette Ville: 
elle a trois cens cinquante pas Eft Oücft 
fur quatre cens Nord & Sud. Ses murail- 
les font de verre & les creneaux debri- 
que. À l'entrée du Fauxbourg on voitur 
Pont de pierre fans appui {ur un petit 
ruifleau. 

DeGan fou à Sou ho 40.1ys. A la fortie 
de ce Village on pañle un beau Pont de 
trois arches & de 20. poteaux de chaque 
côté: il et de marbre groflier. De-k à 
Pao ting fou Ville où réfide le Viceroi de 
la Province de Pe tcheli, 10. lys. Elle eft 
à peu près quarrée, & à plus de 4000. 
pas de circuit , on la laifle à gauche, & 
vis-à-vis l'angle de la muraille on trouve 
un beau Pont à trois arches de marbre 
grisatre. Ce Pont cit fur une petite Ri- 
vicre formée de deux petits Ruifleaux ; 
dont l’un vient de l'Oüeft, & l’autre du 
Nord. La route vautle Sud-Oueft par efti- 
me, Le chemineft très-beau , planté d'ar- 
bres comme une allée de jardin, avec une 
multitude de monde inconcevable. 

Le 2: on va droit à l'Eft environ 10. 
lys jufqu'à Ta fie pou : un peu avant ce 
Village on laifle à droite une petite Tour 
dans la campagne: À 10: lys de-là autre 
Bourgade nommée Ta ki tien, dans la- 
quelle il ÿ a trois petits Ponts de pierre : 
route au Sud-Ouclt; r o. lysjufqu'à un au- 
tre Bourg:dix autres lys jufqu'à Xm yan y, 
& de-R à L'an chur kao grofle Bourgade , 
au milieu de laquelle il y a un beau Pont 
d'une arche, 30. lys: 


Après avoir fait encore 30: lys ; on : 


trouve la Ville de Kin tou hien au travers 
de laquelle on paf: elle n'eft pas quar- 
rée, & na gucres plus de 1200: pas de 
cour. Ses murailles refflemblentaà celles 
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des autres Villes. A la fortiedecette Ville 
on voit un belarc detriomphede marbre 
blanc avec quatre lions. De-à à 7x 
fong tien grofle Bourgade où je couchai, 
20. lys. 

J'ai pañlé ce jour-R depuis Pao ting, 
éntre quinze ou feize tant Villes que 
Bourgs & Villages ; qui font remplies 
d'Hôrelleries pour loger certe quantité 
furprenante de gens qui couvrent ces 


. chemins. Environ 10. ou 15: lys après 


Pao ting,le chemin ef relevé des deux cô- 
rez par des banquettes aflez larges, ce 


- qui fait quele milieu forme uneefpece de 


Canal qui paroit humideen quelques en- 
droits : du refteileft droit, large; &uni; 
ce qui jointaux arbres qui le bordent des 
deux côtez, préfente de belles avenuës 
devantles Villages ; dont il eft coupé de 
demie lieuë en demie lieuë. Il ya des en- 
droits ou ces arbres font grands; & d’au- 
tres où ils n'ont été plantez que depuis 
un où deux ans. Il y a de l'apparence que 
ces belles avenuës avoient été ruinées 
pendant la guerre. Mais rien n'eft plus 
agréable, & on voit de tous côtez une 
campagne très-belle & très-bien culti- 
vée: 

Il y a fi peu d'arbres däns cette cam- - 
pagne , que lhorifon paroit fouvent 
comme une valte Mer. On eft même 
agréablement trompé dans les endroits 
où l'horifon cft terminé par des arbres ; 
car il femble que le Pays eft inondé , ou 
qu'on voitun grand Lac, les vapeurs par 
leur épaifleur refléchiffant affez de lumie- 
re, pour faire paroître une blancheur 
femblable à celle de l'eau apperçue de 
loin : mais il faut pour cela que l'horifon 
foit terminé par un fond obicur ; tels que 
font les arbres;autrement cette lumiere 
foible & réfléchie , venant à être compa- 
rée à une autre lumiere plus vive, perd fa 
force. On diroit même que l'ombre des 
arbres paroit dans ces vapeurs, comme fi 
elles avoient aflez d’épaifleur pour pro- 
duirele même efer que produit un mi- 
roir. 

Lez .je fis1 o.licuesauSud-Oueltjufqu'à 
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uñ Village. Dix lys au Sud-Oueft ! Sud 
jufqu'à un autre Village ; après quoi on 
pañle une petite Riviere fur un Pont de 
‘bois couvert deterre.Dece Villageà Ting 
tcheou dix lys au Sud-Ouelt.Cerce Ville elt 
du moinsaufli grande quePaoting. Après 
avoir traver{é quatre Villages, j'allai diner 
à Min yue tien groffe Bourgade éloignée 
de 60: lys de 1 Jin fong tien ; la route toû- 
joursauSud-Oueft £ Sud:à crois lys au-de- 
là la route Oueft Sud-Oucft; & après trois 
ou quatre lys au Sud-Ouelt : Oueft. 

A trente lys de Ting fcheou, on trouve 
Sin lo hien petite Ville quima paru n'a- 
voir guéres plus de 1200: pas de tour: 
elle eft prefque quarrée. Un peu après la 
Ville,on pañle {ur trois Ponts de bois cou- 
verts de terre;une petiteRiviere quicourt 
au Nord-Eft,& qui dans les crues d'eaux 
inonde unlitdetrois ou quatre lys. Après 
avoir traverfé quelques Villages & un 
Pont de pierre à dix-huit poteaux de cha- 
que côté, on arrive à Fosrchin y ; grofl 
Bourgade où il ya pofte Imperiale, com- 
me le marque le mot y; elle cft éloignée 
de Sin lo de 45. lys. DRE CES ET 

Le grand chemin äu lieu de ban- 
quete étoit fermé par deux petits ca- 
naux,qui laiffoientun peu d'efpace entre 
les murailles de terre dont le chemin eft 
toüjours bordé: Le chemin eft le plus 
beau &cle plusagréable qui fe puiffe voir, 
large d'environ cent pieds. Il a été aujour- 
d’hui de terre fablonneufe: 

Le 4: de Fou tching y à Thing ting fou 
toute au Sud-Ouelt = Sud 60: lys! Cette 
Ville a près de 4000: pas de circuit: fa 
forme eft un quarré long;ou peu s'en 
faut ; les murailles belles. Nous en cô- 
toyames un morceau qui aau moins trois 
lys allant au Sud-Oueit. Depuis l'angle 
jufqu'à la Porte je comptaidix-fept Tours 
quarrées. 

À fix ou fept lysde T'ching ting on pañle 
leHo4 10 hosc'eltuneRiviere large de deux 
cens pas quivient de l'Oüeft & court vers 
le Sud:Eft. Seseaux font troubles comme 
celles du Hoang ko. Aprèsavoir paflécette » 
Rivicre le grand cheminfe partage. Nous # 
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quittimes celui des Provinces de Se 
tchuen ; de un nan, de Flo nan, &c, pour 
prendre celui de Chan fr & de Chen ff, 
Comme ce chemin réponda tant de Pro- 
vinces, il n’eft pas furprenant d'y trou- 
ver cette foule prodigieufede VOYageurs. 
. Je vins coucher à Ho lou bien, Ville 
fort peuplée de 1 400. pas dé circuit, en 
viron à 40: lys de Tching ting. Elle el plaz 
cée derriere une ptite Monta gne fur la-. 
quelle on paffe ivant que d'y arriver, Du 
hautde cette Montagne on découvreun. 
des plus beaux Pays du monde. Tout eft 
uni comme une glace jufqu'au pied dès 
Montagnes; qui font fans arbres & fans 
buiflons. Les Fauxbourgs de Ho lou font 
grands par râpport à la Ville : on y tra- 
vaille en fer & en poreric. 

Le 5. j'entrai dans les Moñtagnes, & 
aprèsavoir fait46. lysà l'Oucft Sud-Oueft 
j'allaidiner à Z4 rchoui pou gros Bourg fur 
la rive Orientale d’une Riviere qu'on 
pañle fur un Pont. Avant cé Bourg on 
trouve un beau Pont d'une feule ar- 
che: Après avoir traverfé là Riviere qui 
coùrt ici vers le Nord ; on trouve trois 
petits Ponts de pierre fur autant de tor- 
rens. On côtoye la Riviere en la laiffant 
à gauche. A r 5. lys on repañle la Riviere 
farun Pont femblable au précédent , & 
au bout de x $.autres lys on arrive à Tchin 
king bien. ; ; 

C'eft urie Ville de douze cens pas de 
tour ; ficuée fur une colline iles murailles 
faites dé brique en fonrbelles, exceptéle 
morceau qui cit fur la colline, &quime 
parut deterre. Le hauteft vuide, &le bas 
cft habité. Les Fauxbourgs valent beau- 
coup mieux que la Ville. On la laifle à 
droite: Delà à He taou tien où j'allai cou- 
cher, 25.1ys. On eft dans les Montagnes 

ui font médiocrement hautes : le che- 
min eft rude, parce qu'il faut roûjours 
monter, defcendre, ou tourner. On ÿ 
voit une quantité étonnante d’ânes & de 
mulets chargez de poterie ; d’écorce 
broyée pour faire des paftilles , de co- 
ton, de toile, de peaux ; & fur-rout de 
fer mis en œuvre qui vient de Lou ngan 


Province 
dechan fi. 
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fou , Ville de la Province de Chan Ji. Sur 
a Riviere que nous avons côtoyce, on 
voit plufieurs Moulins ; qui fervent à 
broyer les écorces dont on fait des paf 
tilles. 

A 30.lys de Ho lou , après avoir tra- 
verféla Bourgadede Tchan ngan, on pale 
une aflez haute Montagne qui a bien 
cent pas de perpendicule, fur le fommet 
delaquelleil y a un Pagode:on marche 
fur deux grands plans inclinez pavez de 
pierre. De toutes parts on ne voit que 
Montagnes prefque {ans vallées ; mais 
ces Montagnes font peu hautes, & cul- 
tivées jufqu'au fommer. Pour empêcher 
que les pluyes n'emportent les terres, & 
pour retenir l'eau , elles font coupées en 
rerraffes qui font foutenuës par des mu- 
tailles féches, bâties des pierres mêmes 
dont la térre étoit couverte. On voit là 
des Familles enticres de Chinois qui ha- 
bitent dans des grottes: car la Chine a 
fes Troglodytes aufli-bien que l'Egyp- 
te. 

Enfin tout eftauli peuplé qu'il le peut 
être. Il ne paroît ni arbres ni arbrifileaux 
farles Montagnes; le peu d'herbes & de 
bruyeres quelles produifent , cft auflitôt 
arraché pour nourrirles animaux, & pour 
l'entretien des fours à chaux qu'on voit 
en quantité fur la Riviere. La route au 
Sud-Oueft + Oucit. 


Le 6: après avoir marché 40. lys, on 


trouve un Village où eftla Doüane.Ten , 


fus quite pour un billet de vifireÿ & mes 
ballots ne furent point éxaminez. C'eft 


à cette Doüane que finit la Province ; 


de Percheh | & que commence celle de 
Chan fi. Le Village cft fermé par deux 
grandes arcades de pierre qui coupent le 
chemin, lequel eft entre des Montagnes 
efcarpées. Là, on voit une muraille qui, 


fuivant les contours des vallées & des : 


Montagnes ,coupe ce même chemin. Je 
ne fçai pas jufqu'où elle s'étend , parce 
que jen en püsvoir le bout d'aucun côté. 
Élle eft de pierres groflierement taillées , 
mais bien cimentées : dediftance en dif- 
tance elle eft fanquée de Tours quar- 
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réesdebrique, qui me parutent auflien- 
tieres que fi elles euffent été bâties tout 
récemment. La muraille, en y compre- 
nant les créneaux, peut avoir dix à douze 
pieds de haut, fur crois à quatre d’épaif- 
feur.Il yen a de grands pans encore tout 
entiers , d'autres qui font renverlez ; 


d’autres où il ne manque que les cre- 
. neaux. Au refte certe hauteur de dix 


pieds eft par tout la même, foit dans les 
vallées , loir fur les Montagnes, & quand 


: on dit qu'elle eft élevée de cent pieds & 
: davantage, on y comprend les Monta- 


gnes. 
A vingt lys de la Doüane, je vins di- 
N Û 
ner à Pe cbr y gros Bourg. À cinq lys 
apres l'avoir pañlé, onentre dans un che- 


. min de dix pas de large bordé de Mon- 


tagnes aflez efcarpées, & qui ont envi- 
ron foixante pas de perpendicule. Apres 
avoir fait s0.lys,j'arrivai à Ping ring tcheou. 
Cette Ville a environ 2000. pas detour: 
la partie du Nord fituée fur une colline 
eft déferte ; le refte eft fort peuplé: Le 
Fauxbourg del'Oùüelt eft grand, on pafle 
autravers de la Ville dans une ruë qui eft 
de trois cens pas Géometriques. Jy ai 
compté vingt-huit arcs de triomphe ;les 
uns tour de bois avec des bafes de pier- 
re, d’autres dont les bafes & les colom- 
nes fontde pierre : ily en avoit quelques- 
unsde forcbeaux. On en voit encore fix 
dans le Fauxbourg Occidental: Cette 
Ville eft fituée dans une plaine au milieu 
des Montagnes: Deux lieuës avant que 
d'y arriver, le chemin commence à être 
béau ; le haut des Montagnes fe laboure 
avec des bœufs. On voirdes Villages dans 
des Grottes , ou plürôt dans des trous 
qu'on creufe exprès; ce font des cham- 
bresaflez propres ,longuesde 20. pieds; 
& larges de 10. à 12. J'ai paifé par qua- 
torze Villages, fans y comprendreles deux 
termes. La route au Sud-Oueft : Ouet. 
Le 7. en {ortant de Ping ting , on 
va au Nord en montant peu à peu du- 
rant fept à huit lys jufquà un Village , 
après lequel eftune defcente afez roide. 
On trouve au basun autre Village. Du- 
rant 
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rant quinze lys on marche au Nord- 
Oùücft. À 23.lyson pafñle un ruifleau qui 
court à l'Orient. À 25. lys un Village 
où l'on tourne à POücit Nord-Oücit: 
A 40: lysautre Village où l'on tourne à 
l'Oüeft Sud-Oüceft durant deux lys. En- 
fuite au Nord-Oücft durant 12.lys, puis 
6. lys à l'Oüeft jufqu'à Sir rien où je di- 
hai, qui cit éloigné de 60: lys de Ping 
ting. 

De Sin tien 4. 1ysà l'Oùücft, Enfuite 
‘6.1ys à l'Oüet Nord-Oüclt jufqu'à un 
Village. À 14: lys on pañle un ruiflèau 
qui vient du Nord , & qui entre dans 
celui queje cotoye. À 20: lys Bourgade. 
À 4. lys au delà on grimpe une Monta- 
gne fort roide. Là finit le chemin pier- 
reux & tout-à-fait incommode. Le haut 
de cette Montagne, & de routes celles 
qu'on découvre aux environs, cit très- 
bien cultivé ; & c’eft un agréable fpec- 
tacle de les voir toutes coupées en ter- 
rafles depuisle pied jufqu'au fommer. 

De-h àl'Oüeftjufqu'à C beou yenghien 
en defcendant peu à peu. Cette Ville cft 
diftante de Sin tien de 40. lys. Un lys 
avant que d'entrer dans le Fauxbourg , 
on laïfle à gauche une Tour à 300: pas 
du grand chemin au-delà de la Vallee ; 
où court la Riviere que je côtoyois. On 
voit dans ce canton quantité de Villa- 
ges & de petits Hameaux. On laifle la 
Ville à droie: elle a bien 1500. pas de 
tour. Ses murailles fonc bien entrete- 
nues. 

Le 8. je fis 45. lys à l'Oüeft Nord- 
Oùüeft. À 40. lys de on trouve un Ha- 
meau. où l'on quitte le chemin qui con- 
duit à Tai yuen fou , Capitale de la Pro- 
vince de Chan fi, pour prendre la route 
de Pin yang fou. On fuit ce chemin au 
Sud - Oüeft + Sud. A trente- trois lys 
de cette féparation finiffent les Mon- 
tagnes qui ont été tout le jour de terre 
bien cultivée, & où l'on voyoit quanti- 
té de Hameaux ; tout eft plein de pré- 
cipices formez, ou par les torrens qui ont 
emporté les terres, ou, ce qui eft plus 
vrai-emblable, par les tremblemens de 
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85 
terre qui s'y font fentir affez fouvent : 
carla plû part dutems je voyois de grands 
gouflres entourez de trous côtez de tell 
lorre ; queles eaux ne peuvent y entrer; 
ou du moins qu'elles ne peuvent en for- 
tir. 

Ce qu'ily a d'admirable, & ce qu'on 
remarque en plufieurs endroits de cette 
Province, c’eft qu'on trouve quatre & 
cinq cens pieds de verre folide en pro- 
fondeur fans la moindre pierre, ce qui 
ne contribue pas peu à fa fertilité. J'allai 
coucher à Osan hou tching après avoir fait 
120; lys fur les Montagnes. Tout étoit 
glacé le matin , & même la petite Ri- 
vieré ; il faifoit un froid erès-picquant, & 
le foir la chaleur étoit extrême. 

Après ces Montagnes on entre dans 
une plaine très-belle, très-unie, & fort 
peuplée. Ici les Montagnes forment un 
grand baflin ; laiflant une grande ou- 
verture depuis l'Oücft jufqu'au Sud- 
Oüclt. Ces Montagnes font à quatre 
lieues du côté de l'Occident; & à un peu 
moins du côté du Sud-Oücit. 

Le 9. au Sud: Oùclt + Oüelt: à fix 
où fept lys de ce chemin on laiffe au 
Sud la Ville de Y# 1fe hien. Elle a qua- 
tre portes, & paroit quarrée. À douze 
lys une Bourgade entourée de murail- 
les de terre, Là on pañle un ruifleau qui 
court vers l'Occident: A 1 5.lys on pañle 
un autre ruiffèau qui court pareillement 
vers l'Occident ; à 26. lys un Village 
Oücft Sud-Oüelt. À 36. lys un ruifleau 
qui court au Nord. A 43.lysun Village; 
& après ce Village route à l'Oüeft Sud- 
Oüclt. A 46. lys une Riviere qu'on paf 
fe fur un Pont de bois couvert de ter- 
re: elle court à l'Occident, puis tourne 
auflitôt au Nord: À 52. lysun Village, 
& de-là au Sud-Oücft durant huit Lys 
jufqu’à Six kiow bien où je dinai, après 
avoir fait ce matin-là 60. lys. 

Cette Ville a du Nord au Sud envi- 
ton 400. pas , & moins de 200 Eft 
Oücft. Ses murailles de brique font bel- 
les ; celles qui entourent le Fauxbourg 
ne font que de terre avec des creneaux 
rs pe 
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de brique. Après avoir marché encore 
45-lys, & pailé par plufieurs Villages, 
j'allai coucher à Ava lin. Ces Villages{ont 
autant de petites Villes, &il yena qui 
valent micux que plufieurs Hier. Cdla 
joint à la beauté de la campagne, quieft 
unie comme une allée de jardin, &aux 
bouquets d'arbres qui entourent les Vil- 
lages, fait un afpet très-agréable. En 
pluficurs endroits de cette plaine 1500. 
pas à la ronde, on voit tout-à-la fois juf. 

war 2. Villagessde plusloin on en comp- 
te quelquefois jufqu'à 20. chacun de ces 
Villages a pluficurs Tours quarrées de 
brique aflèz hautes. 

Le 10. la route au Sud-Oücft, je fis 
15. lys jufqu'à Xi hien que je laiffai à 
gauche, en paflant par le Fauxbourg de 
l'Oüct qui eft grand, & fermé de mu- 
railles de terre. Les murailles de la Ville 
{ont de brique & très-belles , avec des 
tours de diftance.en diftance,& des corps 
de garde.Elle peut avoir 1200. à 1500. 
pas de circuit. La route enfuite au Sud- 
Oùcft : Sud; on traverfe plufieurs Villa- 
ges: à 42.lys on laïffe à gauche un fort 
beau Temple dédié à Y# hoan Chanti. De- 
l route à l'Oüeft Sud-Oùüeft, je dînai à 
Ouli tchoïan | grand Village qui eft à 60. 
1ys du lieu d'où j'étois parti. 

A dix lys de ce Village je laiffai à gau- 
che Pin yao hien, belle Ville qui a x 500. 
à 2000. pas de tour. Elle ft quarrée 
{es murailles de brique font tres-belles 
& flanquées de Tours quarrées de diftan- 
ceendiftance. J'en comptai 80 , & entre 
chaque Tour 22: crencaux. Au milieu 
des quatre pans de murailles il y a qua- 
tre portes. 

La route fut enfuite au Sud-Oüceft. 
Après avoir fait 60. lys, & traverfe plu- 
fieurs Bourgades, j'allaicoucher à Tchan 
Lfuen ;. grand monde fur le chemin avec 
une poufhére affreufe & très:incommo- 
de pour les voyageurs. Depuisdeux jours 
les terres paroïflent un peu plus grafles ; 
plus noires, & plus fortes, moins de 
Tours dansles Villages , mais en échan- 
ge ils font la plüpart entourez de mu- 
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railles de terre avec des crencaux de bri- 
que, & ont des portes fouvent doubles, 
épaifles, & couvertes de lames de feravec 
des grosclouds. 

Le 11.à 14.lys un beau Pagode qu'on 
Jaifle à main droite. Route à l'Oüelt 
Sud-Oùücft. A 20.1ys de-là Kiai hieou hien, 
belle Ville & fort peuplée. On pañf par 
le Fauxbourg du Nord, qui eft une fe- 
conde Ville fermée de murailles. A dix 
lys de cette Ville allanc à l'Oùüeft + Sud- 
Oùüeft on trouve un Pont & un Pa- 
gode , & à 20.lys un autre Pont fur 
la gauche, & deux Villages entourez de 
murailles qu'on prendroit pour des Vil- 
les. Ils font à cent pas du chemin: 

Là on tourne au Sud-Oüeft en co- 
téyant une petite Riviere qu’on laifle à 
la droite, & qui fe nomme Fwen ho. Elle 
prend fa fource dans le territoire de Tai 


yuen fou ; fes eaux font jaunes & bour- 


beufes comme celles du Fleuve jaune. 
Ici on rentre dans les Montagnes. Je 
marchai néanmoins dans une Vallée de 
1000. à 1ÿ00. pas de large: À 30. lys 
gros Village , à la fortie duquel route au 
Sud Sud-Oüeft. Vis-à-vis à la droite un 
beau Pont de pierre fur le Fuen ho de 
douze petites arches ; auflitôt après à 
gauche un Pagode & deux Villages fur 
de petites Montagnes: 

Enfin après avoir fait 60. lys, & pailé 
plufieurs gros Villages, je dinai dansun 
gros Bourg , &ayant fait 20. autreslys ; 
J'arrivai à Ling che bien, Cette Ville oc- 
cupe prefque toute la largeur de la Val- 
le, quoiqu'elle ne foit pasbien grande, 
car ellen'a guéresque r so pasElt-Oüceft, 
fur 300. pas du Nord au Sud. On la 
laifle à la droite ; le Fren ho baigne fes 
murs du côté del’Occident. 

À dix lys de la Ville, roüjours route 
au Sud : il y a un Village à droite au 
pied duquel on pañle: il eft fur une but- 
ce. Là on quitte le Fuen ho qui fe jette 
à l'Oüeft dans une Vallée, & on laiffe 
au Sud-Eft un lit de torrent large & 
fort pierreux , pour commencer à grim- 
perunc Montagne, qui me parut avoir 
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environ cent pas de perpendicule {ur 
le niveau du Fuen bo La montée elt 
rude. : 

A vingt lys äu haut de la Montagne 
on trouve un Hameau; d’où l’on def- 
cend durant cinq lys jufqu'à un Pa- 
gode où ilyaune grande arche de pierre 
{ur un torrent: enfuite 6n remonte du- 
fant cinq autres lys, puis on defcenden- 
corc jufqu'à Gin y où je couchai; qui eft 
à 40. lys de Ling che bien, On trouve un 
monde infini fur le chemin: Le vent 
étoit fi fort que ma mule répouffée ne 
pouvoit quelquefois avañcer. La pouf- 
{iére obfcurciffoitle Soleil ; en forte qu'à 
midi on ne voyoit que comme au tra- 
vers d'un épais broüillard: 

Toutes les Montagnes font cultivées 
jufqu'à leur fommet, & coupées en ter- 
rafles. Les abîmes & les précipices font 
également cultivez , il y a peu de pierres 
dans ces Montagnes, & elles font de 
terre folide. Les 30. derniers Lys font au 
Sud Sud-Oüeff: 

Le 12. je fis crois à quatrelysau Sud- 
Oùücft : Oùüclt ; après quoi je paffai une 
Montagne allant au Sud Sud-Eft. A 
quinze lys de Gin y fur le haut de la 
Montagne cft un Village: On defcend 
enfuite en allant au Sud jufqu’à 2 ç: lys. 
De-hàlOüeft: À 48: lys on trouve un 
Pagode au pied de la Montagne; de-à 
on entre dans une Vallée, dont le Fuen 
ho artofe le côté dtoit : elle a bien 600. 
pas de large. var 

Enfin après avoir fait cetté matinée: 
6o.lys j'allai diner à T'cho rcheou: A l'en- 
tréc de la Ville on pañle un ruiffeau fur 
un petit Pont de pierre: om voit à gau- 
che un bœuf de fer fondu: La Ville à 
200. pas Eft-Oüeft fur 400.Nord & Sud: 
Le Fuen ho pañle au pied: De:là route au 
Sud ; où lon voit un Pagode ; puis on 
remonte une Montagne. 

À 36. lys un autre Pagode à gauche: 
on trouve une plaine charmante fur le 
haut de la Montagne ; qu'on defcend 
après avoir fait cinq lys, & la route eft 
au Sud Sud-Oüeft; On rentre dans une 
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Vallée femblable à la précédente; où l'on 
retrouve le Fren ho qu'on laifle toûjours 
à droite: 

Enfin après avoir fait 6o: lys je vins 
coucher à Zchao tching hien. Cette Ville à 
300: pas Nord & Sud ; fur 200. Eft 
Oücft. Elle eft fort peuplée ; j'y vis un 
bel Arc de Triémphe de pierre bien tail- 
léc. Toûjours gtand monde für le che- 
min : la terre rrès-bien cultivée. Sous 
ces Montagnes on trouve des Mines de 
charbon de terre: on en tire fans cefle: 
il peut bien {€ faire que ces Mines étane 
épuilées ; les terres s'affaiflent,& forment 
ces gouftres horribles qu'on voit. C'eft 
néanmoins un fpectacle charmant, que 
de voir du haut d’une Montagne les 
Montagnes d'alentour ; qui font fans 
nombre; & toutes terrafléés, & couver- 
tes au Printemps d'un beau tapis verd. 
Il y ade ces précipices qui laiflent à pei- 
ne trois où quatre pas de largeur pour le 
chemin. 

Le 13: route au Sud. À trois lys dela 
Ville on pañle une petite Riviere quife 
jetre dans le Fer ho, après quoi on laifle 
un Village à gauche ;à quatre lys route 
au Sud-Oüelt ; & à dix lys un autre Vil- 
lage où Fôn monte une Colline. A 18. 
lys on rrouve un gros Village où l'on 
defcend dans une belle plaine. Au bas 
de cette defcente eft un beau Pont de 
trois arches de pierre fur un ruiffeau. 
Cinq lys auparavant la route au Sud Sud- 
Oùelt: 

Après avoir pailé quelques Villages ; 
& un beau Pont de dix-huit pas en cô- 
toyant coñjours le Fwer ho , on arrive à 
Hong tong hien qui eft à trente lys. Cerre 
Ville a dix-huit cens pas de circuit :onla 
traverfe : à l'angle du Nord Oüeft on 
trouvé un Pägode avec un obélifque. 
Durant quatre mille pas c'eft un Village 
prefque continuelle long de la colline: 
Cete plaie qui a plus de quarante 
pieds au-deflous de là précédente ;a au 
moins mille pas de large jufqu'à la Ri- 
viere. 

Ala fortie de la Ville on pañfe fur un 
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beau Pontde dix-fept arches qui a foi- 
xante pas de longueur. Les piles font de 
pierres de taille liees avec de grofles clefs 
de fer : les éperons en font gros & forts : 
furles éperons on voit différentes figures 
d'animaux couchez en faillie, & arrêtez 
par des barres de fer rondes, & de trois 

ouces de diametre , parmi lefquels il y 
a quelques lionceaux. Il eft pavé de gros 
quartiérs de pierres pofez dur des pou- 
tres. 

A trois lys de Hong tong ft un Vit 
lage où l'on tourne au Sud -Oüceft + 
Oüelt : à treize lys gros Bourg à droite, 
& à trente lysautre gros Bourg à la fortie 
duquel fe voit un beau Pont de pierre à 


appui de trois arches fur un gros ruif- : 


feau. Je pañlai deux autres Villages & 


deux Ponts qui étoient fur le Fuen ho. 


À cinquante lys je dinai dans une : 


grofi Bourgade où l'on voit un beau 
Pont de pierre de fept arches, avec des 
appuis de panneaux de pierre coulez dans 


les rainures des poteaux : ces panneaux 


font ornez de bas reliefs, de caraéteres 
Chinas , & de quatre gros lions aux 
quatre coins ; il cft long d'environ 60. 
pas. 

A 60.lÿys eft la Ville de Pin yang fou , 
quia plus de 4000. pas de circuit. Là un 
Pont de boisfur le Een ho , enfuite route 
au Sud-Oüeft. Aprèsavoir fait 20. lys & 
pañlé quelques Villages, je vins coucher 
à Tfiang leng bien. A l'entrée de cette 
Ville eft un Pont à appui couvert d'un 
toit porté fur des colomnes de bois. 
Elle cit fort peuplée. 

Je marchai tour le jour dans des plaines 
trés-agréables & très-unies, quoique de 
différent niveau. Il n'y a pasun pouce de 
terre qui ne foit cultivé. Tout y étoit 
déja verd , ce que je n’avois vu nulle part 
ailleurs. Cela vient fans doute dela mul- 
titude des ruiffeaux qui defcendent à 
droite &à gauche des Montagnes, dont 
les eaux font fi bien ménagées , querout 
ke monde y a fa part. 

C'eft un fort beau Payfage que ces 
Montagnes pleines de bled , de légumes, 
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d'arbres, & de villages ; dontle nombre 
furprend. Comme les bleds y font femez 
en planche, toute cette étenduë de Pays 
paroît être un jardin. [y vis beaucoup 
de ces arbres qu'ils nomment Tai ge : 
la fleur en eft jaune , & on en tire de 
l'huile à brûler. Aprèsavoir pañlé le Fuer 
ho on trouve du ris femé fur fes bords 

ui font marécageux. Toûjours grand 
monde furle chemin , & les campagnes 
couvertes de laboureurs qui y lément 
des légumes. 

Le 14. route au Sud-Oüeft + Sud: 
après avoir marché crente-fept lys dans 
un Pays femblable à celui du jour pré- 
cédent , je pañlai un Pont de cinq bel- 
les arches de pierre, fur un torrent qui 
court entre deux Bourgades : aux deux 
bouts il y a deux Arcs de Triomphe de 
bois. À quarante lys eft un Pont de trois 
arches, & à foixante lys la Ville de Tai 
ping bien. Elle eft petite & n'eft pas fort 
peuplée, mais elle a un aflez grand Faux- 
bourg : un peu avant que d'y arriver, on 
voitun Pontcouvert d'un toiét qui porte 
le nom d’Arc-en-Ciel volant ; c'eit un 
gros treillis de poutres qui eft foutenu en. 
l'air par plufieurs arcs-boutans de bois ; 
lefquels portent fur une banquette de 
pierre pratiquée dans l'épaiffeur de deux 
culées de pierre. Les Chinois en admi- 
rent l'artihce, & c’eft apparemment pour 
cela qu'ils lui ont donné ce nom bizarre: 
Il eft long de fept ou huit pas: c’eft l’ou- 
vragc d'un habile Charpentier. 

À fept lys on trouve encore un Pont 
de pierre : enfuite la route eft Sud Sud- 
Oùücft jufqu'à Kiang tcheon ; où j'allai 
coucher. Cette Ville eft de 3254. pas, 
& ceft fituée fur la rive droite du Fuen ho. 
Elle n’a que deux portes, parce qu'une 
partie eft fur une éminence. Depuis Pe- 
king jufqu'ici ; je me fuis fervi, autant 
quilma été poflible , d'une bonne Bouf: 
folle pour marquer la route. 

À Pin yang fou je quittai le grand che- 
min qui mene dans la Province de Chen 
fi. Je n'ai point parlé des Hôtelleries de 
certe route , parce qu'elles font fembla- 

bles 
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bles à celles dont j'ai déja parlé dans la 
route de Ning po à Peking. Les Maifons, 
deftinées à recevoir les Mandarins , 
qu'on nomme Cong quan , n'ont rien de 
remarquable, C’eft beaucoup filorfqu'ils 
paflenr, ils y trouventle néceflaire, Mais 
ils ont leurs propres domeftiques , qui 
achetent & préparent toutau gré de leur 

À 
maître. 

Ce furle s. de May que je partis de 
Kiang tcheom pour Nan king. Cette Ville 
eft placée, comme je viens de le dire, 
fur une hauteur. La Riviere court en 
bas dans une belle plainé bien cultivée 
qui porte du bled. Je la paffai fur un 
Pont de bois. Des hommes qu'on trou- 
ve-là porterent malitiére fur leurs épau- 
les de l'autre côté dela Riviere , au lieu 
de mulets qu'on avoit détachez , peut- 
être parce que le Pont eft étroit & foi- 
ble. Les Chrétiens m'attendoientau bord 
de la Riviere ; ils y avoient mis une ta- 
ble, & une collation fur la table même, 
{lon la coûtume du Pays, pour pren- 
dre congé de moi. Je goûtai feulement 
de leur vin pour ne les pas attrifter. 

Le 6. j'allai diner à Zrchin hier $o. lys 
route à l'Eft. Je pañlai par cinq Villages, 
dont quelques-uns font entourez de mu- 
railles de terre. Dans le dernier on fait 
de la brique. En fortant je pañlai par un 
chemin creux , où plufieurs charettes 
qui venoient firent un embarras. Les 
Chinois ne s'emportent point dans ces 
rencontres, mais ils s'entre-aident mu- 
tuellement & fans bruit à {e débarraf- 
fer. Favois toûjours les Montagnes à 
droite. 

Itchin eft de la dépendance de Pin 
.yang fou. Les murailles en font de terre 
avec des parapets de brique. Toute la 
campagne eft culivée, & proche la Vil- 
le on voit plufeurs fépulchres. On ne 
vendoit pointde viande à /rchin le Man- 
darin de la Ville l’avoit défendue, afin 
d'obtenir de la pluye par cette efpéce 
de jeûne. Les Chinois ne mangent alors 
que du ris, des légumes, & de ce qui 
n'a pas vie. Les Mandarinsontdansleurs 

Tome I. 
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maifons de la volaille qu'ils font tuer ; 
& on ne laiffe pas de vendre de la viande 
en fecret ; car à Kiang rcheou , où l'on 
avoit fair la même deffenfe , on n’en 
manquoit point , & on ne la vendoir 
guéres plus cher que dans un autre tems. 
Je demeurai dans cette Ville le refte dur 
jour à caufe du mauvais tems., & parce 
qu'il n'étoit pas poflible de fe rendre à 
la couchée, 

Le 7. je fis 40. lys; & j'allai dîner à 
un.gros Village :route ES Sud-Eft. Un 
quart de lieue après Zichin., on entre dans 
les Montagnes qui font toutes de bon- 
ne terre: la montée en cft rude. À droite 
& à gauche, jufques dans les précipices , 
tout eft cultivé & femé. Au-deflus des 
Montagnes eft une plaine cultivée avec 
des Hameaux & des arbres de tous cô- 
rez: on y voit quelquefois des terrafles 
lesunes fur les autres de quatre ou cinq 
pieds de cerrelabourée. Il paroît que c'é- 
toit des fommers de Montagnes queles 
Chinois ont coupé pour y femer du bled. 
On trouve grand monde fur cette route, 
& l'on voit des Montagnes qui pren- 
nent l'Occident, le Midi, & l'Orient : 
elles font plus d’un demi cercle. 

J'allai coucher à quarante lys dans un 
Bourg nomme Owan tchai : route Sud- 
Eft. À une licue de Leon ho on trouve 
d’autres Montagnes à pafler: elles font 
pierreufes &incultes, excepté dans quel- 
ques Vallées. Une lieue plus loin on en 
monte une autre, dont la defcente eft 
fi roide , que je fus obligé de mettre 
pied à terre. Je rencontrai plufieurs hom- 
mes, qui voituroient fur des ânes & des 
mulets des chaudrons de terre couleur 
de fer. Toutce Payseft pauvre, & le che- 
min difficile. 

Le 8. je vins diner dans un Hameau 
à quarantelys: route Sud-Eft, toûjours 
entre les Montagnes dans une Vallée. 
Le chemin pierreux, maisuni fans mon- 
ter ni defcendre. Je pañlai par un Hien 
nommé Tfinchoui. C’eltune petite Ville, 
dont les murailles font de brique. Après 
cette Ville on trouve à droite & à gau- 
Z 
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chedeux Tours fur la cime des plus hau- 
tes Montagnes. Du refte quelques Ha- 
meaux le long du chemin. À la dinécon 
“nous fervit dans des plats de fayance, 
mais plus grofliére que celle d'Europe. 

À la fortie decette Ville on aà grim- 
‘per une Montagne où l'on trouve des 
Hameaux. Il faut compter fur une heure 
de chemin très-difficile : les chariots ne 
peuvent.y monter ni en defcendre : ily 
a des endroits dañs le chemin fi étroits, 
qu'ils rifqueroient de tomber dans des 
-précipices. Ces endroits font inculres. 

Vient enfuite un chemin uni & des 
terres labourées :, & l'on pañle deux ou 
trois Villages. On fe trouve néanmoins 
comme dans une Vallée; car on a d'au- 
tres fommets de Montagnes plus éle- 
vées à droire & à gauche. Je couchai à 
Leou tçouen, Bourg aflez pañlable; dont 
les Maifons font de brique. 40: lys rou- 
te Sud. 

Leo. je vins dîner à un petit Village; 
40. lys, route au Sud Sud-Eft : je pailai 
pas trois Villages & par quelques Ha- 
meaux. Un de ces Villages {e nomme 
Yi tchin. On y fair de ces poteries ; ou 
chaudrons de terre couleur de fer , que 
j'ai vû porter fur ma route. Le chemin 
ft uni dans un vallon enfermé: les fom- 
mets des Montagnes n'y paroiffent plus 
que comme des collines. 

Ce vallon eft pierreux ; cultivé de 
part & d'autre, & planté d'arbres qui 
donnent de l'ombre. L'eau coule par le 
milieu entre les cailloux ; & fait un ruif- 
{eau fuffifanc pour défaltérer les ani- 
maux , & pour arrofer les terres. Au for- 
tir de ce lieu les hommes & les chevaux 
montent une Montagne fort rude : les 
chailes & les litiéres la cotoyent encore 
dans la vallée plus d'une demie lieue ; 
pendant lequel rems on pañle deux Vil- 
lages : dans le premier on fait beaucoup 
de ces poteries de terre, dont j'ai parle. 
Après le fecond il me fallut grimper la 
Montagne par un chemin fort roide : 
les terres y font femées de tous côtez, 
les chemins étroits où les charettes ne 
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peuvent pañler. Sur une pointe de Mon- 
tagne on voit une efpece de Château 
ruiné, dont il ne refte que les mutail- 
les. 

Je defcendis enfuite dan un vallon ; où 
{e trouve un Pont de pieux fur un torrent 
ou petite riviere de couleur jaune ; puis 
je montai une autre Montagne ; après 
quoi les terres font fort belles & toutes 
labourées, les collines coupées en ter- 
rafles jufqu'au fommer, & chaque ter- 
rafle femée ; j'en ai compté plus dè 

uarante les unes fur les autres : plu- 
fieurs font foutenues de murailles faires 
des pierres qu'on a tirées des Monta- 
gnes mêmes : ces cerrafles fe voyent de 
tous côtez à deux & trois lieues :le Pays 
cit diverffié d'arbres , de maifons, & 
de Pagodes placez fur des hauteurs. 

A cinq ôu fix lieues à droite, je voyois 
des Montagnes beaucoup plus hautes 
que celles où je me trouvois: Il eft vrai- 
femblable que les Chinois ont applani 
la plûpart de celles-ci par le haut , afin 
de les enfemencer ; ce qui cft un rude 
travail. J'allai coucher à T'cheow tçouen ; 
c'eft un Bourg aflez joli, fermé de mu- 
railles de brique. Quarante lys route au 
Sud Sud-Eft. 

Le 10. je fis 45: lys pour aller diner 
äu Village de L: rchouen. Je crois que la 
route étoit Sud-Eff ;le Soleil ne paroif- 
fant pas pour en juger. J'ai monté & 
defcendu trois Montagnes ; & pañlécinq 
gros Villages ; outre trois où quatre que 
je voyois à droite. La premiere Mon- 
tagne n'eft pas fi roide à monter : on 
trouve au-deflus de belles terres libou- 
rées : la defcente en eft rude: La feconde 
Montagne eff plus roide ; on fe voit au 
milieu des collines labourées & coupées 
en terrafles ; j'en ai compté plus de cent 
en une feule colline. Ces terrafles fonc 
larges de 20. & 30. pieds , quelques* 
unes de 12. & encore moins , felon la 
pente de la colline. 

Après avoir marché ainfi plus d'une 
licue, ne voyant que des collines femées; 
& desbouquets d'arbres, on monte d'au 
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tres collines pierreufes : les chemins y 
font pavez de gros cailloux mais très- 
inégaux. Sur ces collines toutes les ter- 
raflès font revêtues de pierre durant à 
peu près une demie lieue. Ces Pays la- 
bourez & cultivéz avec tant de travail, 
donnent encore plus d'idée de l'induftrie 
Chinoife; que les plaines de Kiang nan, 
de Chan tonç & de Pe tcheli. bd 
Après ces collines‘, les Montagnes 
commencentà être ftériles; excepté dans 
les bas’, où la terre eft cultivée; Jyaivu 
des endroits où les Chinois commen 
çoient à faire desterrafles : ils tirent tou 
tes les pierres, & les metreñt en mon- 
Ceaux pour en conftruire des murailles ; 
après quoi ils applanifent la boñne ter- 
re qui refte, &la femenr, : 
La troifiéme Montagne elt encore 
plus rude que les deux autres: il m'a fal- 
lu mettre deux fois pied À terre en def- 
cendant : quand il a plu ces chemins 
font impraticables’ parce que le caillou 
y cfttrès-gliflané, J'allai coucher, À Tfn 
rchao y gros MATE a a 7e 
Au fortir du lieu de la dîñiée on monte 
une Montagne: le refte du Pays eft beau 
& uni: ce font de tous côtez des col- 
lineslabourées rempliesd’arbres,& grand 
nombre de terrafles revêtues. Je pañlai 
par fix ou fepr Villages ; dont quelques- 
uns font aflez grands; & dont les mai- 
fons foit de brique: j'en voyois d'autres 
dans le fond aux pieds des collines: On 
trouve fur la route quaniité dé mulets & 
d'âneschargez de marchandifes quivien- 
nentdes Provinces de Ho nan &de Kiang 


Nan, 


Le ï 1. j'allai dîner à uti Village nom- 
mé Tchan pin : quarante lys route Sud- 
Eft.Ce Village eft de la Province de Ho 
nan. J'ai pañlé cinq ou fix petits Villages 
ou Hameaux. En partant on monte une 
colline, après quoi l’on defcend toüjours: 
On trouve un chemin fait parmi lesRo- 
chers; le long des Montagnes; en forme 
de terrafle, revêtu de pierre & payé de 
même :il eft large de dix à douze pieds, 
&a beaucoup de pente : en temsde pluye 
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# il eft fi gliffanc qu'il eft impoffible de le 


defcendre. 

Il y a fur certe route deux ou trois pe- 
tits Forts pour en défendre le affage; 
déntun a degrofles murailles furlefquel- 
les on peut ranger des Soldats: on com- 
mence à voir de deffüs ces collines les 
‘plaines de Ho nan. Dans les endroits où 
les Montagnes ne font point Rochers;, 
tout eft cultivé. On trouve grand monde 
fur ce chemin, &uñe fi grande quantité 
demulets & d’ânes chargez,qu'ils embar- 
raflent fouvent le pañlage. 

L'après dîner j'achevai de pañler les 
Montagnes durant deuxlieuës & demie : 
le chemin eft rude, & les defcentes fort 
roides à caufe des cailloux & des pierres. 
On voit de deflus une colline le Hoang ho, 
fon cours étroit marqué par les vapeurs 
blanches que le Soleil en tiroit. Durant 
une licué & demie que j'ai fait dans là 
plaine ; je pafläi par fix Bourgs ou Villa- 
ges, dont quelques-uns font fort grands. 
Les bleds étoient hauts; & les épis tous 
forme> dans là campagne ; au lieu quà 
cinq où fixlieuës d'ici {ur les Montagnes 
ils étoientencore en herbe. La campagne 
eft fort belle, on voit des arbres de tous 
côtez au milieu des bleds, & aux envi- 
ronsdes Villages : il n’y a pas un pouce de 
terre perdu. Je vins coucher à Si hoa 
ichin ; quarante lys, route Eft Sud-Eft. 
Cet un gros Bourg'de la dépendance de 
Hoai King fou. 

Le 12.j'allaidîner à trente lys dans un 
petit Village où il n'y avoir pas même de 
chambre ; puis coucher à 40. lys dans 
un Bourg nommé Ao4 lang. Le Pays 
toüjours uni & cultivé. Je paflai néan- 
moins par 9.ou 1 o. Villages aflez pauvres. 

Le 13. j'allai dîner & fouper à Onan 
tchouen , foixante lys route Sud-Eft: C’eft 
un Bourg de la dépendance de Cai fong 

fou :le Pays toûjours beau avec des Vil- 
lages à droite & à gauche. On voïit là de 
petites charettes à quatre rouës folides, 
qui n'ont pas trois pieds de diametre, ti- 
rées par quatre ou cinq bêtes de front: 
bœuf; âne, mulet, cheval, y fonr atta- 
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chez enfemble. 

em'arrétai dans ce Bourg, parce que 
le lieu de la couchée étoit trop éloigné. 
Jaivu des bleds plantezà la ligne comme 
leris:ilnyapas plus de fix pouces entre 
leslignes:'en aivu d’autres femezindif- 
féremment comme en Europe: mais ces 
champs fe labourent fans y faire de fil- 
lons. 

Le 14. foixante lys jufqu'au Hoang ho, 
route Eft Sud-Eft. On voit des Villages 
à droite & à gauche, mais aflez pauvres. 
Ce Fleuve à fix à feprlysdelargeur en cet 
endroir & autant que la vué peut s'éten- 
dre au-deflus &au-deffous. Je n’ai point 
vu de Fleuve .plus rapide : il n'eft pas fort 
profond , car me trouvant avancé jufqu'à 
un tiers du Fleuve,je vis qu'avec une per- 
che on en trouvoit le fond. Je ne donnai 
que trente fols pour une Barque qui pafla 
fout mon bagage. Aprés avoir pale le 
Hoang ho je vins coucher dans un Villa- 
ge à vingt lys au-delà , route environ 
Et Sud-Elt, car le Soleil ne paroifloit 
pas. 

Le 14. j'allai coucher à Cai fong 

ou , foixante-dix 1ys, route ER à de 
Sud-Eft.Sur le chemin & dans les Hôrtel- 
leries on ne trouve rien à manger, que 
du pain demi cuit, & un peu de ris à la 
maniere des Chinois. Vous faites acheter 
& préparer ce que vous voulez. On n'en- 
troit point dans la Ville, parce que quel- 
ques jours auparavant foixante hommes 
avoient forcé la maifon du Mandarin & 
emporté l'argent du Cien lean ou tribut. 
Plufieurs avoient été pris, & l'on cher- 
choit les autres : c'eft pourquoi il yavoit 
des Gardes aux portes, pour empêcher 
d'en fortir ou d'y entrer ,jufqu'à ce qu'on 
cütarrétéles voleurs. Je paflai la nuit dans 
les Fauxbourgs. 

Le16.encôtoyantune partie des murs 
dela Ville, je comptailes pas d'un mule- 
tier qui marchoit devant moi. Ce côté 
me parut avoir plus de mille pas Géome- 
triques delong. Les murailles font debri- 
que, en bon état, avec de petits baftions 
quarrez d'efpaccen efpace : le Pays toû- 
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jours beau, plus de maifons &de Villages 
qu'auparavant, notre route au Sud-Eft 
eu environ. 

Après avoir fait cinquante-cinq lys je 
paflai par Tching licon bien: c'eft une Ville 
fermée de murailles de brique avec fes 
baftions ; & j'allai coucher à Han cang 
tching gros Bourg, après avoir fait en tout 
80. lys. 

Le 17. après trente lys j'arrivai à Ki 
bien. Les murailles de cette Ville font de 
brique, & l'on y voit des Tours de dif- 
tance en diftance. La muraille d’un côté 
ne me parut pas avoir plus de 300. toifes, 
je la laiffai à droite. 

Depuis cetre Ville jufqu'à la cou- 
chée , la campagne de tous les côtez 
cit pleine de Villages ; j'en comptois fou- 
vent plus de douze à la fois, & je paffai 
au milieu de treize ou quatorze. Route 
encore à l'Eft Sud-Eft ou environ. J'allai 
coucher dans un Village nommée Te fo 
te, 8o.lysentout. Le chemin fort beau 
avec des arbres plantez fur les deux côtez 
commeunc allée de jardin: grand monde 
fur la route. 

Les Villages que je trouvai ce jour È4 
avoient tous une maifon élevée, & fem 
blable à une petite Tour quarrée : les 
Habitans s'en fervent pour mettre leurs 
effets plusen fûreté dansles rems detrou- 
bles , ou lorfqu'ils craignent des irrup- 
tions de voleurs, &c. Ce font des mai- 
fons particulieres de gens à leur aife, 
comme de-Mandarins , de Soldats , 
&c 

Le 18. je partis de ce Village , dont 
Les portes étoient fi bafles, que malitiere 
penfa {e brifer deux fois. Lechemin toù- 
jours planté d'arbres. Après quarante- 
cinq lys je pañfai par un gros Village fort 
long nommé Han by pou. Delà à Nhing 
lou bien , 20. lys. Je dinai & je couchai 
dans cette Ville, parce qu'on ne trou- 
ve d'Hôrelleries qu'à foixante-dix lys 

lus loin. 

Getre Ville eft de la dépendance de 
Komei te fou : elle paroît grande, mais dé- 
ferte & pauvre au-dedans; fesfoflez font 
; z remplis 


Province 
de Kiang 
name 
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remplis d’eau , fes murailles de briques 
avec des Tours de diftance en diftance. 
La routea été environ l'Eft + de Sud- 
ER. Dcpuis Cai fonç jufqu'ici , j'ai 
trouvé d'efpace en efpace fur le chemin 
de ces petites T'ours ou Sentinelles : il ya 
des cloches en quelques-unes. J'ai pañé 
durant ces foixante lys paï huit ou neuf 


Villages. 


Le 19. j'allai dîner &coucher À Tçai 
Kia tao keok , grofle Bourgade, & je fis 80. 
lys. La pluye continuelle m'empêcha de 
juger de la route : je laiflai Kowei te fou à 
gauche, ce qui me fait croire que la 
route fut Sud-Eft, fuppofe quece qu'on 
m'a dit de fa fituation foit certain. Le 
Pays toûjours agréable. Je pañfai devant 
une belle Sepulture, où l'on’ voyoit des 


lions de marbre dans un bois fort tou£- : 


fu. 


Le 20.jene marchai point à caufe de : 


la pluye; la terre éroir devenuë fi molle 
qu'on n€ pouvoit s'y tenir. 

Le 21. après avoir fait 90. lys route 
Sud-Eft felon le rapport de nos mule- 
tiers , car le Soleil nefe voyoit pas, j'allai 
coucher à Hog tin tgie gros Bourg: les 
campagnes toûjours belles , les chemins 
& les Villages bordez d'arbres. 

Le22.je fis 90. lys route au Sud-Eft, 
& partie au Sud. Après avoir dîné dans 
un gros Village à quarante-cinq lys, je 
pañlai par Yang tching bien : C'elt une 
Ville petite pour l'enceinte des murail- 
les , mais les Fauxbourgs en font très- 
grands. Je comptai l'après dînée douze 
Villages que je voyois tout àla foisà ma 
gauche , ils ont prefque tous quelques 
petites Tours quarrées quiles foncdécou- 
vrirdeloin.On ne voit plustant d'arbres. 

Le 23. après2o.lysje paflai par T'ung 
tie fou çu , Bourgade où commence la 
Province de Kiang nan. Je vins dîner à 
Pe kang y , autre Village; route Sud-Ef, 
40. lys en tout. J'allai coucher au Vil- 
lage de Sang pou , route Sud, encore qua- 
rante lys. Tous ces Villages foacde la dé- 
pendance de Fong yang fou. 

J'ai eu tour le jour des Montagnes du 
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côté de l'EIEà cinq ou fix licuës: La cam- 
pagne prefque fans arbres ,excepté dans 
les Villages qui font en grand nombre, 
& ont tous de petites Tours quarrées. 
Jevisles Chinois battre leur bled en rou- 
lant deflus un cylindre de marbre noir 
& groflier: il a deux pieds de diametre, 
& cf long d'environ deux pieds & demi, 
deux bœufs le tiroient fur le bled qui 
étroit étendu à terre. Le cylindre avoit un 
axe fur lequel il tournoit, & tenoiv aux 
cordes que les bœufs ciroient. 

Le Lundi 24. après avoir fait trente 
lys je pañlai auprès de Sicos tcheou: Ses 
murailles ne me parurent pas en fort bon. 
état, mais les Fauxbourgs font grands. 
Jedînai dans un Village: quarante-cinq 
lys route Sud Sud-Eft, &jecouchaidans 
unautre nommé Fan rchang ge, trente- 
cinq lys. Le mauvais tems & la pluye 
ne me permirent pas d'obferver la rou- 
te. 

Ces Villages & leurs maïfons {ont 
très-pauvres : on n y trouve rien à man- 
ger. À la dinée je visune quantitéde vers 
à foye qu'onavoit ramañlez fur une nattes 
on leur avoit jeté plufieurs feüilles de 
mürier : ceux qui vouloient filer leur 
foye, fe merroient dans des bottes dero- 
feaux fecs : les coques que ces vers fai- 
foient font petites : on me dit que celles 
de la Provincede Tche Kians font deux ou 
trois fois plus grandes. 

Le 25. je vins dîner à Lien tchin çie, 
cinquante lys fans avoir pu obferver la 
route. C’eft un gros Bourg: il y a deux 
Ponts fur deux petites Rivieres qui por- 
toient bateaux. Ces Rivieres ne font pro- 
prement que desruiffeaux que les pluyes 
rendent navigables, & quine menentque 
dans quelques Villages voifins. 

Je vins coucher à Kow 1chin autre 
Bourg, trente lys. Le terroir étoit maré- 
cageux & moins beau que dans le Ho 
nan. Ce {ont des pâturages où les ani- 
maux vont paître. J'y vis des troupeaux 
nombreux. Les pluyes des deux jours 
précédens avoient tellement gâtéles che- 
mins, qu'il me falloir marcher peu 
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lement dans des mares d'eau. 

Le 26. je vins coucher à Sang pos, foi- 
sante lys, mais par les dérours que je fus 
obligé de faire dansles campagnes à caufe 
des eaux, j'en fis plusde 80. À 20. lysde 
Sang pou eft la Ville de Fong yang fou, Je 
croique la route a été au Sud, Il faut mar- 
cher dans les eaux qui font hautes en 
plufieurs endroits de deux & trois pieds. 
Ces eaux dans la faifon des pluyes ren- 
dent le paflage très-difficile. Le bled ne 
laifle pas d'y être femé & d'y croître. Je 
pris des guides pour me conduire par les 
champs. Une rangée de Montagnes pa- 
roiffentau Sud-Oueftjufqu'au Sud, & en- 
core plus vers l'Eft. 

Le 27. après crente lys j'arrivai à une 
petite Ville où l'on pañle la Riviere Hoai 
bo, qui cft large d'environ foixante-dix 
pas Gedmetriques : elle a communica- 
tion avec le Hoang ho, & delà avec Nan 
king. Je vins coucher à Hoan ni pou, qua- 
rante Lys. Tout ce Pays eft rempli de pà- 
turages. 

Le 28. j'allai dîner à Tçon kia pou; 
c'eft un gros Village, quarante lys, & 
enfuite coucher à L'che ho yi, trentelys. 
C'eft un gros Bourg. À fon entrée il y 
a un Pont qui a trente poteaux fur le- 
quel on pafle une petite Riviere, Je croi 
que toute la route a été au Sud un peu 
vers l'E. Toujours grand monde & 
quantité de Villages. Les chemins rom- 
pus parles pluyes précédentes. 

Le 29. je vins dîner & fouper à Tchos 
lou kiao, autre Village. Cinquante lys 
route au Sud. Après une demie lieuë ou 
environ j'entrai dans les Montagnes : 
elles font médiocrement hautes & le che- 
min n’en eft pas rude. J'y ai vu peu de 
terres cultivées. 

Le 30. après avoir fait une lieuë,ilme 
fallut grimper une Montagne très-roide. 
Le pavé eft de pierre. Il ya quelques mai- 
fons au-deflus , & une voûte de pierre 
longue de quarante ou cinquante pieds, 
fous laquelle on pale: la defcente en eft 
plus aile. 

À quarante lys on trouve Hix tcheou. 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


Cetre Ville eft environnée d'un fofé 
rempli d'eau & large de foixante toifes. 
Elle cft fur un terrain un peu élevé, &le 
Pays d'alentour eft bien couvert d'ar- 
bres. Le Fauxbourg où je paffai eft fort 
grand >ilya quelques Arcs de Triomphe 
& une Tour. 

A vingt lys eft un Bourg nommé Tan 
tie kan , où je dînai : route Sud-Eft. Je 
couchai à Tgi y kio, autre Bourgade 
quarante lys : route Eft Sud-Eft. Les 
campagnes font pleines de ris. Jy ai vu 
battre du bled avec un fleau, comme on 
fairen Europe, & l'égrainer avec un rou- 
leau de marbre tiré par un buffle. 

Le 31, j'allai diner à Pow kçows so. 
lys : route Eft. Une lieuë avant que d'y 
arriver on entre dans des Montagnes, 
dont la montée n'eft pas fi roide, & onen 
defcend peu àpeujutqu'à Pos keou c'eft 
un gros Bourg environné de murailles 
qui courent fur une Montagne laquelle 
domine la Riviere comme une Cita- 
delle, excepté qu'elle eft trop haute pour 
y commander. Il fair un anle du côré dé 
VER, jufqu'aune Montagne ouilyaune 
Tour. 

Le Fleuve Yang 1fe kiang a près d’une 
lieuë de largeur en cet endroit. Man 
king eft au Sud + de Sud-Ef de Pos keou, 
à trente lys. On va débarquer de l’autre 
côté de la rive à une bonne lieuë & au 
Sud Sud-Eft de Pou kçou : là on trouve 
une Riviere qui après deux lieuës con- 
duit au Port de Nan king. On côtoye fes 
murailles pendant plus d'unedemie lieuë. 
1] y a fur certe Riviere un grand nombre 
de Barques de l'Empereur pour les Man- 
darins. 

Du plusloin qu'on voit ce grand Fleuve 
versl'Ef, lorfqu'onle traverle pour venir 
de Pou keou à Nan king il court Eft Nord: 
ER, enfüire plus prèsde Man king Nord- 
Eft, jufqu'à une Montagne de Pox keow , 
où ilyaune Tour: depuis Mar kine juf- 

u’à cette Tourilcourtau Nord 3. lieuës 
durant.On me dit lorfque je letraverfois, 
qu'il avoit trente-fix chans de fond , c'eft- 
}-dire , trois cens foixante ce ou pieds. 
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ue tint le Pere Bouvet depuis Peking j#fqu'a Canton, lor{gw'il fut envoyé 
; POS EÈRS JPA : 7 a 
par l'Empereur Cang hi en Ewrope en l'année 1693. 


H Emrereur m'ayant fait l'hon- 

neurde me nommer pour aller en 
Europe, voulut que je fis le voyage juf- 
qu'à Canton avec un Mandarin du troi- 
ième Ordre nomme Tong lao Je, & un 
Pere Portugais que Sa Majefté envoyoit 
à Macao au-devant du Pere Grimaldi. 
Ce Pere revenoit à la Chine après un 
voyage en Europe qu'il avoit fait par 
les ordres de l'Empereur, 

Le jour du départ fut fixé au 8. de 
Juillet de l'année 1693. Le Mandarin 
fut chargé de faire expédier les dépèches 
pour ce voyage par le Ping pou , ou Tri- 
bunal Souverain de la Milice. Il fut ar- 
rêté dans ce Tribunal, qu'on me donne- 
xoit huit chevaux pour moi,& pour ceux 
qui feroient à ma fuite, & que je pour- 
rois partir le lendemain à quelle heure 
i me plairoit. k 

Cette Paente du Ping pou; quon 
nomme Cang ho, confifte en une gran- 
de feüille de papier imprimée en carac- 
teres Tartares & Chinois, & munie du 
Sceau du Tribunal. La teneur de cette 
Patente étoit en fubftance , « Que le 
» Tribunal Souverain de Ping pou me 
#donnoit ce Cang ho par ordre de l’'Em- 
»pereur, quime dépurtoit de la Cour pour 
»fon fervice, & vouloit que je prifle ma 
»route par Canton, Il ordonnoit à tous 
sles Chefs des Tribunaux des Villes & 
»licux où il y avoit des chevaux de pof 
»te, de me fournir fans délai le nombre 
#des chevaux marqué, avec tout ce qui 
»feroit néceflaire fur la route, pour ma 
»fubfiftance & celle de ma fuite ; de me 
loger dans les Cong quan , où Hôrel- 
>leries publiques, où l’on a accoûtumé 
de loger les Officiers qui font dépt- 
» Qhez de la Cour; & que lorfqueje {e- 


* »roiïs obligé de prendre la route d'eau ; 
» de me fournir à proportion les barques 
» & toutes les chofes nécefaires pour 
» mon voyage, &c.» Le Sceau quon ÿ 
avoit imprimé ; étoit dé trois pouces de 
large en quarré,; fans aucune autre figue 
re ou caractere que le nom du Tribu- 
nal du Ping pou, quid'un côté y toit gra- 
vé en caracteres Tartares , & de l’autre 
en caracteres Chinois : c’eft la forme des 
Sceaux de chaque Tribunal de la Chine: 
Au bas de cette Patente étoient les noms 
des Préfidens Tartares & Chinois du 
Tribunal avec la datte qui étoit ainfi 
conçüe : « Le 6° jour de la $* Lune de 
»la 32° année du Régne de Cang hi. 

Ce fut donc le 8. de Juiller que je 
partis de Peking à fix heures du foir : je 
fis partir avant moi en pofte un Domef- 
tique pour avertir Le Mandarin, en la 
compagnie duquel jedevois fairele voya- 
ge, que je le joindrois au rendez-vous, 
comme je le fis en effet, mais avec bien 
de la peine. Nous fümes Farpris de la 
nuit à crois lieues de Peking : il nous en 
reftoitencore quatre à faire:mais comme 
nous nous égarions à tout moment , je 
marchai neuf ou dix heures au miliew 
de l'eau & des bouës, & ce ne fut que 
le lendemain à la pointe du jour que 
j'arrivai à la porte Méridionale de Leang 
biang hien où le Mandarin m'atrendoit. 

À peine fus-je defcendu de cheval ; 
qu'il fallut yremonter pour faire ce jour: 
à 140. lys, c'eft-à-dire; deux poftes dé 
fept lieues chacune : la premiere jufqu'à 
Tjo tcheou ; & la feconde jufqu'à Sin 
tching hien: 

Dans toutes les Villes qui font fur les 
grandes routes , il ya ordinairement des 
Y ma, c'elt-à-dire, des Bureaux où l’on 
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26 
entretient plus de 100. où 150. che- 
vaux de pofte ; 8 quand les Villes font 
trop éloignées les unes des autres, il ya 
des potes entre-deux. Quand on fait 
Voyage avec le Cang ho, & qu'on arrive 
au licu de la dinée ou de la couchée, on 


trouve roûjoursdes chevaux fraisà chan- : 
ger , AVEC Un logis préparé par le Man- ; 


darin du lieu. 

Ceslogis, qu'ils appellent Cong quan, 
devroient être propres à loger commo- 
démentles grands Seigneurs : mais com- 
meil ne s'en trouve plus dans plufieurs 
Villes, fur-tout dans celles que les der- 
niéres guerres ont défolé, le Mandarin 
a foin de faire préparer la meilleure Au- 
berge qui s'y trouve ; & pour cela il l'é- 
rige en Cong quan , c'eft-à-dire, qu'on 
y attache un morceau d’étoffe de foye 
rouge en forme de courtine au haut de 
la porte ,-& qu'on garnit une table & 
une chaïfe d'un parement d’étofe de 
foye avec une légere broderie. C’eft à 
quoi fe réduit prélentement tout J'ameu- 
lement & la parure de la plüpart de ces 
Auberges , où 
feurs voyages. On n'y trouve jamais de 


dit drefé : la coûtume cft que les voya- ; 


geurs portent leur lit avec eux , à moins 
ë : 

qu ils n'aiment mieux coucher fraîche- 
ment & durement fur une fimplenatte. 


Le 10. nous fimes une journée fem- * 


blable à la précédente, c’eft-à-dire, de 
quatorze lieues ; de fept licues jufqu'a 


Hiong hien, & de fepc autres lieues juf- * 
Quand nous arr À 


qu'à Gin kicou bien. 
vions dans quelque Ville, nous trou- 


vions d’ordinaireles Mandarins horsdes + 


murailles , vêtus de leurs habits de céré 
monie , qui venoient au-devant de nous 
pour nous faire honneur. 

À peine étions-nous arrivez qu'ils ve- 
noient nous rendre vifite à nos Auber- 
ges : outre la table que nous trouvions 
aflez bien fervie , le principal Mandarin 
ne manquoit guéres de nous envoyer à 
chacun uneautretable, chargée de vian- 
des boüillies & roties, dont on régaloit 
ceux qui nousaccompagnoient:Car Outre 


logent les Grands dans # 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


nos domeftiques , nous avions encore 
chacun cinq où fix Pei pao , où Ma par 
tfe, qui font des valets de poftes aux ga- 
ges de l'Empereur , dont les uns nous 
dervoient de guides , & les autres por- 
toient notre bagage , montez aufli fur 
des chevaux de polte, fans compter dix 
ou douze foldats à cheval armez d'arcs 
& de fléches qui nous fervoient d’efcor- 
te ,-& dont nous changions à chaque 
pofte. Le Ping pou l'avoir réglé dela {or- 
te par une autre dépêche différente dut 
Cang ho , que le Tribunal avoit remis 
entre les mains de Tong lao ye. 

Le 11. nous ne fimes qu’une polte 
de fepr licues jufqu'à Ho ken fou. 

Le 12. nous en fimes trois; la pre- 
miere de fix lieues jufqu'à Hien hien ; la 
feconde aufli de fix lieues jufqu'à Fox 
tchonang y; & la troifiéme de trois lieues 
jufqu'à Fou tching bien. 

Le 13. nous fimes deux poftes : da 
premiere de fixlieuesjufqu'à King tcheon , 
& la feconde de fept lieues jufqu'à Te 


+ tcheou Ville de la Province de Chan tong 


fituée fur le bord de celong & fameux 
Canal, qui a été ouvert pour conduire 
à Peking le tribut du ris des Provinces 


+ Méridionales. On le tranfporte tous les 
F 

ans fur ces grofles & magnifiques Bar- 

+ ques Impériales qui fe nomment Leang 


tchouen. 

Ce Canal fépare en cet endroit la Pro- 
vince de Lercheli de celle de Chan tong. 
On trouve fur toute cette route de de- 
mic lieue en demie lieue des Than taïou 
corps de garde, avec une petite tour où 
cerrafle élevée en forme de cavalier ; 


: pour découvrir de loin, &faire des fi 


gnaux En Cas de tumulte ou de révolte. 
Le 14. nous partimes de Te tcheou , & 
nous fimes deux poftes de fept lieues : 
la premiere jufqu'à Ngen bien, & la {e- 
conde jufqu'à Cao rang tcheou. L'incom- 
modité qui furvint à un des deux Peres 
avec qui j'érois , l’obligea de quitter le 
cheval, & de prendre une chaife, ce qui 
nous fit marcher pendant quelque rems 
à plus petites journées. On a l'avantage 


quand 


ES 
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quand on a un Cang ho, de faire par jour 
autant de poftes qu'on veut. 

Le r5.les deux potes que nous fimes 
furent chacune de fix lieues : la premiere 
jufqu'à Tyin ping hien | & la feconde juf- 
qu'à Tong kieou ell. 

Le 16. trois poltes , la premiere dé 
quatre lieues, la fecende de huit jufqu’à 
Tong ping tcheowr, la troifiéme de fix juf- 
qu'à Voen tchang bien. Nous y arrivimes 
bien avant dansla nuit, parce que la trait- 
te fut longue, & que ronobftant la dili- 
gence des Mandarins, nous fûmes ar- 
rêrez à deux Rivieres , où ne trouvant 
point de Barque , il fallut perdre du tems 
à deffeller nos chevaux , & à leur faire 
traverfer les Rivieres à la nâge. 

Depuis Peking jufqu'à Tong ngo hien, 
par où nous n'avons fait que pafñler, fi 
l'on en excepte cette longue chaîne de 


Montagnes appelées Sichan,c’eft-à-dire, 


Montagnes d'Occident , que nous laif- 
sâmes fur la droite dès le fecond jour de 
notre marche , tout le Pays et plat & 
uni, & l’on voit une vafte campagne à 
perte de vüe. Depuis Tong no hien nous 
commençâmes à marcher pendant quel- 
ques heures entre les Montagnes, & 
fous y fümes fort incommodez de Ja 
chaleur. 

Le 17. deux poftes, l'une dé 4. ficues 
& demie jufqu'à Sin kis y, & l'autre de 
A. lieues jufqu'à Yen tcheou fou. Avant 

ue d'arriver en cette Ville, nous trou- 
vâmes, dans l'efpace de trois quarts de 
lieues, lacampagne déiolée parune mul- 
titude effroyable de grofles fauterelles 
de couleur jaunâtre:, appellées Hoang 
tchong ; c'eft-à-dire, infeéte jaune. L'air 
en étoit tout rempli, & la terre telle- 
ment couverte , même fur les grands 
chemins, que nos chevaux ne pouvoient 
marcher fans en faire voler des tourbil- 
Hons à chaque pas. Ces infeétes avoient 
déja ruiné en ce Pays-là toute efpéran- 
ce de récolte. Cette funefte playe n’avoit 
pas beaucoup d’étendue, car à unelieuc 
de diftance de cet endroit ainfi ravagé, 
ks moiflons étoient parfaitement belles. 
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Le 18. trois poftes : la premiere de 
cinq lieues jufqu'à Treo# hien ; la feconde 
de cinq lieues & demie jufqu'à Kai ho y , 
& la troifiéme de trois lieues & demie 
juiqu'à Teng hien ; où le Mandarin ne 
trouvant point d'Auberge propre à nous 
loger , nous fit conduire dans le Palais 
de Cong fou tfe, où Confucius. Le lieu 
éroit fort commode. Il y en a de fem- 
blables dans toutes les Villes dela Chine, 
où les Mandarins & les Graduez s'affem- 
blent en certains tems de l'année, pour 
rendre leursdevoirs à ce Prince des Phi- 
lofophes de leur nation. 

Le 19. deux poftes chacune de huit 
lieues. La premiere jufqu'à Lin tching y , 
la feconde jufqu'à Li co. ; terre de la 
Province de Krang nan. L'extrême cha- 
leur de la faifon & du climat , nous obli- 
gerent de marcher une partie dela nuit. 

Le 20. nous ne fimes qu'une poite 
de fept lieues jufqu'à Six rcheou, Ville du 
fecond Ordre, fituée fur la rive Méridio- 
nale du Hoang ho , ou Fleuve jaune , ainfi 
nommé à caufe dela couleurdefes eaux 
troubles mêlées d'une cerrejaunâtre,qu'il 
détache fans cefle de fon lit par la rapi- 
dité de fon cours. 

Ce Fleuve, quoique large & profond » 
n'eft guéres navigable, parce qu'il eft 
prefque impofhible de le remonter , à 
moins que d avoir un vent forcé. Il chan- 
ge fouvent de lit, & ruine quelquefois 
{es rives de telle forte, qu'en lui voit 
inonder tout-à-coup les campagnes, & 
fubmerger des Villages & des Villes en- 
tieres. Il a cinq à fix cens pas de lar- 
geur vis-à-vis de Six tcheou , où nous le 
traversânies. 

Au{ortir de notre Barque , noustrou- 
vâmes le Tchi tcheon | ou Gouverneur 
de la Ville nommé Cong laoye , un des 
defcendansde Confucius, dont la famil- 
le fe conferve en ligne droite depuis 
plus de deux mille ans. Nous reçûmesde 
lui toutes fortes de politefles, il nous at- 
tendoit fur le bord de la Riviere, où il 
nous régala de ché & de fruits. Il vint 
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où il envoyades tables chargées de vian- 


des. Ayant fçû que j'avois un cheval : 


ui marchoit durement, il m'offit le 
fien propre, & envoya pendant la nuit 
des gens de fon Tribunal à cinq lieues 
defa Ville, pour nous y faire préparer 
le lendemain à diner. J'allai lui rendre 
vifire, &lui recommander deux Epglifes 
que nous avions dans certe Ville, qui y 
avoient été autrefois crigées par le Pere 
Coupler. 

Le 21. nous fimes trois poftes : la 
premierede cinq lieues jufqu'à l'aochan y. 
La feconde de quatre jufqu'à Kia keou y, 
& la troifiéme de fix jufqu'à Sicos rcheou. 
Depuis Tong ngo hien nous avons toûjours 
trouvé à droite & à gauche de longues 
chaînes de Montagnes défertes & in- 
cukes , entre lefquelles nous rencon- 
trions d'ordinaire de vaftes campagnes 
plates , unies, & bien cultivées. 

Le 22. déux poltes , l’une de cinq 
licues jufqu'à Tatin y, &l'autre de fept 
juiqu'à Cow rching y. 

Le 23. deux poltes de fix lieues cha- 
eune: la premiere jufqu'à Wang tchouang y, 
& la feconde jufqu'à Hao leang y. À la 
fortie de Wang tchouang y nous décou- 
vrimes fort loin dans l'Horifon, entre 
le Midi & l'Occident ,la Montagne Y# 
yachan, c'eft - à-dire, la Montagne du 
Sceau d’Agathe, parce que c'eftdecette 
Montagne qu'on tire la pierre Y# che , 
qui cft une efpece de pierre précieufe 
commel’Agathe, dont on fair des fceaux 
& des cachets. C'eft de cette pierre que 
£ fair le Sceau Impérial, & c’eft pour- 
quoi on a donné à cette Montagne le 
nom de Yn y chan. 

Le 24. deux poftes : l'une de quatre 
lieues &demie jufqu'à Hong fin ; & l'au- 
tre de fix jufqu'à ing yuen hien. 

Le 25. trois potes : la premiere de 
quatre lieues & demie jufqu'à Tchang 
Kiao y : la feconde de fix jufqu'à Fox 
tcbing y; & la troifiéme de quatre lieues 
& demie jufqu'à Tien fou y. 

Ce jour-R environ un quart d'heure 
avant le lever du Soleil, je vis dans le 
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Ciel un Phénomene , que je n'ai jamais 
vu, & dont je n’ai point oüi parler en 
France , quoiqu'il foit fort ordinaire en 
Orient, fur-tout à Siam & à la Chine; 
car je l'ai obfervé diftinétement plus de 
vingt fois, tantôt le matin, tantôt le 
{oir,dans chacun de ces deux Royaumes, 
fur mer & fur terre, & même à Peking. 

Ce Phénomenen'eftautre chofe, que 
certains demi-cercles d'ombre & de lu- 
micre, qui paroiflent fe terminer, & su- 
nir dans deux points oppofez du Ciel, 
fçavoir d’un côté dans le centre du So- 
leil , & de l'autre dans le point qui eft 
diamétralement oppofé à celui-là. Come 
me ces demi-cercles font tous terminez 
cn pointe; tant en Orient qu'en Occi- 
dent, c'eft-à-dire, vers les points oppo- 
fez de leur union, & qu'ils vonten sé: 
largiffant uniformément vers le milieu 
du Ciel, à mefure qu'ils s'éloignent de 
l'Horifon , ils ne reffemblent pas mal 
pour leur figure aux Maifons céleftes , 
de la maniere dont on les trace fur les 
Globes ; à cela près feulement, que ces 
Zones d'ombre & de lumiere font ordi: 
nairement fort inégales pour la largeur, 
& qu'il arrive fouvent qu'il ya de l'in- 
terruption entre elles , furcout lorfque 
le Phénomene n’eft pas bien formé. 

Toutes les fois que je l'ai obfervé, & 
je l'ai vu quatre fois différentes dans ce 
voyage en moins de quinze jours , j'ai 
toûjours remarqué quele tems étoit ex= 
trêmement chaud , le Ciel chargé de 
vapeurs avec une difpofition au tonner- 
re, & qu'un gros nuage épais &entr'ou- 
vert étoit vis-à-vis du Soleil. Ce Phé- 
nomene femble pour la figure, fort dif: 
férent de ces longues traces d'ombre & 
de lumiere, qu'on voit fouvent le foir & 
le matin dansle Ciel, aufli-bien en Eu- 
rope qu'ailleurs , & auquel leur figure 
pyramidale a fait donner le nom de ver- 

cs. 

Si l'on demande pour quelle raifon. 
ce Phénomene paroît plütôt en Afie 
qu'en Europe , & en Eté que dans les 
autres Saifons , ilme femble qu'on pour 
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toit en attribuer la caufe à la nature des 
Terres de l’Afie, qui étant pour la pläpart 
beaucoup plus chargées de nitre que cel- 
les d'Europe, rempliffent l'Atmofphére, 
fur-tout en Eté, & lorfque le Soleil a 
plus de force pour les élever, d’exhalai- 
fonsnitreufes, lefquelles étant répanduës 
également dans l'air , les rendent plus 
propres à réfléchir la lumiere , & par con- 
féquent à former le métcore. 

Le 26. deux poftes; la premiere de 
trois lieuës & demie jufqu'à Lis rcheou 
fo#, & la feconde de fix jufqu'à Y ho y. 
La Ville de Lix tcheon me parut plus peu- 
plée & mieux bâtie, que toutes lesautres 
Villes, par où j'ai pañlé depuis Peking juf- 

w'ici. On n'y remarque rien de particu- 
lier, à la réferve de quelques Arcs de 
Triomphe, des Tours, & des Ponts de 
marbre quis'y trouvent.Il y ena plufieurs 
fur certe route , lefquelles font en partie 
défertes & vuides de maifons , qui n’ont 
point été rétablies depuis qu'elles ont été 
ruinées par les Tartares qui ont conquis 
la Chine, & qui font encore maintenant 
ur le Trône. , 
: Lez27. deux poltes; l'une de fix licuës 
& demie jufqu'à San kçou y, & l'autre de 
deux lieuës jufqu'à Y4 #ching hier, & de 
quatreautres ns Mi fin y. Ces jours- 
cinouscommençâmes à voir dans la cam: 
pagne, plufieurs de ces arbres finguliers 

ui portentlefuif.dont on fait dela chan: 
delle,qui eft en ufage dans la pläpart des 
Provinces de l'Empire. 

Le 28. deux poftes , la premiere de fix 
licuës jufqu’à Low ting y la feconde de 
deux lieuës jufqu'à Tong tching bien, & de 
quatrelieuës & demie jufqu'à T'aotchouen 
y. Ce jour-là, & les quatre jours fuivans, 
nous marchimes continuellement entre 
des Montagnesinfeftées detigres, & par 
des chemins très-rudes. Comme l'ex- 
trême chaleur nous obligeoit de partir 
deux outrois heures avant le jour, nous 
primes des guides qui portoient des tor- 
ches allumées, lefquelles nous fervoient 
ànous éclairer, & à éloigner de nous ces 
bêtes feroces que le feu intimide, 
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Le 29: deux poftes, l’une defixlieuës 
jufqu'à T/fing Keou y, &la fecondede fix 
autres lieuës jufqu'à Siao che y. 
. Le3o: trois poftes; la prémiere de fix 
licuës jufqu'à Fong hiang y : la feconde de 
fix autres licuës jufqu'à Ting fien y terre 
de la Province de Hou quanc; auffi bien 
que la pofte fuivante qui fut de quatre 
licuës jufqu'à Hoang mei hien. Quoique le 
Pays par où nôus pafsâmes ces trois der- 
niers jours & les deux fuivans, foit af 
freux, & qu’il y regne continuellement de 
longues chaînes de Montagnes défertes 
&inculres, les vallons &les campagnes 
qui les féparent en mille endroits, font 
très-fertiles & bien cultivées. Dans cé 
long intervalle de Pays, il n'y avoit pas 
un pouce de terre labourable, qui ne fût 
couvert du plus beau ris. J'admirai l'in- 
duftrie des Chinois ; car il eft étonnant 
de voir, commentils ont fait applanir en- 
tre ces Montagnes, tout le terrain inégal 
quieft capable deculture; &divifer com- 
me en parterres celui qui eft de niveau, 
& par étages en formed Amphiteätre,ce- 
lui qui fuivant le penchant des vallons a 
des hauts & des bas. 

Le 3 r nous fimes trois poftés : la pre- 
micre de quarre lieuës jufqu'à Cong long 
y, terre de la Provincede Krang fi; la fe 
conde de cinq lieuës jufqu'à la Ville de 
Kicou kiang fou, qui eft fur le bord de cette 
belle & grande Riviere appellée Kiang ; 
c'eft-à-dire ; le Fleuve par excellence. 
Vis-à-vis de Kicou Kiang; où nous le paf 
sâmes, elle eff fort rapide ; & a près d’une 
demie lieuë de largeur: On y pêche d'ex- 
cellens Poiflons, & entr'autres une efpe- 
ce de Dorade nommé Hong y4 , c'eft-3- 
dire, poiflon jaune, qui elt très-gros & 
d'un goût merveilleux. Nous logeimes 
dansun véritable Cong quan, ou Hôtel à la 
Mandarine ; la grandeur des falles &des 
appartemens bâtis en forme de Pagode; 
me fit croire qu'il avoit d’abord été defti- 
né à êtreun Temple d’Idoles. 

Comme les chemins éroient très-ru- 
des jufqu'à Mar tchang fon Capitale delà 
Province , éloignée de deux grandes 
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journées » & que les chevaux du Pays 
étoient très-mauvais , nous fuivimes le 
confeil qu'onnous donna de prendre des 
chailes, & nous fimes encore ce jour-à 
une troifiéme poite de fix lieuës jufqu'à 
Tong yuen y. Nous marchimes une gran- 
de partie de la nuit. Les deux journées 

ue nous avions à faire étant longues, 
au lieu de quatre porteurs, on nous €n 
fournit huit à chacun pour fe relever les 
uns les autres, & trois pour nos domelti- 
ques : ils étoient portez chacun par deux 
hommes, fur des brancards fabriquez 
avec deux gros bamboux joints enlem- 
ble par le moyen de deux autres mis en 
travers: on nous fournit encore d’autres 
hommes, foit pour tran {porter nos baga- 
ÿ6S ; foit pour porter des rorches a A 
mées, afin d'éclairer la route, & d’écarter 
les tigres. Avec ce fecours nous fimes fans 
fatigue,les deux journées les plus difhciles 
de notre voyage. 

Dex. jourd' AO Enens fimesune polte 
delamème maniere, pour nous rendre à 
Te ngan bien. Cette polte n'eft que de foi:- 
xante lys ou fix lieuës, mais il me parut 
qu elle en avoit bien fept. Je nvapperèc- 
vois depuis quatre à cinq jours que ces 
ftades croient beaucoup plus longs, que 
ceux que J'avois fait au commencement 
du voyage. Aufliai-je fouvent oüi dire, 

w'il y avoit de la diverfité entre les lys 
ou ftades du Nord, & ceux du Sud. Aux 
environsde la Cour, les Lys ou ftades font 
plus courts. 

Comme ilne fe trouva point dans cet- 
te Ville d’ Auberges commodes pour nous 
tous, on me Éodne dansle Temple de 
Tchinghoang, c’eft-à-dire, del'Efprit Tu- 
telaire de la Ville. Le Bonze qui en avoit 
foin , drefla aufitôtune table &un petit 
lit de camp au milieu du Temple. Bien 

ucles Chinois honorent dans ces Tem- 
es Génies Tutelaires dechaque lieu, 
ils ne laiflent pas deles repréfenter fous 
une figure Humaine. 

Ayant fait quel ques queftions à ANCE 
Bonze, je lui trouvai un grand fond d'i- 
gnorance : il ne fçavoit pas même fiI- 
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dole qu'il adoroit , repréfentoit quelque 
efprit, ou quel que grand perfonnage de 
l'antiquité ; quel pouvoir on lui attri- 
buoit, ni ce qu'on avoit Res en le 
plaçant fur l’Autel de ce Temple. Je crus 
devoir m'abftenir de toute autre quef- 
tion, de peur deluiapprendre des erreurs 
qu'il ignoroit : Je changeai donc de dif- 
EOurS, & lui fisunelongue inftruction fur 
l'éxiftence du ce Etre & {es prin- 
cipaux attributs; {ur la création du Ciel, 
de la Terre, &de l'Homme; fur l'Incar- 
nation de Jesus-CHrisTs; fur l'obli- 
gation que nous avons de connoître, 
F aimer... & de fervir cer Etre Souverain 
COMME notre prenuer principe & notre 
derniere fin, de connoître fa Loi & de 
l'obferver. Je lui montrai que certe Loi 
fainte cft la Religion Chrétienne , que 
j'etois ie desextrêmitez du Monde an- 
noncer à la Chine; qu elle eff la feule qui 
apprenne àl’'Hommeà fe bien connoître, 
en lui faifant comprendre qu'il eft com- 
pofé d’un corps corruptible & mortel , 
& d’une ame fpirituelle & immortelle ; 
capable de joye & de triftefle, de plaifr 
& de douleur, même après qu'elle eft fé- 
parée du corps par la mort; que les Ames 
de tous les Hommes après leur mort, par 
un Arrêc irrévocable de leur Créateur & 
de leur Juge, reçoivent la récompenfe de 
leurs mérites & de leurs bonnes actions ; 
s'ils ont vécu conformément à fa Loi , 
en montant au Ciel pour y vivre éter- 
nellement heureux, & joüir du bonheur 
de Dieu même; qu'au contraire, s'ils ont 
méprifé ou viole cette Loi fainte, ils re- 
çoivent un châtiment proportionné à la 
gricvcté de leurs crimes en defcendant 
aux Enfers , où ils fouffrent pendant l'é- 
de larigueur des flâmes allumées par 
le fouffle de la colere d’un Dieu irrité, 
&c. 

Je parlai pendant près de deux heu- 
res, fans que le Bonze, qui paroifloit at- 
pr &touché, m'incerrompitune feule 
fois. Je finis en lui remontrant l'obliga- 
tion où il étoit, de chercher la vérité & de 
la fuivre. Jajoûtai que, fiaprès avoir com: 
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priscequ'il venoit d'entendre, il jugeoit 
que cette vérité fe trouvât dans la Reli- 
giondontje luiavois expliqué les fonde- 
mens, je lui confeillois en reconnoiflan- 
ce du bon accüeil qu'il m'avoir fait, de 
fonger à fe faire inftruire; qu'il lui étoit 
aifé d'aller à Man tchang fou , où il ya un 
Temple dédié au vrai Dieu, & où il trou- 
veroit un de mes Freres qui lui explique- 
roit cette Doctrine , dont la connoiflan- 
ce ef plus précieufe que tous les tréfors 
dela Terre. 

Le Bonze reçut cet avisavec la même 
démonftration de joye qu'il avoit écou- 
té mon inftruétion. Je n'oferois néan- 
moins me flatter de l'avoir approché de 
la voye du falut : fa profeflion de Bonze 
lui fournit dequoi pafler doucement une 
vie, que l'indigence lui feroit traîner 
miférablement ailleurs ; & l’expérience 
m'a fait connoître que cette confidéra- 
tion eft communément un plus grand 
obftacle à la converfion de ces fortes de 
gens , que l'attachement qu'ils pour- 
roient avoir, ou àune Religion qu'ils ne 
connoiffent guéres, ou à un état de vie 
que la feule néceflité les a obligé d’em- 
brafler. 

Le2. nous fimes deux poftes en chai- 
£e , chacune de fix lieues : la premiere 
jufqu'à Kien tchang hien 3 & la feconde 
juiqu'à un Village éloigné de quatre 
lieues de Nan tchang fou. 

Le 3. nous arrivâmes le matin à Nan 
tchang fou, VilleCapitale dela Province de 
Kiang fi ,où nous devions prendre des 
Barques. Comme la Ville eft fur l’autre 
bord de la Riviere ; nous. trouvâmes en 
arrivant une de ces Barques Imperiales 
groffe comme des Navires , peinte & 
dorée , qu'on avoit préparée pour notre 
pañage. 

A notre débarquement le Viceroi fe 
préfenta avec les autres Mandarins : ils 
nous invirerenc à mettre pied àcerre, & 
nous conduifirent à un Cong quan fort 
propre qui eft fur le bord de la Riviere. 
Quand nous flimes arrivez au milieu de 
la feconde Cour, le Viceroi avec les fix 
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autres Grands Mandarins qui l'accom- 
pagnoient, fe mirent à genoux vis-à-vis 
dela grande Salle au bas du grand efca- 
lier, &{e rournanc vers nous, il demanda 
des nouvelles de la fanté de l'Empereur. 
Iln'y a que les Officiers de ce rang qui 
ayent droit de s'informer ainfi en céré- 
monic de la fanté de l'Empereur. Tong 
laoye leur fit réponfe en leur apprenant 
la parfaire guérifon de Sa Majetté. 

Le Viceroi s'étant levé avec les Man- 
darins de fa fuite, nous ft entrer dansla 
Salle , où l’on avoit préparé deux rangs 
de faureüils vis-à-vis les uns des autres. 
Dès que nous fûmes aflis, on nous pré- 
fenta des tafles de Thé à la Tartare &àla 
Chinoife, qu'on but en cérémonie. Ils 
nous convierent enfuite à nous mettre à 
table. Le diner étoit préparé au fond de 
la Salle. 

Comme ce feftin fe donna partie à la 
Tartare, partie à la Chinoife, on fe dif- 
penfa des cérémonies importunes , qui 
font en ufage dans les banquets Chi- 
nois. À Ja fin du dîner, le Viceroi & les 
Mandarins nous conduifirent à notre 
Barque, en attendant qu'on nous pré- 
parâr les Barques plus légeres que nous 
avions demandées, pour faire plus de di- 
ligence. Il yenavoitune pour long laoye, 
une pour les deux autres Peres, & une 
pour moi. 

Ces Barques font très-commodes & 
très-propres. Elles font peintes, dorées, 
& cnduites de ce beau vernis tant par 
dehors que par dedans. On yaunecham- 
bre pour fe repofer, & une grande Salle 
avec double fenêtre de chaque côté, fans 
parler des autres appartemens pour les 
Dometiques, & pour loger le Patron de 
la Barque & fa famille. 

Le ÿ. nous fimes au moins dix lieues 
jufqu'à Fong tchng hier , où l’on nous ap- 
porta des vivres & des rafraichiffemens. 
Sur la route d'eauil y a de lieue en lieue 
des tang ou corps de garde, oùil y ad’or- 
dinaire huit ou dix Soldats. 

Le 6. nous pafsimes par Fong tching 
hien , & nous allâmes prendre des rafrat- 
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chiffemens à fix lieues de-là, fçavoir à 
Tchang chou , lieu de commerce, célebre 
par le débit qui s'y fait de toutes fortes 
de drogues & de racines médicinales, 

Ce jour-là & les deux jours fuivans 
nous navigcâmes de la même maniere , 
mais nous fimes peu de chemin à caufe 
des bas fonds que nous trouvions pref- 

ue À tous MOMENs; nous pafsimes par 
quelques Villes, & nous arrivames à Xi 
ngan fou , éloigné de quarante lieues de 
Nan tchang fou. Je ne vis rien pendant 
ces trois jours qui méritt d'être remar- 
que. Nous paflions continuellement en- 
tre des Montagnes inhabitables & in- 
culres,qui formoient deux chaînes paral- 
leles fur les deux bords de la riviere. 

Ce fut le 9. que nous mimes pied à 
terre à Kingan fou. Ily avoit une Chré- 
tienté qui étoit gouvernée alors par les 
RR. PP. de Saint François, & dont le 
P. Gregoire Y bañes Efpagnol avoitfoin. 
Je disla Mefñle dans fon Eglife qui étoit 
fort propre. 

Le 10. nous pafsâmes par T'ai ho bien, 
& nous ne fimes que dix lieues. 

Le 11. nous fimes encore dix lieues 
jufqu'à Ouan nçan hien. Le Tchi bien, ou 
Gouverneur de cette Ville, qui n'eft 
Chrétien que de nom, quoique fa fem- 
me foit fort vertueufe , ne nous donna 
aucune démonftration d’honnêteté. 

Le 12. nous fimes onze lieues jufqu'à 
un Village nommé Leang ken. 

Le 1 3. au matin nousfimes trois lieues 
jufqu'à Yeos 1ching y, & le foir environ 
fepc lieues : c'eft-à-dire, que nous allà- 
mes pañler la nuit À trois lieues de Kan 
tcheou fon. 

Le 14. nous arrivimes de bon ma- 
tin À Kan tcheou fou. C'eft une grande 
Ville & fort peuplée. Le T/ong ping , ou 
Commandant Général de la Milice de 
tout le diftrit de cette Ville nommé 
Tchang lao yé , avec d’autres Mandarins, 
vint nous recevoir au fortir de nos Bar- 
ques, &nous inviter à dîner. 

Après ces civilitez , aufquelles nous 
répondimesde notre mieux , j'allai à no- 
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tre Eglife, où je trouvaile P. Greflon, 
qui travaille depuis près de quarante ans 
avec beaucoup de zéle & de fruit à la 
converfion des Chinois , furtout dans 
cette Ville où il a fuccédé au P.le Faure, 
qui a vicilli dans les travaux Apoltoli- 
ques, & eft mort en odeur de fainteté. 

Comme le T/ong ping étoit ami parti- 
culier de Tong lao yé notre conducteur , 
& qu'il avoit beaucoup de confidéra- 
tion & d'amitié pour le P. Greflon, nous 
ne pûmes nous refufer à l'invitation qu'il 
nous avoit fait. Nous afliftâmes donc au 
repas qu'il nous donna, où nous eûmes 
toute la liberté que nous lui demandi- 
mes : feulement au lieu de Comédie , 
dont les feftins Chinois font ordinaire- 
ment accompagnez , celui-ci fut intet- 
rompu par un divertiffement commun 
aux Tartares,, qui confifte à tirer au 
blanc. La loy qu'on obferve dans cette 
forte de jeu, elt que celui de la compa- 
gnie quitouchele but, oblige les autres 
à vuider une petite tafle de vin , en bû- 
vant à fa fanté. 

Ce jeu étroit alors fort en vogue de- 
puis deux ans, que l'Empereur Cang bi 
s'étant apperçu de la molleñle & de l'in- 
dolence des Tartares, dont nul n'eft 
exempt d'apprendre le mêtier de la guer- 
re, s’avifa de faire faire lui-même en per- 
fonne cer éxercice aux Grands & aux 
premiers Mandarins de fa Cour. Ce 
grand Prince , à qui perfonne ne pou- 
voit difputer l'honneur de tirer une flé- 
che avec plus de force & de juftelle , fe 
plaifoit à pañler plufieurs heures du jour 
à cet éxercice. Les Mandarins obligez 
de faire preuve de leur adrefle en pré- 
fence de Sa Majefté dans un éxercice 
qui leur étoit nouveau , divertifloient 
à leurs dépens l'Empereur & route la 
Cour. La confufionq u’ils en eurent, 
les porta aufhitôr à faire apprendre à leurs 
enfans, même à ceux qui n'avoient en- 
core que fept ans, l'art de bien manier 
l'arc & les fléches. 

Dans le chemin que nous avons fait 
fur l'eau, depuis notre départ de Nan 
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tchang fou , nous nous fommes trouvez 
de tems en tems entre des chaînes de 
Montagnes qui bordent les deux riva- 

es. Ces Montagnes font quelquefois 
fi roides & fi efcarpées, qu'on a été obli- 
gé d'en tailler lepied en centendroits, 
pour faire un chemin à ceux qui tirent 
les Barques fur le rivage. Quoiqu'elles 
foient la plûpart de terre fablonneufe , 
couvertes d'herbes, & que le penchant 
en foitrude, on voit parintervalle quel- 
ques morceaux de terre cultivée dans 
l'entre-deux, ou aux pieds de quelques- 
unes de ces Montagnes, ce qui à peine 
pourroit fuffire à fuftencer le peu de gens 

u'il peut yavoir dansles Hameaux voi- 
a Nous trouvâmes la terre afez bien 
cultivée dans l'efpace d'environ trois 
lieues,avant que d'arriver à Kan tcheou fou. 

Le 15. nous ne fimes que huit à 
neuf lieues de chemin :la campagne me 
parut unie & bien cultivée. 

Le 16. nous fimes douze lieues juf- 
qu'à Nan kang bien, Ce jour-là nous trou- 
vâmesla riviere tellementrétrécie, qu'el- 
le avoit à peine trente pas de largeur : 
mais les eaux étoient extrêmement rapi- 
des. Le foir nous fimes encore dix lieues 
jufqu'à Lin tchin. 

Le 17. nous fimes douze lieues juf- 
qu'à Nan ngan fou. Ces deux jours-là 
nous navigeâmes continuellement entre 
des Montagnes. La riviere étoit beau- 
coup plus étroite & plus rapide qu'aupa- 
ravant, de forte qu'il fallut augmenter 
le nombre de ceux qui tiroient nos Bar- 

ucs. 

Jallai le lendemain de grand matin 
dire la Mefle dans l'Eglife qui étoit fous 
la conduite du R. P. Pinuela Francif- 
cain natif du Méxique : il me témoigna 
le deflein qu'il avoit de faire avec moi 
levoyage de Canton, & je lui offris avec 
un grand plaifir une place dans la Bar- 
que qu'on devoit me fournir à Man hiong 
fon, Ville de la même Province; car il 
nous fallut faire par verre les douze lieues 
de chemin depuis Nan ngan jufqu’à certe 
Ville. 
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Nous nous mîmes chacun dans une 
chaife , & après avoir fait deux lieues, 
nous eûmes à grimper une Montagne 
fort efcarpée, dont le chemin eft une 
rampe torcueufe , & fi roide , qu'on a 
été obligé de la tailler en plufieurs en- 
droits en forme d’efcalier. Ila même fal- 
lu couper le haut de cette Montagne , 
qui eft de roc, à la profondeur d’envi- 
on quarante picds , pour y ouvrir un 
pañlage de l’autre côté. 

Quoique les Montagnes » AU travers 
defquelles nous pafsämes , foient incul- 
tes & affreufes, les intervalles qui fe 
trouvent entre deux, font cultivées, & 
couvertes d'unaufli beau ris,que l'éroient 
celles des Vallons fertiles, dont j'ai parlé 
plus haut. 

En entrant dansla Villede Nan biong, 
je trouvai plufieurs Chrétiens qui me 
conduifirent à l’Eglife. Je me rendis fur 
le bord de la riviere, où nos Barques 
étoient toutes prêtes. À peine y fûmes- 
nous cmbarquez, qu'outre les Tie 1fe, 
ou billets de civilitez, & les préfens des 
Mandarins du lieu, on nous en préfenta 
deux autres de chacun des quatre pre- 
miersMandarinsdela Province de Quang 
tong , qui nous faifoient préfent de route 
forte de rafraîchiflemens. 

Comme nous defcendions la riviere, 
nous fimes cette nuit-là , & le jour fui- 
vant, Environ trente lieues jufqu'à Chao 
tcheou fou , oùles Mifionnaires François 
avoicnt une Epglife , que j'allai vifiter. 
Tong lao yé , dont la Barque étoit plus 
légere quela mienne, m'avoit devancé, 
& j'appris en arrivant qu'il m'attendoit 
au Tribunal du Mandarin dela Doüane 
fon ami; je m'y rendis pour lui faire plai- 
fir , & m'étant excufé du repas qu'il 
noüs avoit préparé ; nous allâmes nous 
cmbarquer. 

Nous fimes cette nuit-là & le jour 
fuivant environ vingt lieues jufqu'à Zr 
te bien, où nous arrivâmes vers midi: 
nous marchâmes encorc jour & nuit, & 
nous fimes vingt lieues jufqu'à T'çin yuen 
bien , où nous arrivâmesle 20. au matin. 
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Nous trouvâmes toûjours lariviere bot- 
dée des deux côtez de Montagnes in- 
cures & efcarpées, & très-peu d'habita- 
tions au pied de ces Montagnes ; mais 
au-delà tout eff fort habité , & crès-bien 
cultivé. 

Depuis T'çin yuen bien jufqu'à Quang 
tcheon fon , où Canton ; dont l'intervalle 
ft de près de quarante lieues , ce que 
nous fimes depuis le 21. au matin juf- 

w’au 22, au foir, toutle Pays eftaflez 
plat & fort cultivé : lacampagne eft tou- 
te couverte de Long yen & de Litchi : ce 
{ont deux fortes d'arbres fruitiers fingu- 
liers à la Chine , & qu'on ne trouve en 
aucun lieu du monde , excepté dans les 
Provinces de Quang tong & de Fo kien. 

Environ à quatre lieues de Quang 
tchcou , nous pafsimes par Fo chan un des 
plus gros Bourgs de la Chine, où lon 
prétend qu'il y a plus d’un million d'a- 
mes. Nous y avions une Eglife & une 
Chrctienté d'environ dix mille ames , 
quele Pere Turcotti Jefuite Milanois cul- 
tivoit avec un grand zele. 

Depuis Nan biong jufqu'à Quang tcheow , 
vis-à-vis de la plüpart des Tang où corps 
de garde par où nous pafâmes, étoient 


des galéres parées de leurs enfeignes & 


bandcrolles , & occupées par des Cui- 
rafliers avec leurs lances, leurs fléches, 
& leurs moufquets ,rangezen haye pour 
nous faire honneur. 

A deux lieues de Quang tcheou ,V uen 


uen; où Intendant général de la Pro- : 


vince pour le Sel, vint au-devantde nous: 
ilnous invita à pañler fur fa Barque , où 


; il avoit fait préparer un grand repas à la 
È Chinoife : nous l'en remercièmes, en 
# nousexcufant fur ce que ce jour-là étoit 
È pour nous un jour d’abftinence. 

. Nous continuâmes le refte de notre 
# voyage fort lentement, & nous arrivä- 
# mes vers les fept heures du foir à Quang 
: tcheou , dit vulgairement par les Euro- 
: éans Canton ; elle s'appelle encore 
à Quang tong [eng , Capitale de la Province 
À de Quang tong; & c'eft delà qu'eft venu 
: le nom de Canton. Les Portugais difent 
È Cantang. 

# Les Mandarins de la Province nous 
# atrendoient fur le rivage,pour s'informer 
. en cérémonie de la fanté de l'Empereur. 
# Les mêmes raifons que nous avions ap- 
portées à l'Ywen yen , nous difpenferent 
# du repas qu'ils nous avoient préparé, & 
& auquel 
à On me conduifit dans un Cong qan: 
il étoit d’une grandeur médiocre , mais 
à propre & affez commode. Il yavoit deux 
k. Cours, & deux principaux édifices, dont 
& l'un qui eft au fond dela premiere Cour 
# DS PA 

À ft un Ting, c'eft-à-dire , une grande 
$ Salle, toute ouverte par-devant , defti- 
# née à recevoir les vifires; & l'autre qui 
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ils nous invitérent. 


terminoit la feconde Cour, étoit parta- 
gé en trois pieces : celle du milieu fervoit 

de Salon & d'Antichambre à deux gran- 
des Chambres qui étoient des deux cô- 
cez , & qui avoient chacune fon Cabinet 
derriere. Cette difpofition eft ordinaire 
à la Chine dansla plñpart des mailons des 
perfonnes un peu diftinguées, 
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Par terre depuis Siam jufqu'à la Chine tirée des Mémoires de quelques Chinois 
qui en ont fait le chemin. 


, P OUR pañler du Royaume de Siam 


à la Chine, en fuivant le chemin 
qu'ont tenu les Chinois qui ont com- 
muniqué leurs Mémoires, il faut traver- 
{erleRoyaume de Lahos, Les principales 
Villes &les plus groffes Peuplades par où 
ils ont pañfé , font Kiang haï, Kiang feng, 
Kemarat mohang leng Ville Capitale de 
Lahos , Mohang lee, Mohang mong Capi- 
tale d'une autre Principauté ou Pro- 
vince; & Mohang vinan, qui confine à 
la Chine , ou qui eft de la Chine mé- 
me. 

De Kiang haï ou Mobang Kiaï, ( cat 
toutes ces prétenduës Villes ou Terres fe 
qualifient toutes du nom de Mobang , 
que je défignerai par la lettre M. pour 
éviter les répétitions, )jufqu'à M. Kiang 
feng, on comptefeptjournées dechemin. 
DeM. Kiang feng à M. Kemarat, fept aus 
tres journées. De M. Kemarat à M. Leng, 
huit journées. De M. Leng à M, Lee, fept 
journées. De M. Lee à M. Meng, onze 
journées. De M. eng en tirant vers le 
Nord on vaà M. Vinan, d'où on {rend 
en peu de tems à la Chine. 

Depuis les confins du Royaume de 
Siam jufqu'à A40hang leng , Capitale du 
Labos, on a de bois, 
de Rivieres, &un grand nombrede Peu: 
plades. Nos Chinois ne trouverent fur 
toute cette route ni bêtes feroces, ni vo- 
leurs. La plus grande partie du chemin 
eft impraticable aux charettes; il faut fe 
{ervir de chevaux: 

Mohang leng, Capitale du Lahos, a 
au Sud M. Kemarat , à l'E M. Louan, & 
M. Rong faa ; au Nord M. Pour , M. 
Bling, M. Keen, M. Kaam, M. Paa, M. 

Tome I. 
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Saa; M. Boonoi, M. Booïai, M. Ning ne 
ba, M. Kaan , & M. Ghintai, Ces Villes 
relevent toutes de la Capitale Aohang 
leng, qui n'a ni murs, ni Forterefles : 
elle n'eft environnée que de paliffades : 
fon enceinte eft d'environ quatre cens 
fenes ou cordes. ( Chaque fêne eft de vinge 
braffes Siamoifes.) 

À l'Oücft de certe Capitale eft Aobang 
co fang pi, & plus à l'Oücft encore eft la 
grande Forêt de Pahima pan. M. Co fang 
pii étoit autrefois habité par un certain 
Peuple appellé Tai yai , dont les terres 
forrétenduës formoientun grand Royau- 
me. Ifalloit bien trois mois pour en faire 
le tour. Ce n’eft plus maintenant qu'une 
vafte Forêt qui fe joint à celle de Pahima 
pan. 

On a fouvent oùi dire aux Siamois 
qu'au Nord du Royaume de Siam, il y 
avoit un Peuple qui avoit leur Religion, 
leurs Coûtumes, & leur Langue, & 
même que c'étoit de ce Peuple là qu'ils 
avoient reçu les unes & les autres , & 
jufqu'à leur nom ; puifque leurs terres 
s'appelloient le grand Royaume de Siam. 
Orce Peupledel'aveumêmedes Siamois, 
eft celui que les Chinois appellent dans 
leurs Mémoires Tai yai, 

Mais parce que les Siamois difent que 
parmi ce Peuple, ce font les Prètres qui 
gouvernent l'Etat; il eft vrai-femblable 
que le Pays que les Chinois nomment 
T'ai yai, eft celui que les Tartares appel- 
lent Lafla , qui eft l'Etat du Souverain 
Pontife des Lamas , & que la Ville de 
Co fang pi elt la même que celle de Ba- 
rantola, où le grand Lama tient fa Cour; . 
& regne avec un empire abfolu pout 
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le temporel & le fpirituel. 

Cela paroît d'autant plus vrai , pour 
ne pas dire évident, que la Religion des 
Lamas ft tour à Fair femblable à celle des 
Siamois, ou plûrôr de leurs Prêtres qui 
font les Talapoins : les uns & les auvres 
ontles mêmes Idoles, la même forme, 
& la même couleur d’habits. Outre cela 
le Pays de Laffa par fa fituation quadre 
parfaitement avec celui que les Chinois 
nomment at yai, & avec ce Royaume 
auquel les Siamois, rapportent l'origine 
de leur Religion & deleur Langue. L'un 
& l'autre eft fituéau Nord de Siam, dans 
un climat fort froid , & où ilrombe de la 
neige aux MOIS de Décembre, Janvier, 
& Février. Tout ce quon pourroit ob- 
jeter, c'eft que les T'élapoins font rigides 
& réguliers obfervateurs de leurs Loix ; 
au lieu que les Lamas font fort libres & 
déréglez. Mais cette diverfité qui elt une 
marque de la différence de leurs mœurs, 
ne détruit pas la conformité de ieur Re- 
ligion, 

Mobang leng , Capitale du Laos , et 
fituée fur les deux rives du A/enan tai ou 
Menan lai, qui eft le nom de la Riviere 

ui la traverle. Cette Riviere eft pleine 
de roches: elle vient du côté du Nord, 
&tire fa fource d'une Montagne nom- 
mée Pang yeng ; puis defcendant vers M. 
Kemarat , elle fe rend dans la Riviere de 
Menan kong ; vers Ban kiop. La Rivierede 
Siam prend a fource dansune Montagne 
appellée Kiang daou , & celle de Kiang bai 
ou Kiang laï , fe décharge dans la princi- 
pale Riviere du Royaume de Siam appellé 
vulgairement Afenan. 

Dans la Capitale du Royaume de La- 
bos, il y a grande abondance de ris, &:il 
eftàfi grand marché, que pour un fo4a, 
c'eftà-dire , pour quelques fols de notre 
monnoÿe, on en peut avoir cinquante 
ou foixante livres. 

Il ÿa peu de Poiffon , maisen récom- 
penfe la chair de Bufle, de Cerf, &c. y 
cft fort commune , & on la vend au Ba- 
ar. Les moisde Mai, de Juin, & de Juil- 
ler, font la faifon des fruits : on y en voit 
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de toutesles fortes qui fe trouvent dans le 
Royaume de Siam, excepté le Thourian 
ou Dourion, & le Mangouflan. 

À cinq journées de Aobang leng, en 
tirant versle Nord, il y a des mines d'or, 
d'argent, de cuivre, & d’une efpece de 
foutlre rouge fort puant. À deux cens /c- 
nes ou cordes de cette même Ville & du 
même côte , il y a un puits ou mine de 
Pierreries qui a bien cent /enes de pro- 
fondeur , d’où l’on tire des rubis, dont 
quelques-uns font gros comme une 
noix: on y trouve aufhi une efpece d'é- 
meraudes ou de pierres vertes, & l'on af 
fure que le Roi de Lahos en a une 

ui cit groffe comme une Orange. 
Il y en a auffi de diverfes autres cou- 
leurs. Un ruifleau pañlé par cetre mi- 
ne, & en détache plufieurs qu'il entraine 
avec fes eaux. Onenramañle quelquefois 
du poids de deux à trois mas, c'eft-à- 
dire, d'un quart ou d'un tiers d'once 
pefant. 

Pour ce qui cft de la mine d'argent, 
leRoi en tireenviron trois cens foixante 
catis par an. Ce font les Chinois qui tra- 
vaillent à cette mine, &quien font tou- 
ces les façons. Les Marchands des Villes 
fuivantes, fçavoir M. Kemarat, M. Lee, 
M. AMaï, M. Teng maa, M. Meng, M. 
Daa, & M. Pan, vont à cette mine : les 
Montagnes qui la renferment ont en- 
viron trois cens fénes de hauteur : elles 
font toutes couvertes d’herbes,quela ro- 
fée conferve dans une fraîcheur & dans 
une verdure continuelle. 

On y trouve une efpece de racine mé- 
dicinale que les Chinois nomment Tong 
konei, & les Siamois Cot houa bona : ils y 
trouve encore une efpece d'arbre appellé 
Vendejang, qui porte des fleurs de la grof- 
feurdu doigt, dontl'odeur efttrès-agréa- 
ble.Quand ces fleurs s'ouvrent, elles font 
de diverfes couleurs rouges , jaunes, 
blanches, & noires; & lorfque le fruit 
commence à fe former, ila la figure d’un 
canard. Il ya dans ce lieu là grand nom- 
bre de ces arbres, & c'elt particuliere- 
ment danslesendroits où ilyen a davan- 
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tage, que la roféc eft plusabondante. 

Les Habitans de Aohang leng traf- 
quent avec leurs voifins, fans fe donner 
la peine d'aller chezeux. Leurs marchan- 
dites confiftent en pierreries, en or, en 
argent, en étain, en plomb, en fouffre 
ordinaire & fouffre rouge , en coton filé 
& non filé, en ché, en laque, en fapan, 
ou bois de Brafil , & en cette forte de 
racine médicinale qu'on appelle Co houa 
boua. 

Ceux de AMohang lee, qui vont trafi- 
quer chez eux , leur menent des éle- 
phans :les Chinois leur portent de la foye 
cruë, des étofles de foye , de la civerre, 
du crin blanc, fin comme dela foye;qu'ils 
tirent d'un certain animal : c’eft de cette 
efpece de crin que font faites les groffes 
houpes de crin blanc qui ornentles oreil- 
les de l'Elephant que monte le Roi de 
Siam, & qui pendent jufqu'à terre, aufh 
bien que la houpe rouge que les Chinois 


portent fur leurs bonnets ordinaires. Ils : 


échangentces marchandifesavec du bois 
de fapan , du ché, de la laque, du coton, 
&C. 

Les Marchands qui viennent de Tai 
yai ou de Pama bang du côté de l'Occident 
leur apportent du fer, du fandal jaune & 
rouge, des toiles, deschites ou toiles pein- 
tes, de la venaifon, une efpece de pâte 
rouge médicinale , de lopium, & autres 
marchandifes del /rdouflan, qu'ils échan- 
gentavecde l'or, de l'argent, des pierre- 
ries, &C: 

Ceux de M. Kemarat | & de M, kiang 
bai, vontà M. Len, pour y vendre des 
vaches & des buffles: ils en emportent 
de l'argent, de l'étain, & du fouffre. M. 
Leng, ou pour mieux dire le Lahos eft tri- 
butaire de Hanva ou Pama hang ; chaque 
année un Ambafladeur part de cette Ca- 
pitale pour y aller payer le tribut. Cela 
n'empêche pas que les Lahos ne donnent 
un fucceffeur à leur Roi lorfqu'il meuït, 
mais ils font obligez d'eninformerle Roi 
de Hauva. 

Le Roy de Lahos n’a qu'un Miniftre 
qui prend connoiflance de toutes les 
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: affaires de l'Etat. On compte huit Villes 


ou Places dans ceRoyaume qui ont cha- 
cunc mille foldats de garnilon. Outre 
les 360. Catis qu'il tire chaque année 
d'une Mine qui elt au Nord de M. Leng, 
il en leve encore 860. Catis par an dans 
tout le Royaume. 

Mohang Meng Capitale d'une Province 
particuliere , a du côté deJ'Oüeft M. Pan, 
& M. Kaa : du côté du Sud M. See; à 
l'Eft M. Tchiong, & M. Ko, qui toutes 
deux dépendent de Adoang Vinan. Tout 
ce Pays-là cft au-delà du Tropique, & 
jamais on n'y voit le Soleil à plomb. 

La Province de M. Mens a dix-fept 
journées d'étendue Nord & Sud, &cen- 
viron f{ept Eft & Oücit. On y compte 
dix-huit Villes qui relevent toutes de la 
Capitale. Elle eft traverfée par une ri- 
viere qui vient d'une Montagne vers 
le Nord, & va fe perdre dans celle de 
Menam Kong : celle-ci vient de Aoang 
Thai appellée Aozng Vinam par les Chis 
nois. 

Après avoir paflé par M. Lee, M. Kiang 
eng, & par M. L'anichang, elle entredans 
le Royaume de Cemboye , le traverfe, & 
va enfin fe jetter dans la mer à la barre 
de Bafach. Cette Riviere porte de grof- 
fes Barques depuis M. Ærang kong & M. 
Kiang feng jufqu'à la mer : mais depuis 
M. Lee jufqu’à M. Vinam, elle n'en por- 
te ni grandes ni petites il faut nécefai- 
rement faire le chemin par terre. 

Le terroir de M. Afeng produit tou- 
tes fortes de fruits qui fe trouvent à 
Siam, excepté le Dourion &cle Mangouf- 
tan. Du côte de l'Occidenc, il y a des 
Mines de calin ou d’étain. Du côté du 
Nordil y en a d'argent, de cuivre, & 
de fer; & du côté du Sud il y en a une 
de fel, 

Les Chinois ont commerce avec M. 
Meng ;ils tranfportent leurs marchan- 
difes fur des chevaux. On prend dans ce 
diftri&t de ces animaux qui portele mufc, 
mais on en prend davantage aux envi- 
rons de M. Pan, de M. Tchai daou , & 
de M. Kong , toutes trois dépendantes 
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de M. Vinan. On en trouve aufli beau- 
coup dans le diftrit de M. Tai yai. 

L'animal qui porte le mufc , eft grand 
comme une petite chévre. Son corps 
jette un parfum d'une odeur très-agréa- 
ble. Il a fous le ventre une bourfe trois 
ou quatre fois groffe comme le pouce ; 
quand on la coupe, on croiroit que c'eft 
un morceau de graïfle ou delard + on la 
fait fécher jufqu'à ce que cette matiere 
fe puilfé réduire en poudre, & alors on 
la vend dans le Pays mêmeau poids de 
l'argent. Cette poudre eft de couleur 
jaunâtre, & a une odeur admirable. 

Il ya défenfe dansle Pays de vendre 
de véritables bourfes aux étrangers. Les 
naturels du Pays en font de faufles avec 
des morceaux de la peau de l'animal, 
qu'ils remplifent de {on fang , & des au- 
tres humeurs , aufquelles ils joignent du 
bois pourri; puis ilsles lient, & les font 
fécher. Les Villageois en portent quan- 
tité à M. Meng, où ils les changentavec 
des chofes de peu de valeur, & ceux de 
M. Mens les vendent aflez cher aux 
étrangers. 

Moang Kemarat eft comme la Capitale 
d'une Province ou d’un Diftrict du mê- 
me nom , qui a quatre cens fenes de 
circuit, &environ huit journées d'éten- 
due;cetre Province eft tributaire de Hau- 
va. Dans le tems queles Chinois pafle- 
rent par ce Pays, fon Roy s'appelloit 
Pra tchiao otang. I envoyoit tous les ans 
des Ambafladeurs au Roy de Hauva 
pour porter le tribut, qui confiftoit en 
deux petits arbrifleaux avec leurs feüilles 
& leurs fleurs, l'un d’or, & l'autre d’ar- 
gent. 

M. Kemarat a du côté de l'Orient M. 
Lee: du côté du Nord M. Lang ; au Sud 
M. Kiang [eng , & M. Kiang bai ; à PE 
M. Vai, M. Rong , M. Nyons, M. Lahi, 
M.Maa, &M. Laa; au Nord M. Hang, 
M. Kroa, M. Loey, M. Giang, & M. Pen. 
De M. Hangà M. Kros il yaune journée 
de chemin, & une autre journée de M. 
Loey à M. Giang. Ces onze Villes ou Peu- 
plades font du reflort de M. Kemarat.On 
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a dans le Pays l'ufage des armés à feu, 
ils ont de grands & petits canons, des 
moufquets, des zagayes, & des arba- 
Iètes. 

Tandis que les Tartares achevoient 
de fe rendre maîtres de la Chine , grand 
nombre de Chinois fugitifs de la Pro- 
vince de Yun nan , fe jetrerent fur les 
Terres de leurs voifins, & s'en empa- 
rerent. Les Habitans de M. Kemarat fu- 
rent forcez d'abandonner leur Ville. 

Avant que les Chinois les en cuflent 
chaflez , ils venoient régulierement tous 
lesanstrafiqueravec ces Peuples, &leur 
apportoient de la Chine des velours, & 
d’autres éroffes de foye, des camelots, 
des tapis, du crin, des toiles dé coton 
bleues &noires, du mufc, du vifargent, 
des cauris, & desbonnetsà la Chinoife, 
des chaudiéres, & d’autres utenciles 
de cuivre, des pierreries vertes, del'or, 
de l'argent & de la porcelaine. Ils em- 
portoient du coton filé , de l'yvoire, 
une efpece de terre ou pâte médici- 
nale nommée Yadam , une autre forte 
de bois médicinal appellé Zngo par les 
Portugais , & Aaha ing par les Sia- 
mois , de l’Opium , une efpece de racine 
médicinale appellée Cotfo , & des toiles 
blanches. Toutes ces marchandifes fe 
tiroient de Hanva , & les Chinois ve- 
noient les prendre au mois de Janvier, 
de Février, & de Mars, pour s'en re- 
tourner à la Chine au moisd’Avril. 

Moang Thai, où Moang Vinan , eft 
d’une Province de la Chine, & proba- 
blement de la Province de Yan nan , fi 
ce n’eft pas la Province même de ce 
nom. Carles Mémoires des Chinois par- 
lent de quatre Rivieres qui y prennent 
leur fource , dont la premiere va dans la 
Province de Quang tong , la feconde paf: 
fe par M. Tchiang kong , & M. Lan tchang. 
La troifiéme par M. Motima, & s'appel- 
le AMenang kong ; & la quatriéme va à 
M. Hava, & s'appelle Aenam kiou, & 
toutes quatre fortant dela Province de 
Yun nan vont chacune de fon côté fe dé- 
charger dans la mer. 
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AI déja dit ailleurs qu'il n’y a prefquetpoint de différence 

entre la plüpart des Villes dela Chine, & qu’elles font affez 

femblables, de forte qu'il fuffit prefque d’en avoir vû une, 
pour fe former l'idée de toutes les autres. Elles font la plüpart 
de figure quarrée, lorfque le terrain lecomporte, & environ- 
nées de hautes murailles avec des Tours d’efpace en efpace qui y 
fontadoflées : elles ontquelquefois des fofez , ou fecs , ou pleins 
d’eau. On y voit d’autres Tours ou rondes, ou éxagones, ou 
oétogones, qui ont jufqu'à huit ou neuf étages, des Arcs de 
Triomphe dans les ruës , d’affez beaux Temples confacrez aux 
Idoles ,ou des monumens érigez en l'honneur des Héros de la 
Nation, & de ceux qui ont rendu quelque fervice important 
à l'Etat & au bien des Peuples ; enfin quelques Edifices publics 
plus remarquables par leur vafte étenduë , que par leur magnifi- 
cence. 

Ajoûtez à cela quelqhes Places aflez grandes, de longues 
ruës, les unes fort larges , & les autres aflez étroites, bordées de 
Maifons à rês de chauflée,ou d’un feul étage. On y voit des Bou- 
tiques ornées de porcelaines , de foye, & de vernis: devant la 
porte de chaque Boutique et un piedeftal, fur lequel eft pofée 
une planche haute de fept à huit pieds, peinte ou dorée; l'on y 
voit écrit trois gros caractéres ,quele Marchand a choifi pour 
l'enfeigne de fa Boutique, & qui la diftinguent de toutes les au- 
tres: on y lit quelquefois deux ou trois fortes de Marchandi- 
fes qui s'ytrouvent, & enfin au bas on voit fon nom avec ces 


mots Pou how, c'eft-à-dire ,ilne voustrompera point. Ce dou- 
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ble rang d’efpeces de pilaftres placez à égale diftance, forme 
une colonnade, dont la perfpe@tive eft afez agréable. 

C'eft en cela feul que confifte toute la beauté des Villes Chi- 
noifés. J'ai cru devoiren donner dabord cette idée générale , 
afin de n’être pas obligé de répéter fans ceffe la même chofe, 
en parlant des principales Villes de chaque Province , & de 
tomber dans desredites inutiles & ennuyeufes. C’eft pourquoi 
je ne m’attacherai qu'à ce qu’elles ont de particulier, & à ce qui 
les diftingue par rapport à leur fituation , à leurcommerce , & 
à la fertilité du terroir. Je m'étendrai davantage fur celles qui 
ont le plus de réputation, & qui font d'un plus grand abord ; & 
ce que je dirai des autres, fufira pour en donner lestonnoi{fan- 
ces néceflaires. J'ajoûreraile Plan de plufeurs de ces Villes, fur- 
tout de celles qui frappent le plus par leur fingularité. 
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DES PROVINCES DE LA CHINE. 


PREMIERE PROVINCE 
DE LEMPIRE DE LA CHINE. 


PEVDCHE Lis ou TOÏE Lis ou Li PA FOU, 


JETTE Province,qui ft 
|la premiere & la Capitale 
de tout l'Empire, eft bor- 
née à l'Orient par la Mer; 

É au Septentrion, par la 
grande Muraille, & par une partie de la 
Tartarie; au Couchant, par la Provin- 
ce de Chan fi, dont elle eft féparée par 
des Montagnes ; &au Midi, parles Pro- 
vinces de Chan tong & de Ho nan. Sa for- 
me eff triangulaire. 

Elle fe divife en neuf Contrées difié- 
rentes qui ont chacune un Fos , ou Vil- 
le principale & du premier Ordre, dont 
plufieurs autres Villes dépendent. Ces 
Villes font au nombre de 140. dont 20. 
font des Tcheon ,ou Villes dufecond Or- 
dre ; &cent vingt font des Hien , ou des 
Villes du troifiéme Ordre ; fans parler des 
Bourgades & des Villages fans nombre, 
dont quelques-uns font aufli grands que 
des Villes, mais aufquels on ne donne 
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point ce nom, parce u'ils ne font ni 
ccints de murailles, ni entourez de fof- 
fez , comme font quelquefois les Vil- 
les. 

L'air y eft tempéré ; cependant quoi- 
que l'élévation du Pôle ne pañle pas le 
42. degré , les rivieres font glacées du- 
rant quatre moisde l'année; c'eft-à-dire, 
depuis environ la fin de Novembre, juf- 
qu'au milieu du mois de Mars. À moins 
qu'un-certain vent de Nord ne fouffle , 
on ne fent point ces froids piquans que 
la gelée produit en Europe, ce qui peut 
s'attribuer aux exhalaifons de nitre qui 
{ortent de la terre, & fur-tout à la féré- 
nité du Soleil, quimêème pendantl'Hy- 
ver, n’eft prefque jamais obfcurci d’au- 
cun nuage. 

La failon des pluyes n'eft qu'à la fin 
de Juillet & au commencement d'Août; 
du refte il y pleut aflez rarement ; mais 
la rofée qui tombe pendant la nuit, hu- 
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mecte la terre , qu'on trouve humide 
tous les matins. Cette humidité fe féche 
au lever du Solcil, & fe change en une 
poufléretrès-fine , qui pénetre par-tout, 
& s'infinuë jufques dans les chambres 
les micux fermées. Ceux qui y voyagent 
à cheval, & qui ont les yeux délicats , 
portent un voile délié qui leur couvre 
le vifage , & qui, fans les empêcher de 
voir, les garantit de ces tourbillons de 
poufliére dont ils font environnez, ou 
ils prennent d'autres précautions, dont 
nous parlerons ailleurs. 

Le terroir y.eft uni , mais fablon- 
neux, & aflez peu fertile : il donne moins 
deris que dans les parties Méridionales , 
parce qu'il y a peu de Canaux; cepen- 
dant outre celui qui fe feme le long des 
rivicres, on en feme encore à fecen plu- 
fieurs endroits qui vient fort bien , mais 
qui eft un peu plus dur à cuire. 

Du refte, il produit abondamment 
toute forte de grains, & principalement 
du froment & du millet, des beftiaux 
de toutes les efpéces , des légumes, des 
fruits en quantité , tels que font les pom- 
mes, poires, prunes ; chataignes ;HOIX , 
figues, pêches, raifins, &c. 

Ses Riviéres font remplies de poiffons 
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& d'excellentes écrevifles. On tirede fes 
Montagnes quantité decharbon de pier- 
re qu'on brûle au lieu de bois , qui y eft 
très-rare; depuis le tems que les Mines 
en fourniflent à cette Province , il faut 
qu'elles foient inépuifables. 

Parmi les animaux de toute efpece , 
on y trouve des chats finguliers ; que les 
Dames Chinoifes recherchent fort, pour 
leur fervir d'amufement, & quelles 
nourtiflentavec beaucoup de délicateffe : 
ils ont le poil long, & les orcilles pen- 
dantes. 

Mais ce qui rend cette Province bien 
plus confidérable, c’eft qu'elle ft com- 
me le rendez-vous de toutes les richef- 
fes de l'Empire, & que les Provinces du 
Nord & du Midi lui fourniflent à l'envi 
tout ce qu'elles ontde plus rare & de plus 
délicieux. 

Les Peuples y ont moins de politeffe, 
& de difpofition aux Sciences, que dans 
les parties Méridionales : mais ils font 
beaucoup plus robuftes, plus belliqueüx, 
& plus capables de foutenir les fatigues 
& les travaux de la guerre. Il en eft de 
même des autres Chinois, qui habitent 
les Provinces Septentrionales. 
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PREMIERE VILLE 
Capitale de la Province à de tout l'Empire; 
CHUN TIEN FO. 


PEKINOG,ceft-à-dire, Cour du Nord. 


A ETTE Capitale de tout 
2] l'Empire de la Chine, & 
| le Siege ordinaire des Em- 
pereurs ; ef fituée ‘dans 
il une plaine très-fertile, à 
vingt lieuës de la grande muraille. On 
la nomme Pekin, qui veut dire, Cout 
du Seprentrion , de même qu'on don- 
noit à la Capitale de la Province de 
Kiang nan, le nom de Nan king, qui f- 
gnifie Cour du Midi , lorfque l'Empe- 
reur y réfidoit autrefois. Mais alors les 
Tartares , Peuples inquiets & belli- 
queux, qui faïfoient de continuelles 
iruptions fur les Terres de l'Empire ; 
obligerent ce Prince de tranfporter fa 
Cour dans les Provinces du Nord , 
afin d’être plus à portée de s’y oppofer 
avec le grand nombre de Troupes, qu'il 
a d'ordinaire auprès de fa perfonne. 

La Ville eft de figure parfaitémenc 
quarrée : elle cft divifée en deux Vil- 
les : celle où eft le Palais de l'Empereur 
eft nommée nouvelle Ville , Sin éching : 
on l'appelle aufh Ville Tartare , parce 
que les maifons ont été diftribuées aux 
Tartares dans l’établifiement de la Mo- 
narchie préfente. 

La feconde eft appelée vieille 
Ville, Lao tching : on peut la nommer 
vicille Ville Chinoife , puifque les Chi- 
nois chaffez de l'autre Ville ; s’y retire- 
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: fent cn partie, tandis qu'une autre par- 
tie fuyoit vers les Provinces Méridio- 
nales, & fe vit mêmie obligée d'aban- 
donner le Pays, parce qu'on diftribua 
non feulement les maifons de la nou- 
vélle Ville bâtie autrefois fous Feng lo, 
vers 1405, lorfque la Cour quitta Nan 
king; mais encore les Terres des envi- 
rons, &-des Villes voifines jufqu'à une 
certaine diftance, avec une éxemption 
perpétuelle de Taille, & de toute forte 
de Tributs. 

En moins de quatre-vingts ans , les 
Tartares fe fonc fi fort multipliez, qu'ils 
occupent prefquée toute lanouvelle Vil- 
le, les Chinois occupent le refte, de 
forte qu'on n'y voit aucun endroit vui- 
de, quoiqu'il s'en trouve encore dans 
l'ancienne. 

Le circuit des murailles des deux Vil- 
les enfemble, fans y comprendre les Faux- 
bourgs, a été méfuré , & ne pañle pas 
cinquante deux lys Chinois. Ainfi il eft 
moins grand que celui de Nan king : 
mais la différence eft entiere entre la 
largeur , la hauteur, & la beauté des 
murailles de l'une & de l'autre Ville. 
Celles de Peking font fuperbes, & dignes 
de la Capitale du plus grand Empire du 
Monde. Mais celles de Man king ont été 
bâties étroites, & ne paroiffent pas avoir 
été mcilleures que celles de l'ancienne 
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Ville de Peking., qui ne valent pas mieux 
que les murailles des Villes ordinaires 
des-Provinces. 

Onpeut monter à cheval fur les muts 
de la nouvelle Ville, par une rampe qui 
{ prend defortloin. Il y a en plufieurs 
endroits des maifons pour les corps de 
garde:les Tours font à la portée de la 
féche : on en trouve, après un certain 
nombre, de-beaucoup plus grandes, où 
l'on peut placer de petits corps de réferve. 

Les portes de la Ville hautes & bien 
voüûtées, portent des pavillons extrême- 
ment larges & à neuf étages, chacun 

ercé de fenêtres ou de canonieres. L'é- 
tage d’enbas formeune grande Salle, où 
fe retirent les Soldats-& les Officiers qui 
fortent de garde, & ceux qui doivenrles 
relever. 

Devant chaque porte on à laifle un 
tfpace de plusde trois cens forxante pieds, 
qui fait comme une place d'armes , en- 
tourée d'un demi cercle d'une muraille, 
dont la hauteur & la largeur font égales 
au refte de l'enceinte , dans laquelle on 
entre toüjours par celui des côtez qui 


n'enfile pas le grand chemin par où l'on : 


g 
vient de dehors. Ce chemin eft encore 


dominé par un pavillon femblable au pre- 
mier; deforte que fi le canon de celui-ci 
peut ruiner toutesles maifons dela Ville, 
le canon de celui-h bat toute la campa- 
gne voifine. 

Toutes les portes qui font au nom 
bre de neuf, ont un double pavillon, 
bâti de même fur le terre-plain de ces 
murailles, & garni d'artillerie, fans qu'il 
{oit befoin d'autre fort ni d'autre cita- 
delle; car cette artillerieeft plus que fuff- 
fante pour tenir le Peuple en refpett. 

Les ruës de certe grande Ville font 
droites , prefque toutes tirées au Cot- 
deau , longues d'une bonne lieuë , & 
larges d'environ fix vingts pieds , bor- 
dées la plüpart de maifons marchandes: 
c'éft dommage qu'il y ait fi peu de pro- 
portion entreles ruës & les maifons, qui 
lontaflez mal bâries furle devant, & peu 
élevées, 
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On eft-éronné de voir la multitude 
innombrable de Peuples qui remplif- 
fenc ces ruës., où il ne paroît aucune 
femme, & l'embarras que caufe la quan- 
tité furprenante de chevaux, de mulets, 
d'ânes, de chameaux, de charetres, de 
chariots, de chaifes, fans compter divers 

clotons de cent ou deux cens hommes, 
qui s'affemblentd'efpace en efpace, pour 
écouter-les difeurs de bonneavanture, 
les joüeurs de gobelets, les chanteurs, 
& d'autres qui lifenr ou qui racontent 
quelques hiftoires propres à faire rire, 
& à infpirer de la joye; ou bien des efpe- 
ces de charlatans qui diftribuent-leurs 
remedes., & en expofent éloquemment 
les effets admirables. Les perlonnes qui 
ne font pas du commun, feroient arré- 
tées À tout moment, f1 elles n’étoient 
précédées d'un Cavalier qui écarte la 
foule, en avettiflant de faire place. 

C'elt dans cette Ville qu'arrivent con- 
tinucllement toutes les richefles & les 
marchandifes del’Empire. On fe fait por- 
cer dans les ruës en chaife, où l'on y va 
à cheval, ce qui eft beaucoup plus ordi- 
naire. On trouve facilement & en beau- 
coup d’endroits des chevaux à loüer,, où 
des chaifes avecleurs porteurs. Douze ou 
quinze ols peuvent quelquefois fufire 
pour aller une journée entiere à cheval 
ou {ur une mule: &commelafoule ex- 
traordinaire du Peuple remplit toutes les 
ruës, les muletiersmenent fouventleurs 
bêtes par la bride, afin de fe faire pañla- 
ge. Ces gens-là ont une connoiflance 
parfaire des ruës & des maifons, où de- 
meurent les Grands & les Principaux de 
la Ville : on vend même un Livre qui 
enfeigne les quartiers, les places , les 
ruës , & la demeure de toutes les Per- 
fonnes publiques. 

Le Gouverneur de Pekine qui eft un 
Tartare Adantcheon de confidération , 
s'appelle le Général des neuf portes : 
Kiou men titou , & a fous {à juridiction 
non feulement les Soldats, mais encore 
le Peuple, dans tout ce qui concerne la 
police & la fureté publique. 


ET'DE LA TARTARIE CHINOISE. 


Cette police ne fçauroit être plus 
grande, & l’on eft furpris de voir que 
dans une multitude prefque infinie de 
Tartares & de Chinois, on jouifle d'une 
fi parfaite tranquillité. Il cit rare qu'en 
plufieurs années, on entende dire qu'il 


y ait cu des maifons forcécs par les vo- 


leurs, ou des gens aflaflinez. Il eft vrai 
qu'on.y obferve un fi grand ordre , qu'il 
eft comme impoflible que ces fortes de 
crimes fe commettent avec quelque im- 
punité. 

Toutes les grandes ruës virées au cor- 
deau d'une porte à l’autre, & larges d’en- 
viron fix vingts pieds, fonc garnies de 
corps de garde. Il y a -jour & nuit des 
foldats l'épée au côté & ‘le foüer à Ja 
Main, pour frapper fans diftinction ceux 
qui fonc quelque défordre.-Ils ont droit 
d'arrêter par -provifion quiconque leur 
réfifte, ou excite des querelles. 

Les petites ruës qui aboutiflènt aux 
grandes, ont dés portes faires de treillis 
de bois, qui n'empèchent pas de voir 
ceux qui y marchent: elles font gardées 
par des corps de garde. placez vis-à-vis 
dans a grande-ruë. Il y a même vers le 
milieu de prefque toutes ces ruës des 
foldats qui font er faction. Les portes 
à treillis font fermées la nuit parle corps 
de garde’, & il ne la fait ouvrir que ra- 
rement à des gens, comius qui ont une 
lanterne à la main, & qui fortent pour 
une bonne raifon , comme feroit celle 
d'appeller un Médecin. 

Aufli-tôt que le premier coup de veil- 
le eft donné fur une grofe cloche , un 
ou deux foldats vont & viennent d’un 
corps de garde à l'autre ; comme s'ils fe 
promenoient, & jouant continuellement 
d'une efpecede cliquette,pour faire con- 
noître qu'on veille. Ils ne permettent à 
perfonne de marcher la nuit, & ils in- 
terrogent même ceux que l'Empereur 
amroit envoyé pour quelques affaires. Si 
leur réponfé donne lieu au moindre 
foupçon ; on lés met en arrêt au corps 
de garde. D'ailleurs ce corps de garde 
doit répondre à tous les cris de la fen- 
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: unelle qui eft en faction. 


C'eft par ce belordre, qui s'obferve 
avec la derniere éxactitude, que la paix, 
le filence, & la sûreté régnent dans tou- 
te la Ville. H fau ajoûter que non-feu- 
lement le Gouverneur de la Ville, obli- 
gé de faire la ronde, arrive lorfqu'on ÿ 
penfe le moins:, mais encore queles OF 
ficiers qui fonc de garde fur les murail- 
les & fur les pavillons des portes où l’on. 
bat les veilles fur de grands tambours 
d’airain, envoyent des fubalternes pour 
éxaminerles quartiers qui répondentaux 
portes où ils fe trouvent. La moindre 
négligence eft punie dès le lendemain, 
& l'Officier de la garde ef café, 

Cette police, qui retranche les affem- 
blées nocturnes, paroîtra fans doute ex- 
traordinaire en Europe , & ne fera pas 
du goût des Seigneurs; des gens riches, 
& de tout ce qu'on appelle le giand 
monde. Mais ne femble-t-il pas que les 


principaux d'un Etat, qui fe trouvent à 


la tête ‘des affaires, devroient préférer 
le bon ordre & la sûreté publique à des 
divertiflemens, qui tout au moins don- 
nent lieu à une infinité d’attentats con- 
tre les biens & la vie des citoyens. Rien 
d'ailleurs ne paroît plus conforme à la 
raifon , puifque les Tartares, gens fans 
étude, fortis du milieu des bois, & qui 
ne font point éclairez des lumieres de la 
vraie Religion , fe conduifent felon ces 
principes , & par cette fage vigilance 
coupent la fource de tant de crimes, qui 
ne font que trop ordinaires dans les Etats 
moins policez. 

À la vérite il en coûte beaucoupàl'Em- 
pereur , car une partie des foldats , dont 
je viens de parler , ne font entretenus 
que pour avoir foin des ruës. Ils font 
tous piétons , & leur paye cft forte. Ou- 
tre qu'ils doivent veiller fur ceux qui 
excitent du tumulte pendant le jour , ou 
qui marcheroient durant la nuit, c'eft 
encore à eux d’avoir foin que chacun 
netroyc les ruës devant fa porte, qu'il 
les balaye chaque jour, qu'il les arrofe 
matin & foir dans les rems fees, ou qu'il 
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enlève la bouë après larpluyes & cont- 
me-les ruës font fort larges , un deleurs 
principaux emplois eft de travailler eux- 
mêmes , & de tenir-le milieu des ruës 
fort net pour Îa commodité du public. 
Après avoir levé la serre, ils la battent, 
car la Ville-n’eft point pavée , ou ils la 
font fécher après l'avoir renverfée, ou 
ilsla mêlentavec d’autres terres féches : 
de forte que deux heures après de gran- 
des pluyes, on peut aller dans tous les 
quartiers de la Ville fans crainre de fe 
{allir. 

Si les Ecrivains de quelques rela- 
tions ont avancé, queles ruës de Peking 
étoient ordinairement mal propres , ils 
ent voulu apparemment parler de la 
vicille Ville, où les ruës fent petites & 
ne font pas fi bien entretenuës que dans 
la nouvelle ; car dans la nouvelle, les Sol- 
dats font continuellement occupez à te- 
nir les ruës nettes, même lorfque l'Em- 
pereur eft abfent. £ 

Dansla nouvelle Ville £ voit une fecon: 
de muraille peu haute & nullement épaif 
{e, ornée cependant de grandes portes ou 
font des Gardes. Cette muraille eftappel- 
lée Hoang tching, c'elt-à-dire, muraille 
Impériale. Sa porte Méridionale eft la 
porte même du Palais Impérial, à cent 
toifes environ de la principale porte de 
la Ville, qui eft également tournée au 
Midi, & nommée par le Peuple Sie men, 
quoique {on vrai nom qui eft gravé en 
Tartarce & en Chinois, doit Zching yang 
men, qui veut dire, porte droit au So- 
leil du Midi. 

Cé Palais eft un amas prodigieux de 
grands bâtimens, de valtes Cours , & 
de Jardins: il eft fermé d'une muraille de 
brique d'environ douze lys Chinois de 
tour. Cette muraille eft crenelée lelong 
dela courrine, & dansles angles elle elt 
ornée de petits pavillons. Sur chaque 
porte eft un pavillon plus élevé, plus maf- 
ff, & entouré d'une gallerie, laquelle 
porte fur des colomnes, & reflemble à 
nos periftilles. C'eft là proprement ce 
qui s'apppelle le Palais, parce que cette 
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enceinte renferme les apparteméns dé 
l'Empereur & de fa Famille. 

Le vuide qui eft entre cette enceinte 
du Palais, & le premier mur nommé 
Hoang thing, quiaplus de quinze lys de 
circuit, eft occupé, fur-tout parles mai- 
fons, foir des Officiers particuliers de la 
Maifon de l'Empereur, foit des Eunu- 
ques, &parles différens Tribunaux dont 
les uns ont foin de fournir les chofes né- 
ceffaires au fervice du Prince, & les au- 
tres doivent maintenir l’ordre, juger des 
différends, terminer les procès, & punir 
les crimes commis.par les Domeftiques 
dela Famillelmpériale. Néanmoinslorf- 
qu'il s'agit de grands crimes & avérez, 
ces Tribunaux du Palais nommez Tribu- 
naux Intérieurs, renvoyent les Crimi- 
nels aux Tribunaux Extérieurs , qui 
font les Grands Tribunaux de l'Em- 
pire. 

Quoique l'Architeétute du Palais [m- 
périal foit tout à fait différente de la nô- 
tre, elle ne laiffe pas de frapper par la 
grandeur , par la difpofition réguliere 
des appartemens, & par la ftruéture des 
toits à quatre pentes fort élevées!, ornez 
fur l’arrère d’une plate bande à fleu- 
rons, & relevez par les bouts. Le tout 
ft couvert de tuiles verniflées d’un fi 
beau jaune ; que de loin elles ne paroif- 
fent guéres moins éclatantes, que fi elles 
étoient dorées. Autour régne un fecond 
toit également brillant, qui naît de la 
muraille, & qui eft foutenu par une fo- 
rêt de poutres, de tirans , d'appuis, tous 
enduits de vernis verd, femez de figu- 
res dorées. Ce fecond toit, avec le dé- 
bordement du premier, forme une ef- 
péce de couronnement àces édifices, qui 
fait un très-bel effet: & peut-être cft-cé 
par l'impreflion de beauté que fair un ba- 
timent, qu'on doit juger de la bonté des 
regles de l'art, puifque celles que nous 
avons en Europe, & dont les autres Na- 
tions ne s'accommodent pas ; ne nous 
ont paru bonnes , que parce que nous 
avons trouvé de la grace & de la beau- 
té dans les ouvrages , où les Romains 

fémblent 
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femblent les avoir fuivis. 

Quoiqu'on penfe fur le goût de l'Ar- 
chitecture, il elt cerrain que ces Salles 
bâties de la forte avec leurs avant-cours, 
entourées de galleries , & rangées l’une 
après l’autre dans un ordre fuivi & ré- 
gulier , fait un tout tres-magnifique, 
tout à fait augufte , & digne du plus 
grand Empire de l'Univers. 

Les terrafles fur lefquelles font placez 
cesappartemens, contribuentaufh beau- 
coup à leur donner cer air de grandeur 
qui frappe les yeux. Ces terrafles font 
hautes d'environ quinze pieds , revêruës 
de marbre blanc , ornées de baluftrades 
aflez bien travaillées, & ouvertes feule- 
ment aux entrées des efcaliers pofez fur 
les côtez, & fur le milieu, aufli bien que 
vers les coins de la façade. L’efcalier du 
milieu n'elt proprement qu'une rampe 
d'un ou de deux quartiers de marbre, fans 
marches & fans repos. Il n'eft permis à 
perfonne d'y pañler pour entrer dans les 
appartemens. Îl n'ya que l'Empereur qui 
y pañle porté dans fa chafe couverte les 
jours de cérémonie. 

Ces terraflés font devant les portes & 
les fenêtres de l'appartement, une platte- 
forme pavée de marbre fortlarge, & qui 
dans fa longueur de l'Eft à l'Oueft, de- 
borde toûjours hors de la Salle de fept à 
huit pieds. Tel eft l'appartement où loge 
l'Empereur: teleft celui qui eft plus avan- 
cé vers la partie Méridionale, & qui eft 
expofé aux yeux de tous les Mandarins 
del'Empire, nommé Tai ho tien, comme 
qui diroit /a Salle de la grande union. 

C'eft dans fon avant-cour que fe ran- 
genttous les Mandarins, lorfqu'aux jours 
marquez, ils font les cérémonies déter- 
minées par les Loix de l'Empire, pour re- 
nouveller leurs hommages. Ces cérémo- 
nies s'obfervent, foit que l'Empereur y 
foit préfent , foit qu’il foit abfenr: rien 
n'eft plus ordinaire que de frapper la 
terre du front devant la porte du Palais, 
ou d'une des Salles Royales, avec le même 
rit & le même refpect, que s'il paroifloit 
lui-même {ur {on Trône. 
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Cette Salle a environ cent trente pieds 
de longueur , & eft prefque quarrée : le 
lambris eft touten fculpture verniflé de 
verd , & chargé de dragons dorez : les 
colomnes qui foutiennent le voit en de- 
dans, font de fix à feptpieds de circonfé- 
rence par le bas : elles font incruftées 
d’une efpece de pâre enduite d’un vernis 
rouge. Le pavé cft en partie couvert de 
tapis façon de Turquic très-médiocres: 
les murailles font dénuées de tout orne- 
ment, fort bien blanchies, mais fans ta- 
piflerie, fans miroirs, niluftres, & fans 
peinture. 

Le Trône qui et au milieu de la Salle, 
confifte en une eftrade haute, fort pro- 
pre, mais niriche ni magnifique, fans au- 
tre infcription que la Lettre Ching > que 
les Auteurs de relations ont traduit par 
le mot de Saint ; mais elle n’a pas toû- 
jourscette fignification , car elle répond 
quelquefois mieux au mot Latin eximius, 
ou aû mot François , excellent , parfait, 
très-fage. Sur la platte-forme de devant, 
font des vafes de grand bronze fortlar- 
ges & très-épais ; dans lefquels on brûle 
des parfums au tems de la cérémonie, & 
des candelabres façonnez en Oyfeaux 
propres à porter des flambeaux. 

Certe platre-forme continué au-delà 
de la Salle Tai ho tien , en s'étendant vers 
le Septentrion , & porte deux autres Sal- 
les moins grandes, mais dont le Tai bo 
tien dérobe la vuë. Une des moindres Sal- 
les eft une rotonde fort jolie, percée de 
tous côtez de fenêtres, & brillante de 
vernis de diverfes couleurs. C'eft là que 
l'Empereur, à ce qu'on aflure , repofe 
quelque cems devant ou après la cérémo- 
nie, & change d'habits. 

Cette rotonde n'eft éloignée que de 
quelques pas d'une feconde Salle plus 
longue que large, dont la porte eft cour- 
née au Septentrion. C'eft par cette porte 
que l'Empereur fortant de fon apparte- 
ment, doitnéceffairement pafler pour ve- 
nir fur fon Trône, & yrecevoir les hom- 
mages de tout l'Empire. Alorsil eft porté 
enchaife par des porteurs habillez d'une 
Gg 


118 
longue velte rouge brodée de foye, & 
couverts d'un bonnet avec une efpece 
d'aigrette. 

La Cour qui eft devant cette Salle Im- 
périale Tai bo tien, eft la plus grande de 
toutes les Cours du Palais : elle a bien en 
longueur trois cens pieds, fur deux cens 
cinquante de largeur. Sur la gallerie qui 
l'environne, font les magazins des cho- 
{es précieufes qui appartiennent à l'Em- 
pereur ; car le Trélor, oules Finances de 
l'Empire, fe gardent dansleTribunalSou- 
verain nommé Ho po4.On ouvre ces ma- 
gazins en de certaines occafions, comme 
à la création d’un Prince héritier, d’une 
Impératrice, desReines, &c. L’uneftde 
vales & d’autres ouvragesdediférensmé- 
taux. Un fecond renferme les efpeces les 
plus belles de peaux, & en grande quan- 
tité. Un troiiéme contient des habits 
fourrez de petit gris, de renards, d'her- 
mine, de zibcline, dont l'Empereur ré- 
compen{e quelquefois {es gens. Il yen a 
un de pierres précieules, de marbres ex- 
traordinaires , & de perles pêchées en 
Tartarie. Le plus grand quieftà deuxbas 
étages, eft plein d’armoires, qui renfer- 
ment les diverfes éroftes de foye, qu'on 
fait expres à Nan King, à Hang tcheou , & 
à Sou rcheou , pour l'ufage de l'Empereur 
& de fa Famille , & qui font les meil- 
leures de l'Empire, parce qu'elles fe font 
par les foins & fous les yeux d’un Man- 
darin , qui préfide à ces ouvrages, & qui 
feroit puni, s'ils n'éroient dans la derniere 
perfection. 

Les autres Magazins renferment les 
féches, lesarcs, les felles, foit qu'on les 
t travaillées à Peking , foit qu'on les 
ait apportées des Pays Etrangers , ou 
qu'elles ayent été offertes par de grands 
Princes, & qu'on les ait deftinces à l’u- 
fage de l'Empereur & des Princes fes 
Enfans. Il yenaunaufh, où l'onramañle 
rout ce que la Chine a de meilleur en 
efpeces de différent thé, avec divers fim- 
ples, & d'autres drogues les plus efti- 
mées. 

On peut fortir de cette gallerie par 
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cinq portes: l’une eft à l’'EfE, & l’autre 
à l'Oueft ; les crois autres font à la façade 
du Sud , mais celles du milieu ne fervent 
jamais qu'à l'Empereur. Les Mandarins 
qui viennent faire la cérémonie devantla 
Salle Impériale , entrent par celles qui 
font à côté. 

Cette façade n’a rien de fingulier : 
ellea une grande cour, dans laquelle on 
defcend par un efcalier de marbre orné 
de deux grands lions de cuivre, & d'une 
baluftrade de marbre blanc, qui fait un 
fer à cheval bordant un ruiffeau, lequel 
traver{e le Palais en ferpentant, &, qui 
a fes Ponts de la même matiere. Je ne 
finirois pas fi j'entreprenois de décrire les 
autres édifices que l’on voit dans un fi 
grañd Palais, Ceux-ci font d’ailleurs les 
plus magnifiques au jugement des Chi- 
nois & des Tarrares, & fufffent pour fe 
former l’idée de tout cet ouvrage. 

Les Palais des enfans de l'Em pereur, 
& des autres Princes du Sang, font très- 
propres en dedans, fort vaftes, & bâtis 
avec beaucoup de dépenfe: c’eft par tout 
lemême deflein dansle corps de l'ouvra- 
ge, & danslesembelliffemens. Une fuite 
de cours ornées fur les aîles de bâti- 
mens, &en face d’une Salle verniflée, & 
élevée furune platte-forme haute de trois 
où quatre pieds, bordée de grands quar- 
tiers de pierre de taille , & pavée de lar- 
ges carreaux de brique. Les portes qui 
donnent ordinairement dans de petites 
rués peu fréquentées > ONE pour tout or- 
nement deuxlions de bronze ou de pierre 
blanche aflez mal travaillez, fans aucun 
ordre d'architecture, niaucune fculpture 
de pierre, telle qu'on en voit dans les 
Arcs de Triomphe. 

Je ne m'étendrai pas davantage furce 
fuperbe Edifice, le feul de cetre grande 
Ville qui mérite de l'attention , d’autane 
plus que j'en parle encoreailleurs , &que 
ce que J'en dirai dans la fuite, joint à ce 
que je viens de dire, en donnera toute 
la connoiflance qu’on peut defirer. 

Les Tribunaux des Jurifdiétions Sou- 
veraines font aufli fort vaftes, mais mal 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE: 


bâtis , encore plus mal entretenus. Ils ne 
répondent nullement à la majefté de 
l'Empire, On fçait qu'il y en a fix, dont 
je ne dis qu'un mot, parce que J'en par- 
lerai plus au long dansla fuite. 

Le premier , qui eft Le Lji pou , pro- 
pofe les Mandarins qui doivent gouver- 
ner le Peuple. 

Le fecond, appellé How pos, eft char- 
gé des tributs. 

Letroifiéme, nommé Li pou, eft pour 
maintenir les Coûtumes & les Rits de 
l'Empire. 

Le quatrième, qu'on nommé Ping por; 
a foin des troupes & des poltes qui font 
danstoutes les grandesroutes, & qui font 
entrerenuës des revenus de l'Empereur. 

Le cinquiéme , qui s'appelle Hing pos, 
juge des crimes. 

Le dernier , nommé Kong pos , a l'inf- 
pection fur les ouvrages publics. 

Tous ces Tribunaux {ont divifez en 
différentes Chambres, aufquelles les af- 
aires fontdiftribuées. Leur nombre n’eft 
pas le même dans chacun, les uns ayant 
bien moins à travailler que les autres. 

Sous ces fix Cours Souveraines , font 
encore divers autres Tribunaux qui en 
dépendent : par éxemple le Tribunal des 
Mathématiques Kin rien ken, dépend de 
celui que j'ai nomme Le troifieme. Il eft 
aufli divifé en deux Chambres, dontla 
principale & la plus nombreufe appelée 
Li ko, n'a foin que du calcul du mou- 
vement des Aftres , & de cout ce quieft 
vraie Aftronomie: l’autre nommé Los ko, 
outre les affaires propres de fon Tribu- 
nal, s'applique encore à déterminer les 
jours propres'pour les mariages ; pour les 
enterremens, & pourles autres actions ci- 
viles ; fe conformant pour la pläpart,fans 
£ donner beaucoup de peine ,à un an: 
çien Livre Chinois, dans lequel tout eft 
prefque déja réglé, fuivanc l'année cou- 
tante du Cycle féxagénaire , ou Siécle 
Chinois, 

Ces fix Jurifdiétions Souveraines 
n'entrent dans les affaires d'Erac , que 
lorfque l'Empereur les leur renvoye , & 
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leur ordonne d'en délibérer , où qu'il 
leur en commet l’éxécution ; car alors 
ayant befoin les uns des autres, ils fonc 
obligez deconcourirenfemble, afin que 
l'argent , les troupes, les Officiers, & les 
équipages { trouvent prêts au tems mar- 
ué. 

Hors de ces cas-là, chaque Cour nefe 
mêle que des affaires de fon reffort, & 
elle a fans doute aflez d'affaires. Dans 
une aufli vafte étenduë qu'eft celle de la 
Chine , les foins d'entretenir les ouvra- 
ges publics, le gouvernement des trou- 
pes, le réglement des Finances , le main- 
tien de la Juftice, & fur-tout le choix 
des Magiftrats, toutes ces diverfes fonc- 
tions , {1 elles étoient réünies dans un 
feul Tribunal , produiroient fans doute 
une grande confufion dans les réfolu- 
tions, & une lenteur dans l’action qui 
ruincroit les affaires. Ainfi il a été nécef- 
faire de multiplier les Mandarins, & à 
la Cour, & dans les Provinces. 

Mais comme dans une fi grande mul- 
titude , il ne feroit pas aife de s’adreffer 
à celui auquel on auroit affaire; pour 
prévenir cet inconvénient, on vend un 
Livre qu'on peut appeller l'Etat de la 
Chine , qui contient leurs noms, leurs 
furnoms, leurs emplois, & qui marque 
s'ils font Chinois ou Tartares, s'ils fonc 
Bacheliers, Docteurs, &c. Il marque 
encore en détail leschangemens des Of. 
ficiers des troupes, tant de celles qui fonc 
en garnifon, que de celles qui fonten 
campagne; & pour marquer ces chan- 
gemens, fans imprimer de nouveau tout 
le Livre, on fe ferc de caractéres mobi- 
les. 

Toutes les familles Tartares demeu- 
rent à Peking ou aux environs, & il ne 
leur eft pas permis de s'en écarter fans 
un Ordre fpécial de l'Empereur. C’eft 
pourquoi touces les Troupes de cette 
Nation , qui font la garde de l'Empe- 
reur, font, pour ainfidire ,toûjours au- 
près defa perfonne.On y voit aufli des 
Troupes Chinoifes, qui fe font rangées 
Re fous les Banniéres Tartares, & 


120 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


qu'on nomme pour ce fujer, Chinois 
L'artarifez. Elles font fort bien entrete- 
nuës, & toûjeurs prêtes à voler au pre- 
mier ordre, pour éteindrele feu de la 
{édition , quelque part qu'il prenne, ce 
qui fe fair avec un fecret & avec une 
promptirude admirable. 

Ces T'roupes font diviféesen huitcorps, 
dont chacun a fa Banniére diftinguée 
ou par la couleur jaune, blanche, rouge, 
bleue , ou par la bordure , fçavoir jaune 
à bordure rouge, blanche à bordure 
rouge , rouge à bordure blanche , & 
bleue à bordure rouge. La couleur ver- 
te eft celle des troupes purement Chi- 
noiles, qu'on appelle pour cela Lou ki, 
les foldars de la Banniére verte. 

Chaque Banniére Tartare a fon Géné- 
ral nommé en Tartare Mantcheou Co 
fanta : celui-ci a fous lui de grands Of 
ficiers, qu'on appelle Aciremtchain, qui 
font à notre égard comme nos Lieute- 
nans Généraux d'armée, & de qui dé- 
pendent plufieurs autres Officiers fub- 
ordonnez les uns aux autres. 

Comme chaque corps eft maintenant 
compofé de Tartares Aantcheoux , de 
Tartares Mongols, & de Chinois Tar- 
tarifez, le Géneral a fous lui deux Off- 
cicrs Généraux de chaque Nation , & 
ces Officiers ont pareillementleurs fubal- 
ternes de même Nation. Chaque corps 
a dix mille foldarsefectifs divifez en cent 
Nu vous, ou Compagnies, de cent fol- 
dats chacun. Ainfi fi l'on compte la 
Maifon de l'Empereur, & celle de tant 
de Princes qui ont leur gens, Po jo nu 
ros ; avec la paye d'Offciers & de Sol- 
dats , on conviendra aifément de la vé- 
rité de l'opinion commune, qu'il yatoù- 
jours cent mille Cavaliers entretenus à 
Pekine. 

Par là même,on peut fe former une 
idée des forces de l'Empire, car outre la 
Cavalerie, dontje viensde parler, filon 
fupputoit les troupes d'Infanterie , qui 
font encore à Peking , celles qui font le 
long de la grande Muraille , dans la mul- 
titude de Places d'armes bâties pour la 
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défendre, quoique moins nombreufes 
qu'elles n'étoient,lorfqu'on avoit à crain- 
dre les irruptions des Tartares ; avecles 
autres troupes répanduës dans cout l'Em- 
pire, on trouveroit, comme on l’aflure, 
que le nombre monte au moins à fix 
cens mille hommes ; de forte qu'on peut 
dire que la Chine entretient dans le tems 
même de la plus grande paix, une ar- 
mée capable de réfifter aux plus formi- 
dables Puiffances , & cela feulement 
pour maintenir la tranquillité publique, 
& fe précautionner contre les féditions, 
& les moindres étincelles de révolte. 

Un aufli grand corps qu'eft la Chine, 
ne peut manquer d'être terriblement 
agité, quand une fois il eft en mouve- 
ment. Aufli toute la politique des Ma- 
giftrats Chinois, eft de les prévenir, & 
de les arrêter au plücôt. I n'y a point 
de grace à attendre pour un Mandarin 
dont le Peuple fe révolte : quelque in- 
nocent qu'il puifle être , il eft regardé 
tout au moins comme un homme fans 
talent, dont la moindre punition qu'il 
mérite, eft d'être dépoié de fa Charge 
par ordre des Tribunaux de la Cour, 
aufquels ces fortes de caufes font toû- 
Jours renvoyées par les Vicerois & par 
les Gouverneurs des Provinces , & ces 
Tribunaux délibérent fur les informa- 
tions, & préfentent leur délibération à 
l'Empereur, quila confirme ou la rejet- 
te. 

Ces Cours Souveraines n’ont propre- 
ment au-deflus d'elles que l'Empereur , 
ou le Grand-Confeil , quand ce Prince 
juge à propos de l’aflembler fur quel- 
que afaire importante ; qui a déja été 
jugée par une de ces Cours. Elles offrent 
leurs Placers les jours marquez, & trai- 
tent fouvent immédiatement avec le 
Prince, qui les approuve ou lesrejette, 
en les foufcrivant de fa propre main. 
Que s'il les retient, on attend quelque 
temsfesordres, & c’eft enfuiteau grand 
Mandarin , qui s'appelle en Chinois 
Colao, & en Tartare Alagata , de s'in- 
former de {es intentions. 

Les 
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Les Placets offerts par les Préfidens 
de ces Cours Souveraines , nommées en 
Chinois Chang chu, & en Tartare Ali 
gamba , doivent avoir à la tête, & pour 
titre le fujet de l'affaire dont il s'agit, 
& finir par le fentiment de la Cour que 
cette forte d'affaire regarde. 

L'Empereur difpofe de même de tou- 
tes les Charges de l'Empire, fans être 
obligé de les donner à ceux que ces Tri- 
bunaux ont propofez, quoique néan- 
moins il les confirme pour l'ordinaire, 
après avoir examiné par lui-même ceux 
qui ont tiré leurs Charges au fort, de 
la maniere quenouslexpliquonsailleurs. 
Pour ce qui eft des premiers Emplois , 
tels que celui de T/ong tou , de Viceroï, 
&c. c'eft roûjours Sa Majelté même qui 
les nomme, 

On aura peine à croire, que l'Empe- 
reur régnant daigne éxaminer par lui- 
même cette foule de Mandarins , dont 
chaque jour les uns montent à des de- 
grez plus élevez, & les autres commen- 
cent à fe mettre fur les rangs : cepen- 
dant rien n'eft plus certain , & c'elt ce 

ui marque fon application au Gouver- 
nementde l'Etat. H veut tout voir de fes 

eux, & il ne s’en fie qu'à lui-même, 
lorfqu'il s'agit de donner des Magiftrats 
à fon Peuple. 

Son autorité eft abfoluë , & prefque 
fans bornes. Un Prince de la Maïfon 
Impériale n'en peut prendre la qualité, 
ni en recevoir les honneurs, fi l'Empe- 
reur ne les lui fait décerner. Que fi par 
fa conduite il ne répond pas à l'attente 
publique, il perd fon rang & {es reve- 
nus par l'ordre de l'Empereur, &n'eft plus 
diftingué que par la ceinture jaune , que 
portent les hommes & les femmes du 
Sang Impérial, & qui joüiflent d'un re- 
venu aflez modique fur le Tréfor Royal. 

Il n'y a guéres contre l'abus de l’au- 
vorité, quela voye des rémontrances,qui 
foit permife par les Loïx. Elles ont éta- 
bli des Cenfeurs publics , dont le de- 
voir cft de donner des avisàl'Empereur, 
par des Requêtes qui fe répandent dans 

Tome I. 
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l'Empire , & que le Prince ne peut re- 
jetcer fans faire tort à {à réputation. La 
Nation ayant d'ailleurs attaché une idée 
de magnanimité héroïque à cet Emploi, 
l'Empereur les honoreroit trop, s'il ve- 
noït à les maltraiter; & il s’attireroit à 
lui-même des noms odieux,que l'Hiftoi- 
re auroit grand foin de tranfmettre à la 
poftérité. 

Au refte ces Cenfeurs ne prénnent 
piefque jamais le change : fi la Cour , 
oules grands Tribunaux , cherchent à 
éluder lajufticede leurs plaintes par quel- 
que défaire, ils reviennent à la charge, 
& font voir qu'on n'a point répondu 
conformément aux Loix.On ena vu per- 
Hvérer deux années entieres , à accufer 
un Viceroi foutenu par les Grands, fans 
fe rebuter des délais & des oppofitions , 
fans s'épouvanter des plus effrayantes 
menaces , & enfin forcer la Cour à le 
dégrader, pour ne pasrévolrerlesefprits 
& rernir fa réputation. 

Mais fi dans certe efpece de combaten- 
tre le Prince & l'Etat, au nom duquel 
le Cenfeur parle, le Prince vient à cé- 
der, il reçoit auflitôt des loüanges dans 
des Placets publics, & eft comblé d’élo- 
ges par tout l'Empire. Les Cours Sou- 
veraines de Peking lui en font leur re- 
merciement, &ce qu'il a fair par juftice, 
eftregardécomme un fingulier bien-fait. 

C'eft à ce bon ordre, qui s'obferve 
à Peking , & qui donne le branle aux au- 
tres Villes, que l'Empire eft redevable de 
l'heureufe tranquillité, & de la longue 
paix dont il joiit. 

On peut encore l’attiibuer à la favo- 
rable fituationde la Chine, quin'a pour 
voifins que des Peuples peu nombreux, 
à demi-barbares , & incapables de rien 
entreprendre fux un fi vafte Royaume , 
s'il a {es forces bien unies fous l’autorité 
de fon Souverain. Les Mantcheoux qui 
l'ont conquis , profterent des troubles 
de l'Etat , qui étoit rempli de rebelles & 
de brigands, & furent introduits par les 
Chinois fidéles , qui vouloient vanger 
la mort de l'Empercur. 

Hh 


| Je n'ai pu me difpenfer de m'érendre 

aflez au long fur cette Capitale, parce 

u’elle eft comme l'ame de ce grand Em- 

pire, qu'elle lui donne le mouvement, 

& qu’elle en entretient toutes les parties 

| dans l’ordre: je ferai beaucoup plus court 
en parlant des autres Villes, fur tout de 
| | celles qui n'ont rien de particulier qui 
| les diftingue du commun. J'ajoûterai 
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| Ééun ETTE Ville eft la de- 


meute du Viceroi de la 
Province. Ellea vingt Vil- 
lesdans{en Diftrict, dont 

| | trois font du fecond Or- 
| dre, & les dix-fept autres du troifiéme 
Ordre. Sen Territoire cit très-agréable 
& également fertile. Au Midide la Ville 
on découvre un petit Lac célébre par la 
quantité de ces fleurs ‘qu'on y trouve, 
& que les Chinois appellent Lier boa. Ce 
| {ontdes feurs,lefquellesreffemblentaffez 
| au Nenuphar, où Nymphea , qui font peu 
cftimées en Europe , mais dont on fait 

grand cas à la Chine, parce qu'elles font 


ee 


ce que les fleurs en font doubles, que 
les couleurs en font bien plus vives & 
plus variées , & qu'elles ont beaucoup 
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bien différentes de celles d'Europe, en : 


feulement, qu'outre la Jurifdi@ion ge- 
Ë nérale que Peking a fur tout | Empire : 
$ par les fix Cours Souveraines ; elle à 
à comme les autres Capitales des Provin- 
5 tot un Reflort particulier ; qui com- 
è prend vingt-fix Villes, dont fix font du 
È {econd Ordre, & les vingt autres font 
+ du troifiéme Ordre. 
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d'autres qualitez que jexplique ail- 
leurs. 

Il faut néceffairement pañler par cet- 
te Ville pour fe rendre de Peking dans 
la Province de Chan fi: c'eft une des 
plus belles & des plus agréables routes 
qu'on puifle tenir. Tout le Pays eft plat 
& cultivé, le chemin uni, & bordé d’ar- 
bres en plufieurs endroits, avec des Mu- 
railles pour couvrir & garantir les cam- 
pagnes : c'eft un pañlage continuel 
d'hommes, de charettes , & de bêtes de 
charge. Dans l'efpace d’une feule licue 
de chemin , on rencontre deux ou trois 
Villages qu'on traverfe , fans compter 
ceux qu'on voit de tous côtez à perte 
de vûe dans la campagne. On pale les 
Rivicres fur de fort beaux Ponts à plu 
fieurs arches. 
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TROISIEME VILLE 
HO KIEN FO. 


=] À fituation de cette Ville * prèsde quatre mille pas de circuit, Elle a 
entre deux Rivieres, lui a # dans fa dépendance deux Villes du fe- 
fait donner le nom de Ho % condOrdre, & quinze du troifiéme. Ses 
kien : {es murailles tirées au : Rivieres ie remplies de bons poiflons : 
cordeau : font hautes, # &les écrevifles qu on y trouve en abon- 
belles, & bien entrerenuës. Onlui donne À dance, font de très-bon goût. 
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ES T uñegrande Ville, * prend trente-deux Villes, dont cinq font 
qui a près quatre mille ; du fecondOrdre, & vingt-{ept du troi- 
4 pas de circuit : fa forme À fiéme.Elle a au Nord des Montagnes, où 
approche d'un cr o- # les Chinois prétendent trouver quantité 
blong ; fes murailles font é de fimples, & d'herbes rares, pour l’ufage 

“ 

Li 
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belles, & flanquées de tours quarrées de # dela Médecine. On y voit quelques mo- 
diftadée en diftance: elle eft ficuée affez & numens,ou CAES deTemples,élevezen 
près d’une belle Riviere, dont les eaux À l'honneur de leurs Héros, & un entr'au- 
vont fe décharger à quelques lieuës delà à tres confacré à la di du premier 
dans le Lac Par hot. # Empereur de la Dynaftie des Ham, 

Son reflort cit fort étendu : ilcom- À 
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 n'eft pas fort étendu: elle 
‘a dans fon reflort que 
ee Villes du troifiéme 
>= ordre , mais toutes célé- 
Dress &très-peuplées. La campagne y eft 
riante & fertile par l'abondance des eaux 
dont elle cft-arrofée. Les Rivieres four- 
niflent diverfes fortes de beaux poiflons. 
On y trouve un fable très-fin &très-délié, 
dontonfe fert pour polir les pierres pré- 


1 E diftrit de cetrè Ville # 


e cicules , & qui fe débite dans tout l'Em- 
# pire. On en fait aufhi de la vaiflelle de 
# terre, mais il s'en faut bien qu'elle ap- 
proche de cette belle porcelaine, qu'on 
travaille à King te tching Bourgade de la 
Province de Kiang fi. C'eft aufli à Chun te 
fou a on vient chercher des pierres de 
touche pour éprouver la bontédel'or.On 
prétend que ce font les meilleures qui 
{e trouvent dans tout l'Empire. 
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ETTE Vile dt fituée 
ES dans la partie Méridio- 
PSP nale de Peking , entre les 
M Provinces de Chan tong & 
Æ de Honan.Elle n'a dans fa 
dépendance que neuf Villes du troifié- 


[SEPTIEME 


# me ordie. Tout fon territoire elt arrofé 
Le de diverfes Rivieres qui fourniflent de 
. bons poiflons. Le Pays eft agreable & 
É fertile. Du refte on n'y voit rien de re- 
# RE qui la diftingue des autres 
: Villes de la Chine. 
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L n’y a rien de fingulier 
dans cette Ville non plus 
que dans la précédente, À 
dont elle n'eft pas fort 
éloignée. Les Fe AgNES 
y ont encore plus fertiles & plus agréa- 


+ bles, & fes Rivieres également poiflon- 
+ Lens Elle n’a fous fa Jurifdidtion qu'une 
* Ville du fecond ordre, & dix-huit du 
: troifiéme. 
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A fituation de cette Ville 
eft fortavantageufe, mais 
. fa Jurifdition n’eft pas 
h d'une grande étendué : 
ÈS : elle ne compte dans fon 
reflort qu'une Ville du fecond ordre, & 
cinq autres du troifiéme. Elle eft envi- 
ronnée de la Mer , de Rivieres, & de 
Montagnes couvertes la plüpart de fort 
beaux arbres. Son terroir en eft moins 
fertile, mais elle trouve dans le Golphe 
voifin,le fupplément à ce quiluimanque, 
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& par là ellea en abondance tout ce qui 
eft néceflaire à la vie. 

Non loin de cette Ville eft un Fort 
nommé Chan bai, qui eft comme la clef 
de la Province de Leao ton. Ce Fort eft 
proche de la grande muraille , laquelle 
depuis le boulevard bâti dans la Mer. 
s’érend durant une lieuë dans un terrain 
cout à fait plein. Ce n’eft qu'après cette 
plaine, qu'elle commence à s'élever fur 
les penchans des Montagnes. 
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À'EST une Ville confi- 
1] dérable par fa grandeur, 
par le nombre de fes Ha- 
bitans ; par la beauté de 

sl {es ruës, & de fes Arcs de 
Triomphe. Elle eft fituée au milieu des 
Montagnes, & aflez près dela grande 
muraille. Deux Villes du fecond ordre, 
& huit du troifiéme font de fon reflort : 
ellea auffi dans fa dépendance quelques 
Places ou Forts élevez lelong dela gran- 
de muraille , qui défendent l'entrée de 
la Tartarie dans la Chine. Les garnifons 
y font nombreufes. On tire de fes Mon- 
tagnes de beau criftal, du marbre, & du 


porphyre. 


jaunes plus grands que ceux d'Europe, 
dont les peaux font fort recherchées des 
Chinois. 

Outre le Fort de Chan bai, dont je 
viens de parler , & qui défend l'entrée 
du Leao tong dans la Province de Petche li, 
les portes dela grande muraille, font for- 
tifiées en dedans par plufieurs Forts aflez 
grands,qui y ontété conftruits.Ces Forts 
font Hi fong keou à quarante dégrez 
vingt-fix minutes; Cope keow à qua- 
rante dégrez quarante-trois minutes. 
C'eft par certe porte que l'Empereur fort 
d'ordinaire pour aller chafer en Tarta- 
rie. Low che keou à quarante-un dégrez 
dix-neuf minutes, vingt fecondes; & 

Parmi les animaux que produit cette Tchang kia keow à quarante dégrez cin- 
qe on y trouve quantité de rats 4 quante-une minutes, quinze nue 
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Ces deux entrées font célebres , parce 
que c’eft par ces pañlages,que les Tartares 
foumis à l'Empire viennent à Peking. 
Toutes ces Places qui fe trouvent dans 
cette Province le long de la grandemu- 
raille, font terrafées,& revétuésdes deux 
côrez de brique. 

Je ne parle point des Villes du fecond 
& du troïfiéme ordre : le détail en feroit 
infini & peu agréable. Il y en a pourtant 
une que je ne puis omertre , laquelle fans 
être au rang des Villes principales , & 
fans avoir de Jurifdiétion ; eft fans com- 
paraïfon plus marchande, plus peuplée, 
& plus opulente que la plüpart des autres 
Villes.Flle fe nomme Ten tging ouei,& de- 
puis qu'on a fairla Carte,elle a été mife au 
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rang desT cheox, ou Villes du fecond ordre. 

Élleeft fituée à l'endroit, où le Canal 
Royal qui vient de Lin tgin tcheow , fe 
joint à la Riviere de Pekinp. C’eft R que 
cette Riviere rencontre le Canal, avant 
que de fe jetter dans l'Ocean. Un grand 
Mandarin nommé Yen yuen y réfide, & 
c'eft de lui que dépendent les Officiers, 
lefquels préfident auSel,qui fe faitlelong 
dela Mer des Provinces de Pe tcheli, & 
de Chan tong. Tousles Bâtimens qui por- 
tent le bois de la Tartarie Orientale pour 
la grofle charpente, après avoir traverfé 
le Golphe de Leao tong, qu'on nomme 
Tien tung ouei, viennent fe faire déchar- 
ger dans ce Port, qui n'eft éloigné de 
Peking que de vingt lieuës. 
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SECONDE PROVINCE 
DE LEMPIRE DE LA CHINE. 


KIANG NAN, 


4 ETTE Province, l'une 
‘| des plus ferriles, des plus 
marchandes ; & par con- 
féquent des plus riches 

5 “1 Provinces del Empire, eft 
bornée au Couchant par les Provinces 
de Honan, & de Hon quang; au Midi 
par les Provinces de Tche kiang | & de 
Kiang Ji ; au Levant par le Golphe de 
Nan king: le refte confine à la Province 
de Chan tong. 

Les anciens Empereuts y ont tenu 
conftamment leur Cou, jufqu'à ce que 
des raifons d'Etatles obligerent de S'ap- 
procher de la Tartarie , & de choilir 
Peking pour le lieu de leur féjour. Son 
étenduë eft fort vafte, elle compte qua- 
torze Villes du premier Ordre, & quatre- 
vingt-treize du fecond & du troiliéme. 
Ces Villes font très-peuplées, & les plus 
célebres de l'Empire , fur tout pour le 
commerce : c'eft l'abord de toutes les 
grandes Barques ; car le Pays eft rem- 
plide Lacs, de Riviéres, & de Canaux, 
ou naturels, ou faits à la main, lefquels 
communiquent avec le grand Fleuve 
Yang tfe kranx, qui traverfe la Province. 
On y voit peu de Montagnes, fice n'eft 
vers le Midi. 

Les érofles de foye , les ouvrages de 
vernis, l'encre, le papier ; & générale- 
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merit tout ce qui vient , tant de Mer 
king, que des autres Villes de la Provin- 
ce, ouil fe fait un commerce étonnant, 
eft beaucoup plus eftimé & plus cher, 
que ce qui fe retire des autres Provinces. 
Dans la feule Ville de Chang haï, & les 
Bourgs qui en dépendent , on compte 
plus de deux cens mille Tifférans de fim- 
ples toiles de coton. 

En plufeurs endroits il y a fur les 
bords de la mer quantité de falines, & 
le fel qu'on entire, fe diftribue prefque 
dans tout l'Empire, On y trouve beau- 
coup de marbre: enfin cette Province 
€ft 1 abondante & fi riche, qu'elle met 
chaque année dans les coffres de l'Em- 
péreur environ trente-deux millions de 
taéls*, fans y comprendreles droits qui 
fe tirent de tout ce qui entre dans la 
Province , & de ce qui en fort : il y 4 
plufieurs Bureaux établis pour les perce- 
voir. 

Les Habitans de cette Province font 
civils & polis, ils ont l'efprit excellent, 
& de rarés difpofitions pour les Scien- 
ces ; auffi en voit-on fortir un grand 
nombre de Doëteurs, qui parviennent 
par leur mérite , aux Charges & aux Di- 
gnitez de l'Empire, 

La Province eft partagée en deux 
Gouvernemens: celui de la partie Orien- 
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tale , dont le Gouverneur réfide à So À JNVpan king fou. Chaque Gouvernement 
tcbcou fou : & celui de la partie Occiden- ÿa fept Fou, où Villes du premier Ordre , 
tale , qui a fon Gouverneur réfident à # fous fa dépendance. 
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PREMIERE VILLE 
CAPITALE DE LA PROVINCE 


KIANG NING FOV,ou NAN KING. 


I l’on en croit les anciens 
Chinois, cette Ville étoit 
El la plus belle qui füt au 
| monde : quand ils parlent 

: de fa grandeur, ils difent 
que fi deux hommes à cheval fortent 
des le matin par la même porte, & qu'on 
leur ordonne d’en faire le tour au galop 
chacun de fon côté, ils ne fe rcjoin- 
dront que le foir : il eft certain qu'elle 
cft la plus grande de toutes les Villes de 
la Chine: {es murailles ont de tour cin- 
quante-fepr lys, felon les mefures qu'on 
en a pris lorfqu'on cn a dreffé le Plan, 
ce qui revient prefque à cinq grandes 
licues & demie , & quatre cens foixante- 
fix de nos toifes. 

Elle n’eft pas fur le grand Fleuve Yang 
1fe Kiang, mais elle n'en cft éloignée que 
d’une lieue, & les Barques s'y rendent 
par plufieurs Canaux , qui du Fleuve 
aboutiflent dans la Ville. On voit fur ces 
Canaux quantité de Barques Impériales, 
qui ne le cedent guéres à nos médiocres 
Vaifleaux par leur grandeur. 

Nan king elt de figure irréguliere :les 
Montagnes qui font dans la Ville, &la 
nature du terrain, n’étoient pas capables 
d'une autre difpofition , fans de grands 
inconvéniens. Elle a étéautrefois la Ville 
Impériale, & c'eft ce qui luia fait don- 
ner le nom de Nan king qui veut dire , 

* Cour du Sud, de même que Pekng fi- 
gnifie Cour du Nord : mais depuis que 


les fix grands Tribunaux , qui étoient 
alors également dans ces deux Villes, 
font tous réünis à Peking , l'Empereur 
lui a donné le nom de Kiang ning. On 
ne laifle pas dans le difcours de l'appel- 
ler fouvent de fon ancien nom;maisonne 
le foufftiroit pas dans les Actes publics. 

Cette Villeeft bien déchuede fon an- 
cienne fplendeur; elle avoit autrefois un. 
Palais magnifique , dont il ne refte plus 
aucun veftige ; un Obfervatoire, qui eft 
maintenant abandonné, & prefque dé- 
truit; des Temples, des Sépulchres d'Em- 
pereurs , & d’autres monumens fuper- 
bes, dont il ne refte qu'un trifte fouve- 
nur, Les premiers Tartares qui firent ir- 
ruption dans l'Empire , ont démoli les 
Temples & le Palais Impérial , détruit 
les Sépulchres , & ravagé prefque tous 
les autres monumens, pour contenter 
leur avarice, & leur haine enversla Dy- 
naltic régnante. 

Il y a environ le tiers de fon terrain 
qui cft rout-à-fait défert; le refte eft fort 
habité : on y voit des quartiers fi mar- 
chands & f1 peuplez , qu'on à peine à 
croire qu'il y ait plus de fracas ailleurs; 
ce qui feroit encore plus remarquable, 
fi les rues y étoient auff larges que cel- 
les de Peking, mais elles font deux ou 
trois fois au moins plus étroites. Cepen- 
dant elles font aflez belles, bien payées, 
& bordées de Boutiques propres &riche- 
ment fournies. 


 .. 


C'eft 


C'eft dans cette Ville que réfide un 
de ces grands Mandarins nommé Tong 
to4 , auquel font évoquées les affaires 
importantes , non-feulement des Tri- 
bunaux de l’un & de l’autre Gouver: 
neur de ladite Province , mais encore 
du Tribunal du Gouverneur de la Pro- 
vince de Kiang fi. Les Tartares ÿ ont 
aufli une grofle garnifon fous un Géné- 
ral de leur Nation, & occupent un quar- 
tier, qui eft féparé du refte de la Ville 
par une fimple muraille, 

Les Palais habitez parles Mandarins, 
foit Tartares, foit Chinois, ne font ni 
plus fpacieux, ni mieux bâtis que le font 
ceux des autres Capitales des Provinces. 
On n'y voit point de bâtimens publics, 
qui répondent à la réputation d’une Vil- 
le fi celebre, fi l'on en excepte fes por- 
tes , qui font d’une grande beauté , & 
quelques Temples dédiez aux Idoles. 
Tel eft celui où eft la fameufe Tour de 
porcelaine: elle a huit faces , chacune de 
quinze pieds ; elle eft haute de vingt 
toifes Chinoifes, c’eft-à-dire , de deux 
cens pieds , & divifée en neuf étages 
par de fimples planchers en dedans, & 
en dehors par des corniches à la naif- 
fance des voûtes, que foutiennent de 
petits voîts couverts de tuiles de couleur 
vertes vernifiées. J'en fais ailleursla de[- 
cription. 

Cette Tour eft fans doute la plus hau- 
te, & la plus belle de routes celles quon 
voit à la Chine, où ces fortes d’ouvra- 
ges, nommez Ta, fonc fi communs , 
que dans plufieurs Provinces, on en voit 
prefque dans toutes les Villes, & même 
dans les gros Bourgs. 

Ce qui rend encore cette Ville céle- 
bre, c'eltle foin particulier qu'elle prend 
de cultiver les Sciences &les Arts: elle 
feule fournit plus de Docteurs , & de 
grands Mandarins, que plufieurs Villes 
enfemble ; les Bibliothéques y fontplus 
nombreules, les Boutiques des Librai- 
res beaucoup mieux fournies, l'impref- 
fon plus belle ; le papier qui s'y débire, 
cft le meilleur de tout l'Empire. 

Tome T. 


ET DELA TARTARIE CHINOISE... 
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On ne peut rien voir de plus natu- 
rel, queles fleurs artificielles qu'on y fait 
de la moëlle d’un arbriffeau nommé F4 ong 
tfao. C'eft maintenant une efpéce de 
profeflion particuliere, que de travailler 
à ces fortes de fleurs. Cet Art s'eft telle- 
ment répandu dans la Chine depuis 
quelques années, qu’il s'y en fit un 
très-grand commerce. 

Les fatins de Nan king, qu'on nom- 
me en Chinois Tovan 1fe | {oit qu'ils 
foient unis, foit qu'ils foient femez de 
fleurs, fonc les meilleurs, & les plus ef- 
timéz à Peking , ou ceux de Canton font 
à bien meilleur prix. On y fait même 
d'aflez bons drapsde laine, qu'on nom- 
me du nom de la Ville Man king chen. 
Ceux qu'on voit dans quelques autres 
Villes , ne leur font pas comparables ; ce 
n'eft prefque que du feutre fait fans tif 
fure. 

L'encre qu'on appelle encre de Nan 
king , Vient toute de Hoei tcheon de la 
même Province ; fon Reflort eft plein 
de gros Villages, prefque tous peuplez 
d'ouvriers qui y travaillent, ou de Mar- 
chands qui la vendent. Ces bâtons d’en- 
cre font fouvent ornez de fleurs ou ver- 
tes, ou bleués , ou dorées : ils en font 
de toute forte de figures, en forme de 
livres , décorces de bambou, de lions, 
&c. 

Nan king étoit autrefois un Port ad= 
mirable à caufe de la largeur & de la 
profondeur du Fleuve Yang 1fe kiang : le 
fameux Corfaire qui l'afliégea durantles 
dernierstroubles, y pafla aifément. Mais 
à préfent les grandes Barques sou plû- 
tôt les fommes Chinoifes n'y entrent 
plus , foit que la barre fe foit bouchée 
d'elle-même , foit que la politique des 
Chinois les ait portez à n'en plus faire 
ufage, pour en Ôter peu à peu la connoif- 
fance. 

Au mois d'Avril & de May, il fe fait 
dansle Fleuve, près dela Ville,une gran- 
de pêche d'excellens poiflons : onenen- 
voye pendant tout cetems-\à à la Cour: 
on les tranfporte frais fous la glace, dont 
KKk 
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on les couvre: il y a des Barques uni- À la pêche , deux Barques partent deux 
uement deftinées à cer ufage. Quoiqu'il È fois la femaine chargées de ées poif- 
y ait plus de deux cens grandes lieues + fons. 
jufqu'à Peking, ces Barques font tant de “4 Nan king , quoique Capitale de toute 
diligence , qu'elles y arrivent en huit la Province , n'a fous fa Jurifdiétion par- 
ou dix jours: elles marchent jour &nuits # riculiere que huit Villes dutroifiéme Or- 
fur toute la route il y a des relais, pour î dre. 
les tirer continuellement. Tant que dure È 
md 


; 
N 
: 


ethsn CL CC el 


dd ii 6 


PCRCL LS CT TT LCL DLL LL) DROITE CE DUC LL DC DE EC )LE 


SECONDE VILLE 


CAPITALE DE LA PARTIE ORIENTALE 
DE LA PROVINCE,Y TONG. 


SOU TCHEOU, FOU: 


où il n'y ait du fruit, du bled ,ou du ris; 
plus entrecoupé de Rivieres, de Canaux, 
de Lacs , & fur rour cela grand nombre 
de Barques de toutes les façons, gran- 
des, petites , peintes ou dorées, les unes 
remplies de perfonnes qualifiées qui y 
font logées plus proprement que dans 
leurs maifons ; les autres chargées de ri- 
ches marchandifes ; plufieurs deftinées 
pour des parties de divertiflement. 

C'et proprement , de même que 
Hang tcheow de la Province de Tche 
kiang ,une Ville de plaifir; rien n'y man- 
que de tout ce qui fair les délices de la 
vie. Aufli trouveton dans les Livres 
Chinois un ancien proverbe, qui dite 
Chang yéou tien ang ; Hia yeou Jou bang, 
en haut eft le Paradis; en bas, c'eft So 
icheon & Han tcheou: on peut dire en effet, 

ue ces deux Villes font le Paradis Ter- 
reftre dela Chine. 

Dans cette Ville, comme dans Harg 
tcheou , & dans quelques autres V illes de 
l'Empire, on en peut compter trois ; une 
dans l'enceinte des murailles, à laquelle 
on donne plus de quatre lieuës de cir- 
cuit: une autre dans les Fauxbourgs qui 


] "EST une des plus belles 
À & des plus agréables Villes 
qu'il y ait à la Chine; les 
4 Éuropéans qui l'ont vué, 
la comparent à Venile , 
avec cette différence, que Venife elt au 
milieu de la mer, & que Sow tcheon el 
dans l'eau douce. On s'y promene dans 
les ruës par eau & par terre: les bras de 
Riviere & les Canaux , font prefque par 
tout capables de porter les plus grandes 
Barques: elles peuvent même traverfer 
la Ville, & de là fe rendre à la mer,qui 
n'en cit éloignée que de deux journées 
au plus. 

Elle fait commerce non feulement 
dans toutes les Provinces de l'Empire, 
mais encore avecle Japon , dont fa fitua- 
tion l'approche, n'en étant feparée que 
par un bras de mer, que les petits Vai- 
fcaux Marchands traverfent quelquefois 
en deux ou trois jours. 

Il n'y a point de Pays plus riant pour 
la fituation & pour le climat; plus peu- 
plé pour la quantité de Villes & de Bour- 
gades qu'on voit de toutes parts ; plus 
culrivé, ñ y ayant pasun pouce de terre, 
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s'étendent fort loin fur tous les bords des 
Canaux; & une troifiéme dans les Bar- 
ques ; qui font autant demaifons flottan- 
tes, arrangées fur l'eau durant plus d’une 
licuë en plufeurs files. Le corps de plu- 
fieursdeces Barques égale nos Vaifleaux 
du troifiéme rang. 

Tout cela forme un fpeétacle qu'on 
ne peurpas bien décrire, & qu'il faudroit 
avoir vü pour juger combien il eft agréa- 
ble. Cette grande Ville n’a que fix portes 
par terre, & autant par eau. A voir le mou- 
vément continuel de ce Peuple immen- 
fe , &l'embarras que font de tous côtez, 
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tant ceux qui viennent vendre, quéceux 
quiviennent acheter,oncroiroit que tou- 
tés les Provinces viennent négocier à jou 
tcheou. Les broderies &lesbrocards qu'on 
y travaille, fontrecherchez de tout l Em- 
pire, parce que l'ouvrage en eft beau, 
& le prix modique. Elle éft la demeure du 
Viceroi de la partie Orientale de cette 
Province. Sa Jurifdiction particuliere 
contient huit Villes, dontune eft du fe- 
cond Ordre & les fept autres du troifié- 
me; toutes ces Villes font fort belles, & 
ontune licuë & demie ou deux lieuës de 
circuit. 


OEM D ENS ENE DÉCENT EAT LCL ENAT ENT LAS ENT ENT INT ENT TN 
AN AN SR I RD 
ete eee Re Ne A eV | 

ER ER END ERINERIS CHI EDEN 2 CRD MDNE MIE MIE RICE RD ET ERP EI 


TROISIÈME VILLE 


SONG KIANG FO. 


ETTE Ville eft bâtie 
F] dans l’eau, & les Vaif- 
feaux , ou plûtôr les fom- 
es mes Chinoifes y ,en- 
Éenmmem mn trent de tous côtez , & 
fe rendent à la Mer , qui n'en eft pas 
éloignée. La quantité extraordinaire de 
coton, & de belles toiles de coton de 
toutes les fortes, dont elle fournit non 
{eulement l'Empire’, mais encore les 
Pays Etrangers, la rendent fort célé- 
bre, & d'un très-grand abord. Ces toiles 
font d’une fi grande finefle, que quand 
elles font teintes, on les prend pour la 


ferge la plus fine. 
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Elle n'a que quatre Villes fous fa Ju- 
tifdiction , mais elle n’en eft pas moins 
fertile, ni moins riche; car quoique ces 
Villes foienc du troifiéme Ordre, elles 
{ont comparables aux plus belles , par 
leur grandeur, par l’abord extraordinaire 
des Marchands qui y viennent de toutes 
parts durant le cours de l'année, & par 
les différentes fortes. de commerce qui 
s'y fai. Telle eft, par éxemple la Ville 
de Chang bai bien , où il entre continuel- 
lement des Vaifleaux de Fo kien, & d’où 
il en fort de même pour aller trafiquer au 


Japon. 
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mic licuë de longueur : elle eft environ- 
née d'un grand foflé en forme de canal : 
{es murailles font hautes de vingt-cinq 
pieds, & crès-bien entretenuës. Les eaux 
dont elle abonde, font fort bonnes, fur- 
tout pour le thé, auquel elles donnent 
un goûttrès-agréable, qu'iln’a point ail- 
leurs. 

Dans une autre Ville du même Dif- 
trict, on fait des vafes de poterie, qui, 
felon eux, à l'eau dont on fe fert pour le 
thé, ajoûte encoreune odeur admirable, 
ce qui fait préférer ces vafesaux plus bel- 
les porcelaines de King te ching, & il s'en 
fait un grand trafic dans cette Ville. 


al EST une Vile célé- 
71| bre, & d'un grand com- 
merce , qui cit firuée 
3, proche du Canal par où 
ar les Barques fe rendent 
de Sow tcheou, dans le 
Fleuve Yans 1fe kiang. Elle cft ornée de 
plufieurs Arcs de Triomphe, & les bords 
du Canal qui y conduit, font revêtus des 
deux côtez de belles pierres de taille. Elle 
n'a dans fon refert que cinq Villes du 
troifiéme Ordre, mais la plûpart de ces 
Villes, font très-belles & très-peuplées. 
Vouffie bien, par éxemple , a bien une 
liceuë & demie de circuit , fans y com- 
prendre fes Fauxbourgs, qui ont une de- 
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CINQUIEME VILLE 
TCHIN KIANG FO. 


pieds en plufieurs endroits, & faites de 
briques épaïfles au moins de quatre à 
cinq pouces. Les ruës de la Ville & des 
Fauxbourgs font pavées de marbre. 
Elle eft Rtuée fur les bords du Ta kiang, 
qui en cet endroit eft large d'une demie 
licuë , & à l'Orient d'un Canal artifi- 
ciel, qu'on a conduit jufqu'à certe Ri- 
vicre. 
A fix cens pasde la rive, on voit dans 
le 


 E n'eft pas une des plus 
grandes Villes de la Pro- 


guerre, où il y aune groffe garnifon. Ses 
murailles font hautes de plus de trente 
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le Fleuve une Montagne, nommée Kin # Les Fauxbourgs de Tchin kiang ; ont 
chan, où Montagne d'or, à caufe de fon * mille pas Géométriques de longueur: ils 
agréable fituarion. Surle fommet eft ne {ont pas moins peuplez que la Ville 
une Tour à plufeurs étages. Cette Ille Ÿ même; des Ponts de pierre en font la 
abien cinq cens pas de circuit : elle eft Communication. On voit dans les rués, 
bordée de Templesd'Idoles, &de Mai- 4 & Püncipalement fur le Port, une f 
fons de Bones. grande afuence de Peuple, qu'à peine 

De l'autre côté du Fleuve. une de- peut-on s'y ouvrir le paflage. il y après 
mie lieuëédeTchin Kiang , cft Koua tcheou: * de la Ville des Côteaux fort agréables, 
quoique ce lieu n’ait pas le nom de Vil- + Sa Jurifdi@tion eft de peu d'étenduë, car 
le, & quil ne pailé que pour Ada reou, À elle n’a d'autorité que für trois Villesdu 
ou lieude Commerce, il eft auffi confi- treifiéme Ordre, 
dérable queles plus grofles Villes. 
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HETTE Vile, qui cit fi- # Je Canal quelques Villes, queles Maho- 
tuée dans unlieu maréca- + métans ont tâché de rendre marchan- 
geux, & férmée d'un tri- # des, en yattirantle commerce; mais ils 
plemur, eft riche, quoi- & n'y ont pas réüfh, Leurs Mofquees font 
qu'elle ne foit pas extré- % fort élevées, & la ftrudturé n'eft nulle- 
mement peuplée; on craint d'y être fub- # mentdu goût Chinois. Après une fi lon 
mergé par quelque crue d'eau extraor- guc fuite de générations , ils ne laiffent 
dinaire, car le terrain de la Ville eft pas d'être regardez comme des gens; 
plus bas que celui du Canal, qui n'eft # dont l'origine eft étranger, & de tems 
foutenu en bien des endroits > Que paï # en tems on leur fait desinfultes. Il ya 
des digues de terre: mais à deux lieues peu d'années qu'à “Hang keow, dans là 
clle a un Bourg de fa dépendance , À Province de Eos guang , le Peuple irrité 
nommé Tfing kiang pos, qui eft comme par quelques Mahométans indifcrets Là 
le Port du Fleuve Hoang ho, & qui eft * détruifit la Mofquée qu'ils yavoienc bâ- 
très-étendu , très-peuplé, & d'unfracas À tie ,; fans que le Maoiltrat pütarrèrer {a 
extraordinaire. C'eft-là que réfide undes * fureur, 

grands Mandarins, nommé Tong ho , Le marbre eft fort commun dans le 
c'eft-à-dire, Intendant Général des Ri- diftri&t de cetre Ville: les campagnes 
vieres , ou Grand Maître des Eaux. Ce produifént beaucoup de ris & de fro- 
Mandarin a fous lui un grand nombre 4 ment; elles font arrofées de Rivieres, & 
d'Officiers, qui ont chacun leur dépar- * de Lacs, où l'on pêche toutesfortes dé 
tement, & fonc placez dans des lieux Ÿ poiflons: elle a dans fon Reflort onze 
convenables. # Villes, dont deux font du fecond Or: 

Au-delà du Hoang ho, on trouve fur & dre, &neuf font du troifiéme, 
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AIR de cette Ville eft 
doux & tempéré, le ter- 
roir agréable & fertile : el- 
Le eft bâtie au bord du Ca- 
: nal Royal tiré depuis le 
Ta hiang, en allant vers le Nord, juf- 
qu'au Fleuve Hoangho, ou Fleuve jau- 
ne. C'elt une Ville fort marchande, & 
il s'y fait un grand commerce de routes 
fortes d'ouvrages Chinois. loin, qui fuffit à peine à pañfer le mon- 
Ce qui larend très-peuplée, c'eft fur- de qui fe préfente , quoique ce paflage 
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Barques, qu'il n'y a delibre, que ce qui 
eft abfolument néceflaire pour le pafla- 
ge. Il y a garnifon Tartare. 

Vis-à-vis la partie Orientale on voit 
un Pont & un gros Fauxbourg. La fou- 
le y eft fi grande en tout tems, que le 
Pont s'eft trouvé trop étroit, & on a été 
obligé d'établir un Bac à trente pas plus 


fe fait fur les bords de la mer dans tous Yang tcheou a deux lieues de circuit, 
ls Pays de fa dépendance & de fon voi- # &l'on y compte, tantdansla Ville, que 
finage, & qui eft conduit enfuite par & dans les Fauxbourgs , deux millions 
de ptits Canaux faits exprès, lefquels d’ames. Elle n'a dans fon Reflort que fix 
aboutiflent au grand Canal , dont je Villes du troifiéme Ordre. Ses Habitans 
viens de parler. aiment fort le plaifir : ils élevent avec 
Le refte du Canal jufqu'à Peking , n'a foin plufieurs jeunes filles, aufquelles ils 
aucune Ville qui lui foit comparable. font apprendre à chanter, à joüer des 
Grand nombre de riches Marchands , * inftrumens, à peindre, & rousles exer- 
tranfportent ce fel dans les Provinces + cices qui font le mérite du fexe, & ils 
qui font au cœur de l'Empire, & fort & les vendent dans la fuite bien cher à de 
éloignées de la mer. $ grands Scigneurs,quilesmetrentaurang 
Des Canaux d'eau douce coupent & % de leurs concubines, c'eft-à-dire , de 
partagent la Villeen plufieurs quartiers. è leurs fecondes femmes. 
Î y a ua fi grande foule de Peuple, & 
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CAPITALE DE LA PARTIE OCCIDENTALE DE LA PROVINCE 


NOANEKINCGCEO UT. 


À fituation eftcharmante : 

elle confineavec trois Pro- 
Al vinces, & quoiqu'elle ne 
foit éloignée que de cinq 
REEN) journées de la Capitale, 
elle ne laiffe pas d'avoir un Viceroy par- 
ticulier. Ce Mandarin y tientune groffe 
garmifon dansun Fort qui commande le 
Lac Po yang, à l'entrée de la Province 
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# de Kiang fi, & le Fleuve Fang tfe kjang, 
# Cette Ville cft très-confidérable par 
& {es richeflès & par fon commerce: c'eft 
# le pañfage de tout ce qu'on fait venir à 
+ . 2 
Nan king : tour le Pays qui en dépend 
efttrès-découvert, très-agéable, &très- 
fertile. Elle n’a dans fon Reflort que fix 
Villes du troifiéme Ordre. 
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EST Ja plus Méridio- 
nale detoutela Province, 
& une des plus riches de 
l'Empire : l'air y eft fain 
& tempéré , bien qu'elle 
foit environnée de Montagnes. Elle n’a 
fous fa Jurifdiétion que fix Villes du 
troifiéme Ordre. Ses Habitans paffent 
pour être tres-habiles dans le commer- 
ce : il ny a point de Ville, tant foit peu 
marchande, où il ne fe trouve des Mar- 
chands de Hoei tcheou; ni de Banque, 
ou de Change, où ils ne foient parmi 
les principaux intéreflez. 

Le Peuple y eft ménager, & fe con- 
tente de peu; mais il cft hardi, & en- 


treprenant dans le négoce. 11 ÿ a dans 
les Montagnes, des Mines d'or, d'argent, 
& de cuivre, &l'on prétend que c'eft le 
Pays où croît le meilleure Thé, 

C'eft aufi dans cette Ville que fe 
È fait la meilleure encre de la Chine, & 
+ dontles Marchands de Nan king fe four- 
$ niflent. On fçait que certe encre n'eft 
= pas liquide commé la nôtre, qu'elle fe 
# fait en forme de petites mafles, fur le£- 
+ quelles Les ouvriers ont foin de graver 
# diverfes figures de fleurs, d'animaux , 
$ de grotefques, &c. 

L'art de faure de l'encre, de même 
que tous les arts qui ont rapport aux 
Sciences , eft honorable à la Chine, où 
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ce n'eft que par les Sciences qu'on s'é- 
leve aux Dignitez de l'Empire. On pré- 
fere de mêmerousles ouvrages de ver- 
nis qui fe font à Hoei tcheon | parcequ'il 
dit plus beau, & qu'on fçairmieuxl'ap- 
pliquer que par-tout ailleurs. Etc'eft pa- 


*# reillement de fes Confins, qui touchent 
# au diftrict de Zao tcheou , de la Province 
Ë de Kiang fi, qu'on fait venir en partie à 
$ King tetching, la terre qui fe met en œu- 
# vre pour la porcelaine. 
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ETTE Villceftfituéefur 
Slunc aflez belle Rivicre, 
ui va fe décharger dans 

Ile grand Fleuve Yang tfe 
1 kjang : fon terrain eft mal 
uni & raboteux, parce qu'elle eft entou- 
rée de Montagnes: mais fes Côteaux 
font très-agréables à lavûe, & fes Mon- 
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tagnes, toutes couvertes de bois, four- 
niflentaux Herboriftes d'excellentes her- 
bes médicinales. Il y a grand nombre de 
Manufactures de papier, qu'on y fait 
d’une efpece de rofeaux. Elle a fous fa 
Jurifdiction fix Villes du troifiéme Or- 
dre. 
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IX Villes du troifiéme 

| Ordre dépendent de cet- 

te Ville : elle eft fituée 

fur les bords du grand 

Fleuve Yang 1fe kiang , & 

uoiqu'elle foit envi- 

ronhée de Montagnes, fon terroir ne 


laiffe pas d'être fertile, & de fournir 
abondamment rout ce qui eft néceflaire 
àla vie; quand il lui manqueroit quel- 
que chofe, ellea une grande reflource 
dans le Xzang , qui porte continuelle- 
ment fur fes eaux, les richefles de plu- 
ficurs Provinces. 
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À fituation de cette 
Ville fur le Fleuve Yang 
1fe kiang les deux Lacs, 
& les Rivieres dont 
fes campagnes fontar- 
} À] rofées , font aifément 
connoître combien elle doit être opu- 
lente , & avec quelle facilité elle peut 
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faire commerce. On la prendroit en 
quelque forte pour une Ifle; car elle eft 
placée au milieu de trois bras de Rivic- 
res ; qui vont {€ jetter dans le Fleuve. 
Son diftriét ne contient que trois Vil- 
les, dont 04 hou bien da plus confi 
dérable par fes richeffes. 
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TREFZTEME®V ELLE 


FONG YANG FOU,. 


Ses] LLE cft fituée fur une 
Montagne aflez près du 
<| Fleuve jaune , & renfer- 

| me plufieurs côteaux dans 
—— l'enceinte defes murailles. 
Son reflort eft fort étendu , caril com- 
prend dix-huit Villes, dont cinq font 
du fecond Ordre, & treize du troifiéme; 
ns compter un grand nombre de 444 
ten , où lieux de commerce; établis fur 
fes Rivieres pour la commodité des Né: 
gocians ; & la levée des droits del’Em- 
pereur. Cette étenduë contient en lar- 
geur 80. lieues de l'Eft à l'Oücit, &en 
longueur environ 60. du Nord au Sud: 
c'elt plus que n'en oft nos plus grandes 
Provinces d'Europe. 

Comme c’étoit le lieu de la naiffance 
de Hong voz, premier Empereur de la 
Dynaftie précédente, il prit le deffein de 
le rendre célebre, en y bâtiffancune Vil- 
le fuperbe, pour en faire la Capitale de 
l'Empire: c'eft ce qu'il entreprit en l'an- 
née 1367. 

Après avoir chaflé de la Chine les 
Tartares Occidentaux qui s'en étoient 
emparez ; & qui l'avoient gouvernée 
durant 87. ans; il vint y établir fa Cour, 
& nomma la Ville Fong gang , c'eft-à- 
dire, le lieu de la fplendeur de l'aigle. 
Son deflein étoit de la rendre la plus 
grande & la plus célebre de l'Empire. 
Mais l'inégalité de {on terrain , la difet- 
Tome I, 
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1 
te d'eau douce, & encore plus la proxi- 
mité du Maufolée de fon pere ; lui f- 
rentchanger fa réfolution: De l'avis una- 
nime de {es principaux Officiers, iltrans- 
féra fon Trône à Nan king ; lieu plus 
beau & plus commode ; qui n'cft éloi- 
gnée de Fong yang que de 32. lieues. 

Auflitôt qu'il eut pris fon parti, tous 
les ouvrages ceffcrenr. Le Palais Impé- 
rial, qui devoitavoir une triple encein- 
te, les murs qui devoient êtré de neuf 
lieues de circuit , les Canaux qu'onavoit 
projettez , cout cela fut abandonné : il 
n'yeut que trois monumens qui furent 
achevez, & qui fubfftent encore. La 
grandeur & la beauté de ces monumens, 
donnent à connoître quelle eût été la 
magnifcence de cette Ville; fi l'Empe- 
teur eût fuivi fon premier projet. 

Le prémier monument qu'on voit en- 
corc,eftle Tombeau du pere deHong vou: 
il eft orné de tout ce que l'induftrie Chi- 
noife, & lareconnoiflance filiale, ont pu 
inventer de plus beau en ce genre: Il fe 
nomme Hoang lin , où Tombeau Royal. 

Le fecond eftun Donjon bâti au mi- 
lieu de la Ville : il eft de figure quarrée 
oblongue ; fa hauteur eft de cent pieds 
diftribuez en quatre grands étages plan- 
tez fur un maflifde brique ; haut de 40. 
pids, long de cent, 8e largede 60.C'eft , 
dit-on, le plus élevé qui foit à la Chine ; 
auf l'apperçoit-on de fort loin. 
M mi 
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Le troifiéme eft un Temple fuperbe 
rigé à l'Idole Foe : c'éroit auparavant 
un petit Pagode , où Flong vou ayant 
perdu fes parens , & fe trouvant fans 
reffource , fe retira à l'âge de dix-fept 
ans, & fervit pendant quelques années 
de valec de cuifine.’S'étant ennuyé de 
cette vie faineante, il {e fit foldat fous 
un chef de bandits révolté contre les 
Tartares. Il donna bientôt des preuves 
de fa valeur ; & le chef, dontils étoitac- 
quis l'eftime, le choifit pour fon gendre : 
peu après il fut déclare fon fuccefleur 
par les fuffrages unanimes des troupes. 

Ce fut alors que fe voyant à la têre 
d’un gros parti, il porta fes vüés jufqu'au 
Trône. Sa réputation avoit déja attiré 
dans fon armée un grand nombre de 
braves gens, à la rère defquels il atta- 
qua brufquement l'armée Taïrtare , la 
défit entierement, & s'empara de Nan 
ke, & de pluficurs Villes voifines.Iln'en 
demeura pas-là, il necefla de pourfuivre 
les Tartares, jufqu'à ce quil les eût 
entierement chaflez de la Chine ; autant 
de combats qu'il donna , furent autant 
de victoires ; d’où lui eft venu le nom 
de Hong vos, qui fignifie, Prince d'une 
valeur qui triomphe de rour. 

Aufhitôt qu'il fur parvenu à l'Empire, 
plürôt par reconnoiflance pour ceux 
quil'avoient recueilli dans familere, que 
par fa confiance aux Idoles, il ft batir 
en faveur des Bonzes,le Te mple fuper- 
be dont je parle. On commença da- 
bord par une enälade de cinq grands 
corps de logis, bâtis à l'Impériale , & 
fanquez de diverfes falles, & de loge- 


mens pour les Bonzes : il leur afligna 
des revenus, pour entretenir commode- 
ment juiqu'a trois cens perfonnes fous : 
un chef de leur feéte , quil conftitua 
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Mandarin, pour les gouvernerindépen* 
démment des Officiers de la Ville. 

Ce Pagode fut appellé Long hing fe, 
c'eft-à-dire , Temple d'oùle Dragon eft 
forti, parce que l'Empereur a un Dra- 
gon à cinq grifles pour fes armes : il s'eft 
loutenu tandis qu'a duré la Dynaftie pre- 
cédente: maisdansla fuite, & pendancles 
guerres civiles, il à été prefque entierc- 
mentruiné, & on n'y a laillé que cinq 
corps de logis qui fubfiftenr encore. 

La Dynaftic préfente des Tartares 
Orientaux , qui lui a fuccédé, ne s'eft 
pas mis en peine de rétablir ce Temple, 
en forte qu'à peine y voit-on aujour- 
d’hui une vingtaine de ces faux Prêtres 
d'Idoles , qui font prefque réduits à la 
mendicité. 

À ces trois monumens près, on ne 
voitrien maintenant dans Fong yang, qui 
mérite quelque attention: clle a été tel 
lement défolée par les guerres,que d'une 
Ville Impériale,elle eft devenue un valte 
Village : elle eft aflez peuplée , & aflez 
bien bâtie vers le milieu ; mais tout le 
refte ne confifte qu’en des Maifons baf- 
fes & couvertes de chaume, ou bien en 
de rafes campagnes, où l'on aplanté du 
tabac , qui fait la richeffe, & préfquele 
feulcommerce du Pays. 

Ontrouve dansles Montagnes de fon 
voifinage, quantité de tale & d’abfynthe 
rouge , dont les Médecins font ufage. 
De belles Rivieres fertilifent fes campa- 
gnes , & entrautres la grande Riviere 
Hai bo, qui prend fa fource dans les 
Montagnes de la Province de Ho nan , 
traverfe tout ce Pays, & après un long 
cours, pañle par le Lac Hongrfe, & va 
fe décharger dans le Fleuve Hoang bo à 
39. lieues environ de fon embouchure. 
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E Pays où cette Ville ef 
fituée , et agréable & 
très-fertile: Le Lac Tao 
au milieu duquel eft une 
Montagne qui forme une 
Ifle , fournit des poillons de toutes les 
fortes, & arrofe f bien les campagnes, 
qu'elles produifent abondamment tou- 
tes fortes de grains & de fruits, & fur- 
tout le meilleur thé, & en abondance: 
c'eft principalement par cer endroit que 
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toute cette contrée eft célébre : on y fait 
de très-bon papier. 

Ses Montagnes, fur-tout celles qui 
font dans le voifinage de Los kranghien, 
font couvertes de trés-beaux arbres. On 
y voit un Pont remarquable proche de 
Lou ngan tcheon. Son ‘reffort cft aflez 
étendu, il contient huit Villes dont deux 
font du fecond Ordre , & fix font du 
troifiéme. 
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AETTE Ile quieft de la 
| Province de Kiang nan , 
n’en cft féparée à l'Oùüeft 
que par un bras de Mer, 
lequel n'a pas plus decinq 
ou fix licués. On prétend qu'elle seft 
formée peu à peu dés terres que le Yang 
1fe kiang, grand Fleuve qui pale à Nan 
King ; à entraîné de diverles Provinces 
qu'il arrofe : c'eft pourquoi, outre le 
nom deT/ong ming qu'on Jui donne , on 
l'appelle communément Kiang che ; ce 
qui fignifie ; langue du Fleuve; foit 
qu'en effet étant beaucoup plus longue 
que large, elle a affez la figure d’une lan- 
gue , foit parce qu'elle eft placée direc- 
tement à l'embouchure de ce grand 
Fleuve: 

Anciennement c'étoit un Pays défert 
&fablonneux, rout couvert de rofeaux; 
on y releguoir les bandits &cles fcelerats, 
dont on vouloit purger l'Empire. Les 
premiers qu'on y débarqua, fe trouve- 
tent dans la nécéflité, où de périr par la 
faim , ou de tirer leurs alimens du {ein 
de la terre. L'envie de vivre les rendit 
actifs &induftrieux :ils défricherent cette 
terre inculte : ils en arracherenr les plan- 
tes inutiles : ils femerent le peu de grains 
qu'ils avoient apportez, & ils ne furent 
pas long-tems fans recueillir le fruit de 
leurs\travaux. Quelques Familles Chi- 
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noïles, quiävoient de la peine à fubfifter 
dans le Continent ; eurent la penfee 
d'aller habiter une terre, dont la culture 
pouvoit les tirer de leur extrême indi- 

ence : elles fe tranfplanterent dans 
life , & partagerent entrelles le cer- 
rain. 

Ces nouveaux venus, ne pouvant dé- 
fricher toute l’étenduë du terroir qu'ils 
s'étoient donné , appellerent à leur fe- 
couts d'autrés Familles du Continent: 
ils leur céderent à perpétuité une partie 
dés terrés ; à condition quelles paye- 
roïent tous les ans, en diverfes denrées, 
une rente proportionnée à leur récolte. 
Le droit quéxigent les premiers proprié- 
taires, s'appelle Q4o teou , & fublifteen- 
Core maintenant. 

L'Ifle de Tong ming à environ vingt 
licuës de longueur, & cinq à fix lieués 
de largeur. Il n'y a qu'unc Ville du troi- 
fiéme Ordre, qui auñe enceinte de mu- 
railles fort hautes, appuyées de bonnes 
terrailes , & entources de foflez pléins 
d'eau. La campagne eft coupée d'un 
nombre infini de canaux bordez de 
chauflées fort élevées , pour mettre la 
campagne à couvert des inondations ; 
carleterrain'y eftuni, & on n'y voit pas 
de Montagnes. L'air yeft fain & rempe- 
ré , le Pays agréable. 

D'efpace en efpace on voit de gros 
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Bourgs , Cùilya quantité de bouti- 
ques deMarchands,bien fournies de tout 
ce qu'on peut défirer, pour lesnécefltez, 
& même pour les délices dela vie. Entre 
chaque Bourg il y a autant de maifons 
répanduës çà & là dansla campagne,qu'il 
ya de Familles occupées au labour. Ileft 
vrai que ces mailons n'ont rien de ma- 
gnifique : à la réferve de celles des gens 
riches qui font bâties de brique & cou- 
vertes de tuiles, toutes celles des gensdu 
commun n’ont qu'un toit de chaume , 
& font conftruites de fimples rofeaux 
entrelafez les uns dans les autres. Les 
arbres plantez de côté & d'autre, le long 
des foflez pleins d’eau vive qui envi- 
ronnentles maifons, leurdonncun agré- 
ment, qu'elles n’ont pas d'elles-mêmes. 

Les grands chemins qui font fort 
étroits, parce que le terrain y eft extré- 
mement menagé , font bordez de peti- 
tes maifons de Marchands, qui vendent 
des rafraichiffemens aux voyageurs. On 
S'imagincroit prefque que toute l'Ile , 
dans les endroits où elle eft mieux culti- 
vée, n'eft qu'un feul Village d'une éten- 
duë immenfe. 

On n y trouve point de gibier ; Mais 
quantité de grofles Oyes , de Canards 
fauvages & domeftiques , de Poules , 
de Cochons , & de Buffles dont on ne 
fe fert que pour le labour. On y voit 
peu de fruits, & la terre n'y porte que 
de gros Citrons , de petites Oranges ai- 
gres propres à aflaifonner les viandes, 
des Abricots, de grofles Pêches, le fruit 
nommé Se #fe, dont je parle ailleurs, de 
gros Mclons d'eau, & de toutes fortes 
d'herbes & de légumes dans toutes les 
faifons de l’année, 

La terre n'eft pas la même dans toute 
lle : il y en a de trois fortes dont le 
rapport eft bien différent. La premiere 
cf fituée vers le Nord, & ne fe cultive 
point; les rofeaux qui y croiflent natu- 
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rellement font d’un revenu très-confi- 
dérable. Comme il n'y a point d'arbres 
dans toute l'Ifle, on employe une partie 
de ces rofeaux à bâtir les maifons de la 
campagne : l'autre partie fert à brûler, 
& fournit le chauflage non feulement 
à tout le Pays, mais encore à une par- 
tiedes côtes voifines de la Terre-Ferme. 

La feconde efpece de terre, eft celle 
qui depuis la premiere, s'étend jufqu'à 
la mer du côté du midi. Ces Infulaires y 
font tous les ans deux récoltes : l'une 
de grains, qui eft générale, fe fair aw 
moins de Mai; l’autre {e fait de ris ou de 
coton; celle-là au mois de Septembre, 
&celle-ciun peuaprès. Leurs grains font 
le ris, le froment, l'orge, & une efpecé 
de bled barbu , qui bien que femblable 
au fégle, eft pourtant d’une autre nature. 

I yaunerroifiéme forte de terre, qui 
cft ftérile en apparence, & qui cepen- 
dant eft d'un plus grand revenu quetou- 
teslesautres. C’eft une terre grifc répan- 
duë par arpens dans divers cantons de 
l'Ifle du côté du Nord’ On en tire une fi 
grande quantité de Sel, que non feule- 
ment toute l’Ifle en fait fa provifion, 
mais qu'on en fournit encore ceux de 
Terre Ferme. Il feroit añez difficile d’ex- 
pliquer comment il {e peut faire,que cer< 
taines portions de terre difperfées dans 
tout un Pays, fe trouvent fi remplies de 
Sel, qu'elles ne produifent pas un feul 
brin d'herbe ; tandis que d'autres terres 
quileur font contiguës, font très-fertiles 
en bled & en coton. Il arrivemême fou- 
vent, que celles-ci fe rempliffent de Sel, 
tandis que les autres deviennent propres 
à être enfemencées. 

Ce font là de ces fecrets de la nature 
que l'efprit humain s’efforceroit vaine- 
ment de pénétrer, & qui doivent fer- 
vir à lui faire admirer de plus en plus , la 
grandeur & lapuiffance de l’Auteur mé- 
me de la nature. 
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TROISIEME PROVINCE 
DE L'EMPIRE DE LA CHINE 


KIANG SI, 


nm ETTE Province eft 
A bornée au Nord par la 
s Province de Kiang nan ; 
M au Couchant par celle de 
RES Ho quang; au Midi par 
celle de Quang tong ; & elle a au Le- 
vant celles de Fo kien & de Tche kiang. 
Les Montagnes qu'elle a au Midi, & 
qui fe réuniflent à celles des Provinces 
de Quang tong & de Fo kien | font pref- 
que inacceflibles ; mais l’on découvre 
enfuite de fort belles vallées, & les 
campagnes y font très-bien cultivées. 
Cependant elle {e trouve fi peuplée, 
que toute fertile quelle eft , elle ne 
donne pas beaucoup plus deris quilen 
faut pour nourrir {es Habitans ; auffi 
pañlentils pour être très-économes , & 
leur épargne fordide leur attire la rail- 
lerie des Chinois des autres Provinces. 
Durefteils ontl'efpritexcellent, & cette 


Province fournit un grand nombre dé: 
gens habiles, qui parviennent aux dé-- 


grez, & s'avancent dans les Magiftratu- 
res. 

Le Kiang fi eft arrofe de ruifleaux, de 
Lacs , & de Rivieres qui font remplies 
de toutes fortes de Poiffons, fur-tour de 
Saumons , de Truites, & d'Efturgcons. 
Les Montagnes dont la Province eft 
cnvironnée, font coutes couvertes de 

Tome I. 
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bois ; ou célébres par leurs minéraux, 
leurs fimples, & leurs herbes médicina- 
les. 

Outre que le terroir y produit abon- 
damment tout ce qui eft néceffaire à la 
vie , elle eft très-riche en mines,d'or ; 
d'argent , de plomb, de fer, & d'étain: 
on y fabrique de très-belles éroffes, 
& le vin dé fis qu'on y fait, pañle pour 
délicieux au goût des Chinois. Elle eft 
fur-tout recommandable par cette belle 
porcelaine qui fe fait à King te tching, 
& par le ris qu'elle produit, qui eft ef 
timé dans l'Empire. Auffi eft-ce dans le 
Kiang fi, qu'on en charge beaucoup de 
Barques Impérialés. 

La fleur de Lien hos, qui eft fort ef 
timée à la Chine, fe trouve prefque 
par tout : elle croît principalement dans 
les Lacs, de même qué le Nenaphar 
en Europe vient dans des éaux dor- 
mantes. Mais elle eft bien différente du 
Nenuphar ; par fa racine, par fa fleur, & 
par fon fruit. 

Rien de plus agréable que de voir des 
Lacs entiers tout fleuris qu'on cultive, 
& qu'on renouvelle chaque année par 
la graine qu'on y féme. Les grands Sei- 
gneurs en confervent dans de ee é- 
tangs: ils en mettent quelquesfois dans 
de grands vas, où il y a du limon & de 
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l'eau , qui fervent à parer leurs jardins 
ou leurs cours. 

Cette fleur qui séleve au-deflus de 
l'eau de deux ou trois coudées , ref- 
femble aflez à nos Tulippes:elle a une 
petite boule foutenuë par un petit filer, 
allez femblable au filet qui fetrouve dans 
le Lys. Sa couleur eft ou violette, ou 
blanche, ou partie rouge & partie blan- 
che. L'odeur en cft très-agréable : fon 
fruit eft gros comme une noifette ; l’a- 
mande qu'il renferme eft blanche & de 
bon goût:les Médecins en font cas, & 
jugent qu'elle nourrit & fortifie : c'eft 
pourquoi ils en ordonnent à ceux qui 
font foibles, ou qui après une grande 
maladie,ont de la peine à reprendre leurs 
forces. Ses feüilles font longues & na- 
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gent fur l'eau : elles tiennent à la racine 
par de longues queuës. Les Jardiniers 
s'en fervent pour envelopper les mar- 
chandifes qu'ils vendent. Sa racine eft 
noüeufe comme celle des rofeaux : fa 
moëlle & fa chair eft très-blanche. On 
en fait état, & l’on s'en fert beaucoup, 
fur-tout en Eté, parce qu'elle eft fort ra- 
fraichiffante.[ln’ya rien, comme on voit, 
dans certe plante quine {oitutile, car on 
en fair même de la farine, qui s'employe 
à différens ufages. 

La Riviere de Kan Kiang divife toute 
la Province en deux parties, qui con- 
tiennent treize Villes du premier Ordre, 
& foixante & dix-huit Villes, tant du fe- 
cond, que du troifiéme Ordre. 
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PREMIERE VILLE 
CAPITALE DE LA PROVINCE: 


NAN TCHANG FOU. 


9 ‘ES T une des meilleures 

Villes,qui foient fituéesau 

bord des belles Rivieres. 

& Elle fut autrefois ruinée 

# parles Tartares, dont elle 

refufa de fubir le joug : ils y mirent le 

feu, & il n'en reftoit que les murailles, 
Mais on l'a rebâtie depuis. 

L'enceinte de fes murseft moins gran- 
de; &lelong du Port, la Riviere eftaflez 
profonde; ce qui la rend très-marchan- 
de, ce font les Canaux, & les Rivieres, 
d'où on peut aborder de tous côtez. Elle 
n'eft pas éloignée du grand Lac Po yanp. 
C'eft au bout de ce Lac que pañle la 
Riviere, qui vient de l'extrémité Méri- 
dionale dela Province, après en avoir ra- 
maflé prefque toutes les eaux. 

La porcelaine qui fe fait dans le ref- 
fort de Zao tcheou fou, bâti far le bord 
Oriental du même Lac, eft la marchan- 
dife fur laquelle roule tout fon commer- 
ce, & qui y attire un grand nombre de 
Marchands de toutes les Provinces: car 
l'efpece de porcelaine qui fe fait à Can- 
ton, dans la Province de Fo kien , &en 
quelques autres endroits, n'eft pas même 
tant eftimée à la Chine, que la fayance 
l'eft en Europe : les Etrangers ne peu- 
vents’yméprendre,carelleeft d'un blanc 
de neige qui n’a nul éclat, &n'eft point # des Officiers & des Magiftrats confidé- 
mélangée de couleurs. rables. Sous la Dynaftie précédente on 

Il paroït que l'eau du lieu où l'on tra 4 y voyoi plufieurs Familles de Princesde 
vaille la porcelaine , contribué à fabeauté & la Maifon Impériale , dont la fortune 


& à fa bonté, On n’y réuffit pas de mê- 
me ailleurs , quoiqu'on y employe de 
femblables matériaux. Ces matériaux ne 
fe trouvent pas feulement fur les confins 
de cette Province; mais ils fe trouvent 
encore dansun mêmeendroit,furlescon: 
fins de la Province de Kiang nan, Mais 
quelle eft certe terre, & comment faut-il 
la travailler ? c’eftce qu'on trouvera dans 
la fuire de cet Ouvrage : & comme une 
fimple defcription ne fuffit pas, pour dif- 
tinguer éxactement quelle eft la nature 
des pierres & des terres qui fe mettent 
en œuvre, il m'eft venu de la Chine des 
montres, ou filon veut des échantillons 
de ces différens matériaux , qu'on aremis 
au fçavant M. De Reaumur l'un des 1l- 
luftres membres de l’Académie des Scien- 
ces, quieft bien capable d'en trouverde 
femblables, s'il yen a effectivement dans 
quelque Province de France. 

Huir Villes relevent de Nan tchang , 
dont fept font du troifiéme Ordre, & 
unc feule du fecond. Ses campagnes font 
fi bien cultivées, qu'à peine trouve-ton 
des endroits, où les beftiaux puiffent paî- 
tre. Elle a coûjours fourniun grand nom- 
bre de gens de Lettres, & elle eft rem- 
plie de perfonnes de diftintion. 

Le Viceroi y tient fa Cour, & il y a 
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avoit quelque chofe de bifarre , mais qui # les Princes font à la Cour, & il neleur 
n'étoit pas fans éclat. Maintenancrous Ë el pas permis de s’en écarter. 
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SECONDE VILLE 


ICO MACPREACE ON Te rRONU: 


4 ETTE Ville qui a dans 
4 fon Reflort {epc autres 
Villes du troifiémeOrdre, 
| ft très-belle &très-agréa- 

ble par fa fituation : elle 
cft placée fur le bord Septentrional du 
Lac Po yang, &environnée de Rivieres 
qui fe jettent dans ce Lac. 

Toutle Pays eft plat : les Rivieres 
qui l'arrofent , le rendent extraordinai- 
rement fertile, mais elle eft fur-tout cé- 
lcbre par la belle porcelaine qui fe fait 
dans une Bourgade de fon diftriét, nom- 
mé King te tching. 


crop étroires : en les traverfant on ctoit 
être au milieu d’une Foire, & on entend 
detous côtez les cris des porte- faix, qui 
fe font faire pañlage. 

La dépenie y eft bien plus confidé- 
rable qu'à Zao tcheou , parce qu'il faut 
faire venir d’ailleurs tout ce quis’y con- 
fomme, & même jufqu'au bois nécef- 
faire pour entretenir le feu des four- 
neaux, qu'on fait venir à préfent deprès 
de cent lieues. Cependant nonobitant 
la cherté des vivres, c’eft l'afile d'une 
infinité de pauvres familles , qui n'ont 
point dequoi fubfifter dans les Villes 
des environs. On y trouve à employer 
les jeunes gens, &les perfonnesles moins 
robuftes. Il n'y a pas même jufqu'aux 
aÿcugles & aux eftropiez, qui y gagnent 
leur vie à broyer les couleurs. Ancien- 
nement on ny comptoit que trois cens 
fourneaux à porcelaine , maintenant ils 
fe montent jufqu'à environ cinq cens. 

King te tching eft placé dansune plaine 
environnée de hautes Montagnes: celle 

uieft à l'Orient, & contre laquelle il eft 
adoffé , forme en dehors une efpece de 
demi cercle : les Montagnes qui font à 
côté, donnent ifluë à deux Rivieres qui 
fe réuniflent : l'une eft aflez petite, & 
l'autre eft fort grande, & forme un beau 
Port de’ près d'une lieuë dans un vafte 
baflin , où elle perd beaucoup de fa rapi- 
dité. On voit quelquefois dans ce valte 
cfpace, jufqu'à deux ou trois rangs de 
Barques, à la queué lesunesdes autres. 

Tel eft le fpectacle qui fe préfente à 
la vué, lorfqu on entré par une des gor- 
ges dans le Port, Des tourbillons de fä- 

mes 


Ce Bourg, où font les vrais ouvriers 
de la porcclaine, eftauffi peuplé que les 
plus grandes Villes de la Chine: il ne lui 
manque qu'une enceinte de murailles, 
pour avoir le nom de Ville. Ces endroits, 
nommez Tching , qui font d'un grand 
abord & d’un grand commerce, n’ont 
pasd'enceinte. On compre dans ce Bourg 
plus d’un million d’ames ils’ y confom- 
me chaque jour plus de dix mille char- 
ges de ris, & plus de mille cochons ; 
fans parler des autres animaux dont ils 
{ nourriflent. Les logemens des gros 
Marchands occupent un vafte efpace , 
& contiennent unc multitude prodi- 
gicufe d'ouvriers. 

Au refte King te tching a une lieue & 
demie de longueur fur une belle Rivie- 
re :ce n'eft point un tas de Maifons, 
comme on pourroit fe l'imaginer : les 
ruës font fort longues, elles fe coupent 
& fe croifent à certaine diftance ; tout 
le terrain y eft occupé ,les Maifons mê- 
mes ne font que trop ferrées, &les ruës 
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mes & de fumée qui s'élevent en dif- 
férens endroits, font dabord remarquer 
l'étendué , la profondeur , & les con- 
tours de Kins te thing. A l'entrée de la 
nuit on croit voir une valte Ville tou- 
te en feu , ou bien une grande fournai- 
fe qui a pluficurs foupiraux. 

Il n'eft point permis aux étrangers 
de coucher à King te thing + il faut , ou 
qu'ils pañlent la nuit dans leurs Barques, 
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I45 
ou qu'ils logent chez des gens de leur 
connoiffance , qui répondent de leur 
conduite. Cette police, joine à celle qui 
s'obferve jour & nuit dans le Bourg mé- 
me , comme dans les Villes ordinaires , 
maintient tout dans l'ordre , & établit 
une fûreté entiere dans un lieu ;, dont 
les richeffés réveilleroient la cupidité 
d'une infinité de voleurs. 
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UOIQUE cette Ville 
foit fituée au milieu des 
Montagnes , qui font 
la plüpart fort élevées ; 
& d’une grandeérenduë, 
il ne faut pas croire que 
le Pays en foit plus défert & moins ha- 
bité : grand nombre de ces Montagnes 
font partagées en terres labourées , qui 
ne cedent en rien aux plaines les plus 
fertiles, & lon y trouve quantité de 
Bourgs &de Villages. Il y ades Monta- 
gnes qui forment de grandes forêts , & 
d'autres qui produifent un beau cryf- 
tal : on y fait de fort bon papier , & 
les meilleures chandelles qui fe trou- 
vent dans l'Empire. 
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Tout ce Pays confine avec les Pro- 
vinces de Fo kien | & de Tche kiang : la 
facilité de fe réfugier dans les Monta- 
gnes, donnoit autrefois lieu aux voleurs 
de faire impunément de mauvais coups, 
& l'Empereur tenoit dans la Ville une 
aflez forte garnifon peur leur donner la 
chañle. Comme l'entrée dans la Provin- 
ce parce côté-là rend les chemins étroits, 
& lemblables à des défilez, que les Mon- 


tagnes reflerrent de part & d'autre , il 


cft crès-aifé de défendre ces pañlages , 
& en cas de foulevement d'unéProvin- 
ce voifine , de fe garantir de toute in- 
vafñon. La Jurifdiction de Koang Jing for 
s'étend à fept Villes du troifiéme Or- 
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QUATRIEME VILLE 
NAN KANG FO. 
ETTE Ville, quina 


dans fon reflort que 
quatre Villes du troifié- 
me Ordre, eft fituée fur 
les bords du celebre Lac 

SR Po yang. Ce Lac atren- 
se lieues de longueur, & eft large d’en- 
viron quarante. Il fournit toute forte de 
poiffons excellens, & partage en deux 
parties cet endroit de la Province. Les 


campagnes produifent abondamment 
du ris, du froment, des fruits, & des 
légumes. Les Montagnes font en par- 
tie cultivées, & en partie couvertes de 
bois épais: il y en a qui ont cinq lieues 
de longueur. Une cipece de chanvre 
croît aux environs de la Ville, dont on 
fait des habits très-commodes pour l'E- 
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cette Province ,"& des Provinces de 
Kiang nan & de Hon quang. Quoiqu'elle 
foir à près de cent lieues de la mer, on 
y pêche dans la Riviere, qui baigne fes 
murs, des Saumons , des Dauphins , & 
des Efturgcons. Il y a Aux & reflux à la 
nouvelle & à la pleine Lune. Ses eaux 
coulent fi lentement depuis cetre Ville 
jufqu'à la mer, que fon cours ef pref- 
que imperceptible, 


EST une grandeVilletrès- 
marchande : elle eft fituée 
furle bord Méridional du 

Fleuve Yang tfe kiang, & 
ï aflez proche de l'endroit, 
où le grand Lac Po yang fe joint à ce 
Fleuve. Ainf elle eft environnée d’eau 
au Nord & au Levant. Elle eft comme 
le rendez-vous de toutes les Barques 
qui vont & viennent des autres Villes de 
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SIXIEME":VILLE 


KIEN TCHANG FOU. 


*EST fur la frontie- 
re de la Province de Fo 
kien, quecette Ville eft 
fituée dans un Pays 
agréable & fertile. Cinq 
Villes du troifiéme Or- 
dre , relevent de fa Jurifdiction: elle eft 
célebre , mais elle l'étoir bien davanta- 
ge autrefois. Le vin de ris qu'on y fait, 


ED) 
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eit aflez bon, maisle ris ordinaire qu'on 
y recueille, ne l'eft guéres; & les gens 
de confideration en font venir pour leur 
ufage d’üne Ville voifine. Il y a cepen- 
dant une forte de ris rouge qui a bon 
goût, & qui eft crès-fain. On y fabri- 
que une efpece de toile de chanvre, qui 
cit en réputation, & dont on fe fert 


: pendant les chaleurs de l'Eté. 
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SEPTIEME VILLE 
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ETTE Ville eft fituée # que plusqu'un amas deruines & de ma- 


fur lebord d'uneRiviere, 

dans une grande plaine 

aflez fertile : l'enceinte de 

fes murailles eft plus gran- 

de qu'aucune Ville qu'on voye en Fran- 

ce, excepté Paris. Son gouvernement 

peut avoir vingt à vingt cinq lieuës d'é- 

tendué : fix Villes du troifiéme Ordre en 
rclevent. 

A en juger par ce qui refte encore de 

fon ancienne beauté , c’éroit avant les 

dernieres guerres une des plus floriffan- 


LE 
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zures ,au milieu defquelles on voit d'ef- 
pace en efpace quelques maifons qu'on 
râche de relever, & qui forment des ef- 
pêces de Hameaux, de Villages , & de 
Bourgsdans l'enceinte dela Villemême, 
fi l’on excepte le côté de l'Orient qui eft 
bien bâti, & où font prefque tous les 
Tribunaux des Mandarins. 

On compte quarante à cinquante 
mille ames tant dans la Ville que dans les 
Fauxbourgs. La campagne en récom- 
penfe eft fort peuplée, & fort bien culti- 


tes Villes de l'Empire ; mais depuis que # vée. On y faiten plufieurs endroits dou- 
les Tartares l'ont faccagée, ce n'eft pref- #& ble récolte de ris tous les ans, & c'eft 


148 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DELA CHINE, 
du diftriét de cette Vil lc;qu'on tire ordi- 
nairémentlaplus Eau partie du ris,que 
la Province ct obligée de fournir cha- # un Mifionnaire € ÿ avoit planté dans fon 
queannée à l'Empereur : le ris yeft-tres- * jardin destreilles,qui a on de fort 
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dance. Les figues y viennent fort bien ; 


L'air y dt pur & très-fain, Rien de mais pour ce qui eft des autres fruits, ils 
plus agréable que fes Montagnes, d' où y müûriflent difficilement, apparemment 
il fort des Ruifleaux & des Rives qui . parce que le terroir eft trop humide. 

er tout le Pays, & le fertiifent. À j 
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HUITIEME VILLE 


LIN KIANG FOUT. 


"EST dans le diftriét de à peup plée; il ya peu de commerce; on n'y 
cette Ville, &àtrois lieuës î fait pas grande dépenfe , & l'on dir en 
de diftance furle bord de 4 riant qu un Cochon fufft à toute la Ville 


la grande Rivicre, qui ve- 5 pour deux jours. Elle n'a dans fon ref- 
Ë Be) nant du Midi,traverfe cou- ë fort que quatre Villes du troifiémé Or- 
te la Province, que {e trouveun Thing # dre. 
ou Bourgade , dans laquelle il fe fait un ne Elle ef fituée à deux lieuës & demie du 
très-grand commerce de sie & de e Fleuve, & fur les bords de la Riviere Y# 
fimpe es; parce quec c'eft un Port célcbre, : bo. Son terroir eft bon , & le climat eft 
où fe rendent exprès detouteslesparties * fain: on y cuëille d'excellentes Oranges 
Méridionales,les Barques chargées d'her- ; qu'on tranfporte dans les Provinces voi- 
bes médicinales, dont fe compofent les # fines , & c'eft à prefque tout fon com- 
remedes, & où l’on vient les chercher # merce. Les Montagnes qui l'environ- 
des autres Provinces. Pour ce qui eft de # nent, font couvertes de grands arbres, 
“Jenccinte de la Ville, elle n'eft guéres À ou deterres qu'on culrive p par étages. 
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NEUVIEME VILLE 


KI NGAN FOUTU. 


EUF Villes du troifiéme 
Ordre reflortiflent à cette 
BI Ville ; qui eft fituée fur 


E—— 
SSII 
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pourvoir dans cette Ville, afin de fe faire 
guider au-delà de ces endroits dange- 


reux ; du moins on y louë des hommes 


les bords de la Riviere Kan ; 
kiang. C’eft à qu'on com- * 


ME à s 
mence à s’appercevoir du danger qu il y 
a de defcendre certe Riviere. L'eau y 
coule avec une extrème a au 
travers de plufieurs rochers fèmez à fleur 


pour aider à gouverner la Barque. Car il 
y a dix-huit courans qui demandent 
beaucoup de force & d'adrefle, ou pour 


« les monter, ou pour les defcendre. C'eft 


d'eau ,& l'on court rifque d'y périr, fi * 
l'on n’a pas de bons Pilotes qui vouscon- * 


duifent. Aufli toutes les Barques qui en 
manquent, ont-elles accoürumées de s'en 


ce qu'on appelle Che pa tan. Quoique le 
Pays foit inégal , les vallées & les cam- 
pagnes n'en font pas moins agréables, ni 
moins fertiles. On prétend que dans les 
Montagnes il fe trouve des mines d'or 
& d'argent. 


CHOUI TCHEOV FOUT. 


LETTE Vile ef firuée 
fur les bords d’un bras du 
Kan kiang. Deux enceintes 

| de murailles en font com- 

: me deux Villes, qui font 
féparées par une Riviere ;laquelle porte 
en tout temsde grands Bateaux, fur-tout 
depuis le mois de Février jufqu'au mois 
d’Août,queles pluyes l'enflent &la grof- 
fiflent. 

Ces deux enceintes fe communi- 
quent l'une à l'autre par le moyen de 
deux Ponts, l’un de pierre qui a plus de 
dix arcades bien bâties, & l’autre appuyé 
fur des Bateaux, qui s'éleve ou s'abbaifle, 

Tome 1. 
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à mefure que l'eau croît ou diminué. 
Dans une de ces enceintes, qu'on ap- 
pelle Ville du Nord, font logez tous les 
Mandarins, grands & petits Manda- 
rins du Peuple , Mandarins d’Armes , 
& Mandarins des Lettrez ;aulli la nom- 
me-ton. la Ville Mandarine. L'autre 
encèinte, qui s'appelle Ville du Midi, 
renferme prefque toutes les Familles 
confidérables , les Bourgeois, & le Peu- 
plesiln'ya pas un {feul Mandarin. Com- 
me les Portes de ces deux Villes fe fer- 
ment pendant la nuit, s'il arrivoit quel- 
que defordre dans celle-ci, le Manda- 
in auroit peine à y remédier aufli prom- 


Pp 


INDE SCRIPATIONMDE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
ptement qu'il feroi quelquefois nécef- À pagnes font très-ferriles ; & lui fufifent 
faire. 

L'air yeft doux, & fi fain, qu'on lui 
a donné le nom de Fortunée. Le Pays 
cft arrofé de Ruifleaux où l’on trouve 
des paillettes d'or & d’argenr. Ses cam- 


pour donner fa part du ris qui sen- 
voye à la Cour. Les Montagnes & les 
Forêts dont elles font environnées, for- 
ment une vuë crès-agréable. On tire de 
la pierre d’azur de ces Montagnes. 
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ONZIEME VILLE 
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ETTE Ville ne fe cede £ environs un petit Lac bordé de maifons 
point aux autres par la $ de plaifir , où fes Habitans vont fou- 
Bi fertilité de fon terroir, # vent fe régaler. Elle fournit au refte de 
4 & par l'abondance de Fe l'Empire beaucoup de vitriol & d’alun. 
Æ tout ce qu'on peut fou- & Durcftefon diftriét cft peu confidérable, 

à 

% 
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haiter. Elle eft fituée fur les bords d'une # car il ne contient que quatre Villes du 
Riviere nommée Y# ho. On voit dansfes # troifiéme Ordre. 
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D'OUUTZdABANLE VIT L'LE 
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EST une Vile d'un 

grand abord : qui peut 

être comparée à Rouen 

par fa grandeur : elle eft 

fituée fur la même Rivie- 
re qui lui donne fon nom, quoiqu'elle 
en reçoive une autre dans cet endroit, 
& qu'on l'appelle Tchang ho, Elle n'eft 
guéres moins marchande Que la Capi- 
tale. 

On prétend qu'il y a une abondance 
extraordinaire d'herbes médicinales daris 
fes Montagnes , aufli-bien que danscel- 
les de Quang fin fou , aux pieds defquel- 
les le Chef des Bonzes Tao fiée, connu 
fousle magnifique nom deTien fe , c'eft- 
à-dire, Maitre célefte , fait fa réfidence. 

Entre Kan tcheon & Nan ngan, dont 
je parlerai bientôt, ce ne font prefque 

ue des déferts : mais de Kan icheou à 
Nan tchang , c'elt-à-dire, pendant plus 
de foixante lieues par la Riviere le Pays 
eft charmant, très-peuplé, & rrès-fer- 
tile. 

À une journée de Kan tcheon eft ce 
courant très-rapide, qui a près de vingt 
lieues de longueur, dont je viens de par- 
ler, en faifant la defctiption de la Ville 
de K ngan fou. Quand on l'a une fois 
paffé , on fe trouve dans une belle Ri- 
vicre, fix fois plus large que n’eft la Sei- 
ne vis-à-vis de Rouen , & fi couverte de 
Barques, qu'à quelque heure du jour 
qu'on jette les yeux aux environs, on 
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compte plus de cinquante bâtimens de 
charge à la voile. 

Comme ce Pays confine avec les Pro- 
vinces de Hos quan de Fo kien, & de 
Quang tong , & qu'autrefois il étoit in- 
fefté de voleurs , par la facilité qu'ils 
avoient defuird'une Province à l’autre, 
on ya établi un Tao ye , qui eft Gou- 
verneur de deux Villes du premier Or- 
dre. On y a aufli placé une Douane, pour 
percevoir le droit qu'on exige des mar- 
chandifes, qui fe tranfportent fur les 
deuxRivieres. 

Proche des Murailles de Kan tcheon , 
& au lieu de la jonétion de ces deux 
Rivieres , eft un Pont de bateaux. Ces 
bateaux font liez &attachez les uns aux 
autres avec des chaînes de fer. C'’eft 
près de ce Pont qu'eft le Bureau , où fe 
trouve tous les jours le Receveur de la 
Douane, pour faire vifiter les Barques 
en fa préfence, & examiner fi l'on a 
payé le droit, dont je viens de parler. 
Un de ces bateaux eft tellement difpoé, 
qu'on le peut ouvrir & fermer quand 
les Barques pañlent : il ne s'ouvre que 
lorfque chaque Barque a été examinée. 
Le Reffort de cette Ville eff fort étendu, 
car il contient douze Villes du troifiéme 
Ordre. Ce qu'il y a de plus particulier, 
c'eft que fon terroir porte une grande 
quantité de ces arbres , d’où coule le 
vernis ; & ce vernis eft un dés plus efti- 
mez que fournifle la Chine, 
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NAN NGAN 


"EST la Ville la plus Mé- 
À ridionale de la Province : 
À ellect grande comme Or- 
À leans , fort belle, fort peu- 
plée , très-marchande, & 
d'un très-grand abord. C'eft-là que doi- 
vent aborder toutes les marchandifes 
qu'ontranfporte dela Province de Quang 
fong , où qui en viennent. Ses Faux- 
bourgs font plus grands que la Ville. 
Elle n’a dans fa dépendance que quatre 
Villes du troifiéme Ordre. 
Pour aller de Nan ngan à Nan hiong, 
qui cft la premiere Ville de la Province 
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de Quang ton ,qu'on trouve en y en- 
trant, il faut faire environ dix lieues par 
terre. Au bout de deux lieues , eft une 
Montagne fort efcarpée, & fi roide, 
qu'en quelques endroits on l'a taillée en 
forme d’efcalier. Le fommet de la Moh- 
tagne cft de roc de la profondeur d’en- 
viron quarante pieds : il a fallu la couper 
pour y ouvrir un paflage. Quoique ces 
Montagnes foient incultes , les inter- 
valles , qui { trouvententre deux, font 
cultivez , & aufli couverts de ris que les 
Vallons les plus fertiles. 
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QUATRIEME PROVINCE 
DE L'EMPIRE DEL À CHINE. 


FO KIEN, 


’EST une des moins 

Fi grandes & des plus riches 

| Provinces de l'Empire : 

fa fituation lui eft favora- 

ble pour la navigation & 

le commerce : le climat y eft chaud, 


mais en même-tems l'air y ft pur & 
fain : comme elle eft battuë en partie de 
la mer, on y pêche quantité de poiffons; 
qu'on feche & qu'on fale, pour les tranf- 
porter dans les Provinces qui font au 
cœur de l'Empire: fes rivages font fort 
inégaux à caule de la quantité & de la 
diférence de fes Golphes : on y 4 bâti 
grand nombre de Forts pour garder les 
côtes dela mer. 
Elle contient neuf Fos , ou Villes du 
premier Ordre, & foixante Hien , ou 
Villes du troifiéme Ordre. Parmi cés 
neuf Fo , oncompte T'ai ouan, Capitale 
de l'Ile de Formofe, dont je ferai la def. 
criprion. Je parlerai de même de Hia 
men , où Emouy, Port decette Province; 
& des Ifles Pong how , qui font entre ce 
Port & l'Ile Formofe, + 
La Province de Tche Kiang borne le 
Fo kien au Nord , celle de Kiang fi au 
Couchant, celle de Quang tong au Midi, 
Tome J, 
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& la mer de la Chine la baigne au Le- 
vant. 

Ses Montagnes, par l'induftrie des 
Chinois , font prelque par tout difpo- 
fées en efpece d'amphithéâtres & de ter- 
rafles placées les unes fur les autres , & 
toutes couvertes de ris. Ses campagnes 
font arrofées de grandes Rivieres , de 
fources , & de fontaines qui viennent 
des Montagnes, & que les laboureurs 
ménagent avec beaucoup de dextérité ; 
«pour abreuver le ris, qui ne croît que 
dans l'eau : ils ont le fecret d'élever l'eau 
jufques fur le fommer des plus hautes 
Montagnes , & de la conduire d'une 
Montagne à l'autre par des tuyaux de 
bambou, qu'on trouve en quantité dans 
cette Province. 

Outre que tout cé qui croît dans la 
plûpart des Provinces de l'Empire , fe 
trouve parcillement dans celle de Fo kien 
le commerce que fes habitans font au 
Japon ; aux Philippines, à l'Ifle de For: 
mofe, à Java, à Camboye, à Siam, &c. 
la rend extrêmement riche. On y trou- 
ve du mufc, des pierres précieules, du 
vif argent , des étoffes de foye, des toi- 
les de chanvre & de coton, de l'acier, 


aq 


154 
toute forte d'outils travaillez avec beau- 
coup d'adrefle; & il lui vient des Pays 
étrangers des clouds dé girofle, dela ca- 
nelle, du poivre, du bois de fandal , de 
l'ambre, du corail, & beaucoup d’autres 
marchandifes de cette nature. Ses Mon- 
tagnes font couvertes de forêts pleines 
d'arbres propres à la conftruétion des 
Vaifléaux. On y trouve des Mines d’é- 
tain & de fer : on prétend quil yen a 
d'or & d'argent, mais il ft défendu de 
les ouvrir fous peine de la vie. 

Parmi les fruits quiy viennent , elle 
produit d'excellentes oranges, plus grof- 
fes que celles que nous connoiflons, & 
qui ont le goût & l'odeur des raifins 
mufcats : ces oranges quittent aifément 
leur écorce : la peau en eft dorée &épaif- 
fe; on les confit avec du fucre, &onles 
tranfporte dans d’autres Provinces. On 
y voit aufh ces belles oranges rouges , 
dont nous avons fait ailleurs la defcrip- 
tion. 

Il y croit fur-tout , de même que dans 
la Province de Quangtong , deux efpéces 
de fruits particuliers à la Chine, qu'on 
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ne connoît point ailleurs , & qui font 
cftimez, fçavoir le Li rchi &cle Long yuen, 
dont j'ai parlé au commencement de cet 
Ouvrage. J'ajoûteraifeulement qu'il n'y 
a guéres de fruit fur la terre , qu'on puil- 
fe comparer au Li rc pour fa délica- 
tefle , fur-tout fi c’eft l'efpece qui a le 
petit noyau. La plante, nommée Tien 
hoa qui y croît, & dont les Teinturiers 
{ fervenrpour teindre en couleur bleue, 
cft beaucoup plus eftimée que celle qui 
croît dans les autres Provinces. 

Ces Peuples ont un langage difié- 
rent danska plüpartdes Villes, lefquelles 
ont chacune leur dialecte particulier : 
ce qui eft aflez incommode aux voya- 
geurs: in ya que la Langue Mandarine 
qui fe parle généralement par tout , mais 
que très-peu de gens fçavent dans cette 
Province. Du refte ils ont de l'efprit , 
& s'appliquent volontiers à l'étude des 
Sciences Chinoifes. Aufli voit-on fortir 
de cette Province un grand nombre de 
Léttrezs, qui parviennent aux grandes 
Charges de l'Empire. 
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PREMIERE VILLE 
CAPITALE DE LA PROVINCE 


FOV.TCHEOU FO. 


R'EST la premiere Ville 
| & la plus confidérable de 
| la Province : neuf Villes 
| du croifiéme Ordre rcle- 
ä vent de fa Jurifdition. 
Outre le Viceroi qui yréfide, elle eft auf 
la demeure du T/ong tou, qui a l'Inten- 
dance générale fur certe Province, & 
fur celle de Tche kiang. Elle eft fur-tout 


célebre par fà fituation , par le grand # 


commerce qui s’y fait, par la multitude 


roir, par la beauté de fes Rivieres, qui 
portent les plus grandes Barques de la 
Chine jufqu'auprès de fes murailles , 
enfin par ce Pont admirable de plus de 


cent arches, tout conftruit de belles pier-. * 


res blanches quitraverfele Golphe. Tous 
fes côteaux font remplis de cédres, d'o- 
rangers, & de citroniers. 

On fait dans toute l’érenduë de fon. 


* reflort du fucre extrêmement blanc, & 


l’on y voit quantité de ces arbres quipor- 

tent les fruits de Li #chi & de Long yuen. 
À A HE a 2 

Le premier eft fi agréable au goùt, qu'on 


* ne peut fe lañfer d'en manger. Le fecond 


cft très-bon , mais moins eftimé que le 


. Litchi; on féche ces fruits & on les tran. 
de fes Lettrez, par la fertilité de fon ter- * 


porte dans tout l'Empire ; mais il s’en 
faut bien qu'ils foient auf agréables, 
quand ils font fecs, que lorfqu'ils fonc 
fraîchement cuëillis ; du refte ils font 
très-fains, & l’on en donne fouventaux 


TSVEN TCHEOU FO. 


À fituation de cette Ville * des Barques où Sommes Chinoïfes en- 
ct des plus agréables, & # trenc au-dedans de fes murailles. Elle à 

| la rend crès-marchande ; 4 dans fon reflort fept Villes du troifiéme 
elle eft bâtie fur un Pro- Ÿ Ordre. 


Toutes ces Villes font très-peuplées, 


montoire , & eft prefque Ë 
toute environnée d'eau : les plus gran- * &ils'y faicun grand commerce. Ses mai- 
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pierre , qui fe terminent de part &d'au- 
tre en angles aigus, afin de rompre plus 
aifément la rapidité & la violence de l'eau. 
Ce Pont a été bâti aux frais d’un Gou- 
verneurdela Ville, lequel touché de voir 
fubmerger un nombre infini de Barques 
par la violence des marées, voulut déli- 
vrer fon Peuple du danger continuel où 
il étoit de périr dans les eaux. On aflure 
que cet ouvrage lui coûta quatorze cens 
mille Ducats. Il fort à toute heuré de 
cette Ville, & des autres Villes de fon 
diftrict,une quantité prodigieufe de Vaif 
feaux,qui vonttrafiquer chezlesNations 
Etrangercs. 


fons font également propres:fes ruës font 
pavées de brique, que renferment deux 
rangs de pierres quarrées, & embellies 
dArcs de Triomphe. 

Parmi fes Temples, il y en a un qui 
mérite de l'attention à caufe de fes deux 
Tours bâties de pierre & de marbre, 
qui ont fept étages chacune : on peut fe 
promener autour de chaque étage , dans 
des galleries qui ont de la faillie en de- 
hors. 

Non loin de la Ville eft un Pont ex- 
traordinaire par fa grandeur & par fa 
beauté : il eft conftruit d'une pierre noi- 
râtre : il n'a pointd’arches, mais il eft foû- 
tenu par plus de trois cens piliers de 
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On atâché d’applanir ce chemin , au- 
tant que la nature du terrain pouvoit le 
permettre : il eft pavé de pierres quar- 
rées, & femées de Bourgs remplis d'H6- 
celleries pour loger les Voyageurs. Il ÿ a 
un Bureau établi à Pos tching bien, où 
l'on éxige un droit de toutes lesmarchan- 
difes ; &le revenu que ce droit produit, 
eft deftiné à réparer & à entretenirceche- 


A UIT Villes du troifiéme 2 
| Ordre relevent de cette # 
Ville principale, qui eft # 
fiuée fur le bord delaRi- * 
viere de Ain ho :elle eft : 
aflez marchande, parce que c'eft le + 
pañlage de toutes les marchandifes qui # 
montent & qui defcendent la Riviere. ë 
Comme elle ceife d’être navigable è 
vers la Ville de Pox rching bien , laquelle # min. 
eft environ à trente lieuës de Kien ning, Ÿ  Dansletems que les Tartares conqui- 
on y débarque les marchandifes, & des & rent la Chine, Kien ning foûtint deux fié- 
Portefaix les tranfportent par-deflus les ÿ ges, & perfifta dans le refus qu'elle fit de 
Montagnes, jufqu' à une Bourgade près # fe foümertre à la domination Tartare. 
de Kiang than de la Province de Tche $ Mais enfin après un fecond fiége qui 
kiang , pour les embarquer fur une autre é dura long-tems, les Tartares la prirent, 
Riviere. Huit à dix mille Portefaix font ss la brûlerent entierement, & firent pañler 
là à attendre les Barques , & gagnent # tous fes Habitans au fil de l'épée. La plü- 
leur vie à aller & à venir continuellement part des maifons ruinées ont été rebà- 
fur ces Montagnes qui font très-efcar- A ies depuis, mais moins magnifiquement 
pées, & dans les vallées qui fonc égale- se qu'elles n'écoient avant la ruine de la 
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ment profondes. Ville. À 
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… Affez près de Kien ning et une Ville 
du fecond Ordre nommée Fo ning 
fcheou | qui eft recommandable, parce 
qu'elle a Junifdiétion fur deux Villes du 
troifiéme Ordre, fçavoir Fox ngan bien, 
& Ning te hien. Le Pays où elles fonc fi- 


tuées, cft d’une vafte érenduë, mais pref- , 
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# que tout occupé par des Montagnes, 
Celles qui font vers le Nord font d'un 
accès difficile. Cependantrien n'y man- 
que : la Mer qui eft dans le voifinage, 
lui fournit abondamment toutesles com- 
moditez de la vie. 


St de Se de de de de de 


a 


D HR DRE De De De Re DÉS De DE Ur DS RS DS SE EE ES 


QUATRIE 


ME:V ELLE 


YEN PING FOT. 


AETTE Ville eft placée 
A] fur la pente d'une Mon- 
A] ragne , au bas de laquelle 
coule la Riviere de A#%r 


tagnes inacceflibles qui la couvrent. 
Il n'y a guéres que cette Ville où par 
des Canaux on conduife dans chaque 
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maifon l'eau qui defcend dés Monta- 
gnes. Elle a encore une chofe fingu- 
here , c'eft que fes Habitans parlent 
communément la Langue Mandarine, 
qui eft la Langue des Sçavans; ce qui 
fait juger qu'elle a d’abord été habitée 
par une Colonie venuë de la Province 
de Kiang nan. Les Barques de toute la 
Province pañlent aux pieds de fes murs. 

Cha bien qui eft une des fept Villes 
qu'elle a dans fa Jurifdiction., s'appelle 
communément la Ville d'argent , à 
caufe de l'abondance & dela ferrilité de 
fes terres. Le terroir des autres Villes 
n'eft guéres moins fertile. 
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CINQUIEME VILLE 


ENG RICO EREIOLO NE OU: 


1 LLE eft enfoncée dans 

les Montagnes, qui fépa- 

ÉT rent la Province de Fo 

LIT kien de celle de Krang fi. 

À Parmi ces Montagnes il 

ÿ en a qui font toutescouvertes defleurs; 
Tome L. 


è fur-tout au Printems , ce Qui fait un 

# agréable fpeétacle : il y en a d’autres; 

À où sil éroit permis de creufer , on trou- 

ë veroit des mines d'or : quelques autres 

# qui font prefque inaccefibles par leur 

À prodigieule hauteur. Cependant le Pays 
Rr 
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fournit abondamment tout ce qui ct # Villes du troifiéme Ordre relevent de 
néceffaire à la vie. L'air n'y eft pas fort * cette Ville. 

fain , & on y fait peu de commerce. Sept 
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SEX EME) VEILLE 


EIINNG WE ONANRIONUE 


E nom qu'on a donné à 
| cette Ville, fignifie fleur 
naïflante : aufli faut-il 
avoüer qu'elle eft fituée 
# dans le Pays le plus beau 
& le plus fertile de toute la Province , 
& au bord de la Mer. Quoiqu'elle n'ait 
que deux Villes du troifiéme Ordre dans 
fon reflort , c'eft cependant la Ville 
qui paye le tribur le plus confidérable en 
ris. 

On trouve dans l’étenduë de fon 
diftri&t une fi grande quantité de Bourgs 
& de Villages, qu'on le prendroit pour 
une Ville continuelle.Il ya deces Bourgs, 


qui par leur grandeur & par la beauté de 
leurs édifices,pourroient être mis au rang 
des Villes : Quantité de riches marchands 
y demeurent , qui trafiquent par tout 
l'Empire. 

Les chemins font très-propres ; fort 
larges , & pavez prefque par tout de pier- 
res quarrées. On voit-dans la Ville plu- 
fieurs Arcs de Triomphe dont elle eft 
embellie, Le fruirde Li #chi y eft meilleur 
que dans tout le refte dela Province. On 
y pèchede forthons poiflons, & de toutes 
les fortes; & le Pays fournit aufli de la 
foye. 
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SEÉPTIEME VILLE 


CHA4O OÙ FO TU, 


A ETTE Vile, qui cft 
À comme une des clefs de 
la Province, n'étoit pas 
autrefois fort confidéra- 

san “4 ble: elle l'eft devenue de- 
puis, & fa fituation la rend très-forte & 
très-commode : elle eft environnée de 


plufieurs Forts ou Places de guerre, qui 
ne font différentes des Villes ordinaires, 
que par les troupes qui y font en gar- 
nifon, 

Dans le diftri& de cette Ville il ya 
des Manufactures de fort belles toiles, 
d'une efpece de chanvre, qui font fort 
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recherchées dans l'Empire ; parce qu'el- 

les font fraîches en Eté, & qué lorf- 
De : Ête 

qu'on fue, elles ne s’attachent point au 


# corps. Elle na fous fa Jurifdiétion que 
quatre Villes du troifiéme Ordre. 
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HEOMFIEME: VILLE 


TCHANG TCHEOU FO. 


ETTE Ville, qui eft la 
plus Méridionale de la 
Province , a dans fon 
reflort dix Villes du troi- 
fiéme Ordre. Elle eff fi- 
tuée fur les bords d’une riviere où il ya 
Aux & reflux. On voit au Midi de la Vil- 
le fur cette riviere un fort beau Pont, 
quieft detrente-fix arches fort élevées, 
& qui fait un chemin fi large, que les 
deux côtez font remplis de boutiques 5 
où l’on vend tout ce qui fe trouve de 
rare dans l'Empire, & tout ce qui s'ap- 
porte des Pays étrangers: car elle eft peu 
éloignée du Port d'Emouy , qui eft un 
lieu de très-grand commerce; & toutes 
les marchandifes montent continuelle- 
ment la riviere qui baigne les murs de 
Tchang tcheon. C'eft ce quirend cette Vil- 
le fort peuplée & fort célebre. On tire de 
fes Montagnesle plus beau cryftal qu'on 
voye, dont les ouvriers Chinois font 
des boutons , des cachets, des figures 
d'animaux, &c. 

Ses habitans ont beaucoup d'efprit , 
{ont induftricux, & ont un grand talent 
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pour lé négoce. Il croît dans tout fon 
territoire quantité d'orangers : les oran- 
ges quils produifent , font beaucoup 
plus grofles que celles qu'on à en Eu- 
rope : elles ont le goût & l'odeur de rai- 
fin mufcat : on les confit avec l'écorce, 
& onles tranfporte dans tout l'Empire, 
& dans les Pays étrangers. 

On a.trouvé dans cette Ville quel- 
ques veftiges de la Religion Chrétien- 
ne. On ne fçair s'ils étoient anciens ou 
nouveaux : ce qu'il y a de certain, c'eft 
que le P. Martini a vu chez un Lettré 


caraéteres Gochiques, où étoit en Latin 
la plus grande partie de l’Ecriture Sain- 
te. Il offtic une fomme d'argent pour 
l'avoir: mais le Lettré, quoiqu'ilne con: 
nüt point la Religion Chrétienne, ne 
voulut jamais s'en deflaifir, parce que 
c'étoit un Livre qu'on confervoit depuis 
long-tems dans {à famille, & que fes 
ancêtres avoient toûjours regardé com- 
me un meuble crès-rare, & également 
précieux. 
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HIAMEN ,ou LE PORT DEMOUT. 


== ÉST un Port fort celebre, qu'on 
nomme Emosy , du nom de l'Ifle 


ment qu'unerade, qui eftun des meilleurs 
Havres du monde. Elle eft reflerrée d'un 
côté par l'Ifle, &de l’autre paï la terre fer- 


me, & par quantité d'Ifles très-élevees,qui : 


la défendent contre tous les vents; d'une 
étendue au refte fi grande, qu'elle peut 
contenir plufieurs milliers de Vaifleaux. 
La mer y cit fi profonde , que les plus 
gros Navires peuvent s'approcher du 
bord autant qu'ils veulent , & ils font 
dans une parfaite fûrere. On y voit en 
tout tems un grand nombre de Sommes 
Chinoifes , lefquelles vont faire com- 
merce dans les Pays étrangers, qui ne 
font pas fort éloignez de la Chine. Il y 
a‘environ vingtans qu'on y VOyoit beau- 


quile forme, car ce n'eft propre- : 
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coup de Vaifleaux Européans:à préfent 
ils y vonttrès-rarement, & cout le com- 
merce fe fait à Canton. L'Empereur y 
entretient fix ou fept mille hommes de 
garnifon, que commande un Général 
Chinois. 

En entrant dans la rade, on double 
une roche que l’on rencontre à l'entrée. 
Il paroît que cette roche partagée, la 
pañle en deux , à peu près comme le 
Mingant partage en deux la rade de Breft. 
La roche eft vifble, & s'éleve de quel- 
ques pieds au-deflus de l'eau. A crois 
lieues de-là on trouve une petite Ifle 
qui a un trou, à travers lequel on voit 
le jour d'un côté à l'autre : c'eft fans 
doute pour cette raifon quon l'appelle 
l'Ifle percée. 
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ESIfles de Pong hou forment un 
petit Archipel, entrele Port d’E- 
mouy,& l'Ile de Formofe, qui n'eft 
habité que par la garnifon Chinoife, Il y 
a cependant un Mandarin deLertres,qui 
y fait fa réfidence pour veiller fur les 
Vaifléaux Marchands , qui vont ou qui 
viennent de la Chine à Formole, & de 
Formofe àla Chine. Le pañlage de ces 
Vaifleaux cft prefque continuel, & eft 
d’un revenu confidérable pour l'Etat. 
Comme ces Ifles ne font que fables 
ou rochers, il faut y porter , où de Hia- 
men, ou de Formofe , tout ce qui eft né- 
ceffaire à la vie , même jufqu'au bois 
de chauffage. On n'y voit ni buiflons ; 
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ni broflailles : un feul arbre fauvage en 
fait cout l’ornement. Le Port y eft bon : 
il eft à l'abri de toutes fortes de vents, 
fon fond eft de fable fans roche, & fans 
aucun danger, il a bien vingt à vingt- 
cinq brafles de profondeur. 

Lorfque les Hollandois étoient mai- 
tres du Port de Formofe ; ils avoient 
conftruit une efpece de Fort au bout de 
la grande Ifle de Pong how, pour en dé- 
fendre l'entrée; aujourd’hui:il n’en refte 
plus que le nom de Hong mao tchai, qui 
veut dire Fort des cheveux roux ( c’eft 
ainfi que les Chinois nomment les Hol- 
landois.) Ce Port, quoique dans un 
Pays inculte & inhabité, eft abfolument 

néceflaire 
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néceflaire pour la confervation de For- $ où les Vaifléaux cirant plus de huit 
mofe, qui n'a aujourd'hui aucun Port # pieds, puiffent aborder. 
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TAIT OVAN ;, Ou L'ISLE DE FORMOSE. 


| E dois parler un peu au lonÿ de 
cette Ile, & parce qu'elle a été 
Ë long-temsinconnue , même aux 
Chinois, dont elle n'eft pas pourtant fort 
éloignée, & qu'ils n'ont commencé à 
entrer que fous le Regne du dernier Em- 
pereur Cang hi; & parce que d’ailleursle 
gouvernement, les mœurs , lesufages de 
ces Infulaires, bien différens de ceux des 
Chinois, de même quelesmoyens, dont 
ceux-ci fe font rendus maîtres de l'Ile, 
méritent un détail un peu étendu. 

Toute l'Ifle de Formofe n'eft pas fous 
la domination des Chinois : elleeft com- 
me divifée en deux parties, Eft, &Oüceft, 
par une chaîne de Montagnes , qui 
commence à la partie Méridionale de 
Cha ma ki tcou , & ne finit proprement 
qu'à la Mer Septentrionale de l'Ifle. Il 
ny a que ce qui eft à l'Oüeft de ces 
Montagnes , qui appartienne à la Chi- 
ne, c'elt-à-dire, ce qui eft renfermé en- 
tre le 22. degré 8. minutes, &25.de- 
grez 20. minutes de Latitude Sepren- 
trionale. 

La partie Orientale ; à en croire les 
Chinois, n'eft habitée que par des Bar- 
bares. Le Pays ft montagneux , in- 
culte, & fauvage. Le caractere qu'ils en 


s font, ne differe guéres de ce qu'on dit 


des Sauvages de l'Amerique. Is les dé- 
peignent moins brutaux que les Iro- 

uois, plus chaîtes que les Indiens , 
d'un naturel doux & paifble ; s'aimant 
les uns les autres, fe fecourant mutuel- 
lement , nullement intéreflez, ne fai- 
fanc nul cas de l'or & de l'argent, dont 
on dit qu'ils ont plufieurs Mines; mais 
vindicatifs à l'excès, fans loy ; fans gou- 
vernement , fans police, ne vivantque 
de la chair des animaux , &dela pêche, 

Tome I. 
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cnfin fans culte & fans religion. 

Tel cf le portrait que fonc les Chi- 
ñois des peuples, qui habitent la partie 
Orientale de Formofe, Mais comme le 
Chinois n'eft pas trop croyable, quand 
il s’agit d'un peuple étranger, je ne vou- 
drois pas garantir ce portrait, d'autant 
plus qu'il ny a nulle communication 
entreles Chinois & ces peuples, & qu'ils 
fe font une guerre continuelle. 

Les Chinois , avant même que d'a 
voir fubjugué Formofe, fçavoient qu'il 
y avoit des Mines d’or dans l'Ifle. Ils 
ne leurent pas plûtôt foumife à leur 
puiflance ; qu'ils chercherent de tous 
côtez ces Mines: commeil ne s’en trou- 
va pas dans la partie Occidentale, dont 
ils étoient les maîtres, ils réfolurent de 
les chercher dans la partie Orientale, 
où on leur avoit afluré qu'elles étoient. 
Is firent équipper un petit Bâtiment , 
afin d’y aller par mer , ne voulant point 
s'expofer dans des Montagnes incon- 
nués, où ils auroient couru rifque de la 
vie. Ils furent reçus avec bonté de ces 
Infulaires, qui leur offrirent généreufe- 
ment leurs maifons, des vivres, & tou- 
tes fortes de fecours. Les Chinois y de- 
meurcrent environ huit jours: mais tous 
les foins qu'ils fe donnerent pour dé- 
couvrirles Mines, furent inutiles, foit 
faute d'interprête , qui expliquât leur 
deffein à ces peuples; foit crainte & po- 
litique, ne voulant point faire ombrage 
une Nation, quiavoit lieu d’appréhen- 
der la domination Chinoife. Quoiqu'ilen 
foit, detout l'or qu’ils étoientallezcher- 
cher, ils ne découvrirent que quelques 
lingots expofez dansles cabannes, dont 
ces pauvres gens faifoient peu de cas. 
Dangereufe tentation pourun Chinois, 
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Peu conténs du mauvais fuccès de 
lcur voyage , & impatiens d'avoir ces 
lingots expolez à leurs yeux, ils s'avi- 
{rent du ftratagême le plus barbare ; 
ils équipperentleur Vaifleau , & cesbon- 
nes gens leur fournirent tout ce qui 
étroit néceflaire pour leur retour. Enfuite 
ils inviterent leurs hôtes à un grand re- 
pas , qu'ils avoient préparé , difoient-ils, 
pour témoigner leur reconnoiflance, Ils 
firent cant boire ces pauvres gens, qu'ils 
les enyvrerent : comme ils étoient plon- 
gez dans le fommeil caufé par l'ivrefle, 
les Chinois les égorgerent tous, fe faifi- 
rent des lingots , & mirent à la voile. 

Cette action cruelle ne demeura pas 
impunie ; mais les innocens porterent 
la peine que méritoient Les coupables. Le 
bruit n’en fut pas plütôt répandu dans 
la partie Orientale de l'Ile, que ces In- 
fulaires entrerent à main armée dans la 
partie Septentrionale, qui appartient à 
la Chine, maffacrerent impitoyablement 
tout ce qu'ils rencontrerent, hommes, 
femmes , enfans, & mirent le feu à quel- 
ques habitations Chinoifes. Depuis ce 
tems-là,les deux parties de l'Ifle font con- 
tinuellement en guerre. 

La partie de l'Ifle Formolfe, que pof- 
fedentles Chinois, mérite certainement 
le nom qu'on lui a donné: c’eft un fort 
beau Pays, l'air y eft pur & toüjours 
{erein : il eft fertile en route forte de 
grains , arrofé de quantité de petites ti- 
vicres, lefquelles defcendent des Mon- 
tagnes quila féparent dela partie Orien- 
tale : la terre y porte abondamment du 
bled , du ris, &c. On y trouve la plü- 
part des fruits des Indes, des oranges , 
des bananes, des ananas, des goyaves, 
des papayas, des cocos, &c. Il y a lieu 
de croire que la terre porteroit aufli nos 
arbres fruitiers d'Europe , fi on les y 
plantoit. On y voit des pêches , des abri- 
cots , des figues , des raifins, des cha- 
taignes, des grenades. Ils cultivenrune 
forte de melons, qu'ils appellentmelons 
d'eau : ces imelons font beaucoup plus 
gros que ceux d'Europe, d'une figure 
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oblongue , quelquefois ronde : la chair 
en cft blanche ou rouge, ils fonc pleins 
d’une eau fraiche & fucréc qui elt fort 
au goût des Chinois. Le tabac & le fu- 
cre y viennent parfaitement bien. Tous 
ces arbre#font fi agréablement arran- 
gez, que lorfque le ris eft tranfplanté à 
l'ordinaire au cordeau & en échiquier, 
toute cette grande plaine de la partie 
Méridionale , reflemble moins àune fim- 
plecampagne, qu'à un valte jardin, que 
des mains indultrieufes ont pris foin de 
cultiver. 

Commele Pays n'a été habité jufqu'à 
ces derniers tems, que par un peuple 
barbare & nullement policé , les che- 
vaux, les moutons, &leschévres y font 
fort rares : le cochon même, fi commun 
àla Chine, y eft encoreaflez cher ; mais 
les poules , les canards, les oyes domef- 
tiques y font en grand nombre. On y 
voit aufli quantité de bœufs, qui fer- 
vent de monture ordinaire , faute dé 
chevaux , de mulets, & d’ânes: on les 
drefle de bonne heure , & ils vont le 
pas aufli bien & aufli vire que les meil- 
leurs chevaux ; ils ont bride, felle , & 
croupiere ; qui font fouvent de très- 
grand prix 

A la réferve des cerfs & des finges 
qu'on y voit par 'OHPEAUX ; les bêtes 
fauves y font très-rares; & sil y a des 
ours , des fangliers, des loups , des ty- 
gres , & des léopards commeala Chine, 
ils font dans les Montagnes de la partie 
de VER : on n’en voit point dans celle 
de l'Oüeft. 

On y voit aufli très-peu d'oifeaux. 
Les plus communs., font les faifans , 

ue les chafleurs ne permettent gué- 
res de peupler. Si les eaux des rivieres 
étoient auili bonnes à boire, qu'elles 
font utiles pour fertilifer les verres , 
il n’y auroit rien à fouhaitter dans cette 
Ifle. 

Les Chinois divifent les terres qu'ils 
pofledent dans l'Ifle de Formofe, en trois 
Hien ou Gouvernemens fubalternes,qui 
dépendent de la Capitale de cette partie 
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de l'Ile. Chacun de ces Gouvernemens 
a fes Oficiers particuliers , qui font im- 
médiarement foumis au Gouverneur de 
cette Capitale, &tous {ont foumis au 
Viceroi de la Province de Fo kier, dont 
Tai onan ou Formofe fait partie. 

La Capitale qui fe nomme Tai onan 
fou , eft fort peuplée, d’un grand abord, 
& d'un grand commerce : elle eft com- 
parable à la pläpart des meilleures Villes 
& des plus peuplées de la Chine. On y 
trouve tout ce qu'on y peut fouhaitter, 
{oit de ce que l'Ifle même fournit, com- 
me le tis, le fucre, le fucre candi, le ta- 
bac, le fl, la viande de cerfboucannée, 
quiet forteftimée des Chinois, des fruits 
de toute efpece , des toiles de différentes 
fortes, de laine , de coron , de chanvre, 
de l'écorce de certains arbres, & de cer- 
taines plantes qui reffemble affez à l’or- 
tie; quantité d'herbes médicinales dont 
la plûüpart font inconnuës en Europe ; 
foit de ce qu'on y apporte d’ailleurs ; 
comme toiles dela Chine & des Indes, 
foyeries, vernis, porcelaines , différens 
ouvrages d'Europe, &c. Il y a peu de 
imüriers dans l'Ifle , & par conféquent 
peu de foyeries du Pays, & peu de Manu- 
faétures. 

S'il étoit libre aux Chinois de pañler 
dans lIfle de Formofe pour s'y établir, 
plufieurs Familles s'y tran{planteroient 
volontiers: mais pour y pañler, on à be- 
foin de pañléports des Mandarins de la 
Chine , qui saccordent difficilement, 
& encore faut-il donner des cautions. 

Lorfqu'onarrive dans l'Ifle ; les Man- 
darins fonttrès-attentifs àéxaminer ceux 
qui entrent ou qui fortent, & il yena 
quelquefois qui éxigent fous-main de 
l'argent. Cet excès de précaution eft l'ef- 
et d'une bonne politique, pour empê- 
cher toutes fortes de perfonnes de pañlèr 
à Formofe | fur-tout les Tartares étant 
maîtres de la Chine: Formofe eft un lieu 
très-important , & fi un Chinois s’en 
emparoit , il pourroit exciter de grands 
troubles dans Empire. Auffi l'Empereur 
y tient-i une garnifon de dix mille hom- 
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ÿ mes commandez par un Tong ping ou 


Lieutenant Général, par deux Fos sang 
ou Marèchaux de Camp, & par plu- 
fieurs Officiers fubalternes, qu'on a foin 
de changer tous les trois ans,ou même 
plus fouvent, fi quelque raifon y obli- 
ge. 

Les ruës de la Capitale font prefque 
toutes tirées au cordeau, & toutes cou- 
vertes pendant fept à huit mois de l’an- 
née , pour fe défendre des ardeurs du 
Soleil. Elles ne font larges que de trente 
à quarante pieds, mais ie longues 
de près d’une lieuë en certains endtoits. 
Elles font prefque toutes bordées de mai- 
fonsmarchandes, & de boutiques ornées 
de foyeries , de porcelaines, de vernis, 
& d'autres marchandifes admirablement 
bien rangées, en quoi les Chinois excel- 
lent. 

Ces ruës paroiflentdes galleries char- 
mantes, & il yauroit plaifir de S'y pro- 
mener, fi la foule des paffans étoirmoins 
grande, & fi elles éroient mieux pavees. 
Les mailons font couvertes de paille, & 
ne font bâties la pläpart que de terre & 
de bambou. Les tentes , doncles ruës font 
couvertes, ne laiffant voir que les Bouti- 
ques, en dérobentle defagrément. 

Tai ouan foy n'a ni fortihication nimu- 
railles : les Tartares ne mettent point 
leurs forces, & ne renferment pas leur 
courage dans l'enceinte d’un rempart ; 
ilsaimencà fe battre à cheval enrafe cam 
pagne. Le Port eft affez bon à l'abri de 
tout vent : maisl'entrée en devient tous 
les jours plus difficile. 

Autrefois on pouvoit y Entrer par 
deux endroits, l’un appellé T'a kiang, où 
les plus gros Vaïfléaux fottoient fans 
peine; & l'autre appellé Lowlh men , dont 
lefondeftde roche, & n’a que neufà dix 
pieds dans les plus hautes marées. Le pre- 
mier pañage eft aujourd'hui impratica- 
ble: il y a de certains endroits où l'on ne 
trouve pas cinq pieds d'eau: le plus qu'il 
y en air, va jufqu'à feprà huir pieds, & il 
{ comble rous les jours par les fables que 
la Mer y charie. 


164 
C’eft par ce Ta kiang que les Vaifleaux 
Hollandois entroient autrefois dans le 


Port, & pour en défendre l'entrée aux : 


Vaifleaux Ecrangers , ils avoient fait à la 
pointe de l'Ifle,quieftau Sud de Ta kiang, 
une Citadelle qui feroit admirable, fi elle 
n'étoic pas bâtie furle fable; mais qui ef 
très-propfe à Le défendre des ennemis 


w'ils avoient le plus à craindre, fçavoit : 


des Chinois & des Japonnois. 

La partie de Formofé qui eft foumife 
aux Chinois eft compofée de deux Na- 
tions différentes : des Chinois & des Na- 
turels du Pays. Les premiers attirez par 
l'avidité du gain, y font venus dediverfes 
Provinces de la Chine. Tai ouan fou, 
Fong chan bien, & Tchu lo hien , ne font 
habitez que des Chinois, car le troifiéme 
Hien dont j'ai parlé eft renfermé dans 
l'enceinte de la Capitale. Il n'y a de Na- 
turels du Pays, que ceux qui leur fervent 
de Domeftiques ; OU pour micux dire 
d'Efclaves. 

Outre ces trois Villes , les Chinois ont 
encore plufeurs Villages, mais ils n’ont 
aucun Fort confidérable, à la réferve de 
Noan ping tching, Ce Fort eft au pied du 
Chateau de Zélande , car c'eft le nom 


ueles Hollandois donnerent à la Cita- : 


delle dont j'ai déja parlé. Il y a bien à 
ANgan ping tching 4. à 500. Familles. On 
y voit une garnifon de deux mille hom- 
mes commandez par un Fox tfiang ou 
Maréchal de Camp. 


Le gouvernement & les mœurs des 


Chinois à Formofe ne différent en rien des 
mœurs & du gouvernement dela Chine: 
ainf je nedois m'arrêter qu'à faire con- 
noître queleft le génie & l'efpece de gou- 
vernement des Naturels de l'Ifle. 

Les Peuples de Formofe qui font {ou- 
mis aux Chinois, font païtagez en qua- 
rante-cinq Bourgades ou Habitations 
quon appelle Che: trente-fix dans la par- 
tie du Nord, & neuf dans celle du Sud. 
Les Bourgades du Nord font aflez peu- 
plées, & les maifons,à peu de chofes près, 
{ont comme celles des Chinois. Celles 
du Midi ne font qu'un amas de caban- 
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nes de terre & de bambou couvettes de 
pailles., élevées fur une efpece d’eftrade 
haute de trois à quatre pieds, bâties en 
forme d’unentonnoirrenver{é de 1 5.20. 
70. jufqu'à 40. pieds de diametre. Quel- 
ues-unes font divifées par cloifons. 
Ils n’ont dans ces huttes ni chaifes, 
nibanc , ni tables, ni lit, ni aucun meu- 
ble. Au milieu eft une efpece de chemi- 
née ou de fourneauélevé de terre de deux 
pieds & davantage , fur lequel ils font 
leur cuifine. Ils fe nourriffent d'ordinaire 
deris, de menus grains, & de gibier. Ils 
prennent le gibier à la courfe ou avec 
leurs armes. Leur vitefle eft furprenante: 
on les voit furpafler à la courle les che- 
vaux qui courent à bride abbatuë. 
Cerre virefle à la courfe vient, difent 
les Chinois, de ce que jufqu'à l'âge de 
14. ou x s.ans ils fe ferrent extrèmement 
les genoux & les reins. Ils ont pour at- 
mes une efpece de javelot qu'ils lancent 
à la diftance de 70. à 80. pas avec a 
derniere jufteffe : & quoique rien ne foi 
plus fimple que leurs arcs & leurs flé- 


« ches, ils nelaïffent pas de tuer un faifan 


en volant aufhi sûrement, qu'on le fait 
en Europe avec le fufil. 

Ils font très-mal propres dans leur re- 
pas : ils n'ont ni plats, niaflicttes, nicui- 
lieres, ni fourchettes, ni bâtonnets. Ce 
qu'ils ont préparé, fe met fimplement fur 
un ais de bois ou furune natre; &ilsfe 


+ fervent de leurs doigts pour manger ; à 


peu près comme les Singes. Ils mangent 
la chair à demi cruë, & pour peu qu'elle 
foit préfentée au feu, elleleur paroît ex- 
cellente. Pour lit, ils fe contentent de 
cuëillir des feüilles fraîches d'un certain 
arbre fort commun dans le Pays:ils les 
étendent fur la terre ou fur le plancher 
de leurs cabannes, & c'eft là qu'ils pren- 
nent leur fommeil. Ils n'ont pour tout 
habit qu'une fimple toile, dont ils fe cou- 
vrent depuis la ceinture jufqu'aux ge- 
noux. 

L'orguéëil fi enraciné dansle cœur de 
l'homme, trouve le moyen de fe nourrir 
& de s'entretenir avec une pareille nu- 

dité : 
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dité : ils leur en coûtemême plus qu'aux 
Peuples les plus polis, & qui fe Picquenc 
davantage de luxe & de magnificence. 
Ceux-ciempruntent le poil des animaux, 
& la foye des vers, qu'ils brodent d’or & 
d'argent: ceux-là fe fervent de leur pro- 
pre peau ; fur laquelle ils gravent plu- 
icurs figures grotefques d'arbres , d'ani- 
maux , de fleurs, &c. ce qui leur caufe 
des douleurs fi vives,qu'elles feroient ca- 
pables de leur caufer la mort si l'opéra- 
tion {€ faifoit de fuite & fans difconti- 
nuer. Ils yemployent pluficeurs mois, & 
quelques-uns une année entiere. I] faut 
durant tout cetems-là venir chaque jour 
{e mettre à une efpecede torture, &cela 
pour fatisfaire le penchant qu'ils ont 
de fe diftinguer de la foule , car il n'eft 
pas permis indifféremment À toutes {or- 
tes de perfonnes de porter ces traits de 
magnihicence. Ce privilége ne s'accor- 
de qu'à ceux qui, au jugement des plus 
confidérables de la Bourgade , ont fur- 
paf les autres à la courie ou à la chaf- 
ie, 

Néanmoins tous peuvent fe noircir 
les dents, porter des pendans d'oreilles, 
dés bracelets au-deffus du coude & au- 
deffus des poignets , des colliers, & des 
couronnes de petits grains de différentes 
couleurs à plufieurs rangs. La couronne 
{e termine par une efpece d'aigretre faite 
de plumesde coq ou de faifans, qu'ils ra- 
maflent avec beaucoup de foin. Qu'on 
fe figure ces bifarres ornemens far le 
corps d'un homme d'une taille aifée & 
déliée , d'un teint olivâtre , dont les che- 
veux lifflez pendentnégligemmentfurles 
épaules, armé d’un arc & d'un Jjavelot, 
n'ayant pour tout habit qu'une toile de 
deux ou trois pieds, qui lui entoure le 
corps depuis la ceinture jufqu'aux ge- 
noux ; & l’on aura le véritable portrait 
d'un brave de la partie Méridionale de 
J'Ifle de Formofe, 

Dans la partie du Nord , comme le 
climat y eft un peu moins chaud, ils fe 
couvrent de la peau des cerfs qu'ils ont 


tuez à la chaffe; ils s'en font une cfpece 
Tome L. 
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d'habit fans manches, dela figureà peu 
près d’une dalmatique: Ils portent ur 
bonnet en forme de cylindre, fait du 
pied des feüilles de banañiers ; qu'ils or 
nent de pluficurs couronnes pofées les 
unes fur les autres, & attachées par des 
bandes fôrt étroites, ou par de petites 
trefles de différentes couleurs. Ils ajoû- 
tent au-deflus du bonnet, comme ceux 
du Midi ,une aigrette de plumes de coq 
ou de faifans. 

Leurs mariages n'ont tien de batba- 
re: on n'achete point les femmes , com- 
me à laChine, & on n’a nul égard au 
bien qu'on peutavoir de part & d'autre, 
comme il fe pratique en Europe. Les pe- 
res & les mercs n'y entrent prefque pour 
rien, | 

Lorfqu'u jeune homme veut fe ma- 
rier ; & qu'il a trouvé une fille qui lui 
agrée ; il va pluficurs jours de fuite avec 
un inftrument de mufique à fa porte: fi 
la filleen elt contente, elle fort & va join- 
dre celui qui la recherche: ils convien- 
nent enfemble de leurs articles, enfuite 
ils en donnent avis } leurs peres & à leurs 
méres. Ceux-ci préparenrle feftin des nô- 
ces qui fe fait dans la maifon de la fille, 
où le jeune homme refte fans retourner 
deformais chez {on pere. Dès-lors le 
jeune homme regarde la maifon de fon 
beau-pere comme la fienne propre, &il 
encftlefoûrien; & la maifon de fon pro+ 
pre pere n’eft plus à fon égard, que ce 
qu'elle eft à l'égard des filles en Europe, 
qui quittent la maifon paternelle, pour 
aller demeurer avec leur époux. Auffi ne 
mettent-ls point leur bonheur à avoir 
desenfans mâles, ils n'afpirent qu'à avoir 
des filles , lefquelles leur procurent des 
gendres, qui deviennent l'appui de leur 
vieilleffe. 

Quoique ces Infulaires foient entie- 
tement foumis aux Chinois, ils confer- 
Vent encore quelques reftes de leur an- 
cién gouvernement. Chaque Bourgade 
£choifittrois ou quatre des plus anciens, 
qui fontle plus en réputation de probité: 
ils deviennent par ce choix les Chefs & 
Tt 
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les Juges du refte de PH abitation : ce font 
eux qui terminent en dernier reflort tous 
les différends; & fi quelqu'un refufoit de 
s'en tenir à leur jugement, il feroit chaf- 
462 l'inftant de la Bourgade, fans efpé- 
rance d'y pouvoir jamaisrentrer, & nul- 
le autre Bourgade n'oferoit le recevoir. 

Ils payent leur tribut aux Chinoisen 
grains , en queuës ou peaux de cerfs, 

uen autres chofes de cette naturc,qu'ils 
trouvent facilement dans l'Ifle. Pour ré- 
gler ce qui concerne ce tribut, l ya 
dans chaque Bourgade un Chinois qui 
en apprend la Langue , afin de fervir 
d'interprête aux Mandarins. Ces inter- 
prêtes, qui devroient procurer le foula- 
gement de ce pauvre peuple, 8 empè- 
cher qu'il ne foit furchargé, font autant 
de petits tyrans qui pouffent à bout,non- 
feulement la patience de ces Infulaires, 
mais même celle des Mandarins dulieu , 
qui font forcez de les laiffer dans leurs 
Émplois, pour éviter de plus grands in- 
convéniens. 

Cependant de douze Bourgades qui 
s'étoient foumifes aux Chinois dans la 
partie du Sud , il n'en tefte plus que 
neuf :trois fe font révoltées, ont chaflé 
leurs interprètes, ne payent plus de tri- 
but à la Chine, & fe {ont unies avec 
ceux de la partie Orientale del'Ifle. Sous 
l'Empereur regnant un grand nombre 
de Bourgades fe font foumifes, & on 
efpere que peu à peu les autres fuivront 
leur exemple. 

Quoique ces peuples paffent dans l'ef- 
prit des Chinois pour barbares, ils pa- 
roiflent pourtant être moins éloignez de 
la vraye fageñle, que pluficurs des Phi- 
Jofophes de la Chine. On ne voit parmi 
eux, de l'aveu même des Chinois, ni 
fourberie, ni vols , ni querelles , nipro+ 
cès que contre leurs incerprètes : ils font 
équitables, & s’entr'aiment les uns les 
“autres : CC qu'on donne à l’un d'eux, 
il n’oferoit y coucher , que ceux qui ont 
partagé avec lui le travail & la peine , ne 
partage auffile falaire. 

Il ya apparence qu'il y aeudes Chré- 
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tiens parmi ces Infulaires,lorfque lesHol- 
landois étoient maîtres du Port. Onen 
atrouvé pluficurs qui fçavoient la Lan- 
guedes Hollandois, qui lifoient leurs Li- 
vres , & quien écrivant fe fervoient de 
leurs caracteres. On a vu même entre 
leurs mains quelques fragmens des faints 
Livres en Hollandois. 

Ces Peuples adorent aucune Idole, 
ils ont même en herreur tout ce qui y & 
quelque rapport :ils ne font aucun acte 
de Religion, & ne récitent aucune pric- 
re. Cependant on en a vu qui connoif. 
foient un Dieu Créateur du Ciel & dela 
Terre,un Dieu entrois perfonnes ; Pere, 
Fils, & Saint-Efprit; & qui difoient que 
le premier de tous les hommes s'appel- 
loit Adam, & la premiere des femmes, 
Eve ; que pour avoir défobéi à Dieu, 
ils avoient attiré fa colere fur eux & fur 
tous leurs defcendans; qu'il cit néceffai= 
re d’avoir recours au Baptème pour ef- 
facer cette tache. Ils fçavent même la 
Formule du Baptème. Neanmoins on 
n’a pu fçavoir certainement s'ils bapti- 
foient ou non. 

Quoique l'Ifle de Formofe foit peu 
éloignée de la Chine , neanmoins les 
Chinois, fuivantleur Hiftoire ,ne come 
mencerent d'en avoir connoifflance que 
du tems de l'Empereur Swen ti de la 
Dynaltic des Ming, environ l'an de 
Grace 1430. que l'Eunuque Oan Jan 
pao revenant d'Occident y fur jetté par 
la tempête. 

Cer Eunuque fe trouvant dans une 
terre étrangere dont le peuple lui {em- 
bloit auffi barbare que le Payslui paroif 
foit beau, y fit quelque féjour pour en 

rendre desconnoiffances,dont il püt in- 
former fon maître. Mais tout le fruit de 
fes foins fe réduifir à quelques plantes, 
& à quelques herbes médicinales qu'il 
en rapporta, dont on fe ferc encore au- 
jourd’hui à la Chine avec fuccès. 

La quarante-deuxiéme année de l'Em- 

ereur Kia tfing, l'an de Grace 1 564.le 
Chef d'Efcadre 4 ra yeon, croifant fur 
la Mer Orientale de la Chine , y ren- 


ET DELA TARTARIE CHINOISE. 


contra un Corfaire nommé Lin tao kien , 
qui s'étoit emparé des Iles de Pong how, 
où 1l avoit laiflé une partie de fon mon- 
de : c'étoit un homme fer & ambitieux : 
paflionné pour la gloire , & qui cher- 
choit à fe faire un nom. Il n'eut pas plû- 
tôt apperçu Ya 14 you, qu'il va far lui 
à pleines voiles, l'atraque brufquement k 
& auroit infailliblement défait L'Efcadre 
Chinoife, f celui qui la commandoit, 
eût été moins fage & moins intrépide. 
Yu 14 yeo foutint le premier feu avec 
beaucoup de fang froid, après quoi il 
attaqua à fon tour Lin ta0 Men. Le com- 
bat dura plus de cinq heures, & ne finit 
qu'à la nuit, que Lin to kien prit la fui- 
te, & fe retira versles Ifles de Pong how, 
pour y rafraîchir fes troupes ; prendre 
ce qu'il y avoit laiflé de foldats , & re- 
tourner vers l'ennemi. Mais Y# ra JE0H, 


en habile Capitaine, le pourfuivit de fi . 


près , que Lin tao Kien trouva dèsla poin- 
te du jour l'entrée du Port de Pong hou 
fermée par une partie del Efcadre ennc- 
mie. Sestroupes, qui éroient fort dimi- 
nuées dans le combat , & a frayeur , 
qui s'étoit emparée desautres, lui firent 
juger qu'il étoit dangereux de tenter 
l'entrée du Port. Il prit donc la réfolu- 
tion de continuer {a route , & d'aller 
moüiller à Formofe. 
ce Yu ta yeon l'y pourfuivit: mais com- 
me il trouva que la mer étoit bañle , & 
ue d'ailleurs il n’avoit nulleconnoiffan- 
ce de l’enttée de ce Port , il ne voulut 
pas expoler {es Vaiflcaux , & il fe retira 
aux [fles de Pong hou , dont il fe rendit 
maître. Il fit prifonniers les foldats qu'il 
y trouva ; il y mit bonne garnifon , & 
retourna victorieux à la Chine, où il don- 
naavis de fes découvertes , & de fon ex- 
pédition, La Cour reçut avec Joye ces 
nouvelles, & nomma dès-lorsun Man- 
darin de Lettres pour Gouverneur des 
Iles de Pong hou. 

Formofe , ditl'Hiftorien Chinois, étoit 
alors une terre inculte, qui n'éoit ha- 
bitée que par des barbares. Lin 140 ken, 
qui n'avoir que de grandes vüës , ne 
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crut pas que cette Ifle, dans l’état où ei- 
le étoit, lui convine : c’eft pourquoi il 
fit égorger tous les Infulaires qu'il trou- 
va fous {a main, &avecune inhumani- 
té qui n'a point d'éxemple , il {e fervic 
du fang de ces inforcunez, pour calfat- 
cer fes Vaifleaux, & mettant auflirôt à 
la voile, il {e retira dans la Province de 
Quang tons , où il mourut miférable- 
ment, 

Sur la fin de l’année 1620, qui eft la 
premiere année de l'Empereur Lien ki, 
une Efcadre Japonoife vint aborder à 
Formofe. L'Offcier, quilacommandoit, 
trouva le Pays, tout inculte quil étoit, 
afez propre à y établir une Colonic :il 
prit la réfolution de s'en emparer , & 
pour cela il y laiffà une partie de fon 
monde , avec ordre de prendre toutes 
les connoiffances nécefires à l'exécu- 
tion de fon deffein. 

Environ ce même-tems un Vaiffeau 
Hollandois, qui alloit au Japon, ou en 
revenoit, fut jetté par la tempête à For- 
mofe: il y trouvales Japonois, peu en état 
de lui faire ombrage. Le Pays parut beau 
aux Hollandois, ditl'Hiftorien Chinois, 
& avantageux pour leur commerce. Ils 
prétexrerent le befoin qu'ils avoient de 
quelques rafraîchiflémens, & des cho- 
{es néceffaires, pour radouber leur Vai£- 
fau maltraité par la tempête. uelques» 
uns d'eux pénétrerent dans les terres , 
& après avoir examiné le Pays, ils re- 
vinrent {ur leur bord. 

Les Hollandois ne toucherent point 
à leur Vaifleau pendant l’abfence deleurs 
compagnons ; ce ne fut qu'à leur re- 
tour qu'ils fongerent à le radouber. Ils 
prierentles Japonois, avec quiils ne vou- 
loiént pas fe brouiller , de peur de nuire 
à leur commerce, de leur permettre de 
bâtir une maifon fur le bord de l'Ifle s 
qui cit à une des entrées du Port, dont 
ils puflent dans la fuite titer quelques 
fecours, par rapportau commerce, qu'ils 
faifoient au Japon. Les Japonois rejec- 
terent dabord la propofition : mais les 
Hollandois infifterent de telle forte, en 
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affurant qu'ils n'occuperoient deterrain 
que ce qu'en pouvoit renfermer une 
peau de bœuf , qu'enfin les Japonois y 
confentirent. 

Les Hollandois prirent donc une peau 
de bœuf, qu'ils couperent en petites ai- 
guillettes fort fines, puis ils les mirent 
bout à bout, &ils sen fervirent pour 
mefurer le terrain qu'ils fouhaittoient. 
Les faponois furent dabord un peu fa- 
chez de cette fupercherie : mais en- 
fin ,après quelques réflexions, la chofe 
leur parut plalante ; ils s'adoucirent ;, 
& ils permirent aux Hollandois de 
faire de ce terrain ce qu'ils juge- 
roient à propos. C'eft fur ce ter- 
rain qu'ils bâtirent le Fort, dont j'ai 
parlé plus haut: on voit encore aujour- 
d’hui fur la porte ces mots : Cafkl Ze- 
landa 1634. 

La conftruétion de ce Fort rendoit 
les Hollandois les maîtres du Port, & 
du feul paffage par où les gros Vaiffeaux 
pouvoient y entrer. Peut-être les Japo- 
noisen connurent-ils trop tard l'impor- 
tance. Quoiqu'il en foit, foit que le nou- 
veau Fort leur fit ombrage , foit qu'ils 
ne trouvañlent pas leur compte dans 
cette Ifle, qui étoit encore inculte ; peu 
aprèsilsl'abandonnerent abfolument, & 
£retirerent chez eux. 

Les Hollandois fe virent par-là les 
feuls maîtres de Formofe , car ce qu'il 
y avoit d'Infulaires , n'étoit pas en 
étar deleur renir tête. Pour mieux s'aflu- 
rer du Port, ils rent conftruire de l'au- 
tre côté, vis-à-vis du Fort de Zelande, 
unc Maifon fortifiée de quatre demi- 
Baftions, dont j'ai déja parlé. 

Dans ce rems-là la Chine étoit toute 
en feu, foit par la guerre civile, quia 
défolé tant de belles Provinces de cet 
Empire; foit par la guerre qu'elle fou- 
tenoit contre le Tartare, quisen eft en- 
fin emparé, & qui a fondé la Dynaftie 
regnante. Un de ceux qui s’oppoferent 
avec plus de courage aux Tartares, fut 
un homme de fortune de la Province 
de Fo kien, appellé Téhing tchi long. De 
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petit Marchand, il étoit devenu le plus 
riche négociant dela Chine : heureux 
s'il avoit été aufli fidéle à Dieu dans les 
promelles qu'il avoit faites à fon baptè- 
me, ( car ilétoit Chrétien) qu'il fuc f- 
déle à fon Prince & à fa patrie, prête 
À tomber fous une domination étran- 
ere- 

Tching tchi long arma à fes dépens une 
petite Flotte contre le Tartare : il fut 
bien-tôt fuivi d’une multitude innom- 
brable de Vaifleaux Chinois, & il de- 
vint par là le Chef d'une des plus formi- 
dables Flottes qu'on ait vu dansces mers. 
Le Tartare lui offrit la dignité de Roi s'il 
vouloitle reconnoître. Il la refufa, mais 
il ne joüit pas long-tems de fa bonne 
fortune. 

Son fils Tching tching cong lui fucceda 
au commandement de cette nombreufe 
Flotte ; plus zélé encore pour fa Patrie 
& pour fa fortune que n'’étoit fon pres 
il cenra diverfes entreprifes ; il afhégea 

lufieurs Villes confidérables , comme 
Hai iching de la Province de Fo kien, 
qu'il prit après avoir taillé en pieces l’ar- 
mée Tartare qui étoit venuë au fecours ; 
Ouen tcheou de la Province de T'che kiang ; 
Nan king de la Province de Kiang nan, 
&cC. 

Ces premiers fuccès durerent peu, il 
futenfin vaincu parles Tartares, & chaf- 
{£ abfolument dela Chine. Alors il tour- 
na fes vüëés & fon ambition vers For- 
mofe , dont il réfolut de chaffèr les Hol- 
landois , & d'y établir un nouveau 
Royaume. 

Cefutladix-feptiéme année del’'Em- 
pereur Chun chi pere de Cang hi ,la 1661. 
de l'ére Chrétienne, que Thing tching 
cong quitta la Chine, pour fe retirer à 
Formofe. Il fe faifir en pañlant des fles de 
Pong hou. Les Hollandois qui fans doute 
fe croyoient en sûreté du côté de la Chi- 
ne, où il yavoit encoredu trouble, n'a- 
voient pas eu foin de munir de Troupes 
Pong bou, & Tai onan. Ainfi Tching tching 
cong s'empara de ces Ifles prefqu'aufhrôt 
qu'il y parut. Il y laiffa cent de fes Vaif- 

{eaux 
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feaux pour les garder, & il continua {à # ou le Fort de Zelande. | 


route vers Formofe. 

Il n'y avoit pour la garde du Fort & 
du Port de Formofe qu'onze Hollandois. 
Le-refte de la garnifon étoit compolé 
partie de Noirs des Indes, partie des In- 
fulaires du Pays. Nonobftant certe inéga- 
lite de forces, les Hollandois réfolurent 
de fe défendre, & ils {e défendirent en 
cfeten braves gens. 

Tching tching cong entra dans le Port 
avec fa Flotte compofée de neuf cens 
voiles, par lapañle de Zoulh men , à une 

rande lieuë au-deflus du Fort de Ze- 
lande. Il fit defcendre à terre une partie 
de fon monde, afin d'attaquer le Fort 
parmer & par terre:le fiége dura quatre 
mois entiers , pendant lefquels les Hol- 
landois fe défendirentdeleur canon,avec 
plus de fuccès qu'ilsn’auroient of l'efpé- 
rer. Thing ichng cong , évoit au délef- 
pôir de voir tant de réfiftance & de cou- 
rage dans cette poignée d'Européans , 
contre une armée aufli nombreufe que 
la fienne. 

Comme les Chinois n'avoient pas 
l'ufage du canon , ils ne pouvoient pas 
répondre à celui des Hollandois ; ainfi 
ils n’avoient d’efpérance de les réduire 
que par la famine , ce qui demandoit 
beaucoup de tems , pendant lequel ils 
pouvoient recevoir du fecours de leurs 
Vaifleaux de Batavie , owsde ceux qui 
alloient commercer au Japon. 

Tching tching cong connut toute la dif- 
ficulté de fon entréprife: mais il e voyoit 
horsdela Chine, fans efpérance de pou- 
Voir Jamais y rentrer fous les Tartares ; 
aufquels il venoit de faire la guerre : il 
n'ignoroit pas d'ailleurs que fl Formofe 
lui étoit fermée, il n'avoit plus de ref- 
fource. Cet pourquoi il fe détermina 
à faire un dernier effort contre les Hol- 
landois. Ceux-ci avoient actuellement 

uatre Vaifleaux dans le Port: ilsavoient 
mis fur le bord de chaque Vaiflcau un 
de leurs gens avec des Indiens pour le 
garder : les fept autres Hollandois s'é- 
toient renfetmez dans la Citadelle , 
Tome Z, 
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Le Capitaine Chinois réfolut de f1- 
crifier quelques-uns de fes Vaifleaux , 
für lefquels il mit quantité de feux d'ar- 
tifice, & profitant d’un grand vent de 
Nord-Efr, il les pouffa fur les Vaifleaux 
Hollandois. Il réuflit au-delà de fes ef- 
pérances ; de quatre Vaifleaux, trois fu- 
rent brûlez. Auflitôc il ft fommer les 
Hollandois renfermez dans le Port de 
fe rendre, en leur déclarant qu'il leur 
permettoit de fe retirer avec tous leurs 
effets ; mais que s'ils perfiftoient à fe 
défendre ,il n'y auroit point de quartier 
pour eux. 

Les Hollañdois, à qui il ne reftoic 
pourtoutereffource qu'un feul Vaiffeau , 
accepterent volontiers ces offres: ilschar- 
gerent leur Vaifleau de tous leurs effets; 
remirent la Place entre les mains du 
Chinois, & fe retirerent. 

Tching tching cong ayant plus perfon- 
né qui s'opposit à fes deflèins, diftri- 
bua une partie de fes troupes dans la 
partie de Formofe , que poffedent au- 
jourd'hui les Chinois: il établit une gar- 
nifon à K3 long tchai , Forterefe que les 
Efpagnols bâtireñt auttefois, & qu'ils 
trouverent abandonnée. Il conftruifit 
une Fortercffe à Tan choui tching farl'em- 
bouchure de la Riviere Tan choui , où les 
Vaiflcaux Chinois peuventmoüiller l’an- 
cre: il détermina les lieux où font au- 
jourd'hui Tchx lo yen, & Fong chan hien, 
pour y bâtir deux Villes, aufquelles il 
donna le nom de Tien bing hien | & Ouan 
mien bien : établit pour Capitale de fes 
nouveaux Etats l'endroit où eft aujour- 
d'hui Tai onan fou , & il doñna à cette 
Ville le nom de Ching tien fou :, il mit 
fon Palais & fa Cour au Fort de Zelan- 
de , auquel il donna le nom de Mean 
ping fon, qu'il conferye encore mainte- 
nant. 

Ce fut alors que Formofe commença 
à prendre une nouvelle forme. Il y éta- 
blic les mêmes Loix , les mêmes Coû- 
tumes, & le même Gouvernement qui 
regne à la Chine : mais il ne joüit que 
Vu 
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que peu de remis de fa nouvelle conqué- 


# 


re. Ilm OUFUTURE année & quel ques MOIS : 


après avoir pris poffeflion de l'Ifle. Son 
fils Thing king mai lai fuccéda: comme 
il avoir éré élevé dans l'étude des Livres, 
ibn fcprefque rien pour cultiverlePays, 
que fon pere lui avoit acquis avec tant 
de foins & de farigues : c’eft ce qui ra- 


lentit beaucouplecourage & le zele des : 


troupes pour fon fervice, 


La douziéme année du Regne de * 


Cang hi, & l'an 1673. de l'Ere Chré- 


tienne , les Rois de Quang tong & de : 


Fo kien fe révolterent contre l'Empe- 
veur. Tching King mai voulant ranimer 


l'ardeur de fes foldats, prit la réfolution : 


de fe joindre au Roy de Fo ken contrele 
Tartare : il fait armer {es Vaifleaux, & 
va pour s'aboucher avec lui fur les côtes 
de cette Province. Mais comme il vou- 
loit être traité en Prince Souverain, & 
ue le Roy de Fo kien prétendoit avoir 
le pas fur lui, il en fut tellement irrité, 
que fur le champ il lui déclara la guer- 
Fe 
On fe battir de part & d'autre avec 
beaucoup d'ardeur & de courage: mais 
comme les troupes de Tching king mai 
étoient compofées de vieux foldats ; au- 
tant de combats qu'il donna, farentau- 
tant de victoires. Le Roy de Fo kien fe 
vit enfin obligé de fe faire rafér une fe- 
conde fois, & de s’abandonner à la dif- 
crétion & à la clémence des Tartares. 
Tching king mai retourna à Formofe, où 
il mourut peu de tems après , laiflant 
pour fuccefleur fon fils Fching ke fan, 
dans un âge fort tendre , fous la con- 
duite de Lieou koue can , & de Fong Ji fan; 


deux Officiers qui lui étoient extrême- 


ment attachez. 


La révolte de Fo hien étant heureufe- : 


ment terminéc à l'avantage des Tarta- : 
- les attaquer dans les formes, ils dé- 


res, ils abolirent le titre de Roy, & la 


Vingt-uniéme année de Canghien 1682, 


ils établirent pour Gouverneur de cette 


Province & de celle de The kiang , un : 


Tong tou : c'eft une dignité qui eft au- 
deflus de celle de Viceroy. 


à 
% 
de 
CI 
LT 
ke 
Li 
% 
+ 
# 
La 
à 
Li 
LR 
ke 
% 
% 
% 
% 
% 
+ 
+ 
à 
% 
% 
cu 
%# 
% 
% 
% 
es 
Li 
% 
+ 
Li 
“+ 
% 
% 
% 
% 
% 
Le 
Li 
% 
Li 
ï 
% 
% 
Le 
ke 
de 
% 
LU 
ke 
El 
CT 
k 
ï 
+ 
% 
# 


DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LA'GHINE, 


Le premier qu'ils mirent, fur le T/ong 
tou yao. C'étoit un homme adroir, poli, 
& cngageant. Il ne fur pas plûrôr en 
charge , qu'il fit publier jufques dans 
Formofe,uneamniltie générale pour tous 
ceux qui fe foumettroiest à la domina- 
tion T'artarc, avec promeffe deleur pro- 
curet les mêmes Charges , les mêmes 
honneurs , & les mêmes prérogatives 
qu'ils poflédoient fous leurs Chefs par- 
ticuliers. 

Cette déclaration eut rout l'effer que 
pouvoit efpérer le Tong tou yao : la plû- 
part de ceux qui avoient fuivi Tching 
tching cong ; avoientabandonnéleur Pays, 
leurs femmes , & leurs enfans : éloignez 
dans une terre étrangerc ; inculte , & 
prefque inhabitée, fans efpérance d'en 
retirer fi-tôt aucun avantage confidé- 
rable , ils étoient ravis de trouver une 
porte honnête pour retourner chez eux. 
Quelques-uns ne délibérerent point, & 

uitterent d’abord Tching ke fan pour al- 
ler dans le Fo kien, Le T'/ong tou yao les 
reçut avec tant de politefe, & leur fit 
de fi grands avantages , qu'ils furent 
füivis bien-tôt après de plufieurs autres, 

Le Tfong ton yao crut alors que la 
conjoncture étoit favorable pour s’em- 
parer de Formofe. Il fit partir aufli-tôt 
une Flotte confidérable {ous les ordres 
d'un Tito# ou Lieutenant Général, pour 
fe faifir des Afles de Pong hou. Le Ti tou 
y trouva plus de réfiftance qu'il ne 
croyoit : les Soldats ,avec le fecours du 
canon Hollandois , fe défendirent avec 


vigueur : mais enfin il fallut céder au 


nombre & à la force, 

L'Ifle de Pong hou étant prife, le 
“Confeil du jeune Prince jugea qu'il fe: 
roit difficile, dans la fituation d'efprit où 
étoient les Troupes ; de conferver For- 
mofe; & fans attendre que le Tä to4 vint 


pécherent un Vaifléau, pour porter un 
placer à l'Empereur au nom du jeune 
Prince , par lequel il fe foumerroit à Sa 
Majefté. Voici ce placct traduit fidéle- 


* mentdu Chinois. 
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LE ROI D YEN PING GRAND GENERAL D'ARME'’E,TCHING KE SAN, 
PRESENTE CE PLACET À L'EMPEREUR 


AORS QU'ABAISSE 
»aux pieds de Votre Ma- 
» jefté, je fais attention à la 
» grandeur de la Chine ; 
» que depuis un tems im- 
»mémorial elle s'eft toûjours foûtenuë 
»avec éclat; qu'un nombre infinide Rois 
» Sy font fuccédez les uns aux autres; 
»je ne puis m'empêcher d'avouer que 
»ceft l'effet d’une Providence fpéciale 
» du Tien , qui a choifi votre illuftre 
»Maifon pour gouverner lesneufterres:* 
»le Tien n'a fait ce changement que 
» pour perfeétionner les cinq Vertus, ** 
“comme cela paroît clairement, par le 
»bon ordre & l’heureux fuccès de tout 
»ce que Votre Majefté a entrepris. 

» Quand je penfe avec humilité À més 
» ancêtres, je vois qu'ils ont eu un vé- 
» ritable attachement pour leurs Souve- 
»rains ; qu'en cela ils ont tâché de re- 
»connoître les bienfaits qu'ils avoient 
» reçus de la Dynaftie précédente , dans 
un tems auquel ma Maifon n’en avoit 
»reçu aucun de votre gloricufe Dynaf- 
» tie. C’eft cet attachement à fon Prin- 
»ce qui obligea monayeul Thing tching 
» cong de fortir de la Chine, & d'aller dé 
»fricher les terres incultes de l'Orient. 
» Mon pere Tching King mai étoitun hom- 
“me d'étude, qui n'auroit pas ofé s'ex- 
» pofer fur le bord d'un précipice : fem- 
» blable aux Rois d'Fe lang , il écoit tout 
» occupé à gouverner & à inftruire fon 
» Peuple, {e bornant à ce coin de terre 
»au milieu de la mer, fans avoir d’au- 
»tres VÜËS. 


* C'eft-à-dire, tout le monde habitable. Les Chinois 
divifent les Terres en neuf efpeces: 1°. Montagnes 
de bonne terre. 2°. Montagnes pierreufes. 3°. T'er- 
res & Collines, 4. Terres noires & feches, 5° Ter- 
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» Jufqu'ici j'ai joui des bienfaits de 
»mes ancêtres ; moi ; leur petit-fils, je 
»ne cefle de leur en témoigner ma re 
»connoiflance , en me tappellant con- 
»tinuellement à la mémoire les bienfaits 
» qu'ils ont reçus du Ciel, fans penferà 
»m'agrandir fur la terre. Maintenant 
“que je vois Votre Majefté femblable 
»au Cicl, qui par fon étenduë & fon 
» élévation couvre toutes chofes ; & à la 
 ECITE ; qui par fa folidité les foutient , 
»toûjours portée à faire du bien, à arré- 
»ter les effets de fa juftice ; fondement 
»fur lequel Elle gouverne la Chine. 

» Maintenant que je vois Votre Ma- 
»jelté, femblable au Soleil levant, dont 
»k lumiere fe répand dans un inftant 
» fur toute la terre, dès que cet Aftre 
“commence à paroître fur l'Horifon , 
» & diflipe dans un moment les légers 
» nuages qui fe rencontroient furla {ur- 
“face de la terre; comment oferois-je 
» penfer à autre chofe qu'à m'appliquer 
sa ma perfection 2? C'eft ce que moi , 
“homme étranger , je regarde comme 
» l'unique moyen de vivre content. 

» Si je penfois à faire pañler mes Vai- 
»feaux du côté de l'Occident (de la 
» Chine) j'avoue que je ferois en fau- 
»te ; mais hélas de ce Sang qui étoit 
venu en Orient ( Formofc ) qu'en ref- 
»te-t-il? N'eft-ce pas comme une foi- 
»ble rofée qui tombe d'elle-même de 
» grand matin, & qui fe diflipe dès que 
»le Soleil paroît ? Comment donc ofe- 
»rois-je entreprendre quelque chofe 
»contre Votre Majefté ? Mon cœur lui 


res humides. 6°, Terres fablonneufes. 7°. Terres 
gras. 89, Terres jaunes. 9°. T'erres rouges. 

** La charité, la Juftice , l'honnêteté , ou les cé- 
rémonies, la prudence , la fidélité, ou la bonne foy. 
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» eft entierement foumis , il le protefte 
»à Votre Majcfté dans ce Placet, & 
# Elle en verra l'eftet. 

» Je connois aujourd'hui que je Mai 
» pas été dans la bonne voye; & à l'ave- 
» hir j'ofcrai marcher librement dans le 
» parterre de la charité à la fuite du Xi 
» ing. Je fouhaitte avec. pailion voir le 
» Cicl'& la Terre ne faire qu'un tout. 
» Le pauvre Peuple de l'ifle ne deman- 
»depas de pouvoir s'enyvrer , ni fe raf- 
»fafñcr dé viandes. S'il eft traitté avec 
»douccut , ilen fera plus porté À la fou- 
»miflion. La nature du poiflon eft d’al- 
»ler dans les endroits où les caux font 
»plus profondes, elles ne de-font jamais 
» trop pouf CUX ; & ils peuvent joüir 
» d’une longue vie au milieu des ondes 
» de la mer. Pour ferment de tout ce que 
» je repréfente à Votre Maijefté dans ce 
» Placet , quele Soleil ne m’éclaire point, 
» fice ne fonr-Aà les fentimens de mon 
» CŒUL. ” F 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE) 


L'Empereur répondit à ce Placer; 
que Tchmg ke fan eût à fortir de For- 
mofe, & à venir à Peking. Tching ke Jan , 
qui craignoit d'aller à Peking , répré- 
{enta à l'Empereur dans un fecond Pla- 
cet , en envoyant les Sceaux & ceux des 
principaux Officiers , qu'étant né dans 
les contrées Mtridionales, &étant d'une 
fanté fort foible, il appréhendoit les 
froids du Nord ; qu'ainfi il fupplioit Sa 
Majefté de lui permettre de fe reurer 
dans la Province de Fo kien , dont fes 
ancêtres étoient fortis. 

Ce dernier Placet n'eut aucun effet, 
de forte que ce malheureux Prince , qui 
fe voyoit prefque abandonné, fut obli- 
gé de remettre Formofeentre les mains 
des Tarcares, & d'aller à Peking , où il 
fac revêtu dela qualité de Comte à fon 
arrivée à la Cour, qui fut la vingt-deu- 
xiéme année de Cañg hi, & la 1683°. de 
l'Ere Chrétienne. 
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CINQUIEME PROVINCE 
DE LEMPIRE DEL À CHINE 


TCHE KI1ANG. 


ETTE Province eft une 
des plus fertiles de l'Empi- 
re, & où il y a le plus de 
1 commerce. Elléeft bornée 
au Levant par la Mer; au 
Midi par la Province de Fo kien ; au Sep- 
tentrion, & au Couchant par les Pro- 
vinces de Kiang nan, & de Kiang fi , dont 
elle cft environnée. On y compte onze 
Fos, où Villes du premier Ordre, qui 
font comme autant de Provinces; & 
77: Villes, tant du fecond , quedurtroi- 
fiéme Ordre, fans compter un nombre 
infini de Bourgs & de Villages fort peu- 
lez. 

Tout le Pays qui eft mêlé de Mon- 
tagnes prefque toutes cultivées , & de 
raies campagnes du moins aufli fertiles, 
cft encore percé de Rivieres & de Ca- 
naux creufez par la nature , ou par l'in- 
duftrie des Chinois. Ces Canaux font 
larges, profonds, & revêtus de chaque 
côté de pierres de taille; avec dés Ponts 
de diftance en diftance ; qui joignent 
les campagnes de part & d'autre: de 
forte qu'on peut voyager par cau & par 
terre dans toute [a Province. Les four- 
ces d'eau vive, & les Lacs quis y crou- 

Tome 1. 
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vent, contribuent encore à fa fertili- 
té. 

Ses habitans font d'un caractere fort 
doux ; ils ont beaucoup d'efprit & de po- 
lirefle: les éroffes de foye brodées d'or 
& d'argent , qu'ils fabriquent avec in- 
duftrie, font les meilleures qui fe faffenc 
dans touté la Chine , & à fi bon mar- 
ché , qu'un habit d'aflez belle foye 
coûté moins, que ne coûteroit en Eu- 
rope un habit de laine la plus ordinaire. 
Aufli y voit-on quantité de champs rem- 
plis de müriers nains, qu'on empêche 
de croître , & qu'on plante & taille à 
peu près comme les vignes. Une lon gue 
experience a appris aux Chinois, que les 
feuilles des plus petits müriers, produi- 
{ent la meilleure foye. 

Où nourrit dans cette Province une 
fi grande quantitéde Versà foye, qu'on 
peut dire qu'elle eft en état de fournir 
ptefque elle feule à bon compte , des 
érofles de routes les fortes , au Japon , aux 
Philippines, & à l'Europe. 

Tout ce qui eft néceflaire à la vie, sy 
trouve en abondance. Les Montagnes 
qui fonc au Midi & au Couchant , font 
toutes cultivées : en d’autres endroits 

Xx 
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où elles font femées de rochers, elles 
fourniflent des bois pour la conftruction 
des Vaifleaux & des Edifices. 

C'eft dans fes Lacs qu'on trouve ce 
poiffon doré , dont je fais ailleurs la def- 
cription : elle fournit d’éxcellentes Ecre- 
vifles , & en quantité, Il y croît en cer- 
tains licuxuneinfinité de champignons, 
qu'on tranfporte dans tout l'Empire. 
Après les avoir confits dans le fel, on 
les feche, & on les garde toute l'année. 
Quand on veut en faire ufage, il fufit 
de les tenir quelque tems trempezdans 
l'eau , pour les rendre aufli beaux & 
aufli frais, que fi l'on venoitdelescueil- 
lir. 

C'eft de cette même Province que 
viennent les meilleurs Jambons. On y 
trouve aufli cet arbre extraordinaire ap- 
pellké Ox kieon mou, qui porte le fuif, & 
de ces arbriffeaux qui produifent une 
fleur très-blanche , laquelle reffemble- 
roitau jafmin, f1elle n'avoit pas un plus 
grand nombre de feuilles , & {1 fon odeur 
n'étoit pas plus agréable. Une feule de 
ces fleurs fufft pour parfumer toute une 
maifon. Aufliles Chinois en font-ils tant 
de cas , que pour conferver ces petits 
arbriffeaux , ils apportent les mêmes 
précautions qui font en ufage en Euro- 
pe, pour prélerver les orangers de la ri- 
gueur de l'Hyver. 

uoiqu'on trouve ailleurs le fruit ap- 
pellé Pe rg, ileft bien plus commun dans 
cette Province: il y croît dans les eaux 
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marécageufes, &eft de la groffeurd’une 
chataigne. Son noyau cft couvert d’une 
peau fort mince ; la chair en eft blan- 
che, & eft pleine d’un fuc agréable: el: 
le cft ferme, & un peu aigrette. 

Il y ena qui prétendent, que fi l’on 
met une monnoye de cuivre avec ce 
fruit dans la bouche, les dents peuvent 
la rompre aufli aifément que lefruirmé- 
me : c'eft ce quele Pere Martiniaffure: 
mais d’autres Miflionnaires en ont vou- 
lu faire l'expérience, & n'ont pè yréüf- 
fir. 

On trouve dans tout l'Empire des 
cannes ou dés rofeaux , que les Portu- 
gais ont appellez Bambou; mais le Tche 
kiang en eft plus fourni qu'aucune au- 
tre Province. Il y en a des forêts entie- 
res. Ces Bambous font d'un ufage infi- 
ni à la Chine : ils font très-gros & très- 
durs: bien qu'ils foient creux en dedans, 
& partagez denœuds, ils fonc très-forts, 
& foutiennent les plus lourds fardeaux. 
Les feüilles en font longues & replices 
vers l'extrémité. Quelque durs qu'ils 
foient, on nelaiffe pas de les couper ai- 
fément en filets très-déliez , dont on 
fait des nattes, des boëtes, des peignes, 
&c. Comme ils font percez naturelle- 
ment , ils font très-propres à faire des 
tuyaux , pour conduire l'eau d’un lieu à 
un autre, ou pour fervir aux lunettes 
d'approche, foit comme tuyau; foircom- 
mc étuy , foit comme fupport. 
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PREMIERE VILLE 
CAPITALE DE LA PROVINCE. 


HANG TCHEOU FO. 


EST une desplusriches 
4 & des plus grandes Villes 
de l'Empire : elle eft fur- 
out confidérable par fa 

EN ë] fituation la plus avanta- 
geufe qu'on puiffe défirer, par le nom- 
bre prodigieux de fes Habitans , par la 
commodité de fes Canaux, & parlecom- 
merce qu'elle fair des plus belles foyes du 
monde. É 

À en croire le proverbe Chinois, c'eft 
le Paradis de la Terre. Elle eft de figure 
prefque ronde, & a quarante lys ou qua- 
tre lieuës de circuit, fans y comprendre 
les Fauxbourgs. Ces lys doivent être de 
trois cens {oixante pas. Depuis la porte 
Orientale jufqu’à la porte Septentriona- 
le ; on compte dix lys; un de nos Mif- 
fionnaires en comptant les pas des por- 
teurs de chaife, jugca aifément que lelys 
avoit cette méfure. 

Pour ce qui eft du nombre des Habi- 
tans, il monte à plus d'un million d'a- 
mes. Un Bachelier Chrétien affura un 
Miflionnaire qui yréfidoit, que dans le 
{ul enclos de la Ville, fans ÿ compren- 
dre les Fauxbourgs qui font immenfes, 
les Officiers qui levent la taille , avoient 
fur leurs rôles environ trois cens mille 
Hox ou Familles , San che voan | c'elt 
ainfi qu'il s'exprimoit en Chinoïs: San che 
voan , fignifie trente fois dix mille. 

Les murailles de Hang tcheon font bel- 
les, fort hautes, & fort épaifles. L'eau 


# des Canaux de la Ville n'eft pas belle. If 
* ya furles Canaux des Fauxbourgs une 
quantité prodigicufe de Barques habi- 
tées par des Familles entieres de même 
qu'à Canton. Les rués font aflez étroites g+ 
mais les boutiques font propres, & les 
Marchands y pañlent pour être très- 
riches. 

Ces ruës font embellies d’Arcs de 
Triomphe: on en trouve fur-tout dans 
les places de grand abord : ce font autant 
de monumens élevez en l'honneur des 
Mandarins, qui {e font diftinguez dans 
les fonctions de leurs Charges, ou qui 
ont été élevez aux premieres dignitez de 
l'Empire. On y voit aufli quatre grandes 
Tours à plufieurs étages. Il ya fept mille 
hommes de garnifon fous le Tiang kiun, 
ou Général Tartare ; & trois mille fous 
le Fou yuen où Viceroi. 

Quoiqu'il y ait de grands jardins dans 
la Ville, & que lesmaifons n'ayent qu'un 
étage , il eft étonnant combien elle eft 
peuplée : les grandes ruës fourmillent de 
monde comme celles de Paris, avec cette 
différence qu'on n’y voit aucune fem- 
me. Les Troupes Tartares y ont une 
Forterefle qui eft féparée de a Ville par 
une muraille. Le Fleuve appellé Trier 
tang Kiang coule auprès de fes murs , &a 
en cet endroit une grande lieuë de lar- 
geur. 

On peut dire fans aucune éxagocra- 
tion, que Hang tcheou eft proprement le 
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Paysdela foye, parce que c'eft là prin- 
cipalement quon la met en ŒuvIC: On 
prétend w'elle renferme environ Loi- 
xante mike Ouvriers dans {on enceinte. 
Si ccla eft, il doit y en avoir plufieurs 
centaines de mille dans les environs, & 
dans les lieux dépendans de Kia bing fon 
&de Hou tcheon fou ,puifqu'à peine crou- 
ve-von lemoindre Village,oul'on netra- 
vaille à la foye. 

Certains taffetas à fleurs & fatinez, 
qu'on nomme Lin tfe, & d'autres tout 
fimples, mais ferrez &unis, appellez Lao 
fang fe, quife font dans cette Ville, font 
regardez comme les meilleurs qui {e faf- 
{enrdanstoutl Empire, & fontextrème- 
ment recherchez. 

Mais ce qui rend cette Ville délicieu- 


fe, c'eft un petit Lac nommé Si hou qui , 


eftrout proche, & qui a deux lieués de 
circuit : l'eau en eft belle, claire comme 
du cryftal , enforte qu'on voit au fond 
les plus petites pierres: au bord où l'eau 
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eft bafle, il cft tout couvert de fleurs de 
Lien hoa. On ÿ a élevé fur des pilotis des 
falles ouvertes foûtenues de colomnes, 
& payées de grands quartiers de pierres 
pour la commodité de ceux qui veulent 
Îe promener à pied. On ya auf conftruit 
des levées revêruës par tout de pierres de 
taille , & dont les ouvertures qui fer- 
venrde paflage aux bateaux, font jointes 
par des Ponts aflez bien travaillez. 

Au milieu du Lac font deux petites 
Iles , où l'on fe rend d'ordinaire , après 
avoir pris le plaifir de la promenade fur 
des Barques: on y a bâti un Temple & 
se maifons propres à fe divertir. 
Les bords du Lac font d'ailleurs ornez 
de Temples, de grands Monafteres de 
Bonzes, & d’aflez jolies maifons, parmi 
lefquelles on voit un petit Palais à l'u- 
fage de l'Empereur: il ya loge, lorf: 
qu'il voyageoit dansles Provinces Méri- 
dionales, 
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OUT ce Pays eft artofé 
deLacs &de Canaux;que 
linduftrie Chinoile a 
creufez. La Ville cft 
grande , bien peuplée , 
& très-marchande : fes Fauxbourgs 
font d’une très-grande érendué, & l'on 
voit quantité de beaux Ponts fur {es Ca- 
naux & fur es Foflez. Il n’y a point de 
maifon où l'on ne nourrifle des vers à 
foye. 

Ona fait entrer dans la Ville des Ca- 
paux de tous côtez, dontles bords font 
revêtuis de belles pierres de taille : ilya 
dans toutes les ruës de beaux portiques 
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fouslefquelson peut fe promener à cou+ 
vert de la pluye. On y voit beaucoup 
d'Arcs dé Triomphe, &dans la Ville, & 
audehors. Il y a quinze Tours de marbre 
furles bordsduCanal,quieftaucouchant 
de la Ville, par où paflent toutes les Bar- 
ques. 
Le fruit nommé Pe rfi, dont j'ai déja 
parlé , croît par tout dans des eaux crou- 
pies & marécageufes. En Automne on 
prend de petits Oifeaux qui fe confifent 
dans du vin fait de ris, & qu'on vend 
route l'année. On y pêche auf de très- 
bonnes écrevifles. 

Aux environs de la Ville dé lai yen 


bien 
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bien qui eft fur le bord de la mer, font # l'on n'y trouve aucune Montagne. La 
des falines dontl'ontire beaucoup de fel. # Jurifdiétion de cette Ville contient fepe 
De tous côtezon ne voit que Manufac- # Villes du troifiéme Ordre. 

tures de foye. Tout le Pays eft plat, & À 
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TROISIEME VILLE 
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travaille,eft inconcevable. Le tribut qué 
paye feulement en étoffes une des Villes 
de fa dépendance, nommée Te tfin hien, 
monte à cinq cens mille taëls où onces 
d'argent. C'ett auffi l'endroit dela Chine 
où l'on fair les meilleurs pinceaux à 
écrire. La récolte des feüilles de Thé y 
eft très-abondante. Elle a dans fon ref- 
fortune Ville du fecond Ordre & fix du 
troifiéme. 


E grand Lac, fur le bord 

duquel cette Ville eft fi- 

uce, lui a donné le nom 

À de How tcho qu'elle por- 

= ce; car Ho fignifie Lac. 

C'eftüne des plus grandes & des plus 

confidérablés Villes de la Chine, par fes 

tichefles , par fon commerce , par la fer- 

tilité de fes terres, & par la beauté de fes 
eaux & de fes Montagnes. 

La quantité d'écofles de foye qu'on y 
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WAIRIEME VILLE 
NING PO FOT. 


de deux cens tonneaux. Une de ceskKi- 
vieres , que les Chinois nomment ki, 
vient du côté du Midi: l'autrenommée 
Yao, vient de l'Oücft Nord-Oïüeft. 
Ces Rivieres arrolent une plaine cñ- 
tourée prefque de tous côtez de Mon- 
tagnes, qui en font une efpece de baf- 
fin oval , dont le diametre de l'Orient 
à l'Occident, entirant une ligne au tra 
vers dela Ville; peut être de dixà dou- 
conduit à la Mer. Ce Canal peut por- + ze mille toifes : la voife Chinoife eft, 
ter des Sommes, où Vaiflaux Chinois À comme je l'ai dit ; de dix pieds : celui 


Tome Z, Yy 


A ING PO, queles Euro- 

péans ont appellé Liam po, 

ZÀ cft un très-bon Port fur la 

Mer Orientale de la Chi- 

I ne, vis-à-vis du Japon, & 

une Ville du premier Ordre, qui en a 
uatre autres du troifiéme fous {a Jurif- 
dittion. Elle eft fituée au confluent de 
deux petites Rivieres , lefquelles après 
leur jonction , forment le Canal qui 


% 
+ 
% 
Li 
F2 
% 
# 
% 
ke 
% 
% 
Li 
% 
+ 
Li 
% 
# 
% 
Li 
Fa 
* 


178 
du Midi au Septentrion eft beaucoup 
plus grand. 

La plaine, qui reffemble à un jardin, 
tant elle eft unie & bien cultivée , eft 
remplie de Villages & de Hameaux. Elle 
eft coupée d'un grand nombre de Ca- 
naux, formez descaux quitombentdes 
Montagnes. Le Canal , fur lequel eft 
une partie du Fauxbourg de l'Orient , 
va jufqu'aux pieds des Montagnes, & fe 
partage en trois bras : il peut avoir cinq 
à fix mille toifes de long , fur environ 
fix à feprde large. ; 

Dans cette étenduë de chemin on 
compte foixante-fix Canaux à droite & 
à gauche du Canal principal, dont plu- 
fieurs font plus larges que ce Canal. La 
multitude de ces eaux ménagées avec 
art , rend cette Plaine très-fertile, & 
lui fait porter deux moiffons de ris. Ou- 
tre le ris, on y feme du coton & des 
légumes. On y voit un grand nombre 
de ces arbres qui portent le fuif, 

L'air y eft prefque par-tout pur & 
fain, & le Pays agréable & decouvert. 
La mer y fournit des poiffons en abon- 
dance , toutes fortes de coquillages, & 
de bonnes Ecrevifles. Entraucres au 
commencement de l'Eté , on y pêche 
des poiflons qui fe nomiment Hloang , 
c'eft-à-dire, jaunes, qui font fort re- 
cherchez à caufe de leur bon goût, & 
de leur délicateffe : mais comme ils ne 

euvent fe conferver long-tems hors 
de l’eau , on a foin de les mettre dans 
dela glace, & par ce moyen onles tranf- 
porte dans tout l'Empire. 

Les murailles de Ming po ont $074. 
pas Gcométriques de tour. En la traver- 
ant depuis la porte Occidentale, jufqu'à 
la porte Orientale , dans une ruë pref- 
quetirécau cordeau, on a compté 2 5 74. 
grands pas. Ses murailles font bâties de 
pierres de taille , bien entretenues, & 
capables de réfifter à tout autre eftort 
qu'à celui du canon. 

On y entre par cinq poïtes , dont 
deux regardent l'Orient, parce que le 
Porteft de ce côré-là; fans parler de deux 
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portes d'eau, comme les mommenr les 
Chinois, qui font de grandes arcades 
ouvertes dans la muraille, pour donner 
pañage aux Barques qui entrent où qui 
lortent de la Ville; car elle eft coupée 
de plufieurs Canaux dans la partie qui 
eft entre le Midi & l'Occident. Il n'y a 
pas un feul Edifice qui mérite quelque 
attention. On y voit une Tour à plu- 
fieurs étages bâtie de briques , & de- 
vant la porte de l'Orient , la plus avan- 
cée vers le Midi , un Pont fur le Kin 
de feize Barques plartes, liées avec des 
chaînes de fer, qui peut avoir quarante 
toifes de long. 

Ce qu'il y a de plus raifonnable en 
matiere d'Architecture , c’eft ce que les 
Chinois appellent Pai leo4, où Pai fan , 
& que nous appellons Arcs de Triom- 
phe. Les ruës, qui fontétroites , paroif- 
fent encore plus retrécies par les auvents 
des boutiques , de forte que deux de 
nos grands caroffès auroient peine à y 
pafler. Cette Ville fut pillée & faccagée 
durant les dernieres guerres ; mais il 
a quelques années qu'elle commence à 
fe rétablir. Il y a une groffe garnifon. 

L'entrée de Ning po et difficile, fur- 
tout pour les grands Vaiflcaux, la bar- 
re n'ayant pas quinze pieds d'eau dans 
les plus grandes marées. En entrant dans 
la Riviere , on laiffe à gauche la Ville 
de Tin hai hier , qui eft de fa dépen- 
dance. 

Cette Ville, qui eft un quarré long 
de mille toifes de circuit, eft comman- 
déc par une Citadelle bâtie fur un ro- 
cher fort élevé , au pied duquel il faut 
neccflairement queles Vaifleaux pañlent 
à la demi-portée du piftolet. On y entre 
dans une feule marée par une fort belle 
Riviere , large pour le moins de cent 
cinquante coifes , & profonde par-tout 
de iept à huit brafles , bordée de Sali- 
nes des deux côtez , avec des Villages 
& des campagnes cultivées, que de hau- 
ces Montagnes terminent à l'Horifon. 

Les Marchands Chinois de Siam & 
de Batavie, y viennent touslesans pour 
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chercher des foyes , qu'ils fçavent être # de l'or, & de l'argent. 
lés plus belles de l'Empire: ceux de Fo # A dix-huit ou vingtlieues de Ning po 


a 


Kien & des autres Provinces y abordent 
continuellement. Il s’y fairaufi un très- 
grand commerce avec le Japon : Manga. 
xaki n'en eft éloigné que de deux jour- 
nées. Les Chinois y portent des foyes, 


dansla mer, eft une Ifle nommée T'cheow 
chan. Le Port cft très-bon , mais peu 
commode pour le commerce. C'eft où 
les Anglois aborderent par hafard la pre- 


miere fois, n'ayant pu démêler ni trou- 
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des étofles , du fucre, des drogues, & # ver le chemin de Ming po, parmi toutes 
du vin ; & ils en rapportent du cuivre, ? les Ifles de cette Côte. 
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EST dans unedes plus 
belles Plaines du mon- 
de que cette Ville eft fi- 
tuce. Elle eft toute per- 
cée de Canaux, &iln'y 
SI à point de Ville qui ref- 
femble mieux à Venife; mais elle lui eft 
préférable, en ce que l'eau qui remplit 
es Canaux eft très-claire & coulante. 

De tous les environs on peut venir , 
entrer, & aller dans toute la Ville en 
batreau. Îl n’y a point de ruë, où il 
n'y ait un Canal, c'eft pourquoi il y a 

uantité de Ponts qui font fort élevez, 
& prefque tous d’une feule arche. 

Des deux côtez de chaque Canal font 
de grandes ruës fort nettes , & payées 
de grandes pierres de taille blanches, de 
la longueur pour la plüpart de fix à fept 
pieds.On y voit quantité d'Arcsde triom- 
phe aflez propres. On lui donne au moins 

uatre lieues de circuit: c’eft pour cela 
qu'elle cf partagée en deux Hier ou 
Juftices fubalternes , qui ontleurs Gou- 


verneurs diftinguez, dont l’une s'appel- - 


Je Chan in, & l'autre Ques ki. 
Plufieurs Maifons, ce qu'on ne voit 
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uéres danslesautres Villes de la Chine, 
font bâties de pierres de taille extrême- 
ment blanches. Ces pierres fe tirent d'u- 
ne carriere prefque inépuifable , qui eft 
dansla Montagneappellée Niao men chan, 
éloignée de deux lieues de la Ville, Les 
murs qui lui fervent d'enceinte, font 
entre deux foflez, l’un au dehors de la 
Ville, & l’autre au dedans, Ces foflez 
font remplis d’une eau auffi belle & aufli 
claire que celle des Canaux. 
Chao hing eft en quelque forte une 
Ville de Lettrez : fes Habitans font les 


chicane.Commeils font très-verfez dans 
la connoiffance des Loix, il n'y a point 
de Viceroy , ni de grand Mandarin, qui 
ne veüille avoir quelqu'un decerte Ville 
pour lui fervir de Sing cong , ou de Se- 
cretaires. Elle compte dans fon reflort 
huit Villes du troifiéme Ordre. 

Le vin qu'on y fait en quantité, eft 
trés-eftimé, & fe tranfporte dans tout 
l'Empire. On voit à une demie lieuede 
la Ville un Tombeau , que les Chinois 
difent être du grand F4 , qui fe fraya 
le chemin au Trône, par le fervice qu'il 
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rendit dès le commencement de la Mo- 
narchie , en faifant couler dans la mer 
les eaux qui inondoient une païtie de 
l'Empire. À côté de ce Tombeau, on a 
élevé un fuperbe Edifice par les Ordres 
du feu Empereur Can bi, qui la vingt- 
huitiéme année de fon Regne , alla mar- 
quer fon refpect à lamémoire de ce grand 
Prince. 

Il y a auf près de-à une Montagne 
remarquable , qui s'appelle Heow chan, 


à c'eftà-dire, Montagne du Singe, parée 
;. w’elle en a un peu la figuré: c'eft un 
+ lieu de divertiffement, où l'on va fe ré- 
% galer. On y voit un joli Cabinet , où 
& l'on fert le repas, au bas duquel il y a 
# une piece d’eau fort profonde, dans la- 
# quelle on entretient des poiffons d’une 
: groficur extraordinaire. Ils paroiffent 
: {ur l'eau, & de la fenêtre du Salon on 
$ leur jette de petits pains , qu'ils avalent 
& tout entiers. 
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SETTE Ville quiena fix 


d'uneRiviere , & dans un 
PE sus Paystoutcouvert de Mon- 
tagnes. Quoiqu'elle {oit beaucoup moins 
riche & moins confidérable que les Vil- 
les dont je viens de parler , le voifinage 
dela Mer, ne lui laïfle rien manquer de 


autres dans fa dépendan- : 


FIOVV: 


ce qui lui cft neceflaire. 

Ce qu'elle a de fingulier, c'eft qu'on 
y pêche une efpece de raye dont la peau 
s'employeà pluficurs ufages, & fur-cout 
À faire des foureaux de coutelas. Il s'en 
fait un grand commerce dans le Pays, & 
l'on en tranfporte au Japon & dans tout 
l'Empire. 
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ROTIN HOT AMFIONUS 


@ETTE Ville eft placée au 
IC 4 cœurde la Province, &fur 
El ë le bord d'une aflez belle 
ES 7) Rivicre, dans laquelle plu- 
ie er fieurs autres petites Rivie- 
res fe déchargent. Elle étoit autrefois fort 


valte, & célebre par la beauté de fes édi- 
fices : mais fes Peuples qui font belli- 
queux , ayant réfifté long-rems à toute 
la puiflance des Tarcares qui envahirent 
la Chine, furent enfin fubjuguez. Une 
partie de la Ville fut brûlée : on l'a rebà- 
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tie depuis , de même qu'un grand Pont # On y fait un grand commerce de grof- 
quicft à fon couchant; &un autre Pont * fes prunes féches, & de jambons qui font 
de bateaux qui eft proche de la Villede # fort eftimez, qu’on envoyé dans toutes 
Lan ki bien, & qui cft bien plus beau que # les Provinces de l'Empire. On y trouve 
celui quiavoitété brülé parles Tartares. Ÿ prefque par tout deces petitsarbriffeaux 

Kin hoa a huit Villes du troifiéme Or- # dontlafleur blanchereffemble au jafmin, 
dre dans fa dépendance: elles font fituées 4 &cde cesarbres qui produifentlefuifdont 
partie dans des rafes campagnes, partie & on fat des chandelles très-blanches, qui 
dans des Pays environnez de Monta- * nes’attachent point aux mains, & qui ne 
gnes. Le ris y croîten abondance, & le # jettent aucune mauvaife odeur lorfqu'on 
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ES) À fituation de cette Ville 
ÉA cft aflez agréable: elle eft 
bâtie fur une belle Rivie- 
re, & entre-deux autres 
— plus petites qui s'y déchar- 
gent. C’eft la Ville la plus Méridionale de 
la Province. Elle confine avec les Pro- 
vinces de Kiang fi & de Fo kien: mais le 
chemin quiconduit dans cette derniere 
Province, & qui eft de trois journées, # des Hôtelleries. Du refte ce Paysn'arien 
cft très-difficile à tenir à caufe desMon- #* de bien remarquable. Kix tcheo compte 
tagnes qu'il faut néceffairement traver- # dans fa dépendance cinq Villes du croi- 
er. À fiéme Ordre. 


Ce chemin commence aux environs 
de la Ville de Kiang chan hien , où l'on eft 
obligé de pailer près de 3 o.lieuésdeMon: 
tagnes , dont la montée & la defcente 
font affez roides. Il y en a uneoùl'ona 
fait un dégréde plusdetrois cens marches 
de pierre platre, lequel courne à l'entour, 
afin de la monter plus aifément. Les 
voyageurs y trouvent de tems en tems 
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UOIQUE cette Ville # pourtant comparable aux autrés Villes 
foit fur les bords d'une # dela Province pour la grandeur, lenom- 
Riviere qui coule auprès 4 bre, & la richefle de leurs Habitans. Les 
de fes murs, &afez près # Collines & les Montagnes dont fon ter- 
d'uneautre dans laquelle # roir eft rempli, lé rendent très-inégal. 

cllefe jette, & qui porte On yÿ trouve des mines de cuivre, & 


d'affez grandes Barques , elle n’elt pas # des arbres qui diftillent le vernis, lequel 
Tome L. Zz 
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donne le prix aux coffres &aux cabinets + les liqueurs les plus brülantes. Le papier 
dont on les couvre, & qui les font fi fort è qu'on y fabrique, eft également eftimé , 
eftimer en Europe. Quand ce vernis eft À &il s'en faicun trés-grand débir.Six Villes 
une foisfec,ilnefe fond jamais, &ilfouffre # du troifiéme Ordre font de fon reflort. 


DORA OS 
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DIXILME VILLE 
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Barques & de Sommes Chinoifes qui y 
trouvent un Havre sûr & commode. 

Tout le Pays eft mêlé de campagnes 
très-fertiles, & de Montagnes, dont quel- 
ques-unes font affreufes , fur-tour celles 
qui font dans lé voifinage de la Province 
de Fo kien. Elle a fous fa Jurifdiction cinq 
Villes du troifiéme Ordre. 


fituation de cette Ville 


écageux fort pres de la 

É De 
2 Ë Mer , & la beauté de fes 
ES * # édificeslui ont faitdonner 
le nom de petite Hang tcheou, Le Aux & le 
reflux de la mer monte jufqu'à fes murail- 
les, où l'on voit un grand nombre de 
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Les ruifleaux font bordez de forêts 
enticres de rofeaux ou decannes, que les 
Européans ont nommé Bambous : il y en 
ade la hauteur de plus de trente pieds; 
compte ; par la difficulté # les plus petitsn'ontpasmoins dedix pieds. 
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né de vaftes Montagnes: 
; les vallées fontabondantes, 
l&le ris y cf à crès-bon 


eft fituéc fur le bord d’une belle Riviere Ÿ nouvellement coupées, ilen fort une eau 
qui cft navigable jufqu'à la Mer. Les ue les Médecins regardent commetrès- 
Montagnes font couvertes de beaux ar- # falutaire, & qu'ils font boire à ceux qui 
bres, &entr'autresde Pins d’unegrofleur # oncle fang caillé par quelquecoup ou par 
extraordinaire. Il yena,à ce quon aflu- # quelque chüte : ils prétendent que certe 
cau à la vertu de chafler ce mauvais fang 
du corps. Dix Villes du troifiéme Ordre 
font de la dépendance de Tchx tcheou. 


hommes dans la cavité de leur tronc. On 
s'en fert pour la conftruction des maifons 
& des Vaifleaux Chinois. ; 
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SEXIFME PROVINCE 
DE L'EMPIRE DE LA CHINE. 


HOV QUANC. 


ETTE grande Pro- 
vince cit placce au mi- 
Bi] lieu de l'Empire entre 
| les Provinces deHonan, 
de Kiang nan, de Kiang fi, 
de Quang tong, de Quang 
fi, de Koei tcheou , de Se ichuen , & de 
Chen fi. Le grand Fleuve Yang tfe kiang 
la traverfe d'Occident en Orient, & la 
divife en deux parties, l'une Septentrio- 
nale, & l’autre Méridionale. 

La partie Septentrionale contient huit 
Fos , ou Villes du premier Ordre, & 
foixante Villes, tant du fecond que du 
troifiéme Ordre. La partie Méridionale 
comprend fepc Fou , ou Villes du pre- 
mier Ordre, & cinquante-quatre autres 
Villes, tant du fecond, que du troifié- 
me Ordre , fans compter les Bourgs, les 
Villages & les Villes de guerre. 

La plus grande partie de cette Pro- 
vinceclt un Pays plat,qui confifte en des 
rafes campagnes arrofces de toutes parts 
de Ruifleaux , de Lacs, & de Rivieres. 
On y pêche une infinité de toutes for- 
tes d'excellens poiflons , & l'on prend 
grand nombre d'oyfeaux fauvages fur 
{es Lacs. 

Les campagnes y nouriffent des bef- 
tiaux fans nombre : la terre y produit 
toutes fortes de grains & de fruits, fur- 
tout des oranges & des citrons de rou- 
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tes les efpeces. Ses Montagnes font très- 
abondantes , les unes en cryital , d'au- 
tres en fimples, & enherbes médicina- 
les : il y en a d'ou l'on tire quantité de 
talc, & plufeurs autres font couvertes 
de ces vieux pins , propres à faire ces 
grandes colomnes, que les Architectes 
Chinoisemployent dans leurs plus beaux 
Edifices. On y trouve de l'or dans le fa- 
ble de fes rivieres, & des torrens qui 
defcendent des Montagnes , avec des 
Mines abondantes de fer, d’étain, de 
tottenague, & de femblables métaux. 

Il s'y fair quantité de papier des bam- 
boux qui y croiflent; & l'on voit dans 
fes campagnes beaucoup de ces petits 
vers qui produifent de la cire , de même 

ue les abeilles produifent le miel. 

Enfin elle eft fi abondante en toutes 
fortes de chofes , qu'on l'appelle com- 
munément le Grenier de l'Empire; & 
c'eft un proverbe parmi les Chinois, 
que la Province de Kiang fi peut four- 
nir un déjeûner à la Chine , mais que 
celle de How quang à elle fcule de quoi 
la nourrir toute entiere. 

Il y avoit autrefois danscette Provin- 
ce un grand nombre de Princes defcen- 
dans de la Famille Impériale de Hong 
vou ; mais cette Famille fi nombreufe, a 
été prefque entierement éteinte par les 
Tartares. 


184 


F2. 9%. pe. 2 


DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


Re. 6. 56. 90 9% JC JF 


Se 56 Se Se Sp, 


D'ÉNR UR E E Be RSR ERREUR SE TOR SUR ER A AA SU TR LL RS LE 


Mau D 22m 


D ER D ESP ER DA GED AL ED ED PER GE GED a EP DE DE tnt D) EPP Er 
Eden bee di rap au den org dr dl de pr tend tien db Rte 
TRE A6 BF 6 C6 6 6 6 As à ES 


RE 6 a 


TE 


ED EE 


RE 6 9S 6 EN 


PARTIE SEPTENTRIONALE. 


D'EMRPR ONMENICREMD ER OUR OIDE PNG: 


PREMIERE VILLE 


ET CAPITALE DE LA PROVINCE 


VOTVT TCHANG 


"EST en même-tems 
1 la Capitale, & de tou- 
JA! te la Province , & de 
la partie Septentrionale 
nommée How pe, où 
PESTE FE réfide le Tfong tou des 
deux parties de cette Province. Elle a 
fous fa Jurifdiétion particuliere une Vil- 
le du fecond Ordre , & neuf du troi- 
ficme. 

Vou tchang elt comme le centre de 
tout l'Empire, & le lieu d’où il eft plus 
aifé de fe répandre dans les autres Pro- 
vinces. De cette Ville, jointe à celle de 
Han yang, qui n'en eft féparée que par 
la largeur du Fleuve Yang 1fe kiang , & 
de la petite Riviere de Han, il fe forme 
le lieu le plus peuplé, & du plus grand 
abord de la Chine. 

On peut comparer l'enceinte de cette 
Capitale à celle de Paris; & la Ville de 
Han yang, qui par un de fes Fauxbourgs, 
vient jufqu'à la pointe du confluent des 
Rivicres de Han & d'Yang 1fe kiang, ne 
le cede point aux Villes les plus peu- 
plées de France, telles que font Lyon, 
par exemple, ou Rouen. Joignez à tout 
cela un nombre incroyable de grandes 
& petites Barques, qui s'étendent pat- 
tie dans le Kiang, partie dans le Han, 
de la longueur de plus de deux lieues de 
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France. On n'y compte jamais moins de 
huit à dix mille Bâtimens, parmi lef- 
quelles il y en a à centaines qui font aufli 
longs & aufli hautsdebord, que la plû- 
part de ceux qu'on voit à Nantes. 

Certainement ; quand on ne confi- 
déreroit que cette forêt de mats, qui 
borde le beau Fleuve Yang 1/6 kiang ,lar- 
ge en cet endroit, c'eft-à-dire, à 150: 
lieues au moins de la mer, d'environ une 
lieue, & roûjours aflez profond pour les 
plus grands Vaifleaux, il y auroitde quoi 
être furpris : mais lorfqu en montant fur 
quelque hauteur , on vient encore à dé- 
couvrir cette valte étenduë toute cou- 
verte de maifons, on croit à peine ce 

ue l’on voit , ou du moins on croit voir 

en ce genre la plus belle chofe du mon- 
de 

On peut juger par le nombre de Ri- 
vicres, & par la quantité de Lacs, dont 
cette Province elt arrolée ; quelle doit 
être fa fertilité, & combien la facilité de 
commercer avec tout l'Empire , par le 
moyen du grand Fleuve Yang 1fe kiang, 
doit lui apporter de richeffes. 

Ce qu'elle a encorede fingulier, c’eft le 
beau cryftal que fourniflent fes Monta- 
gnes, lesabondantes récoltes qu'on y fait 
du meilleur Thé, & le débit prodigieux 
du papier de bambou qui s'y fabrique. 
SECONDE 
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ETTE Vile, qui neft 
féparée que par le Fleuve 
Yang tfe Kiang dela Capi- 


tale, & qui eft firuée ou- 


Plufieurs efpeces d'oranges & de ci- 
trons y croiflent. Mais ces fruits ne vien- 
nent guéres à une parfaite maturité. Elle 
cft remarquable par une Tour fort hau- 

SERRE tre cela fur les bords dela * te, qui fut élevée autrefois en l'honneur 
Rivierede Han , qui lui donne fonnom, d’une fille, dont l'innocence &la vertu 
a au dedans de fon enceinte , & au de- *# furent juftifiées, À ce qu'on dir, par 
hors plufieurs Lacs très-poiflonneux, & *£ un prodige tout-à-fait extraordinaire. 
où l’on prend quantité d'oyes fauvages. Ÿ Flan tchuen hien eft la feule Ville qui foit 
Sa fituation, &le grandabord quis yfait * de fa dépendance: elle eft route entou- 
de toutesles marchandifes del'Empire, # rée de Lacs & de Rivicres. 
entichiflencextrêmement fes Habitans. 
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g'EST fur les bords dela 
| Riviere de Han, que cette 
Ville eft bâtie dans une 
vafte plaine , également 
agréable & fertile. Son 
commerce avec les Villes célcbres , dont 
je viens de parler, contribue beaucoup 


à la richeffe & au bonheur de fes Ha- 
bitans. D'ailleurs elle n’a rien de parti- 
culier qui la diftingue des autres Villes 
de la Province. Elle compte fous fa Ju- 
rildiction deux Villes du {econd Ordre, 
& cinq dutroifième, | 


a 


% 
+ 
ke 
* 
% 
% 
Li 
% 
Li 
# 
% 
Li 


Tome 2, Aa 


186 


Ë SAIS RS CN LOS MN RS LES CS RS LOSC 


DESCRIPTION D E L'EMPIRE DE LA CHINE, 
depart boire dt a teens red terer: Mreboeerteredopeteses 


AO 


DR CERN EEE RC ER Q ; ROPMUPEMUC 
SN ER events 


O'UA TFRVE ME "NELTLE 


S'TAPNIGOTANNICIAOU:, 


A ETTE Vile eft fituée 


Riviere de Han, & a les 
À| mêmes avantages que la 
précédente , pour fon 
commerce , & pour fe procurer toutes 
les commoditez de la vie. On amafñle 
quantité d’or dans le fable de fes rivie- 
res, & il y a apparence qu'onen trou- 
veroit de riches Mines dans fes Monta- 
gnes, s'il étoit permis de les creufer. 
On en tire de la pierre d'azur , du vi- 
ciol, & une pierre verte , qui eft de 
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grand ufage pourla peinture .On ÿtrou- 
ve quantité de vieux pins, dont on fait 
ces colomnes, qui foutiennent la char- 
pente des plus vaftes Edifices. Les Mon- 
tagnés ; dont une partie de fon terri- 
toire cit couverte , rendentle Pays ra- 
boteux, & les chemins difficiles à tenir. 
Il y croît beaucoup de joubarbe & de 
fimples , que les Médecins employenrt 
utilement. Une Ville du fecond Ordre, 
& fix du troifiéme, relevenc de fa Jurif- 
diction. 1 
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CINQUIEME VILLE 
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"EST la Villela plus Sep- 
tentrionale de cette Pro- 
vince , & la plus voifine 
de la Province de Chen fi. 
Elle eft bâtie fur les bords 
dela Riviere de Han , & dans une plai- 
ne aflez étenduë , qui eft cnvironnée 
de Montagnes , dont les côteaux , par 
une pente douce , forment une efpe- 
ce d'enceinte, qui rend le Pays très- 
agréable. 

Ces Montagnes produifent pluficurs 
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fortes d'herbes médicinales, & l’on en 
tire quantité de fort bel étain. Tout ce 
terroir eft fertile : il y croîe un arbrifieau 
fingulier, & affez femblable au lierre , 
en ce qu'il grimpeen haut, & s'attache 
aux arbres : il produit des fleurs, dont 
la couleur eft d'un jaune qui tire fur le 
blanc : les extrêmitez de {es branches 
font aufli déliées que des filets de foye. 

Cette Ville en a fix autres du troi- 
fiéme Ordre fous fa Jurifdiétion. Une de 
ces Villes, nommée Tchou chan lien, eft 
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fur les bords d’une Rivicre, qui va fe # & à aiguifer les outils de fer. On nedou- 
décharger dans celle de Han, dontl'eau + te point que certains fels, mêlez à certe 
€ft propre à ôter les taches des étofles, de eau, ne lui donnent cette vertu. 
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ETTE Vile, quineft 
pas éloignée du Fleuve 
Yang tfe kiang , eft bâtie 


& Rivieres , dont il eft arrofe, eft extré- 
$ mement fertile. Ce qu'on y voit de plus 
# particulier, c'eft une efpece de cire blan- 
fur les bords d'une Rivie- *# che que produifent de petits vers fort 
IC, qui va s'y jetter, & È blancs, qu'on n'élevepoint dans les mai- 
qui commuique par plufieurs bras avec $ fons , comme on fait les abeilles , Mais 
% 
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divers Lacs, lefquels font dans le voifi- # qui fetrouvent dans les campagnes. On 
nage. Six Villes du troifiéme Ordrefont # fait des bougies de cette maricre, qui 
de fon reffort. ft plus blanche que la cire, qui répand 
Toutle Pays, qui eft ferméau Nord # une lumiere plus claire, & dontl'odeur, 
par des Montagnes, & au Midi par des lorfqu'elle brûle , eft très-agréable. 
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& E diftrict de cette Ville eft 
| confidérable : on compre 
treize Villes qui en dépen- 
dent, fçavoir, deux dufe- 
É cond Ordre, & onze du 
troifiéme. Elleeft affez belle; divers Lacs 
qui l'environnent ne contribuent pas 
peu à rendre fon tertoir fertile & agréa- 
ble. Elle eft d’ailleurs d’un grand com- 
merce , aufli bien bâtie que les meilleu- 
res Villes Chinoifes, guéres moins peu- 
plée que la Capitale , & divifée par une 
fimple muraille en deux parties , dont 
lune eft occupée parles Chinois, &l'au- 


tre parles Tartares qui compofent fa gar- 
nifon. 

On y trouve quantité d'Oranges, mais 
dont le goût cit coüjours un peu ai- 
gre. Les différens Lacs grands & petits 
dont les bords forment un beau fpec- 
tacle , fourniflent en abondance tou- 
tes fortes de bons poiffons.La raifon pour 
laquelle les Tartares y ont bâtiune Cita- 
delle , c'eft pour être roûjours maîtres 
d'une Ville, que fa fituation rend impor- 
tante: onditcommunément, que quand 
on s'eft emparé de Kin tcheow , on ment la 
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1 À fituation de cette Ville 

fur les bords du Fleuve 

SI Yang tfe kiang , le peu de 

diftance ou elle eft de la 

— Capitale, la quantité de 

Lacs dont elle eft comme environnée, 

la rendent un féjour délicieux: aufli eft- 

clle extrêmement peuplée, & elle ne le 

céde pas à la plüpart des autres Villes, par 

le commerce qui sy fait. Il y arrive cha- 

que jour un nombre furprenant de Bar- 

ques chargées de routes fortes de mar- 
chandifes. 

Tout fon terroir eft admirablement 
bien cultivé & agréablement diverfifié, 
tant par lesRivieres & les Ruifleaux qui 
l'arrofent, que par les Montagnes qui fe 
trouvent au Nord, Quelques-unes deces 
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Montagnes font couvertes d'arbres , & 
forment des forêts qui fon d'une grande 
utilité aux Peuples. On y trouve des Fon- 
taines dont l'eau aa proprieté de donner 
au Théun goût délicat. 

On prend dans le Fleuve auxenvirons 
de cette Ville,grand nombre de Tortuës, 
les unes fort grandes, & les autres crès- 
petites, que lesSeigneurs confervent pour 
leur divertiflement dans leurs jardins, & 
dans leursmaifons de plaifance. On y fair 
d'excellente eau de vie quieft très-forte, 
qui prend feu en uninitant , & quina 
point de mauvaife odeur. On y cucille 
auffi des marons très-bons & tres-gros. 
Son reflort comprend neuf Villes, une 
du fecond Ordre, & huit du troifiéme, 
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DE LA PROVINCE DE HOU QUANG, 


PREMIERE VILLE 


ET CAPITALEDE CETTE PARTIE MÉRIDIONALE: 
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Province que les Chinois 

nomment Æou nan : elle 
 cft fituéc fur une groffe 
Riviere qui communique avec le grand 
Lac Tong ting hou. Les Rivitres & les Lacs 
dont le Pays cft arrofé , & la facilité 
qu'ont les Laboureurs à conduire l'eau 
dans les verres par des machines de leur 
invention dont je parleailleurs, rend fon 
terroir gras & fertile ; enforte qu'on n'a 

jamais à craindre la difette ; même dans 
” le cems de la plus grande féchereffe. On 
pèche dans fes Rivieres quantité de poif- 
fons, & fur-tout dans quelques-unes de 
fort belles Lamproyes. 

Le Pays eft partie plat, partie mon- 
tagneux : on tire des Montagnes de fort 
beau cinabre ou vermillon, & quantité 
de talc que les Médecins Chinois rédui- 
fent en chaux, & mêlent dans du vin: ils 
prétendent que c'eft un remede admira- 
ble pour conferver la fanté. Cette Capi- 
tale a dans fon refñort particulier une 
Ville du fecond Ordre, & onze du troi- 
fiéme. 

Les Habitans d’une de ces Villes ont 

Tome I. 
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%'EST la Capitale de la # donnélieu à une grande Fête qui {e ce- 
partie Méridionale de la # lébre lecinquiéme mois dans tout l'Em- 


pire avec beaucoup de joye & d'appa- 
reil. Le Mandarin qui gouvernoit cette 
Ville , & dontles Peuples eftimoient & 
chérifloient la probité & la vertu , s'é- 
tant noyé dans la Riviere , ils infti- 
tuerent en fon honneur une Fête qu'ils 
célébroient par des jeux, par des feltins, 
& par des combats fur l’eau , comme s'ils 
eufenc voulu chercher ccMandarin,l'ob- 
jer de leur amour & de leur douleur, 
Cette Fête qui fut d’abord parriculiere à 
cette Ville, s'obferva enfaire dans tout 
l'Empire. 

On prépare pour ce jour-là de petites 
Barques longues & étroites, toutes do- ‘ 
rées, qui portent à l'un des bouts la f- 
gure d'un dragon; & c'elt pourquoi on 
les appelle Long 1chuer. I] fe faifoit autre- 
fois des combats fur l'eau de part &d'au- 
tre, &il yavoir des prix réglez pour ceux 
qui remportoient la victoire ; mais com- 
me ces fortes de divertiflemens deve- 
noient dangereux, & ont été quelquefois 
accompagnez d’accidens funeltes , les 
Mandarinsles ont défendus prefque par 
tout l'Empire. 
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1 A fituation de cette Ville à 


cft admirable : elle eft bä- 
tic furles bords du grand 
A Fleuve Yang sfe kiang , & 
Ce Lac qui 
marquable par la grandeur de fon cir- 
cuit, lequel eftde plus dequatre-vingt de 
nos lieues ; par l'abondance de feseaux , 
ur-tout en certaines Saifons, où deux 
des plus grands Fleuves de la Province 
enflez par les pluyes, viennents’y déchar- 
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Lacdont je parle :il confifteen une Ville 
du fecond Ordre , & fept du ttoifiéme. 
Quelques-unes de ces Villes font au Le- 
vantdu Lac, & quelques autres au Cou- 
chant; il eft par tout extrêmement fer= 
ile, & rempli de différentes efpeces d'O- 
rangers & de Citronicrs. 

De grandes forêts d'arbres, & fur-tout 
de Pins, couvrent plufieurs defes Mon- 
tagnes. Dans quelques-unes on trouve 


. de la pierre d'azur, & une pierre verte, 


à. laquelle réduite en poudre, fournit aux 


ger , & cn fortent enfuite continuant * 


leurroute , avec une diminution peu fen- * 


fible; & par la quantité étonnante de 
beaux poiflons qu'on y pêche. Le grand 


Peintres une très-belle couleur verte. On 
tire de quelques autres du talc,-& des 


petites pierres noires que les Médecins 


£ réduifent parcillement en une poudre 


nombre de Barques & de marchandifes ? 


qui y abordent, la rendent une des plus 
riches Villes de l'Empire. 
Son territoire eft féparé par le grand 


CL 
Li 


très-fne , dontils fe fervent comme d’un 
ede efficace contre les maux de gor- 
& {ur-tout contre l'efquinancie. 
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QG ETTE Ville eft bâtie fur 

il la Rivierede Lo kiang, dont 

les caux vont fe jetterdans 

ka Riviere de Heng kjang , 

F qui communique avec le 

Lac Tong ting. Son territoire qui con- 
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fifte en des Vallées fertiles & de fort 
belles campagnes, devient montagneux 
lorfqu'on approche de la Province de 
Quang fi. Elle n'a dans fon reflort qu'une 
Ville du fecond Ordre, & quatre autres 
du troifiéme. 


ET DE LA TARTARIENCHAINOISE. 
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Au Nord d'une de ces Villes nommée 
Ox kang tcheou,, la Rivicre efttrès-dange- 
reufe, & il ft peu sûr d'y naviguer: fes 
eaux fe précipirent à travers les rochers 
avec une rapidité étonnante. On y a dref- 
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I9I 
féune colomne de cuivre, à laquelle on 
attache les Barques , jufqu'à ce qu'on, 
ait pu prendre*les méfures néceflaires, 
pour leur faire remonter la Riviere fans 
péril. 
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E diftri& de cette Ville 
eft aflez étendu : il com- 
prend une Ville du fecond 
Ordre, & neuf du troi- 
fiéme , qui font de fa Ju- 
rifdiénion. Elle eft fituée dans un angle 
que forment deux Rivieres qui enfer- 
ment une partie de fon territoire. Ses 
Montagnes font très-agréables & très- 
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bien cultivées : il y en a d’autres cou- 
vertes d'arbres toûjours verds. Le Pays 
produit tour ce qui eft néceffaire à la 
vie : on y trouve beaucoup de gibier ÿ 
il ÿ a quantité de mines d'argent qu'on 
ne permet pas de creufer : on y fait de 
fort bon papier; enfin tout y abonde ; 
& ce n'eft pas une des moindres Villes 
de la Province, 
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CINQUIEME VILLE 
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J'EST une grofle Ville bâ- 

ie fur les bords de la Ri- 

iere Yuen kiang , & à très- 

eu de diftance du grand 

DÉS Lac Tong ting, où elle va 

fe décharger. Son territoire n'eft pas 

fort étendu, puifqu'elle n'a que quatre 

Villes du troifiéme Ordre dans fon ref- 

Lort : mais le Pays eff le plus fertile de la 

Province ; & fa Riviere , qui ef pref- 

que par-tout navigable, y fait fleurir le 

commerce. Tout y croit en abondan- 
ce. 

Ce qu'on y voit de fingulier , c'eft 
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une efpece particuliere d’orangers, qui 
ne portent de fruit, que quand la faifon. 
des autres eft pañlée , ce qui les fait ap- 
peller par les Chinois, Orangers d'Hy- 
ver. Les Oranges qu'ils produifent font 
d'un goût délicieux. 

Ses Montagnes font remplies de bé- 
tes fauves : il y croît des Cédres, dont 
le fruit n’eft pas bon à manger : mais 
on le fufpend dans les chambres, & il 
y exhale une douce odeur qui les par- 
fume. On y trouve auffi quantité d'a- 
zur, &on y recueille de la manne, 
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HETTE Ville eft firuée 


# mines d'or & d'argent. 
dans l'angle de deux Ri- Ÿ Les peuples, qui habitent ces Mon- 
vieres ; le Pays cft arrofe $ tagnes, n'ont pas la politeile du com- 
d'une infinité de Ruif- # mun des Chinois: ils font d’un caractere 
fcaux, qui rendent fes # dur & fauvage, ce qui les fait regarder 
Vallées fertiles &abondantes. Ses Mon- # comme des barbares. La Jurifdiction 
tagnes , qui font en grand nombre, * de certe Ville en comprend dix autres, 
fourniflent quantité de vif argent , de 8 dont une eft du fecond Ordre, & neuf 


pierres d'azur, & de pierres vertes pro- # du troifiéme. 
pres pour la peinture : il y a aufli des À 
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"EST la Villela plus Mé- 
ridionale de la Province; 
elle eft bâtie au milieu des 
Montagnes , que leur ver- 
dure rend fort agréables à 
la vuë, & furles bords d'une Riviere qui 
fe joint fort près de-à à la Riviere de 
Siang Kkiang. L'eau de cette Riviere eft fi 
claire & fi nette, que dans les endroits 
mème où elle eff la plus profonde OI 
peut compter les cailloux & les plus pe- 
tites pierres qui font au fond. 

Il croît quantite de bambous dans 
quelques endroits de ce territoire , & 
dans d’autres des Lien hoa, dont les fleurs 
font jaunes. Il cft rare d'en trouver ail- 
leurs de cette couleur. Elle compte dans 
fon reffort huit Villes qui en dépendent, 
dont une ft du fecond Ordre, & les 
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fept autres font du troifiéme. 

Outre ces Villes principales , il y en 
a encore deux du fecond Ordre, quine 
dépendent d'aucun Fos, ou Villes du 
premier Ordre , & qui ont chacune une 
Jurifdiction fur d’autres Villes quienre- 
levent. La premiere s'appelle Tr tcheow , 
qui eft fur la frontiere de la Province 
de Koei tcheou. Elle a dans fon reflort 
trois Villes du troifiéme Ordre. La fe- 
conde fe nomme Tching tcheou , Ville 
grande & très-peuplée , qui eft bâtie 
entre deux Rivieres. Cinq Villes du troi- 
fiéme Ordre en dépendent , toutcs fi- 
tuées {ur la frontiere de la Province de 
Quang tong. Quoique ce Pays foi plein 
de Montagnes , il ne laiffe pas d’être 
bien cultive. 
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À douceur du climat, & 
la fertilité des terres, fait 
regarder cette Province 
commeune Contrée dé- 
licieufe. C’eft pourquoi 
elle eft nommée parles Chinois Tong hoa, 
la fleur du milieu, parce qu'elle eft pref- 
ue au milieu dela Chine. 

Elle eft bornée au Nord parles Pro- 
vinces de Pe tche li, & de Chan f;au Cou- 
chant par celle de Chen fi; au Midi par 
celle de Hou quang; & au Levant par 
celle de Chan tong. D'ailleurs elle eff bai- 
gnée par le Fleuve Hoang ho. 

Ourre les Forts, les Châteaux, les 
Villes où il y a garnifon, elle contient 
huit Fos, ou Villes du premier Ordre, 
& 102. Villes, tant du fecond , que du 
troifiéme Ordre. 

Les Chinois prétendent que c'eftdans 
cette Province que Fo hi, le premier 
Fondateur deleur Monarchie, avoit éta- 
blifa Cour. Quelques-uns de leurs Au- 
teurs , difent qu'il commença à regner 
2952. ans avant la venuëé de Jefus- 
Chrift. Si leur opinion etoit véritable , 
elle confirmeroit la Chronologie des 
Septante. 

Les anciens Empereurs, attirez par 
la beauté & la fertilité du Pays, y ont 
aufli fixé leur féjour. En effer, l'air y eft 
tempéré & fort fain. Tout ce qu'on y 
peut fouhaitter, s'y trouve , froment, 
ris , pâturages, grand nombre de bef- 
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PROVINCE 
DE L À CHINE. 
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tiaux , oranges de toutes les efpeces : 
grenades, & toutes les fortes de fruits 
qu'on trouve en Europe, & le cout en 
figrande abondance, qu'ilscoûtenttrès- 

eu de chofe, jufques-là que pour un 
{ol on aura trois livres de farine. 

Tout y eft campagne, excepté du cô- 
té de l'Occident, où il fe rrouve des Mon- 
tagnes COUVErtes de forêts. Mais du cô- 
té de l'Orient, la verre eft culrivée avec 
tant de foin , que quand on y voyage, il 
femble qu'on Îe promene dans un vaîte 
jardin. Aufli les Chinois l'appellent-ils 
communément lé jardin de la Chine , 
de même que nous appellons la Tou- 
raine, le jardin de la France, 

Elle eft d’ailleurs tellement arrofée de 
Ruifleaux , de Sources , & de Rivieres, 
que pour l'agrément il n’y a point de 
Pays quilui foit comparable. Il eft éron- 
nant ce qu’elle fournit de bled de ris, 
de foye, & d'étoffes pour tribut. 

Ce qu'elle aencore de fingulier, c'eft 
un Lac qui attire quantité d'ouvriers à 
foye , parce que fon eau a la vertu de 
donner à la foye un luftre inimitable. 

Dans une de fes Villes nommée Nan 
Jang , on trouve une efpece de ferpens, 
dont la peau eft marquée de petites ta- 
ches blanches: les Médecins Chinoisla 
font tremper dans une phiole pleine de 
vin, & s’en fervent enfuite commed'un 
bon remede pour la paralyfie. 
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la Ville fut fubmergée , & trois cens 
mille habitans fe trouverent enveloppez 
dans {es eaux. 

Le Pere Roderic de Figueredo Por- 
tugais, qui avoit jette les premiers fon- 
demens de l'Eglile de Cai fong , & qui 
depuis vingt ans la gouvernoit avec un 
grand zéle ,ne voulut jamais quitter fon 
troupeau au milicu de ce danger : il re- 
fufa conftamment les offres des Man- 
darins , qui le prefloient d'entrer dans 
leurs Barques, & de fe retirer avec eux 
hors de la Ville ; & il facrifia fa vie 
au falut &à la confolation desChrétiens, 
qu'il confeffa , & qu'il exhorta à finir 
faintement leur vie. 

Il paroît que Car fong avoit alors trois 
lieues de circuit. On l'a rétablie depuis 
ce malheur, mais non pas affez bien , 
pour qu'elle puifle tenir fon rang par- 
mi les belles Villes dela Chine. Son ref- 
fort cft fort étendu, & contient quatre 
Villes du fecond Ordre , & trente du 
troifiéme. 


m'EST une grande Ville, 
{ riche, & peuplée , fituée 
FA] dans un beau Pays , au 
M milieu d’une plaine bien 
Mi cultivée, & Fort étenduë, 
À deux licues & demie du Fleuve Hoang 
ho: cequ'ellea d'incommode, c'elt qu'el- 
le eft placée dans un lieu fort bas, en 
forte que les eaux du Fleuve font plus 
hautes que la Ville. 

Pour parer aux inondations , on à 
conftruit de grandes digues de la lon- 
gucur de plus detrente heues. Certe fi- 
tation a rceé autrefois la scanie)de, fa 
ruine ; ce fut l'an 1642. que cette Vil- 
le futafliegée parles rebelles. Apres une 
vigoureufe réfiftance des afliegez, qui 
fe défendirent durant fix mois contre 
plus de cent mille hommes , l'unique 
reflource que le C ommandant des Trou- 
pes , qui vEnoit à fon fecours , crut 
qu'il lui reftoit, fur de rompre les Di- 
gues de la grande Riviere de Hoang ho, 
afin d'inonderla campagne. Cette inon- 
dation fuc fi prompte & li violente , que 
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SECONDE VILLE 
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ches & bien peuplées. Le Pays eft plat, 
& bien cultivé. On n'y voitaucune Mon- 
tagne. L'air y eft crès-pur, & le terroir 
fertile en toute forte de grains & de 
fruits: il y a entrautres quantité d'o- 
rangers & de grenadiers. 


| ETTE Ville eft fituée 

dans une valte plaine & 
d'au milieu de deux belles 
| Rivieres. Son reflort con- 
| tiencfept Villes, dont une 
elt du fecond Ordre , & les fix autres 
font du troifiéme. Ces Villes font ri- 
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TCHANG 


EST dans la partie la 

plus Septentrionale de la 

Province , laquelle eft 

7 fort reflerrée par les Pro- 

d sé vinces de Pe tche li & de 
Chan f, qu'eft bâtie la Ville de Tchang 
te fou. Ce Pays , qui n'eft pas d’une gran- 
de étenduë, eff arrofé du plufieurs Ri- 
vicres , lefquelles rendent fon terroir 
gras & fertile. On pêche diverfes fortes 
de poiffons dans ces Rivieres, mais un 
entre les autres , qui refflemble au Cro- 
codile , & quia cela de fingulier , que 
f l'on brûle de fa graifle , il n'eft pref- 
que pas poflible d'éteindre la flamme , 
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jufqu'à ce que la graiffe foit confumée. 

Ses Montagnes, quine font pas fort 
élevées, fourniffent des pierres d’Aimant, 
& diflérentes efpeces d'abfynthe. Il y a 
une de ces Montagnes fi roide, & d'un 
accès fi difficile, que dans les tems de 
guerre , les Habitans Sy réfugient , & 
y font dans un afile sûr : ils crouvent 
fur fon fommet une campagne fort éren- 
duë , où ils peuvent demeurer tour le 
tems qu'ils veulent,pour fe dérober à l'a- 
varice & aux violences des foldats. Cet- 
te Ville compte dans fon reflort une 
Ville du fecond Ordre, & fix du troi- 
fiéme. 


dd DEEE Ed A RE 
QUATRIEME VILLE 
QUEI KIVUN FO. 


A ETTE Ville, quieftbà- 
KES) cie fur les bords d’une Ri- 
ë] viere, eft dans un Pays fa- 
M blonneux , &dontlester- 
% res font moins fertiles que 


# {on refort, qui n'eft pas d'une grande 
à érenduë, parce qu'il fe trouve reflérré, 
# de même que le territoire de Tchang te 
À fou par les Provinces de Pe 1che li, & de 
# Chan fi. Du côtéde cette derniere Pro- 


les autres verres de la Province. Elle n’a 
que fix Villes du troifiéme Ordre dans 


# vinceil ya quelques Montagnes, le refte 
* 4 Sie A, 
& dt un Pays plat &aflez bien cultivé. 
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CINQUIE 


ME VILLE 


HO PANIER TIENNE LOUE 


E territoire de cette Ville 

cft d'unetrès-petite éten- 

2 duc:elleeft bordéeau Sep- 
ae | tentrion de Montagnes, 
—— quila féparenr dela Pro- 

vince de Chan fi; & au Midi elle a le 
grand Fleuve Hoang ho : auffi ne comp- 
te-t-clle que fix Villes du troifiéme Or- 


dre dans fa dépendance. 

L'air y eft doux & très-fain, &leter- 
roir également fertile produit en abon- 
dance tout ce qui eft néceflaire à la vic. 
On y trouve des fimples & des plantes 
médicinalesen fi grande quantité,qu'on 
en fournit abondamment la Province. 
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ETTE Vile, qui porte 
le nom de la Province, eft 
placée au milieu des Mon- 
tagnes,& entre trois Rivie- 
# res. Les Chinoiscroyoient 
autrefois qu'elle éoit le centre de La 
Terre , parce qu'elle cft au milieu de 
leur Empire. Les Montagnes , donr elle 
eft environnée n’empêchent pas que 
fon terroir ne foit abondant & fertile. 
Elle eft fort grande, fort peuplée, & fon 
reffort eft tres-étendu, car il contientune 
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Ville du fecond Ordre, & 1 3 .dutroifiéme. 
Une de ces Villes, nommée T'eng fong 
bien , eft celebre par la Tour qu'y éleva 
le fameux Tcheow kong , où il avoit accoû- 
tumé d'obferver les Aftres. On y voiten- 
core un inftrument dont il fe fervoit pour 
prendre l'ombre du Midi, afin de con- 
noître l'élévation du Pôle, & de fairefes 
obfervations Aftronomiques. Il vivoit 
plus de mille ans avantla naïffance de Je- 
fus-Chrift, & les Chinois prétendent 
qu'il a été l'inventeur de la Bouffole. 


NAN YANG FOTV. 


AE Pays qui environne Le La Ville n’eft ni grande, ni riche, ni 

Al cette Ville eft fort beau, # fort peuplée. Elle eft entourée de Mon- 

| mais elle eft fituée fur unc # tagnes: on y tire de quelques-unes des 

affez petite Riviere; quoi- # pierres d'azur. On y trouve auffi en plu- 

eee qu'illoit d’une crès-gran- * fieurs endroits de ces fortes de ferpens 
de érenduë, il eft d'une fertilité furpre- # marquez depetirestaches, dontj'ai déja 
nante, Les vivres y font dans une telle ss parlé, & que les Médecins Chinois em- 
abondance, qu’on lesa au plus vil prix, $ ployent pour guérir de la paralyfie. Elle 
&que des armées nombreules y ont de- à a une vaite Jurifdiction qui s'étend fur 
meuré un tems confidérable, fans nuire & deux Villes du fecond Ordre, & fur fix 


à la fubfiftance des Habirans. 
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autres Villes du troifiéme. 
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HUITIEME VILLE 


YU NI 


AETTE Ville eft bâtie {ur 
Ailes bords de la Riviere Y# 
A] bo. Tout le Pays qui eft de 
fon reflort, & qui eft fort 
2h] écendu, eft partie plat, & 
partie couvert de Montagnes, fur-tout 
au Nord &au Midi; mais en même-tems 


NG FOT. 


# il cftarrofé de plufieurs Rivieres qui fer- 
+ tilifentlesterres, & quilesrendent abon- 
F dantes en toutes fortes de grains & de 
fruits. Deux Villes du fecond Ordre, & 
douze dutroifiéme dépendent defa Jurif- 
diction. 
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HUITIEME PROVINCE 


DEÉLEMPIRÉE DELA CHINE: 


CHAN V TONG. 


EST une des plus 
fertiles Provinces de 
l'Empire : elle eft bor- 
néeau Couchant parla 
Province de Peche li & 
parünepartiedecellede 
Ho nan ; & au Sud par celle de Kiang nan: 
le Golphe de Kiang nan la baigne au Le- 
vant, & le Golphe de Perche l:,au Nord. 
On la divifeen fix contrées, dont fix Vil- 
les font du premier Ordre. Cent qua- 
torze autres Villes, tant du fecond, que 
dutroifiéme Ordre, en dépendent. 

On ne compte pas dans ce nombre de 
Villes, plus de quinze Forts qui font bâtis 
dans tous les détours que fait la Mer, à 
l'entrée des ports, & à l'embouchure des 
Rivieres. On ne parle pas non plus de 
plufieurs Ifles répanduës dans le Gol- 
phe , qui font également peuplées, & 
dont quelques-unes ont des Havres fort 
commodes pour les Sommes Chinoifes, 
quide R paffent aifémenc à la Corée & au 
Leao tong. 

Le grand Canal Impérial traverfe une 
partie de la Province , & c'eft par ce Ca- 
nal que pañlent routes les Barques,qui des 
parties du Midi vonr à Pekig. Elles por- 

Tome J. 
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tent tant de fortes de marchandifes, &en 
fi grande quantité, que les feuls droits 
qui fe payent pour ces marchandifes , 
montent à plus de dix millions. 
uand on confidere la longueur de 
ce Canal, l’épaifeur , & la hauteur des 
digues qui le bordent des deux côtez, & 
ui font toutes de pierres de taille très- 
{olides & ornées d’efpace en efpace, on 
ne peut s'empêcher d'admirer l'induftrie 
des Chinois. 

Outre le grandCanal quitraverfe la Pro- 
vince , la quantité de Lacs, deRuifleaux, 
& de Rivieres qui l'arrofent; contribuent 
beaucoup à la rendre une des plus abon: 
dantesProvincesdel'Empire.Cetteabon- 
dance extraordinaire ne peut être inter- 
rompué que par Une trop grande féche- 
refle, car il y pleut rarement; ou par lé 
dégât qu'y font quelquefois les fauterel- 
es. 

La terre y produit du ris, du millet, 
du froment, de l'orge, desféves, toutes 
fortes de grains & de fruits. Les poules, 
les œufs, les chapons gras, les faifans, 
les perdrix, les cailles , les liévres, y font 
à très-grand marché. On pêche une 
quantité prodigieufe de BADQE gars fes 
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Lacs, dans fes Rivieres, & dans la Mer. 
Ils fe vendent prefque pour rien, & il 
n'eft pas furprénant d'en avoir plufieurs 
livres pour un fol. 

Les arbres fruitiers y croiflent de tou- 
te efpéce : il y a fur-cout d'excellentes 
poires , des chataignes, de belles pêches 
& très-faines ; diverfes fortes de noix, 
& grande quantité de prunes. On fait 
fécher les prunes, & les poires, pour les 
tranfporter dans les autres Provinces. 
Mais il ÿ croît fur-tout une efpece de 
fruit, que les Portugais ont nommé fi- 
gues , & qui s'appelle en Chinois Sete, 

u'on ne trouve qu'à la Chine : quoi- 

uil y en ait dans d'autres Provinces , 
celle de Chan tong en eff le plus abondam- 
ment fournie. 

Ce fruit que je fais connoître ailleurs, 
n'eft mür que vers le commencement de 
TAutomne. D’ordinaire on le fait fécher 
de même queles figuesen Europe, & on 
le vend dans tout l'Empire: alors il de- 
vient farincux, & fe couvre peu à peu 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


# d'une croûte fucrée. Il yen a d’excellens 


au goût;ons imagine manger nos meil- 
leures figues féches. Telle eft la perire ef- 
pece qui fe cuëille dans la Province de 
Chan Ji. On y en trouve une autre efpéce 
de vertes,quines’amollifflencpasdansleur 
maturité, & quifecoupent avec un coû- 
tcau de même que les pommes d'Euro- 
pe. Les arbres qui produifent ces fruits, 
n'ont prefque pas befoin de culture:on 
juge neanmoins que fi l'on aidoit la 
nature, en fe donnant le foin de les en- 
ter , le fruit feroit véritablement déli- 
CiCUx. 

Des vers aflez femblables aux chenil: 
les , produifent dans les campagnes une 
foye blanche, donrles fis s'attachentaux 
arbriffeaux & aux buiflons : on en fait 
des éroffes de foye plus groflicres, que 
celles qui fe travaillent de foye produi- 
ces par les vers élevez dans les maifons, 
mais qui font plus ferrées & plus for- 
tes. 


te 8 DE ee ee ee of te EE ee ee te et ee de de De de 


S 
ee TO 
VE ae D Pa 7) añaad F3 Ent D Ta DAT 


Etui" DETTE D Ein E) 


3 0 0 s0. 0. 


a Ta D 


TE CRE DE DU DEL EE DE TP D Cet D 


CORRECTE ER ET NE NET ee 
TE RE 6 A6 6 6 CE A AP 6 A6 0? 46 6 À 


PREMIERE VILLE 


ET, CAPITALE .D 


E LA PROVINCE 
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UOIQUE cette Ca- 
pitale ne foit pas fur le 
Canal, elle ne laifle pas 
d'y faire fon principal 
commerce. À un peu 
plus d’une lieuë de l'en- 


droit où elle eft fituée, eft un aflez gros : 


Village nommé Low keon qui eft fur le 
bord d’une Riviere appellée T/ng ho. On 
embarque fur cetteRiviere les marchan- 
difes qu'on veut faire pañler fur le Ca- 


nal. Les plus communes & qui font par- 
ticulieres au Pays font, 

1°. Les éroffes nommées Kien tcheou : 
elles font faites d'une foye qui tire fur la 
couleur grisâtre : ce ne font point des 
vers à foye domeftiques qui la produi- 
fent, mais des vers fauvages aflez fem- 
blables aux chenilles: ces vers la travail- 
lent fur les arbriffeaux & furles buiffons. 
Du refte ils égalent prefque les vers do- 
meftiques par l'abondance des fils qu'ils 
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fourniflent: ces fils {ont eftimables en 
ce qu'ils ne coûrent prefque rien | & 
qu'ilsfontaflz forts pour faire un tiffu qui 
dure long-tems, & qui fe vend par tout 
affez bien. Il faut avouer néanmoins que 
la couleur en eft quelquefois defagréa- 
ble, inégale, & fouventmélée ; de forte 
qu'on diroit que le tiflu eft partagé en 
bandes grifes , jaunärres , & blanches. 
Il faut les choifir , & en donnerle Prix, 
pour en avoir de très-propres. 

2°, Une autre forte de marchandifes 
qui y cft d'un grand débit, confifte en 
des ouvrages de Leos li, ou verre Chi- 
nois, quon fait au gros Bourg de Yen 
tching dans le diftriét de cette Capitale. 
Cerreefpece de verre eft plus fragile que 
celui d'Europe : il fe rompt lortqu'il eft 


# 
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expofé aux injures de l'air. 

Ti nan elt une fort grande Ville & 
très-peuplée. Les Lacs qu'elle a dans 
l'enceinte de fes murs, & qui forment des 
canaux par toute la Ville, & les beaux 
bâtimens dont elle eft ornée, la rendent 
celebre. Sa Jurifdiétion eft très-érendué, 
ony compte quatre Villes du fecond Or- 
dre, & vingr-fix du troifiéme. 

Tout ce Pays qui s'étend jufqu'à la 
Mer,abonde en toutes fortes de grains, 
& nourrit quantité de beftiaux. On trou- 
ve des mines de fer dans quelques-unes 
de fes Montagnes. Les Lacs répandus 
dans fon territoire font très-poiffonneux, 
& on y voit beaucoup deces fleurs nom- 
mées Lien hoa, dont j'ai eu plus d’une fois 
occafion de parler. 


tte debate dre ste ere teen eo 


LASOSOSOUT 


RORONOMOMDIONCAOSON 


ÿ EPA ERNP IE CO ER ECC RC IRUTE 
SP PT PDO 


SECONDE VILLE 


ME NI T CH E OV NE OC, 


E territoire dépendant dé 

cette Ville eft comme ren- 

fermé entre deux célebres 

Rivieres : l’une arrofe la 

= partie qui eft au Nord & 

{e nomme T4 tchin hosl autreeft le Hoang 

bo dont la partie Méridionale eft pareil 

lement arrofée ; fans compter plufieurs 

petites Rivieres & quelques Lacs , fort 

poiflonneux , qui rendent tout ce Pays 

extrêmement fertile, On ne voit que des 

campagnes bien cultivées , ou des Mon- 

tagnes toutes couvertes de bois. L'air y 

eft doux &temperé, & rende féjour des 
plus agréables. 

Elle a un grand reflort compofé de 

27. Villes qui en dépendent, dont qua- 
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tre font du fecond Ordre & vingt-trois 
font du troifiéme, Une de ces Villes nom: 
mée T'ei ning tcheou n’eft pas inférieure à 
Ven tcheou , ni par fa grandeur , ni par la 
multitude de fes Habitans, ni par la ri- 
cheffe de fon commerce. Sa fituation au 
milieu du grand Canal, la rend une des 
Villesles plus marchandes de l'Empire. 
Une autre Ville nommée Kio feou hier 
cf célebre,pour avoir donné la naiffance 
à Confucius le grand Docteur de la Na- 
tion. Les Chinois y ont élevéen fon hon- 
neur plufieurs monumens ; qui font au- 
tant de témoignages publics de leur re- 
connoiflance envers ce grand homme. 
Onaflure que dans lesenvirens d’une 
autre petite Ville qui fe nomme Ken kiang 
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bien, on ramafloit aucrefois beaucoup 
d'or , & c'eft ce qui eft marque par le 
nom qu'on lui a donné, qui fignifie terre 
d'or. Ily a d’ailleurs divers endraits, fur- 


tout du côté de Tong pin tcheou fi diverfe- 
ment mêlez de bois & de campagnes, 
qu'ils forment à la vuë le fpedtacle le plus 
ciant & le plus agreable. 
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THOPNEGREAMNQOE ET AUNIGNE ODA 


ETT-E Ville, qui ef fr- 
tuée fur les bords du 
grand Canal , eft égale- 
ment célebre par fes ri- 
chefles & par fon com- 
merce. Tout le Pays qui en dépend , eft 
uni: les grains & les Aire de toutes les 
fortes que la terre produit en abondan- 
ce, ne lui laiflent manquer de rien de : ucl 
tout ce qui fe trouve ailleurs , pour les # érages, & de-h à de belles galeries de 
befoins & les delices de la vie. Trois 4 marbre, ornées de grilles de fer dorées, 
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édifices , & fur-tout par une Tour de 
huit étages, élevée hors de fon encein- 
ce: les dehors, qui font de porcelaine, 
font ornez de diverfes figures : au de- 
dans elle eft revêtué de marbres très- 
polis, & de différentes couleurs :.on à 
pratiqué dans l'épaifleur du mur un ef- 
calier , par lequel on monte à tous les 


troifiéme relevent de fa Jurifdiétion. ct environnée. Ily a au coin de ces 
Parmi ces Villes, il yen a une très- # galeries de petites cloches fufpendues, 

confidérable , nommée Lin tçin tcheou : À lefquelles étant agitéesparle vent, ren- 

c'eft-là que le grand Canal fe réunit à * dent un fon aflez agréable. 

la Riviere de Oci ho: elle eft l'abord de Non loin de cette Tour, on voit 

tous les Vaifleaux, & en quelque forte # quelques Temples d’Idoles d'une belle 

le Magafin général de routes les mar- Archireéture , &dont l'ordonnance ne 

chandifes qu'on peut fouhaitter. déplairoit pas aux connoïffeurs d'Eu< 
Il y a peu de Villes dans l'Empire x rope. 

qui foient plus peuplées &plusmarchan- 
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a E territoire, qui dépend 
de cette Ville, eft partie 
| arrofé de Rivieres , & par- 
tie montagneux. Outrela 
fertilité des terres, le voi- 
finage de la mer lui fournit abondam- 
ment toutes les commoditez de la vie. 
On y pêche une fi grande quantité de 
poiflons, qu'on les a à très-grand mar- 
ché, & que des feules peaux on tire un 
profit confidérable. 
Dans ce même Pays il s'engendre au 
ventre des vaches,une pierre jaunequeles 


Chinois appellent pour cela Nieou hong : 
clle eft groffe quelquefois comme un 
œuf d'oye, & neft pas plus folide que 


le plus tendre crayon. Les Médecins de 
la Chine en font plus de cas que du Be- 
zoard , & prétendent que la prenant pul- 


auflitôt les Auxions & les caterres, de 
même que la pierre qui croît dans le fiel 
du taureau eft bonne contre la jauniffe. 
Cette Ville compte dans fon reflortune 
Ville du fecond Ordre, & treize du troi- 
fiéme. 
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CINOUÉEME VILLE 
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EST furles bords de la 

mer qu'eft firuce certe Vil- 

le , qui préfente un Ha- 

vre fort commode. Il y a 

une forte garnifon & plu- 

fieurs Vaifleaux armez qui gardent le 

Golphe. Elle a dans fon reflort huit 

Villes qui en dépendent, une du {e- 
cond Ordre, & fept du troifiéme. 

Une partie de ces Villes font dans lé 


continent, les autres font de fort bons ; 
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Ports fur les côtes de la mér ; où l'on 
pêché quantité de bonnes Huîtres ; dont 
les Seigneurs font les délices de leur ta- 
ble. Quoique le Pays foit montagneux, 
il eft arrofe de Rivieres, qui ne contri- 
buent pas peu à fa fertilité. On y trou- 
ve la pierre de Nicos hoang ; comme dans 
la Ville précédente. Les bamboux ouro- 
feaux y font quarrez contre l'ordinaire, 
car par-tout ailleurs ils font des figure 
ronde. 
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ETTE Vile, quieft fr : 


tuée furun promontoire , 


left environnée d'un côté ; 


parla mer, & de l'autre 

ar les Montagnes. Deux 

Villes du fecond Ordre, & cinq du troi- 
fiéme, relevent de fa Jurifdition. Quel- 


ques-unes de ces Villes font pareille- 
ment baignées des eaux dela mer, en- 
tre autres Kiao tcheon , que fa fituation 
rend très-forte. Tout ce Pays eft arrofé 
de Rivieres qui le fertilifent : il eft affez 
mêlé de Plaines & de Montagnes, prin- 
cipalement versles côtes de la mer. 
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NEUVIEME PROVINCE 
DE LEMPIRE DEL À CHINE: 


CHAN SI 


ETTE Provincé, qui eft 

une des plus petites de la 

Chine, eft bornée au Le- 

vant par la Province de 

Pe sche lis au Sud par celle 
de Ho nan ; & au Couchant par celle 
de Chen fi :la grande Muraille la fépare 
au Nord du côté de la Tartarie. Elle 
n'a que cinq Villes du premier Ordre, 
& quatre-vingt-cinq Villes qui en dé- 
pendent. 

On necompte point parmices Villes, 
quantité de Forts bâtis à certaines dif- 
tances les uns des autres, pour défendre 
la grande Muraille, & rendre les che- 
mins sûrs. Il y a de ces Places de guer- 
re qui fonc plus grandes & mieux peu- 
plées , que ne le font plufieurs Villes. 

L'Hiftoire rapporte que c’eft dans cet- 
te Province, que les premiers Habitans 
de la Chine ont fixé leur fejour. Le cli- 
mat en cft fain & agréable. Si parmi fes 
Montagnes, dontelle eft pleine, il y en 
a d'affreufes & d’incultes, la plüpart ne 
laifent pas d'être bien cultivées; elles 
font coupées en terrafles depuis la ra- 
cine jufqu'au fommer, & routes cou- 
vertes de grains. 

On trouveen plufieurs endroits deces 
Montagnes quatre à cinq cens pieds de 
terre folide , fans y trouver la moindre 
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pierre, & fur les Montagnes même on 
voit de fort belles plaines. Ce qu'elles 
ont encore de-paticulier, c’eft qu'elles 
fourniflenc des mines inépuifables de 
charbonde pierre,qui,foir en morceaux, 
foit pilé & paitri, tient lieu de bois, 
dontil n'y a pas une aflez grande quan- 
tité pour lechauffage decerte Province. 

À la réferve du ris, qui y croît plus 
dificilement qu'ailleurs, parce qu'il y a 
moins de Canaux, elle abonde en tous 
les autres grains , fur-tout en froment 
& en mille, qui fe tranfportent dans 
d'autres Provinces. Ses vignes produi- 
fent de bons raifins, dontil ne tiendroit 
qu'aux Chinois de faire du vin s'ils vou= 
loient ; mais ils fe contentent de les {e- 
cher & de les vendre dans tout l'Em- 
pire. 

On y trouve encore dumufc enabon: 
dance, quantité de Porphyre; de Mar- 
bre, & de Jafpe de diverfes couleurs : la 
pierre d'Azur y cft très-commune. On 
y voit de tous côtez des Mines de fer 
très-abondantes, dont on fair toutes 
fortes d'utenciles de cuifine qui fe tranf- 
portent dans les autres Provinces. On ÿ 
voit pareillement des Lacs falez, d'où 
l'on tire du fel, & beaucoup de Fontai- 
nes chaudes & boüillantes. 
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beaux Palais, qui étoient 
habitez parles Princes du 
Sang de la derniere Fa- 
mille Impériale Ta: ming tchao : mais elle 
ft maintenant en partie déferte: ces 
grands Edifices ont déperi peu à peu, & 
ontété enfuite tout-à-fait détruits, fans 
que perfonne ait ofé les rebâtir, quoi- 
ue le lieu foit fain & agréable. 

Outre différentes étoifes qui fe fabri- 
quent en cette Ville , comme ailleurs, 
on y fait en particulier des Tapis, fa- 
çon de Turquie, de quelque grandeur 
qu'on les commande. Comme on tire 
des Montagnes quantité du meilleur fer, 
il s'y fut un grand commerce des ou- 
vrages de fer qu'on y travaille. 

Cette Ville, qui eft ancienne & fort 
peuplée , a environ trois lieues de cir- 
cuit, & eft environnce de fortes murail- 
les. Elle eft fituée fur le bord dela Ri- 
viere Fuen bo, & a une Jurifdiction fort 
étenduë, qui contient cinq Villes du 
fecond Ordre, & vingt du troifiéme. 
Ses côteaux verdoyans , & fes Monta- 
gnes couvertes de bois, préfentent un 
Ipectacle agréable à la vué. 

On voit fur les Montagnes voifines 
de fort beaux Sépulchres, qui occupent 
beaucoup d’efpace, & qui font tous, ou 
de marbre, ou de pierres de taille: on y 
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voit placé dans une diftance convenable 
des Arcs de Triomphe , des Statuës de 
Héros, des lions , des chevaux , & d’au- 
tres figures d'animaux , avec des attitu* 
des différentes , & très-naturelles : & 
tout cela cft environne d'une efpece de 
forêts d'anciens Cyprès plantez en échi- 
quier. Ce Pays fournit quantité de mufc; 
on y fait d'aflez belle vaiffelle de terre: 
la pierre d'Azur y eft très-commune. 

La Rivicré Fnen ho, dont on trouvé 
le nom dans les plus anciens Livres de 
la Chine, n'eft nilarge ni profonde : el- 
le ne laiffe pas de contribuer à l'embel- 
liffement & à la commodité de cette Ca- 
pitale , de même que la Riviere d'Oxei 
contribuë à l'utilité dela Ville de Si ngan 
fou : car quoique l'une & l’autre nefoient 
nullement comparables aux grandes Ri- 
vicres,qui coulent près de plufieurs Ca- 
pitales , elles viennent après une courfe 
affez longue, fe jetter dansle Fléuve jau- 
ne, & par ce moyen clles communi- 
quent avec les Provinces de Ho nan & 
de Atang nan. 

On encretient à T'ai yen une petite 
garnifon Tartare fous un Officier nom- 
mé Ho tong ta. Les Mantcheoux, qui 
font maintenant les maîtres de ce vaite 
Empire , ont peu de garnifons de leur 
Nation, & à dire vrai, il feroit difficile, 
& prefque impofhible d'en fournir àtant 
de Villes, qui font, ou fur les pañliges 

des 
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des grandes Rivieres , ou fur les fron- 
ticres , ou fur les bords de la mer. Ainfi 
lon fe contente d’en avoir dans quel- 
ques-unes des premieres Villes de l'Em- 
pire , foit pour foutenir les foldats Chi- 
nois qui font fur les côtes , foit pour dif- 
puter le pañage du grand Fleuve Yang 
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20$ 
# fe kiang , qui traverfe le milieu de la 
Chine, foit pour veiller fur les Milices 
des Provinces de Chan fi & de Chen fi, 
employées à la défenfe de la grande Mu- 
raille ; quoique l'Empereur étant Tar- 
tarc il ny ena pasmaintenant un grand 
nombre. 
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PIN FANG FOU. 


UOIQUE Pin yang ne 
foitquela feconde Ville de 


la Province, elle ne le céde : 


point à fa Capitale, ni par 
Ed lon antiquité, ni par la fer- 
tilité de fon terroir, ni par l'érenduë de 
fon reflort, ni par le nombre des Villes 
qu'elle a dans fa dépendance, qui fontau 


nombre de trente-quatre, fçavoir fix du # 


fecond Ordre, & vingt-huit du troific- 
me, dont plufieurs font très-confidéra- 


bles, fans compter un nombre infini de 


Bourgs & de Villages fort peuplez. Elle 
eft fituée aux bords de la Riviere Fuen ho; 


LOU NG 


E territoire de cette Ville 

’eft pas fort étendu, car 

Île n’a dans fa dépendan- 

e que huit Villes du troi- 

fiéme Ordre : mais elle eft 

fituée dans un lieu agréable, & prefque 
Tome I. 


ÿ &a plus de quatre mille pas de circuit. 

# Le Pays qui en releve, eft en partie 
ë plat, &en partie couvert de Montagnes, 
: les terres y font cultivées par tout &très- 
È fertiles , excepté dans le voifinage de 
# quelques Montagnes qui font incultes 
À & véritablement affreules. Deux Rivic- 
: res qui partagent ce territoire, nefervent 
# pas peu à y entretenir l'abondance. Du 
À côtéde l'Occident &du Midi, il eft bai- 
À gnéparle Fleuve Hoang ho. Près de Nvan 
# J hienil yaun Lac dontl'eau eftaufli falée 
# que celle de la Mer, & donc l'on fait 
Hs beaucoup de fel. 


AN FOT. 


à la fource dela Riviere de To tfang ho. 
Quoiquele Pays foit affez plein de Mon- 
tagnes, les rerres ne laiffent pas de pro- 
duire abondamment tout ce qui cft né- 
ceflaire à la vie. Tout ce diftrict eft femé 
À de Bourgades & de Villages. 
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NTRE la Capitale &la 
Ville de Pin yang fe trou- 
ve cette Ville , qui eft à 
peu près à une égale dif- 
tance de l’une & de l’au- 


# Quoique le Pays foit afféz monta- 

# gneux, il n'en eft pas moins cultivé. On 

# y trouve des campagnes abondantes en 

À toutes fortes de grains, d'épaifles forêts, 

# & de bons pâturages. On y faitun breu- 
tre. Elle tire fon nom dela Riviere Fuen $ vage de ris nommé Yang tçiou, où l'on 
ho, furles bords de laquelle elle cf fituée | trempe d'une façon particuliere de la 
du côté de l'Occident, dans un lieu qui # chair de mouton ; on fait grand cas de 
cft très-commode pour le trafic. Son + certe liqueur : elle eft nourrifante, a de 
diftriét n'eft pas fort étendu , car il ne # la force, & eft d’un goût délicieux pour 
contient qu'une Ville du fecond Ordre, # les Chinois. On y trouve beaucoup de 
& fept Villes du troifiéme, quifont pref- x bains & de fontaines prefque bouillantes, 
que toutes placées entrele grand Fieuve + dont les caux font différentes, & par leur 
Hoang ho, &laRivicre Fuen. à couleur, & par leur goût. 
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CINQUIEME VILLE 


TE ATDIRTRONNIGSFIONU: 


S ETTE Vileneft ni 
| auffi ancienne, ni auf 
À} grande que les autres 
de la même Province. 

! Ce qui la rend impor- 

A} tante, c'eft le lieu où 


; du fecond Ordre, & fur feptdu troifiéme. 
: On trouve dans fes Montagnes d’ex- 
+ cellentes pierres d'azur, des fimples en 
ÿ quantité , & beaucoup ‘d'autres herbes 
# médicinales que les Herboriftes viennent 
se # chercher de tous côtez. On tire de quel- 
elle eft fituéc au milieu des Montagnes, : ques-unes une pierre f1 rougc, qu'en la 
dontle Pays cft toutcouvert, & au feul Ÿ détrempant, on s'en fert au lieu de ver- 
endroit qui foit expofé aux excurfions : millon pour imprimer les cachets: d’au- 
des Tartares: aufli elt-elle des mieux for- # vres fournifenc la pierre d'azur femblable 
tifiées fclon la maniere Chinoife, & on # à celle qu'on apporte en Europe, & une 
y entretient une grofle garnifon. Son * efpéce particuliere de jafpe nommé Y# 
cerritoire tft entouré de la grande mu- ts che crès-tranfparent, & quiala blancheur 
aille , le long de laquelleil y a des Forts 4 
bâtis d'efpace en efpace,;remplis de Trou- È 
pes pour fa défenie. Sa Jurifdition qui À 
ef aflez vafte, s'étend {ur quatre Villes # 


de l'agathe. Enfinil ya quantité de por- 
phyre , de marbre, & de jafpe de routes 
les couleurs, & on y faic un grand trafic 


de routes fortes de peaux qu'on y prépare. 
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C'AMELNIEST I 


ETTE Provinceeft par- 
ta gée endeux parties, l'une 
Orientale, & l’autre Occi- 
dentale , qui contiennent 

4 huit Fos ou Villes du pre- 
nuer Ordre, & cent fix autres Villes, 
tant du fecond que du troifiéme Ordre, 
qui en dépendent ; fans compter un 
grand nombre de Forts bâtis d’efpace 
en efpace le long de la grande mu- 
raille. 

Parmi ces Places de guerre Kan tcheom 
& So tcheos font très-confidérables. Il y a 
dansla premiere un Viceroi qui y réfide, 
& plufeurs autres Mandarins, dont les 
principaux ne reçoivent leurs ordres que 
de la Cour. La feconde eft également 
forte, & le Gouverneur eft très-puif- 
fant. Elle eft divifée en deux parties: l'une 
cft habitée par les Chinois, & l’autre par 
lesEtrangers qui ydemeurent pour leur 
trafic. 

L'air y eft temperé, le Peuple doux, 
civil , traitable , & plus affe“ionné aux 
Etrangers, que les autres Chinois plus 
Seprentrionaux. Le débordement des 
Torrens & des Rivieres rendent la terre 
très-fertile. 11 y a de riches mines d'or 
qu'il eft défendu d'ouvrir : on en trouve 
une fi grande quantité dans le fable des 
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Rivieres & des Ruifleaux , qu'une infini- 
té de perfonnes fubfiftent du gain qu'ils 
retirent en lavant ce fable, & en féparant 
l'or qui y eft mêle. 

Ce Pays ef fujet à être infefté de fau- 
terelles qui broutent l'herbe, & ruinent 
quelquefois les plus abondantes moif- 
fons. Il produit peu deris, mais il eft très- 
abondant en froment & en millec: il y 
croît fi promptement ; que pendant 
l'Hyver les Laboureurs font brouter 
l'herbe par les brebis , & l'expérience 
leur a appris que c’eft le moyen de la 
faire repoufler au Printems avec plus de 
force. 

Outre l'abondance des grains qu'on 
trouve en cette Province , elle fournit 
quantité de drogues & fur-tout de la 
rhubarbe, du miel en abondance, de la 
cire, du mufc , du cinabre, du bois de 
fenteur qui reffemble au bois de Sandal, 
du charbon de pierre;dontil y a desmines 
qu'on ne peut épuifer. 

Ontire d'un grand nombre de carrie- 
res une efpéce de pierre molle ; ou de mi- 
néral appellé Hiung hoang , dont on fair 
des vafes en fculpture, & que les Méde- 
cins regardent comme un fouverain re- 
méde contre toures fortes de venins, con- 
trees fiévres malignes, & contreles cha- 
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leurs contagieufes de la canicule. Ils font 
tremper ce minéral dans le vin avant que 
de s'en fervir. Ileft de couleur rouge ti- 
rant fur le jaune, & marqueté de petits 
points noirs : il reffemble aflez à du 
crayon. 

On y trouve auffi de petites pierres 
bleuës qui tirent fur le noir, & qui font 
{emées de petites veines blanches. Les 
Chinois prétendent qu'étant broyées, & 
réduites en une poudre très-fine, c'eftun 
excellent reméde, & même qu'il prolon- 
gela vie. 

Les cerfs & les dains y vont par trou- 
peaux : on y voit quantité d'ours , de 
bœufs fauvages , & d’autres animaux 
femblables à des tygres, dont les peaux 
font fortrecherchées ; des efpéces de ché- 
vres dont on tire le mufc, des bêtes à 
laine, dont la queuë eft fort longue & 
fort grofle, & dont la chair eft d’un fort 
bon goût, fans parler d’une efpéce fin- 
guliere de chauve-fouris auf groffe que 
les poules, &dont les Chinois préferent 
la chair à celle des poules les plus délica- 
tes, 
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De la laine des brebis, & du poil des 
chévres, on fair une étoffe fort jolie & 
fortrecherchée : on ne fe fert que du poil 
qui croît à ces animaux pendant l'Hy- 
ver, & qui étant plus près de la peau cit 
plus délicat. Des oifcaux fort eftimez 
pour leur beauté, & qu’on nomme Poules 
d'or, font aufli dans cette Province. 

Enfin on y trouve toutes fortes de 
fleurs: il y en a une fur-tout qui eft fort 
cftimée des curieux, & qu'ils appellent 
la Reine des fleurs: elle eft affez fembla- 
ble à la rofe; mais elle eft plus belle, & 
{es füilles fonc plus larges , quoique l'o- 
deut n'en foit pas fi agréable : elle na 
point d’'épines : {a couleur eft mêlée de 
blanc -&derouge, il y en a auffi de rouge 
& de jaune. L'arbriffeau qui les produit 
reflemble affez au fureau. On cultive 
cette eur avec un grand foin dans tous 
les jardins des Seigneurs , mais il faut 
avoir la précaution de la couvrit dans 
les lieux où le climat eft trop chaud, 
pour la garantir des ardeurs du So- 
leil. 
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PARTIE ORIENTALE 
DE LA PROVINCE DE CHENSI,Y TONG 


PREMIERE VILLE 


EUR CrAMPÉIET AU Et 
Si NGAN FO 


"EST après Peking une 
des plus belles & des plus 
grandes Villes qui foient 
à la Chine : elle eft fituée 
dans une grañde plaine, 
& C'eft où réfide le T/ong tou des deux 
Provinces de Chen fi, & dé Se tchuen: 
c'eft auffi la réfidence du Gouverneur de 
la partie Orientale de cette Province. Sa 

urifdiction particuliere contient fix Vil- 
Les du fecond Ordre &trenre-une du tro. 
fiéme. 

Cette Ville a été pendant plufieurs fié- 
cles la Cour des Empereurs Chinois, & 
eft encore fort peuplée & fort marchande 
fur tout en mules. Les Habitans ont le 
talent de les nourrir & de les drefler fi 
bien, qu'on en voit plufieurs à Peking 
lefquels fuivent au pas un cheval qui va 
Le troc : car à la Chine c’eft la coûtumede 
tout ce qu'il yade gens dediftinction,de 
£e faire précéder par un valet affez bien 
monté. Ces mules fe vendent à Peking 
cinq ou fixcenslivres, 

Les murailles dontcette Ville eftenvi- 
ronnée, font fort larges, fort élevées.flan- 
quées de Tours éloignées entr'ellés d’une 
portée de fléche, & entourées d'un bon 
foffé : elles n'ont pas plus dé quatre lieuës 
de circuit, quoiqu'on dife communé- 
ment qu'elles égalent celles dé Peking: 
elles tepréfentent affez bien un quarré, 
les faces étant prefqueégales: quelques- 
unesde fes portes font magnifiques &re- 
marquables par leur hauteur. 

On voitencore dansla Ville un vieux 
Palais , où demeuroient lés anciens Rois 
de la Province: l'étenduë du Pays dont 

Tome 1. 
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ils étoient lesmaïîtres, &la valeur deleurs 
Peuples les rendoient très-puiffans. Le 
refte des bâtimens n'a rien de plus beau 
que ce qu'on voit ailleurs : les maifons 
y font, felon lacoñtumé de la Chine, fort 
bafles & aflez mal conftruites ; lés meu- 
bles moins propres que dans les Provin- 
ces Méridionales, le vernis plus groflier, 
la porcelaine plus rare , & les Ouvriers 
moins adroits. 

Les principales forces des Tartares def 
tinées à la défenfe du Nord de la Chine, 
fonten garnifon dans cette place fous un. 
Tan kiun où Général de leur Nation, 
lequelavec fes Soldats occupeles maifons 
d'un quattier féparé des autres par une 
muraille ; il éft là comme dans une For- 
terefle, Les prémiers Mandarins de la 
Province y . en grand nombre, & 
font ordinairement Tartares. 

Pour ce qui eft des gens du Pays, ils 
font plus Es ; plus braves, plusfaits 
à la fatigue, & même d'une taille plus 
avantageule qu'ailleurs ; ce qui en rend. 
lésmilices plus formidables, que cellesde 
prefque toutes les autres Provinces. 

Lés Montagnes qui fé trouvent dans 
leterricoire deSi ngan fousfonttrès-agréa- 
bles : on y prend quantité de cerfs, dé 
dains, de liévres, & d’autres bêtes fau- 
ves, demême quecetteefpécede chauve- 
fouris groffescomme des poules, dont j'ai 
déja parlé. Onentireaufliuneterréextré- 
mementblanche, quieft fort recherchée 
des Dames: elles la détrempent dans de 
l'eau, & s'en fervent pour {e blanchir le 
teint; 14 ï 
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SECONDE VILLE 


YEN NGAN FO. 


EST dans une agréable 
| plaine & fur les DR du 
À Ven ho que cette Ville eft 

} fituée. Dix-neuf Villes , 
i] dont trois font du fecond 
Ordre, & {eize font du troifiéme, rele- 
vent de fa Jurifdiétion. Elle a dans l'en- 
ceinte-de {es murailles une Me haute 
Montagne, remarquable pat la beauté 
de den Edifices qu'on y a conftruits. 
Ses Montagnes diftillent une liqueur bi- 


tumineufe , qu'ils appellent huile de 
pierre, & dent on fe fert pour leslam- 
pes. ee SA r 
Le Pays eft riche en Marthes Zibe- 
lines & en Fourrures précieufes. On en 
tire aufl quantité de beau Marbre, & 
de toutesles fortes. Prefqué par-tout on 
voit de ces arbrifleaux, dont j'ai fait la 
defcription, & qui ptoduifent desfleurs, 
uc les Grands de l'Empire cultivent 
avec foin dans leurs jardins. 
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4 N Oyfeau fabuleux, que # fa Jurifdiion une Ville du fecond Or- 
les Chinois rep réfentenc dre, & fept du troifiéme. Elle eft gran- 
de, & les bâcimens en font aflez beaux. 
L'air y eft tempéré & fain ; tour le a 
eft bien cultivé, & rendu ferrile par les 
Torrens, les Ruifleaux, &les Rivieres. 


avec une varicté de cou- 

eurs admirables, & qu'ils 

1 pcignent que Iquefois fur 

leurs vêtemens & fur leurs meubles, a 
donné le nom à cette Ville, quia fous 
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ée ; les hautes Montagnes & les Fo- 
ts , dont elle eft environnée , la ren- 
AE très-forte, & lui fervent GE rem- 
art. Les Vallées en font agréables, & 
fourniflent abondamment tous les be- 
foins de la vie. 
On y trouve du miel & de la cireen 


quantité , beaucoup de mulc & de ci- 


TETTE Vile eft fitué 

hs la Riviere de Han : 

t le Pays qui en dé- 

à pe . & qui confifte en 

an) deux Vilssdu leon Or- 

dre, &en quatorze autres Villes du troi- 
fiéme , cft arrofé de plufieurs bras de 
cette Riviere. Elle cft grande & peu- 
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nabre. Les bêtes fauves y font en grand 
nombre, fur-tout les Cerfs, les Dains, 
& les Ours. Les pieds de ce dernier ani- 
mal, fur-tout ceux de devant, font pour 
les Chinois un mets délicieux. 

Le chemin qu'on fit autrefois au tra- 
vers des Montagnes jufqu'à la Capitale, 
a quelque chofe de furprenant: plus de 
cent mille hommes furent employez à 
un ouvrage fi extraordinaire, & il fut 
exécuté avec une promptitude incroya- 
ble. Ils égalerent & applanirentles Mon- 
tagnes, ils firent des Ponts d'une Mon- 
tagne à l'autre , & lorfque les Vallées 
étoient trop larges , ils ÿ dreflerent des 
piliers pour les foutenir. 

Ces Ponts, qui font une partie de ce 
chemin , font en quelques endroits fi 
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# hauts, qu'on ne voit qu'avec horreur le 
# fond du précipice. Quatre Cavaliers y 
peuvent marcher de front. Il y a des 
. garde-foux des deux côtez de chaque 
Pont pour la fûreté des voyageurs, & 
l'on a bâti à certaines diftances des Vil- 
Jages avec des Hôtelleries pour leur com- 
modité. 

nya que dans le diftriét de cette 
Ville , & dans quelques cantons de la 
Tartarie , qu'on trouve un Oyfcau de 
proye fort rare nommé Hai tfing. Il eft 
comparable à nos plus beaux Faucons 
pour la vivacité &le courage. Lorfqu'on 
prend quelqu'un de ces Oylfeaux, il ef 
auflirôt deftiné à la Fauconnerie de l'Em- 
pereur. 
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EST fur un bras de la 
Riviere Kin ho que cette 
Ville eft fituce : tout s'y 
trouve en abondance : le 
climat en eft très-doux ; 
la vué des Montagnes, donr elle eft en- 
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vironnée , n'arien que d’agréable; & les 
caux, dont le Pays eft arrofé ,en ren- 
dent le féjour charmant. Elle a fous fa 
Jurifdiétion trois Villes du fecond Or- 
dre, & fept du troifiéme. 
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*EST une Ville marchan- : leminéral Hiung boang > qui eft, comme 
de & fort peuplée, quieft ; je l'ai dit , une efpece d'orpiment, dont 
bâtie fur les bords de la 4 on fait ufage dans la Médecine quand 
Riviere de Hoci. Les Mon- À il eft bien tranfparent, & qu'on em- 
tagnes , prefque inaccefli- # ploye contre les morfures des infectes 

bles dont elle eft environnée , la ren- # venimeux, &dans les maladies malignes 

doient autrefois une Place importante dd épidemiques , ou pour s'en guérir, 

à la füreré de l'Empire , lorfqu'on avoit ou pour s'en preéférver. On y trouve de 

à craindre l'invafion des Tartares. On y * ées pierres bleues tirant fur le noir, & 

voit un Sépulchre , que les Chinois pré- # marquetées de petites veines blanches, 

tendent être celui de Fo hi: s'ils difent “ qu'on reduit en une poudre très-fubrile; 
vrai, ce doit être le plus ancien monu- Ÿ & qui, à ce que difent les Chinois, eft 
ment qui foit dans le monde. : propre à conferver la fanté. Cette Ville 

On y trouve quantité de muic; on * a dans fon reffort trois Villes du fecond 
tire de prefque toutes fes Montagnes ï Ordre, & fept autres du troifiéme. 
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chées , & dort on fait des habits d'Hy- 
ver. 

Les Vallées font couvertes de bled , 
& celles qui font voifines des Rivieres, 
font remplies de beftiaux , & fur-tout 
de bêtes à laine qui ont la queuë fort 
longue , & dont la chair eft crès-délica- 
te. Enfin tout le territoire qui dépend 


ETTÉ Ville eft fur les 

bords d’une Riviere qui fe 

jette dans le Hoang bo , ou 

Fleuve jaune. La quantité 

SES d'or qu'on ramafle dans 

le fable des Rivieres & des Torrens du 
voifinage , la rendent célebre. Le Pays 
cft plein de Montagnes , où {e trouvent 
grand nombre de bœufs fauvages, & # de cette Ville , eft aflez abondant : il 
de certains animaux femblables aux Ty- # confifte en deux Villes du fecond Or- 


gres, dontles peaux font fort recher- à dre, & trois du troifiéme. 
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VILLE 


KIN YANG FOU. 


A N a toûjours regarde cèt- 

te Ville à la Chine com- 

f me une Place très-propre 

à arrêterles incurfions des 

Tartares. Les foflez qui 
l'environnent , font très-profonds ; {es 
murailles font également fortes. La Ri- 
vire , dont elle eft prefque entourée, 
les divers Forts élevez d'efpace en ef- 
pace , joints aux Montagnes & aux Ri- 


vicres , dont elle eft comme enfermée; 


tout cela en fait une Place très-forte, 
à la maniere dont les Chinois ont ac: 
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coûtumé de. fortiñer leurs Villes. 

Les Sources d'eaux &lesRivieres qui 
arrofent le Pays, le rendent très-fertile. 
On y trouve une certaine Herbe nom- 
mée Kin fe, c'eft-à-dire , foye dorée ; 
qu'on regarde comme un excellent re- 
mede; & une efpece de féve, qui, à ce 
qu'on aflure , eft un fpécifique admira- 
ble contre toute forte de venin. Cette 
Ville na dans fa dépendance qu'une 
Ville du fecond Ordre , & quatre du 
troifiéme, 
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VILLE CELEBRE DU SECOND ORDRE 


TAN TCHEOTV, 


UOIQUE Lantcheou ne 

foit qu'une Ville du fe- 

cond Ordre, & quelle 

dépende de la précéden- 

= ce, clle ne laiffe pas dete- 

ni un rang célebre dans la Province, 

parce que c'eft.la meilleure qui fe trou- 
ve fur les bords du Fleuve jaune. 

On ne peut pas dire que ce foit une 

grande Ville; cependant elle eft la Ca- 
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pitale de la partie Occidentale de cerie 
Province , & le Siége du Gouverneur ; 
parce que, vû fa fituation , qui la rend 
voifine de la grande Muraille, & des 
principales Portes de l'Oüeft , il eft facile 
d'envoyer du fecours aux foldats qui en 
défendent l'entrée. 

Le commerce de cette Ville fe fait 
principalement en peaux qui viennent 
dela Tartarie par S5 ing & To pa, paï 

Hhh 


214 
où il faut pañler néceflairement , auffi 
bien qu’en étofles de laine de pluficurs 
fortes ;une efpece de fergettcaifez fine, 
nommée Cos jong , eft la plus eftimée: 
elle eft prefque aufli chere que le fatin 
ordinaire, mais elle fe gâte aifément , 
parce qu'on a de la peine à la défen- 
dre des vers: on l'appelle Co be , lorf- 
qu'elle eft grofliére. 

On nomme Pe jong une autre étofle 
à poil court & abattu , qui eft fujette 
au même inconvénient, & qui eft aufli 
chere. Le AMicou jong eft fait de poil de 
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vache : il eft gros, & prefque aufli épais 

ue la bure ; on en fait des habits pro- 
pres à fe défendre de la ncige, car dans 
ce Pays-là on n'a rien de meilleur. 

On fait encore en quelques endroits 
de ces cantons une étofe nommée Tie 
be mien : elle eft tifluë de fil & de laine, 
& pourroit être comparée à notre dro- 
guct , fi elle étoit aufi ferrée & auf 
fournie, Nonobftant toutcecommerce, 
Lan tcheou ne pañle pas à la Chine pour 
une Ville riche. 
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À Province de Se tchuen 
nele cede guéres àla plû- 
“ipart des autres Provin- 
Wces, ni par fa grandeur , 
nipar fon abondance. El- 
le eft bornée au Nord par la Province 
de Chen ff au Levant par celle de How 
quangs au Midi par celles de Koei tcheou 
& de Yun nan; & au Couchant par le 
Royaume de Thibet, & quelques Peu- 
ples circonvoifins. Elle eft partagée en 
dix Contrées , qui comprennent dix 
Villes du premier Ordre, & quatre- 
vingt-huit autres Villes , tant du {e- 
cond , que du troifiéme Ordre qui en 
dépendent , fans parler des Villes de 
guerre, &des Forts qui y font en grand 
nombre. 

Le grand Fleuve Yang 1fe kiang tra- 
verfe cette Province, qui cft très-riche , 
non-fculement par la quantité de foye 
qu'elle produit ; mais encore par fes 
Mines de fer, d'étain, & de plomb ÿ par 
fon ambre & par fes cannes à fucre , 
par fes excellentes pierres d'aimant, & 
fes pierres d'azur , qui font d'un très- 
beau bleu. Elle abonde en mufc. 

On y trouve quantité d'orangers & 
de citronniers; des chevaux très-recher- 
chez, parce qu'ils font petits, fort jolis, 


PROVINCE 


DE L'EMPIRE DELA CHINE. 


SE TCHUEN. 
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& très-vifs ; des cerfs ; des dains, des 
perdrix , des perroquets, & de ces pou- 
les , dont la laine eft femblable à celle 
des brebis, qui font fort petites , qui 
ont les pieds courts, & qui plaifent in- 
finiment aux Dames Chinoifes, lefquel- 
les en élevent par amufemenr. C’elt de 
cette même Province qu'on tire la meil- 
leure Rhubarbe , & la véritable racine 
de Fou lin ; qui renferme fous fon écorce 
une chair blanche , fpongieufe , & un 
peu gluante, dont les Médecins foncun 
grand ufage dans leursremedes, & qu'ils 
font entrer prefque dans toutesleurs re= 
cettes. On en trouve de fauvages dans 
les autres Provinces , mais qui ncft pas 
fi grande que ka véritablé, & qui a bien 
moins de vertu. Elle fournir pareille- 
ment une autre racine nommée Fe fe; 
qui eft d’un plus grand prix; & paï con- 
léquent d'un ufage moins commun. 

Comme cette Province eft éloignée 
de la mer,il feroit difficile d'y tranfporter 
du fel : la Providence y a pourvu ; on 
creufe des puits dans les Montagnes, 
d'où l'on tire une eau falée : cette éau 
évaporée fur le feu , laifle du fl, mais 
qui ne fale pas fi bien que celui de la 
mer. 


216. DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


(ARR ES ARE PR DRE RE EE 
ROCCO RCIP IEC PEN CT (ENCUIE AU RE ASIPER 
EN D Nr 


PREMIERE -VTECT 
ET CAPITALE DE LA PROVINCE. 


"E’TOIT autrefois 
une des plus belles Vil- 
les de l'Empire ; mais 
ayant cté ruinée en l’an- 
née 1646 , aufli bien 

À que toute la Province, 
pendant les guerres civiles qui ont pré- 
cédé le changement de la Monarchie, 
elle n’a rien retenu de fa premiere fplen- 
deur. Elle ne laifle pas d’être très-peu- 
plée & très-marchande. Son diftriét eft 
fort étendu : car fix Villes du fecond 
Ordre, & vingt-cinq du troïfiéme, re- 
levent de fa Jurifdiction. Elle eft toute 
coupée de Canaux revêtus de pierres 
de taille qu'on y aconduits, & qui font 
navigables. 

On n'y voit pas un pouce de terre 
quine foit cultivé. Les campagnes font 
arrofées de petits Ruifleaux , qui sy 
trouvent naturellement, ou qu'on y a 
fait couler par artifice. Parmi {es Rivie- 
ïes il yena une qui a la proprieté de 
donner au velours qu'on y lave, un luf- 
tre & un éclat fingulier : il y en a une 
autre qui eft fort eftimée à caufe de la 
trempe que fes eaux donnentau fer. 

Son terroir eft le feul de la Province 
qui foit plein. Les Canaux, dont il eft 
coupé , reçoivent leurseaux du Ta kiang, 


qui eft-À fort paifible, & plus lent que 


* rapide. Mais quand toutés ces divifions 
- étantréünies dansun même lit ,&aug- 
mentees des eaux de la Riviere Hin cha 
kiang , le Fleuve coule de la Province de 
Se tchuen dans celle de Ho quang , il 
devient très-dangereux, tant par la ra- 
pidité de fon cours, que par la rencon- 
tre des rochers, dont le Pays eft rem- 
pli. 

Ce n'eft que depuis Ain rcheou fox 
qu'on peut dire avec verité , que le Ta 
Kiang et le plus large, le plus profond, 
& le plus navigable des Fleuves de la 
Chine. La largeur de fon embouchure 
dans l’Occéan Oriental , eft prefque 
de fept lieues : mais celle de fon lit à 
Tching kiang fou même, la Ville la plus 
voifine, bâtie exprès pour en défendre 
l'entrée |, & où demeure un Général 
Tartare , n'a guéres qu'une demie licue 
de largeur. C'eft ce que l'on a méfuré 
de la fameufe Montagne Ain chan, qui 
eft au milieu du Fleuve, d'où l'on prit 
avec les inftrumens,des points déja con- 
nus. Ce qui fait voir qu'en matiere de 
diftance, ilne faut prefque point comp- 
ver fur les bruits populaires : car quoi- 
que ce pañlage foit fort fréquenté , les 
mefures des Chinois n'en font pas plus 
juftes , &ilsles ont fort éxagoérez. 
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? À fituation de cette Ville 
entre deux Rivieres quoi- 
que petites, la rendent 
affez belle, & également 
marchande : fes maifons 
font bien bâties; tout le Pays qui en dé- 
pend, eftcomme couronné de Monta- 
gnes, où l'on trouve beaucoup de cerfs & 
dedains.Ilfournit dumufc én abondance, 
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# La plüpart de fes Montagnes né 
4 font pas defagréables À la vuë. Les Mon. 
% tagnes cultivées qui sy trouvent , & 
# les Forêts dont elles font couvertes ne 
è préféntent rien d’affreux. Elle compte 
3 dix Villes fous fa Jurifdiction , dont 
# deux font du fecond Ordre, & huit du 
* troifiéme. . 

# 
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ETTE Ville qui eft fi- 

tuée fur une belle Riviez 
| re, contient dans fonref- 
fort deux Villes du {e- 
cond Ordre , & fept du 
troifiéme. Elle eft envitonnée de Mon- 
tagnes, dont quelques-unes font toutes 
couvertes d'Orangers. On y trouve en- 


core plus de terres labourables > que dans 
# le territoire de P4o ning, dont je viens de 
parler. 

On en retire beaucoup de foye , des 
Oranges de toutes les fortes, de la racine 
de fcorfonere, & une efpéce de châtai- 
gnes agréables au goût. Durefte il nya 
rien de bien remarquable. 
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que de ce qui peut contribuer aux dou- 


1 À fituation de cette Ville , 
À fur les bords du Fleuve # ceurs & aux commodirez de la vie. 
Ai Yang 1Je kiang , la rend Ê Prefque par tout la terre produit de 
Ai crès-marchande , & très- À ces cfpéces de rofcaux que nous nom- 
célebre, &lui donne com- À mons Bamboux , dont les Chinois font 
munication avec la Capitale , &avec # tant de diféréns ouvrages. Dix Villes 
plufieurs autres Villes de la Province. & du troifiéme Ordre rene de fa Jurif- 
Le Pays, nonobftant fes Montagnes, # diétion. 
ï 
* 


n'en eft pas moins fertile. Rien n'y man- 
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TCHONG KING-FOU. 


L'EST une des plus belles 

HA Villes & des plus marchan- 

| des de la Protince , qui 

compte dans fon ceffare 

| trois Villes du fecond Or- 

& onze du troifiéme. Elle eft au 
Pere de deux Rivieres remarqua- 
bles, qui jointes enfemble facilitent fon 
commerce avec toute la Province. L'une 
fe nomme Him cha kiang ou fable d’or : 
en venant dela Province d’'Yun nan, elle 
ramaffe toutes les eaux des Montagnes, 
qui bornent la Tartarie limitrophe. 
L'autre qui vient encore de plus loin 
hors de la Chine, cft proprement le Ta 
kiang ; ÿ quoiqu'on l'appelle de divers 


noms fuivant les liux par où il pañe. 
Maisaprès Vo #cheou fou , on la nomme 
conftamment Ta kiang, où Yang 1f 
kiang. 

FE Lchong ing eft bâtie fur une Mon- 
tagne , où les maifons paroiflent s'éle- 
ver peu à peu en forme d'Amphitheä- 
tre: rout le Pays qui en dépend eft 
d'une vafte étenduë , & eft mêlé de 
plaines & de Montagnes. L'air y eft 
fain & rempere. On y fait de fort jolis 
coffres de cannes entrelacées qu'on peint 
de diverfes couleurs. On pêche dans fes 
Rivieresd’excellens poiflons. Les tortuës 
fur-tout y font fort eltimées. 
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O M M E cette Ville, 

ui eft firuée fur les 

bords du grand Fleuve 

Yang tfe kiang He pré- 

fente d'abord à l'entrée 

de la Province, on ya 

établi un Bureau où l’on paye les droits 
des marchandifes qu'on y apporte : le 
commerce la rend crès-opulente. Dix 
Villes relevent de {a Jurifdiétion, fçavoir 
une du fecond Ordre, & neuf du troi- 
fiéme Ordre. Quoique le Pays foit rem- 


pli de Montagnes , l'induftrie des La= 
boureurs Chinois l'a rendu très-ferrile ; 
onn'y voit pas le moindre pouce de 
terre en friche. On y trouve éncore 
beaucoup de mufc , & quantité de ces 
puits dont on tire le fel : les Orangers 
& les Citroniers y abondent. Dans les 
lieux les plus Septentrionaux , les Mon- 
tagnes font très-rudes & de difficile ac- 
cès: elles font habitées par des Peuples 
très-grofliers , fi on les compare avec lé 
commun des Chinois. 
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ÿ ETTE Ville qui eft bâ- Ÿ d'une très-petite étendué ; eft bien ar- 
tie fur les bords de la Ri- # rofé & fertile. Quelques-unes de fes 
viere Kin cha kiang, n'a # Montagnes font remplies de cerfs. Sa 

w’une feule Ville du troi- * fituation lui procure les avantages du 
be Ordre qui foit de fa & commerce , dont il ne tient qu'à fes 
dépendance. Son territoire quoique À Habicans de profiter. 
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UOIQUE cette Ville # comme la clef. Auf commatide-t elle à 

n'ait dans fa dépendan- * plufeurs Forts , qui étoient autrefois 

ce que trois Villes du # plus néceffaires qu'ils ne le font mainte- 

troifiéme Ordre , ellea 4 nant, pour défendre la Province del'in- 

cependant toûjours paf- * vafion des Tartares. Le Pays eft mêléde 

{€ pour une des plus im- % Montagnes efcarpées, & de vallées aflez 
portantes de la Province, dont elle eft # fertiles. 
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NEUVIÈEME VILLE 


TSTN 


ETTE Ville n’eft confi- 

À dérable, que parce qu'elic 

4 eftfurles confins dela Pro- 

vince de Koei tcheou , dont 

* elle peut défendre l'entrée 

de ce côté là. Elle compte dans fon ref- 
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fort deux Villes du fecond Ordre, & qua: 
tre du troifiéme. Tout le Pays eft fort 
montagneux :il ne laifle pas d’être bien 
arrofé , & aflez fertile en différens en- 
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TONG,, TCHUEN 


"EST une place mili- 

taire , de même que les 

Villes de Ou mong ton fou 

& T'chin hiung tou fou. On 

| les appelle ainfi, parce que 

les Habitans font de vieux Soldats, qui 

de peres en fils fontengagez dans la pro- 

feflion dés armes. Outre leur folde ils 

ont encoreles terres qui font proche de 

leurs Villes. Ces troupes fe licentient en 

tems de paix, & pour les récompenfer, on 

les met en garnifon dans routes les fron- 
ticres du Royaume, 

Outre ces Villes du premier Ordre, il 

y en a encore quelques autres, qui bien 

qu’elles ne foient que du fecond Ordre, 

ont cela de particulier qu'elles ontun ref 


f 


FAOËO, 


{ort d’où relevent des Villes du troifiémé 
Ordre, & plufieurs Forts où Places de 
guerre, telles que font les fuivantes. 

Tong ichonen tcheou, dont le Pays cft 
arrofé de plufieurs Rivicres qui le fercili- 
{ent : l'air y eft très-fain ; les plaines & 
les Montagnes y font bien cultivées ; la 
terre y produit quantité de cannes dont 
on tire le meilleur fucre : on y voit grand 
nombre de Bourgades trés-peuplées. 

Kia ting tcheon , dont leterritoire arrofc 
de plufeurs Rivieres, fournit beaucoup 
de rissl'on y trouve le mufc en abon- 
dance. 

Ya tcheos qui eff la plus voifine du Thi- 
Let, & qui commande à plufieurs Forts 
bâcis fur la frontiere de cette Province. 
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DOUZIEME 


DE L'EMPIRE 


QUAN 


J'EST la plus confide- 
rable des Provinces Méri- 
dionales de la Chine. La 
Me) Provincede Fo kienlabor- 
ne au Nord-Eft ; celle de 
Kiang fi au Septeñtrion; celle de Quang 
fi & le Royaume de Tong king au Cou- 
chant; tout le refte eft environné de la 
Mer , où l'on trouve quantité de Ports 
commodes. On la divife en dix contrées, 
qui contiennent dix Villes du premier 
Ordre, &quatre-vingt quatre Villes tant 
du fecond que du troifiéme Ordre, fans 
y comprendre plufieurs Forts ou Places 
de guerre, la Villedé Aacao, & l'Tflede 
de Sancian dont je dirai un mot, parce 
que l'une & l'autre {ont devenues céle- 
bres en Europe. 
Le Pays eft partie plat, partie monta- 
neux; les campagnes font fi fertiles, 
qu'elles produifent du grain deux fois 
chaque année. Tout ce qui peut contri- 
buer aux délices de la vie, s'y trouveen 
abondance. Elle fournit de l'or, des pier- 
res précieufes , de la foye ; des perles, 
de l'étain , du vif argent, du fucre, du 
cuivre, du fer, de l'acier, du falpêtre , de 
l'ébene, du bois d'aigle, & pluficurs for- 
tes de bois de fenteur. 
Tome L. 


PROVINCE 


D E L À CHINE 


G TONG 


La terre y produit toutes fortes dé 
fruits; des grenades, desraifins, des poi- 
res , des prunes, des châtaignes, & des 
: pêches; mais ces fruits ont de la peine à 
 meurir,on en peut faire cependant d'affez 
* bonnes confitures. Elle en produit d’au- 
à tres qui font excellens ; cels fonles Ba- 
* nanes, les Ananas, les Li chi, les Long 
Ë uen , les Orangers, & les Citrons de 
* toutes les fortes. 

Uneefpécepaïticuliere deCitron croît 
für desarbres aufli épineux quele fonrles 
Citroniers, mais beaucoup plus grands:la 
fleür en eft blanche, & répand une odeur 
exquife ; on en tire par diftillation une 
eau très-agréable : fon fruir eft prefque 
auf gros que la tête d'un Homme, fa 
peau reflemble aflez à celle des autres 
Oranges, mais fa chair eft ou rougeûtre, 
oublanche, &aun goûtaigre-doux. 

Il ÿ croît un autre fruit, le plus gros 
$ qui fe voye , lequel eft attaché non pas 
* aux branches de l'arbre, mais au tronc: 
À fonécorceelt très-dure: il yaau-dedans 
ÿ quantité de petites loges qui contiennent 
* uñie chairjaune, fort douce &fortagréa- 
+ ble, lorfque le fruit eft mûr. 

Ÿ  Surlescôtesdela Mer on y pêche des 
# 
# 


poiflons de toutes les efpéces , des hui- 
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tres , des écrevifles , des crables de très- 
bon goût, & des tortuës extraordinai- 
rement grofles. Les Chinois fontdeleurs 
écailles une infinité de jolis ouvrages. 
On y trouve encore quantité de Paons 
fauvages &d omeftiques, qu'on tran{por- 
te dans les autres Provinces. 

Il y a une multitude prodigieufe de 
canards domeftiques , que ces Peuples 
nourriflent avec indultrie : ils font éclore 
leurs œufs dans un four ou dans du fu- 
mier : ils les mettent fur de petits ba- 
teaux, & en menent de grandes bandes, 
pour paître furles bords dela Mer,quand 
elle eft bafle , où ils trouvent des hui- 
tres , des coquillages, & pluficurs infec- 
ces de Mer.Quantité de bateaux y vont 
enfemble , & par conféquent plufieurs 
bandes de ces canards fe trouvent mélez 
fur le rivage. Dès qu'on frappe fur un 
baffin , chaque bande retourne fur fon 
bateau , comme les Pigeons fe rendent à 
leur colombier. 

Ce qu'il y a encore de rare dans cette 


Province , c'eft l'arbre que les Portu- : 


gais ont appellé Bois de fer: & en effet 
il reffemble au fer par fa couleur, par 


fadureté, & par fa pefanteur, qui nelui : 


permet pas de flotter fur l'eau. 

On y voit aufli un autre bois particu- 
lier,qu'ils ont nommé bois de role, dont 
les Ouvriers Chinois font des tables , 
des chaifes , & d’autres ameublemens : 
ileftd'unnoirtirantfurlerouge, marqué 
de veines & peint naturellement. 

Sur les côtes, & dansun Lac del'Ifle 
de Hai nan, on prend des Cancres, 


lefquels, à cequ’onaflure, dès qu'ils font 
tirez de l’eau, s'endurciflent comme les 
pierres les plus dures: c'eft, dit-on, un 
bonremede contre les fiévres chaudes. 

Il croît encore fur les Montagnes 
une quantité prodigieufe d’un ozier ad- 
mirable , qui n'eft pas plus gros que le 
doigt : il rampe à terre, & pouile des 
fcions fort longs , qui reffemblent à des 
cordes encortillées. Le pañlage en eft cel 
lement embarraflé, que les Cerfs mé- 
mes ne fçauroient s'en tirer. 

Cet ozier eft très-fouple , & ne fe 
rompt pas aifément : on en fait des ca- 
bles & des cordages de Navire: onles 
fépare en des filets fort déliez, dont on 
fait des corbeilles ,des paniers, desclayes, 
desfiéges, & des nattes fort commodes, 
fur lefquelles la plüpart des Chinois cou- 
chent en Eté, parce qu'elles font frai- 
ches. 

Les Peuples de cette Province font 


4 très-induftrieux , & quoiqu'ils foienc 


peu inventifs, ils font rrès-adroits à imi- 
tertousles ouvrages qu'ils voyent.Quand 
on leur montre quelque nouvel ouvra- 
ge venu d'Europe, ils le font auflitôt , 
& dans une grande perfection. 

Commela Province de Qang tong eft 
maritime, & la plus éloignée de la Cour, 
fon Gouvernement eft un des plus con- 
fidérables de l'Empire. Celui qui en eft 
le T/ong tou , l'eft aufhi de la Province 
de Quang fi; & c'eft pour cette raifon 
qu'il refide à Tchao king, qui en eft plus 
voifine, afin d'être plus à portée d'y don- 
ner fes ordres. 
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PREMIERE VILLE 
ET CAPITALE DE LA PROVINCE: 


QUANG TCHEOU FO. 


À Ville que les Chinois * adroits, & fur-tout extrêmement habi- 
nomment Qwang tcheon,eft les à imirerles ouvrages qu'on leur mon- 
celle que les Européans À ere, à exécuter proprement les deffeins 
lappellentCanton.C'eftune À qu'of leur donne, & à embellir les ou- 
= despluspeuplées écdesplus à vrages, lefquels pour la plüpart ne font 
opulentes de la Chine: peut-être tient- # pas fort cftimez à Pekins , nid'un grand 
cllele premierrang,depuis qu'à fon com- : prix, parce qué les ouvriers de Peking ne 
merce avec lés Royaumes voifins ; elle a 2 les trouvent pas aflez folides , ni affez 
joint celui del Europe. Elleeft d’ailleurs + éxaétement travaillez, foit qué la ma- 
bâtie fur une des plus belles Rivieres de À tiere y foitépargnée, oumalchoifie ; foit 
l'Empire , qu'on a raifon de nom- # que le travail y foit négligé dans ce qui 
mer Ta ho, fur rout à Canton , parce que # ne paroît pas au dehors. 
venant de la Province de Quang fi, elle 4  Neanmoinsles étofles defoye, nom- 
en rencontre une autre aflez profonde # mées Cha qu'on fait à Canton, font efti- 
pour porter d'aflez grands Vaifleaux Ê méesà Peking , comme les meilleures en 
depuis la mer jufqu'aupres de la Ville, # ce genre, & fut-tout celles qui font fe- 
& que ce grand Fleuve , parles Canaux 4 mées de fleurs , percées à jour commé 
qu'il remplit d’eau , aboutit à diverfes Ë des dentelles, dont l’ufage eft fort com- 
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Provinces. mun pendant l'Eté, parce qu'elles font 
Son émbouchure eft large, & plus # à bon marché & d’une propreté ache- 
terrible par fon nom, Ho men ,c'eft-à- # vée. 
dire, porte du Tygre, que par fes Forts, Les ouvriers dé la Ville, dont le 
qui n'ont été conitruits que pour arrê- nombre elt prefque incroyable , ne fuf 
ter les Pyrates Chinois. Ses bords , les fifent pourtant pas pour le commerce 
campagnes voifines, les col'ines mêmes + qui s'y fait: on a établi une fi grande 
y font bien cultivées, & pleines de ris quantité de Manufadtures à Fo chan , que 
ou d'arbres toûjours verds. ce Bourg eft devenu célébre dans route 
La grande quantité d'argent qu'on 4 la Province. 
ÿ apporte des Pays les plus éloignez ; y Fo chan n'eft qu'à quatré lieues de 
attirelesMarchandsdetoutesles Provin- # Canton: dans le terms des troubles, dont 
ces, de forte qu'on trouve dans ce Port # certe grande Ville fat agitée , le crañc 
prefque tout ce qu'il y a de curieux & fe trañfporta dans cette Bourgade , qui 
de rare dans tout l'Empire. Les Habi- # 4 au moins trois lieues de circuit, qui 
tans d'ailleurs font fort laborieux, très- 4 ef d’un très-grand abord , & qui ne 


224, 
cede en rien à Canton , ni pour les ri- 


cheffés, ni pour la multitude de fes Ha- : 


bitans, qu'on dit cependant être de plus 
d'un million d'ames. 
C'eft à Canton que réfide le Viceroy: 


dix-fept Villes, dont une eft du fecond 
Ordre, &les feize autres du troifiéme. 
Il n'y a guéres de fpedtacle plus char- 
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chauflée, bâties de terreavec des accom: 
pagnemens de briques, & couvertes de 
tuiles. 

Dans les ruës tout eft boutique ; & 


! à il yregne une grande proprere. Les hon- 
le reflort de cette Capitale comprend 


nètes gens fe font porter en chaife ; le 


peupleremplitles ruës, fur-tourles porte- 


mant que celuiqui fe préfente à la vüe, # 


lorfqu'on entre dans la Riviere quicon- 
duit à cette belle Ville : tout eft varié, 


tout eft riant : ce font des prairies à perte : 


de vûe d'un verd exquis ; ce font des 
boccages ou de petits côteaux qui vont 
en amphithcâtre , & fur lefquels on 
monte par des dégrez de verdure faits 
a la main : 
couverts de moule, tantôt des Villages 


faix , la plüpart nuds pieds & jambes 
nuës, & même nud tête » OÙ avec un 
chapeau de paille d’une vafte circonfé- 
rence , & d'une figure afléz bizarre, 
pour fe garantir de la pluye, ou des ar- 
deurs du Soleil. On trouve prefque tous 


* Ces pauvres gens chargez de quelque far- 


tantôt on voit des rochers $ 


qu'on découvre entre de petits bois : ce À 


font quelquefois des Canaux qui for- 
ment des Ifles, où qui fe perdant dans 
les terres, laiffent voir des rivages d’une 


beauté vive & naturelle : tout ce Payfage : 


eft enchanté. 

On entre enfuite dansune grandeVille, 
qui cftcommeun compofé de trois Villes 
différentes, féparées par debelles &hautes 
murailles , mais tellement jointes, que 
la même porte fert pour fortir de l’une, 
& rentrer dans l’autre : le tout forme 
une figure à peu près quarrée. 

Le circuit ne le cede pas beaucoup 
à celui de Paris : ceux qui font éloi- 
gnez du centre, marchent quelquefois 
une heure entiere en chaife pour faire 
une vifite : il n y a cependant ni vuides , 
ni jardins fort fpacicux : on y voit feu- 
lement d'aflez belles Places , qui ont leur 
agrément. 

Les ruës font longucs, droites , pa- 
vées de pierres de taille fort dures, & 
aflez étroites, À la réferve de quelques- 
unes plus larges, où l’on trouve de dif- 
tance en diftance des Arcs de Triom- 

hes : il y en a de couvertes, où font 
les plus belles Boutiques. Les Maifons 
n'y font rien moins que magnifiques : 
elles font prefque toutes des rez de 
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deau ; car il n'ya point d'autre commo- 
dité pour voiturer ce qui fe vend &ce 
qui S'achete , que les épaules des hom- 
mes. 

Si les Maifons des particuliers n’ont 
rien de remarquable que leur propreté, 
on nc laifle pas d'y voir d’aflez beaux 
édifices. Les Temples d'Idoles,environ- 
nez de Cellules de Bonzes , ont quel- 
que chofe de fingulier. La Salle de Con- 
fucius, aufhi bien que l'Académie où les 
Lettrez s'affemblent , pour faire leurs 
compofitions , font des morceaux eu 
ricux. 

Les Ya men, où Palais des Manda- 
rins ont aufli jeur beauté & leur gran- 
deur , avec différence ncanmoins de ce 
qu'en ce genre on appelle grand & beau 
en Europe. 

La Riviere éft chargée, le long des 
deux rivages, d'une quantité prodigieufe 
de Barques à rangs multipliez ,qui font 
les feules habitations d’un Peuple infini, 
& qui font une efpece de Ville flottante : 
ces Barques {e touchent, & forment des 
ruës : chaque Barque loge toute une f- 
mille, &a,de même queles Maifons, 
des compartimens pour tous les ufages 
du ménage. Le petit peuple qui habite 
ces Barques, fort des le grand matin 
pour aller pêcher, ou travailler au ris 
qu'on feme & qu'on recucille deux fois 
l'année. : 

À compter tout ce qui compofe la 
Ville de Canton ,on prétend, comme je 

viens 
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viens de le dire, qu'il y a au moins un 
million d’ames : ce qui rend la chofe 
croyable, c'eft l'étenduë de la Ville, & 
la grande affluence du Peuple, qui rem- 
plit fans cefle les ruës, où il ne paroît 
prefque jamais aucune femme. 

Au bout de chaque ruë fe trouve une 
barriere, qui fe ferme tous les foirs un 
peu plus card que les portes de la Vil- 
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le. Ainf il faut que chacun fe retire en 
fon quartier, auflitôt que le jour com- 
mence à manquer : cette police de la 
Chine prévient bien des défordres , & 
il arrive que pendant la nuit tout ft 
auf tranquille dans les plus grandes 
Villes , que s'il n'y avoit qu'une feule 
famille. 


CHÉPAIOMINCRERE ODA OU: 


J'EST une Ville fituée 

entre deux Rivieres navi- 

gables , qui {e joignent à 

l'endroit ou elle eft bâtie, 

l'une qui vient de la Ville 
de Nan hiong, & Vautre qui coule de la 
Province de Hos quang. Le bord d’une 
de ces Rivieres, qui eft au Couchant, 
eft joint à la Ville par un Pont de ba- 
teaux , &:elt fort habité. Tout ce Pays, 
qui eft femé de Bourgades, eft très-fer- 
tile en ris, en herbages , en fruits , 
en betail, & en poiflons : mais l'air 
n'y cft pas fain , & fouvent depuis la 
mi-Oétobre jufqu'au mois de Décem- 
bre , il y regne des maladies, qui en- 
levent quelquefois un grand nombre de 
fes habitans. Elle a dans fa dépendance 
fx Villes du troifiéme Ordre. Près d’une 
de ces Villes il croît des rofeaux noirs, 
dont on fait diverfesfortes d’inftrumens, 

u’on croiroit être d'ébene. 
À une licuë de Chao tchcou , eft un cé- 
lebre Monaftere de Bonzes , quiéroient 
autrefois, à ce qu'on aflure , au nom- 
bre de mille. On ne peut rien voir de 
plus agréable que fa fituation. Du mi- 
lieu de la grande Montagne , nommée 
INan hoa , où il eft placé , on découvre 
un agréable défert, qui sétend dans 
Tome 1. 
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une vafte plaine, route environnée de 
Collines, fur la cime defquelles on a 
planté au cordeau des arbres fruitiers , 
& d'efpace en efpace des boccages d’un 
plan toûjours verd. Toute la contrée 
d’alentour appaitient à ce Monaftere, 
dont on fait monter l'origine jufqu'à 


huit à neuf cens ans. 

Le Démon , qui eft le finge des œu- 
vies de Dieu, a fes pénitens, comme il 
a fes vierges & fes martyrs : on prétend 
quele Fondateur de ce Monaftere, dont 
le corps y eft révéré, pañla fa vie dans 
la plus affreufe auftérité, &qu'unechat- 
ne de fer qu'il portoit, lui ayant pourri 
la chair, & s'y étant engendré des vers, 
il avoit tant de foin de ménager fes 
fouffrances , qu'il ramafloit ces vers à 
mefure qu'ils tomboient de fon corps , 
& les remettoit en leur place, He 
qu'il y avoit encore de quoi ronger. 

Les Bonzes fes fuccefleurs fuivent 
mal fes exemples, car quoiqu'ils faffent 
profeflion de chafteté, on dit qu'ils s'a- 
bandonnent à toutes fortes de débau- 
ches. Autrefois le Peuple quialloit chez 
eux en pelerinage, fe plaignoit fort de 
leurs vols & de leurs brigandages; mais 
à préfent on y a mis ordre. 
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NAN HIONG FO. 


EST une grofle Ville 

| très-marchande , & un 

des plus grands abords 

de l'Empire : elle eft fi- 

| rucc au pied d'une Mon- 

tagne, qui fépare la Province de Quang 

tong de celle de Kiang fi. Len fort deux 

grofles Rivieres, dont l'une a fon cours 

vers le Midi, & l’autre vers le Septen- 

trion : celle-ci f partage tellement en 

diverfes branches,qu'elle ne perd rien de 

fes eaux, parce qu'elle s'enfle continuel- 

lement des chutes d'eau qui viennent 

des Montagnes. Cette Ville n'a fous fa 

Jurifdiction que deux Villes du troifiéme 
Ordre. 

Entre Nan hiong , qui eft la derniere 
Ville de la Province de Quang tong, & 
Nan ngan, qui eft la premiere de la 
Provincede Ang fi, fetrouveune gran- 
de Montagne nommée ei lin, fur la- 

uelle on fait un chemin affez extraor- 


dinaite. Le chemin qu'on fait d’une Ville : 
à l'autre , eft d'environ dix lieues; celui : 
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u'on fait fur la Montagne , eft d'un 
peu plus d’une lieue ; il eft bordé de pré- 
cipices , mais comme il cft aflez large , 
on n'apprend point qu'il y foit arrivé 
aucun accident. 

Du haut dela Montagne la vûe s'é- 
tend fort loin dans l’une & l’autre Pro: 
vince : on y voit une efpece de Temple 
bâti en l'honneur & à la memoire du 
Mandarin , qui a fait faire ce chemin 
admirable, & le plus célebre de la Chi- 
ne, parce que c'eft le pañlage de tout ce 
qui vient de l'Orient & du Midi; ce qui 
le rend fi fréquenté prefque en tout 
tems , que les ruës des grandes Villesne 
le font guéres davantage. Les Marchands 
de diverfes Provinces y ont fait ériger 
tout récemment à leurs frais un monu- 
ment de pierre , fur lequel is ont fait 
graver l'éloge du Viceroy qui avoit foin 
des Doïianes de la Province de Quanr 
tong , & qui en fit diminuer confidéra- 
blement les droits. 
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QUATRIEME VILLE 


HOEI TCHEOU FO. 


Le EN ETTE Ville eft prefque 
| environnée d’eau, & dans 
lun Pays dont les terres 

11 fontles meilleures de toute 

2% la Province, & fertilifées 

par quantité de fources d’eau vive. Elle 

a dans fon diftritonze Villes, dontune 

eft du fecond Ordre, & les dix autres du 
troifiéme. 

Toutce Pays quieft voifin dela Mer, 
abondeen poiffons, en huîtres, en écre- 
vifles, & en certains cancres ou crables 
qui font d’un fort bon goût : on y trou- 
ve auffi des tortuës d'une groffeur ex- 
traordinaire , & les Ouvriers Chinois 
font de leurs écailles toutes fortes de jo- 
lis ouvrages. 

On y voit deux Ponts remarquables : 
l'un qui ct de quarante arches, & qui 


joint l'Orient les bords des deuxRivie- 
res qui s'yvaflemblent. L'autre eft au 
Couchant fur un petit Lac qui baigne 
les murs dela Ville.Ce Lac quin'aquune 
lieuë de circuit, eft revêtu tout autout 
d'une digue de pierre. Le rivage eft em- 
belli de jardins, & de grands arbres qu'on 
. ya plantez : deux Ifles qui font dans cé 
Lac, & où l’on a bâti desinaifons de plai 
fance, communiquent l'une à l’autre par 
un beau Pont qui y a été conftruit. 

C'’eft dans une Montagne de ce dif- 
tit, qu'on trouve des Papillons fingu- 
liers par leur beauté & par leur grof- 
feur, qui s'envoyent à la Cour, & qui 
s'employent à certains ornemens qu'on 
fait au Palais. J'en ai fait la defcriprion 
ailleurs. 
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tient onze Villes du treifiéme Ordre. 

Tout ce Pays n'eft féparé de la Pro- 
vince de Fo kien que par des Monta- 
gnes, & ileft fi bien arrofé, que la terre 
y €ft par-tout très-fertile, excepté dans 
quelques endroits où le Sol eft pierreux 
& incapable de culture. 


"EST prefque à l'embou- 

chure de la Riviere Han 

Al kiang , que cette Ville eft 

fituée : elle reçoit le flux 

ss &le reflux de la Mer juf- 

ques fous fes murailles. Elle a au Levant 
un Pont magnifique qui eft très-long 
& également large. Son diétriét con- 
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SIXIEME VILLE 


TOC HPAION KIINIGRFION 


ai EST dans certe Vi- : 
| le , qui au fentiment 
| des connoifleurs eft la 


leurs; on pañle enfuite au bout du Vik- 
lage de Fo chan , où l'on compte un mil- 
lion d'ames. ” 

Il y a fur la Riviere-feule plus de cinq 
mille Barques , qui font aufli longues 
que nos médiocres Vaifleaux, & chaque 
Barque loge une famille entiere; fans 
compter une infnité de bateaux de Pê- 
cheurs, & de Canots qui fervent à paf 
{er d’un bord à l’autre, car fur ces gran- 
des Rivieres il n y a point de Ponts. 

On trouve dans ce Pays quantité de 
Paons fauvages & apprivoifez,qu'on voit 
rarement dans les autres Provinces, à 
moins quon-ne les y tranfporte. On 
trouve aufli quantité de bois d'aigle, & 
de ce bois marqué de veines & peint na- 
turellement, que les Portugais ont nom- 
mé Pao de rofa, ou bois de rofe, dont les 
Ouvriers Chinois font différens meubles 
qui méritent d'êtrerecherchez.Les Mon- 
tagnes fourniflent aufli de grands arbres 

u'ils ontnommez Bois de fer,à caue de fa 
dureté & de fa pefanteur. 

Tchao king compte fous fa Jurifdiétion 
une Ville du fecond Ordre, & cinq du 
troifiéme. 


\ È ce RP] dite bâtie — la plus 
LME T| elle de la Province, 
NO D que réfide le T/ong tou 
des deux Provinces de Quang tong & de 
Quang fi : elle eft fituée fur la Riviere Ta 
bo : vers l'Orient on voit fur {es bords 
une belle Tour à neuf étages. Le Port eft 
fort fpatieux, au confluent de trois Ri- 
vieres ou grands Canaux, dont l’un con- 
duit à Canton. Ce Canal eft fi refferré 
entre des Montagnes, que dans le tems 
des pluyes, il caufe quelquefois le dé- 
bordement de la Riviere. 

De Tchao king jufqu'à Canton , on ne 
voit des deux côtez de la Riviere que de 
gros Villages, & ils font fi près les uns 
des autres, qu'on les prendroit pour un 
fcul Village: on en laifle fur-tout un à 
gauche d'une longueur extraordinaire. 
‘On y compre prèsde deux cens maifons , 
qu'on prendroit pour des Tours quar- 
rées, & qui fervent d’azile aux Habitans 
& à leurs effets, dans des tems de révol- 
tes, ou dans des irruprionsfubites de vo- 
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2 E flux & lereluxdelaMer 
monte jufqu'à cette Ville, 
de forte que les Sommes 
Chinoïfes peuvent y en- 

À crer, & c'eft avec la ferti- 

lité des cerres,ce qui y répand l'abondan- 
ce. Elle a dans fon reflort une Ville du 
fecond Ordre, & cinq du troifiéme. 
Tout ce diftrict eft entouré en partié 
de la Mer, & en partie de Montagnes, 
qui font comme autant de murailles dont 
elle eft enfermée. On y trouve quantité 
de Paons &d'excellensOyfeauxde proye: 
où en tire des pierres qui approchent du 


# marbre , & qui repréfentent naturelle- 
# ment des eaux, des Montagnes, & des 
# Payfages : on les taille enefpéce de feüil- 
à les, &onen fairdestablés &d'autres meu- 
bles curieux. : 

On pêche dans cette Mer une fortede 
Cancres aflez femblables aux Cancres 
ordinaires : cé qu'ils ont de fingulier , 
C'eft qu'étant hors de l'eau ils fe petri- 
fient fans perdre leur forme naturelle, 
C'eft felon les Médecins Chinois un ex- 
cellent remede pour guérir des fiévres 
chaudes. 
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HUITIEME VILLE 


LIEN TCHEOU FOT. 


ETTE Vile eft fituée 

rès de la Mer qui y forine 

n Port fort commode 

our les Sommes & lesBar- 

ilques : fon reéflort eft peu 

étendu : il ne comprend qu'une Ville du 
fecond Ordre, & deux du troifiéme. 


Ce Pays confine avec le Royaume de 
Ton king, dont il eft féparé par des Mon- 
tagnes inacceflibles. On y trouve beau- 
coup de Paons, on y pêche des perles, 
& on ytravailleà plufieurs jolis ouvrages 
d'écaille de Tortuë, 
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Etterroir où eft fituée cette * Habitans ne s'occupent que de la pêche 
Ville cft des plus agréa- # qui les fait fubfifter : car les côtes four- 
bles,&le plusabondantde & niflent quantité de poiflons de toutesles 
oures les Villes Occiden- # fortes : il y croît paï-tout de ces oziers 
ales de cette Province: il * rampans, qui traînent de longs fcions 
eft prefque environné de la Mer, & n’eft # femblables à une corde entortillée , dont 
féparé de l'Ile de Hai nan,que par un pe- À les Chinois font une infinité de jolis ou- 
titdétroitoul'ondit qu'on pêchoitautre- # vrages.Cetre Ville n’a fousfa Jurifdition 


fois des perles. & que trois Villes du troifiéme Ordre. 
Il ya quantité de Bourgades donr les À 
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AA41NAN fignife # de [a Cochinchine; à l'Occident une partie 
A Midi de la Mer : c’eft # de ce mêmeRoyaume, & une partie du 
Al unc grande Ifle qui a au . Tong king; & à l'Orient la Mer de la Chi- 
Septentrion la Province * ne. 

de Quang fi, que l'on voit Ÿ La plus grande étenduë de f'Ifle de 
diftinétement dans un * Hai nan, eft de l'Orient à l'Occident : 
tems ferein; au Midi le Canal que for- # elle eft d'environ foixante à foixante-dix 
mele banc Paracel , avec la côte Orientale à licuës : celle du Septentrion au Midi, de 
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quarante à cinquante. Ainfi cette Ile a 
à peu près cent {oixante lieuës de cir- 
cuit. 

Le terrain de la partié du Nord ne 
forme , pour ainfi dire, qu'une plaine 
depuisla côte jufqu'à quinze lieuësd'en- 
foncement. Celui du Sud au contraire, 
de mème que celui de l'Ef, fonc couverts 
de très-haures Montagnes. 

Ce n'eft qu'entre ces Montagnes & 
celles qui occupent le centre de l'ile, 
qu'on trouve des campagnes cultivées; 
& ces plaines, quoiqu'une très-perite 
portion de l'ffle , font encore incultes en 
plufieurs endroits, & remplies de {- 
bles. 

Cependant la grande quantité de Ri- 
vicres , & les pluyes que donnent les 
changemens des Saïfons , rendent les 
campagnes de ris aflez fertiles; & la ré- 
colre que l'on fait fouvent deux foisl'an- 
née, fuffir aux befoins d'un Peuple aflez 
nombreux. 

Le climat de la partie Méridionale eft 
fort mal fain : les eaux fur-tout, à ce 
qu'affurent les Chinois , y font perni- 
cieufes; & ils ont la précaution de faire 
boüillir le matin toute celle qu'ils doi- 
vent confommer pendant la journée. 

L'Ifle eft du reffort de la Province de 
Quang tons : Kiun tcheon fou {a Capitale 
eft fituée fur un Promontoire, & les 
Vaifléaux viennent moïüiller jufques 
ous fes murs. Deux fortes de Manda- 
rins y commandent , comme dans les 
autres parties de la Chine: c'eft-à-dire, 
des Mandarins de Lettres, & des Man- 
darins d'Armes, ou Officiers de guerre. 
Trois Villes du fecondOrdre, &dixau- 
tres Villes du troifiéme font foumifes à fà 
Jurifdiction. Ces Villes font prefque tou- 
tes fur le rivage. 

La plus grande partie de l'Ifle obéit 
à l'Empereur de la Chine. Il n'ya que le 
Pays du milieu nommé Li mou chan , ou 
Tchë chan, qui eft indépendant. Il eft ha- 
bite par des Peuples libres qui n'ont pas 
encore été conquis, & qui ne recon- 
noiflent point l'autorité des Mandarins. 
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Obligez d'abandonner aux Chinoisleurs 
plaines & leurs campagnes, ils {e font 
faitune retraite dans les Montagnes du 
centre del'Ifle , où ils font à couvert de 
toute infulte dela part de leurs conqué- 
Tans. 

Ces Peuples ne laiffoient’ pas d'avoir 
autrefois avec les Chinois une corref- 
pondance ouverte : ils expofoient deux 
fois par an l'or qu'ils avoient tiré de 
leurs mines , & leur bois d'Aigle & de. 
Calamba fi eftimé de tous les Orientaux. 
Un Député alloit éxaminer fur la Fron- 
tiere les toiles & les denrées des Chinois; 
& les principaux de ceux-ci {erendoient 
à l'eralage préparé dans les Montagnes. 
On convenoit des prix, & après que les 
marchandifes des Chinois y avoiencété 
tranfportées , on leur remetroit fidéle- 
ment les chofes dont on étoit convenu. 
Les Chinois faifoient dans cer échange 
des profits immenfes , dont les Gouver- 
neurs tiroient la meilleure partie. 

L'Empereur Cang hi informé de la 
quantité prodigieufe d'or, que ce com- 
merce donnoit à {es Mandarins, eut plus 
d'un motif de défendre fous peine de 
mort à rous es Sujets, d’avoir communi- 
cation avec ces Peuples. Cependant 
quelques Emiflaires {ecrets des Gouver- 
neurs voifins, trouvent encore le moyen 
de pénétrer chez eux, mais ce qu'on en 
tire depuis trente ans par ce commerce 
caché, n’eft rien en comparaifon de ce 

u'on en tiroit autrefois. 

Ces Infulaires ne paroiflent donc 
prefque plus, à moins que le caprice ou 
le fouvenir de leur ancienne liberté, ne 
les porte à faire irruption dans les Villa 
ges voifins des Chinois. Ils ont quelque- 
fois tenté d'en furprendre, mais ils font 
fi mal difciplinez & fi peu courageux, 
que cinquante Chinois , quoiqu allez 
mauvais Soldats , en feront fuir mille: 
c'eft aflez qu'ils fe montrent pour les 
mettre en déroute. 

Ily a cependantde ces Infulaires , qui 
plusdociles, fe font rendus Tributaires 
des Chinois, & aufquels on a laifle des 
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Villages entiers dans les plaines, parce 
‘qu'ils n'ont nulle communication avec 
ceux des Montagnes. 

Plufieurs autres fervent les Chinois, 
gardent leurs troupeaux, labourent leurs 
terres, & fonc fujets aux corvées com- 
munes ordonnées par les Gouverneurs 
des différens lieux. On les voit répan- 
dus dans les campagnes de la partie 
Orientale & Méridionale del'Ifle. Géné- 
ralement parlant ils font très-difformes , 
d'une taille fort petite, & d'une couleur 
rougcâtre. 

Les hommes :& les femmes portent 
leurs cheveux pafñlez dans un anneau fur 
le front, & par deflus un petit chapeau 
de paille , ou de rotin , d'où pendent 
deux cordons qu'ils noüent fous le men- 
ton. 

Leur vêtement confifte dans un mort- 
ceau de toile de coton noir, ou de bleu 
fonce , qui les couvre depuis la ceinture 
jufqu'aux genoux : les femmes font vê- 
tuës d'une efpéce de chemifette de la 
imême étofle , & fe diftinguent encore 
par des rayes bleuës qu'elles fe fontavec 
de l'/ndigo, depuis les yeux jufqu'au bas 
du vifage. Les uns & les autres portent 
des boucles d’orcilles d’or & d'argent, fai- 
tes en forme de poire, & très-bien tra- 
vaillées. 

Leurs armes font l'arc & la fléche, 
dont ils ne fe fervent pas avec beau- 
coup d'adrefle, &une efpece de coutelas 
qu'ils portent dans un petit panier atta- 
ché derriere eux àla ceinture. C’eft le feul 
inftrument qui leur fert à faire leurs ou- 
vrages de charpente, &à couper les bois 
& les broflailles, lorfqu'ils craverfent les 
forêts. 

Outre les Mines d'or qui font dans le 
centre de l'Ifle, il y a encore dans la 
partie du Nord, des Mines d'azur que 
l'on porte à Canton, & dont l’on peint 
toute la porcelaine bleue. Les plus beaux 
bois pour l'odeur & pour la fculpture fe 
tirent des Montagnes de Hai nan. L'Em- 
pereur regnant en fait tranfporter juf- 
qu'à Peking, avec des frais immentes, 


EUR Dee eee ee et fe ee ER Be 8 ee ee ee En ee QE eee ee de SL Sr de de de el ee de de Le D de 


DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


pour un Palais qu'il deftine à fa fépul” 
turc. 

Le plus précieux de ces bois , après 
le bois d'aigle , eft le Hos li , nommé 
par les Européans, bois dè rofe ou de 
violette ; à caufe de fon odeur. Il y a 
aufli un bois jaune très-beau & incor- 
rupuble, dont les colomnes, d’une cer- 
taine groffeur , font fans prix, & réfer- 
vées de même que le Hoa li au fervice de 
l'Empereur. 

Cette Ifle, outre tous les fruits qui { 
trouvent à la Chine, produitencore beau- 
coup de fucre, de tabac, & de coton. 
L'Indigo y eft commun. Sil'on y jointla 
récolte des noix d'arecquier , la coupe 
dés totins, la pêche des différens poif- 
{ons qu'on prend fur les côtes, & que 
Jon fait écher & faler pour le tranf- 
port , on ne fera point fupris que le 
commerce de Canton y amene chaque 
annéevingtoutrente jonquesaffez gran- 
des ; & l’on ne fera point de difhculté 
de mettre Hai nan , par fa fituation , par 
fa grandeur, & pat fes richefles , au 
rang des Ifles les plus confidérables de 
l'Afie. 

C'eft dans le Nord de cette Ifle que 
viennent aborder prefque toutes les 
Barques de Canton.Le Porteft formé par 
une Riviere aflez large, dont l'entrée eft 
défendué par deux petites Fortereffes : 
des Vaifleaux, autrement conftruits que 
ceux des Chinois , auroient peine à y 
entrer : il n'y a que dix à douze pieds 
d'eau : le commerce y attire vous les 
Marchands de l'Ifle , qui n'ont que 
des Commiflionnaires dans les autres 
quartiers. C'eft environ à deux lieues 
de ce Port qu'eft la Capitale, qui n'en, 
cft féparée que par une grande plaine 
couverte de si beaux Sépulchres 
Chinois, parmi lefquels on voit une 
Croix élevée fur le Tombéau d'un Je- 
fuite Italien le premier Miffionnaire qui 
ait pañlé dans cette Ifle. 

Dans le Sud de l'Ifle , où des Vai£- 
feaux de la Compagnie ont relâché ,on 
trouve une grande Baye, dans l'enfon- 

cement 
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cement de laquelle eft un des meilleurs 
Ports qui fe puifé rencontrer. On moüil- 
le à vingt pieds d'eau, & à une portée 
de piftolet du rivage ; fix Vaifleaux peu- 
vent y pañler les deux mouffons dans 
l'abrile plus affüré. 

On trouve fur les rivages de ce Port 
des plantes maritimes , & des Madrepo- 
res de toute efpece; on y voit aufli quel- 
quesarbres qui donnent le fang de Dra- 
gon , & plufieurs autres de différentes 


fortes, qui diftillent par l'incifion un ; 


jus blanc, lequel en durciffanct prend 
une couleur rougeâtre, & dont la con- 
fiftence formée, n'a aucun rappott par- 
fait avec les gommes, ou avec les réfi- 
nes. Cette matiere jettée dans une caf 
folette , brûle lentement, & répand 
une odeur moins forte & plus agréable 
que celle de l'encens. 

On voit parmi les rochers , à une 
médiocre profondeur d'eau, de petits 
poiffons bleus , qui reffemblent bien 
mieux au Dauphin, quela Dorade. Les 
Chinois en font plus de cas que des 
poiflons dorez de leurs Rivieres, qu'ils 
confervenc avec tant de foin dansleurs 
maifons. Ce qu'il y a de fâcheux, c’eft 
que ces petits poiflons bleus ne vivent 
que peu de jours, quand on borne leur 
élément. 

Ona publié dans des Relations,qu'un 
Lac de cette Ifle avoit la vertu de pé- 
trifier tout ce qu'on y jertoit. Sans nier 
ce fait, on en pourroit douter, parce 

ue ces Infulaires n’en ont aucunecon- 
noiflance. Ce qu'il y a de vrai, & qui 
aura pû donner lieu à cette opinion, 
c'eft que rien n'eft plus commun à Car- 
ton que ces faufles pétrifications, queles 
Chinois fçavent parfaitement imiter. 

On a débité de même que nulle part 
ailleurs on ne trouvoit tant de perles que 
fur les rivages de l'Ile du côté du Sep- 
tentrion. Si cela à été vrai autrefois , il 
faut que la côte en foit maintenant en- 
tierement dépeuplée, car on n'y entrou- 
ve plus. On en pèche detrès-perites fur 
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# les côtes dela Province de Quangf, qui 
# font très-cheres. C'eft des Indes qu'il 
s'en tranfporte à la Chine. 

Parmi les animaux que l'Ifle pro- 
duit, on y voit une efpece curieufe de 
grands Singes noirs, dont la phyfono- 
mie approche aflez dela figure humaine, 
tant ils ont les traits bien marquez ; 
mais cette efpece eft rare: il y en a de 
gris, qui font fort laids & fort com- 
muns. 

Le gibier y abonde, & l’on y peut 
chañler de toutes les manieres. Les per- 
drix, les cailles, & les liévres ne valent 
pas ceux d'Europe; mais les beccaflines, 
les farcelles, & rous les oyfeaux de ri- 
vicre font très-bons. Il y à une poulle 
de bois, qui eft d'un goût exquis; l'on 
a enabondanceles tourterelles, & deux 
efpeces de ramiers. Les cerfs ,demême 

ue les cochons marons, qui font une 
elpece de fangliers, y font fort com- 
ImUuns. 

On y voit aufli plufieurs oyfeaux cu- 
ricux , tels que font des corbeaux avec 
une cravatte blanche, des étourneaux 
qui portent fur le bec une petite lunec- 
te, des merles d’un bleu foncé, quiont 
deux oreilles jaunes, élevées d’un demi 
pouce , qui parlent & qui filent parfai- 
tement bien; de petits oyfeaux de la grof- 
feur d'une fauverte , qui font du plus 
beau rouge qu'on puille voir, & d’au- 
tres, dont le plumage eft d'un jaune do- 
ré, qui a beaucoup d'éclat. Ces deuxef- 
peces d'oyfeaux,, quoique différentes , 
1e trouvent toûjours enfemble. 

Il faut que les reptiles n'y foient pas 
dangereux, vû la confiance avec la- 
quelle ces Infulaires marchent jour & 
auit dans les plaines, & au milieu des 
bois épais, fans armes, & prefque toû- 
jours nuds pieds. Il y a cependant des 
ferpens & des couleuvres d’une prodi- 
gieufe grandeur ; mais comme ils font 
fort timides, le fimple mouvement, où 
le moindre cri, les écafte bien-loin. 
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E Port, dont les Por- 
tugais fonten pofefion 
depuis plus d'un fiécle , 
eft célebre par le grand 
commerce qu'ils y fai- 
foient, lorfqu'ils étoient 
les maîtres d'une partieconfidérable des 
Indes. Ils y ont une Forterefle avec 


une très-petite garnifon ; parce qu'ils £ 


ne font pas en état d'y entretenir beau- 
coup de troupes. 

La Ville eft bâtie dans une petire 
Peninfule , où fi l'on veut , dans une 
petite Ifle , parce qu'elle ft féparée de 
la terre par une Riviere, que le flux & 
le reflux groflit. Certelanguede terre ne 
tient au refte de l'Ifle que par une gor- 
ge fort étroite, où l’on à bâti une mu- 
raille de féparation. 

Quand on moüille au dehors ,on ne 
voit de tous côtez que des Ifles , qui 
font un grand cercle, & l’on ne décou- 
vre que deux ou trois Forterefles fur des 
hauteurs, & quelques Maifons qui font 
aun bout dela Ville :on dirait même que 
les Maïfons & les Forterefles tiennent à 
une terre fort élevée, qui borne la vüé de 
ce côté-là. Mais entre cetrererre, qui fait 
unc Ifle aflez grande, & Aacao, il y a 
un Port feur & commode, & la Ville 
s'étend par dedans le long de ce rivage. 

Les Maifons font conitruites à l'Eu- 
ropéane , mais un peu bafles: Les Chi- 
nois y font en plus grand nombre que 
les Portugais : ceux-ci font prefque tous 
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motifs & nez dans les Indes, ou à 444- 
c4o. Comme ils ne font pas fort riches, 
les Chinois en font peu de cas. 

Les fortifications de Adacao font af- 
fez bonnes le terrain fort avantageux, 
& il y a beaucoup de canon ; mais la 
garnifon eft mal entretenue, & comme 
les Chinois fourniffentà cous fes befoins, 
ils n'ont pas de peine à ètre les maîtres. 

Ily a dans la Place un Gouverneur 
Portugais , & un Mandarin Chinois , 
dont toutle Pays dépend. Son Palais eft 
au milieu de la Ville : quand il veut quel- 
que chofe ; c'eft aux Portugais d'obéir, 
fur tout dans les affaires où les Chinois 
ont quelque intérêt. 

Voici ce qui procura cet établiffement 
aux Portugais. Pendant les années de 
Hong tchi, les Européans venoient fai- 
re leur commerce dans la Ville de Can 
ton, ou dans celle de Ming po de la Pro: 
vince de Tche kiang , jufqu'à ce que du- 
rant les annces de Kia t/ing un Pirate 
nommé Tchang fi lao qui rôdoit fur les 
mers de Canton, s'empara de Afacao , & 
afliégea la Capitale de la Province. Les 
Mandarins appellerent à leur fecours les 
Européans , qui éroient fur les Vaif 
feaux Marchands: ceux-ci firentleverle 
Siége , & pourfuivirent le Pirate jufqu'à 
Macao , où ils le tucrent. Le T/ong to4 
ayant fait fçavoir à l'Empereur le détail de 
cerre victoire ce Prince publiaunEdir,par 
lequelilaccordoitAdarao à cesMarchands 
d'Europe , afin qu'ils puflént s y établir. 
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A mort de $. François Xa- 

AR viérA pôtre des Indes,arri- 

vée dans cette Ifle, &fon 

Sépulchre,qu'on yvoiten- 

core, l'ont rendu célebre. 

Ce Tombeau eft placé fur une Colline 

qui cft au pied d'une Montagne. À côté 

du Tombeau eftune petite plaine couver- 

te de bois d’un côté, & de l’autre ornée 
deplufieuts jardins. 
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L'Ifle n’eft pas déferte , comme onla 
publié :ilyacinq Villages, dont les ha- 
bitans font de pauvres pécheurs: ils fe- 
ment un peude ris pour leur fubfiftance , 
durefteils viventde la pêche. 

La Chapelle que les Jéluites Portugais y 
firent bâtiril y atrente ans, eft afez jolie: 
elle n’eft quede plâtre, maisles C hinois y 
ont répandu du vernis rouge & bleu, 
quirend ce monument aflez propre, 
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DE L'EMPIRE DELA CHINE: 
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ETTE Province eft fi- 
SA] tuceentre les Provincesde 
We) Quangtong, de Hou quang 
EN] de Koeïtcheou , de Yan nan , 
Zi) & lé Royaume de Tong 
kingElle contientdouzeVillesdu premier 
Ordre , & quatre-vingt autres Villes, 
tant du fecond , que du troifiéme Or- 
dre. Elle produit du ris en fi grande 
abondance, qu'elle en fournit pendant 
fix mois à la Province de Quang tons , 
qui, fans ce fecours , n’auroit pas de 
quoi faire fubfifter le grand nombre de 
{es habitans. 

Cépéndant elle n'eft point compara- 
ble à la plüpart des autres Provinces, ni 
pour la grandeur, ni pour la beauté , ni 

our le commerce. Bien qu'elle foit ar- 
rofée de plufieurs grofles Rivieres , elle 
n'eft bien cultivée que dans les endroits 
qui approchent del'Orient & du Midi, 
où le Pays eft plat, & où l'air eft plus 
doux. C’eft prefque par-tout ailleurs , 
& principalement vers le Seprentrion , 
un terroir rempli de Montagnes couver- 
tes d'épaifes forêts. 

Il y a dans cette Province des mines 
de toutes fortes de métaux, & fur tout 
d'or & d'argent, mais dont la politique 
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Chinoife a toûjours défendu l’ouvertu- 
re , de crainte qu'elle ne devint une oc- 
cafion de troubles. 

On fçavoit depuis long-tems , que 
dansunechaîne de montagnes,il fe trou- 
voit tout à la fois des minesd’or, d’ar- 
genr, d'étain, decuivre, & deplomb. Il 

a quelques années qu'un Gouverneur 
d'une Ville du premier Ordre, dans le 
diftrit duquel font ces mines, préfenta 
un Mémorial à l'Empereur, où il entroit 
dans le detail des précautions qui fe pou- 
voient prendre,pour parer aux inconvé- 
niens qu'on avoit à craindre dans l’ou- 
vercure deces Mines. Il marquoit entre 
autres chofes , que lesgens du territoire 
s’offroient à les ouvrir à leurs frais, que 
nul ne feroit admis pour ce travail, foit 
de la Province, foit des Provinces voi- 
fines, quin'eütune Patente de fon Man- 
darin , & qui ne donnût quatre perfon- 
nes qui répondiflent de fa conduite. 

L'Empereur renvoya ce Memorial 
au ou pou, qui eft la Cour des Finan- 
ces, pour l'éxaminer. Cette Cour Sou+ 
veraine après avoir déliberé,approuva ce 
qui éroit contenu dans le Memorial , à 
condition que, fuivant ce qui s'elt pra= 
tiqué d'autres fois en parcille occafions 
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On y voit quantité de ces petits in- 
fe&tes dont j'ai parlé ailleurs , qui pro- 
duifent de la cire blanche. La canelle 
qu'on y trouve, répand une odeur plus 
agréable que celle de l'Ifle de Ceylan. On 
y fabrique des toiles de foye qui {ont 
prefque aufli chéres que les étofles de 
foye ordinaire. Enfin ce Pays produit 
des Perroquets, des Porc-épics , & des 
Rhinoceros, 


On donneroit quarante pour cent à 
l'Empereur, & cinq pour cent aux Of- 
ficiers & aux Soldats qui préfideroient à 
l'ouvrage. Dans la fuite l'Empereur s’elt 
réfervéla mine d’or , dont il fait lui-même 
les frais. 

Il croît dans cette Province un arbre 
allez fingulier : au lieu de moële il a 
une chair molle, dont on fe fert com- 
me de farine, & dont le goût n'eft pas 
mauvais. 
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PREMIERE VILLE 


ET CAPITALE. DE LA PROVINCE. 


QUE1I LING FOUT. 


EST furle bord d'une 
Riviere qui fe jette dans 
le Ta ho, que cette Capi- 
tale eft fituée. Quoique 


la Riviere foit confidera- 


par bouquets : elle ne fe conferve pas 
long-tems fur l'arbre; lorfqu'elle eft tom- 
bée, l'arbre après quelque tems en porte 
d’autres. Il en eft tout couvert en Au- 
tomne, &elleexhale une odeur fiagréa- 
ble, quetout le Pays en eft parfumé. 

C'eft dans ce Pays qu'on trouve les 
méilleures pierres , que les Lettrez em- 
ployentà préparer leur encre, dont ils 
peignentleurs caracteresavec le pinceau. 
On y prend des oyfeaux, dontle pluma- 
ge cft varié de diverfes couleurs très-vi- 
ves : on les entrelafe dans des étoffes de 
foye. 

Cette Ville Capitale ne compte fous 
fa jurifdiction particuliere que deux Vil- 
les du fecond Ordre, & fept du troifié- 
me: elle eft prefque toute environnée 
de Peuples fauvages & barbares, qui 
font cantonnez dans leurs Montagnes. 
J'ai déja parlé de leurs mœurs, & j'ai fait 
la diftinction de ceux qui avoient rap- 
port aux Mandarins Chinois, &de ceux 
qui vivoient dans l'indépendance. 

SECONDE 


La Villea cela de fingulier, qu'elle 
eft bâtie en partie fur le modele de nos 
anciennes fortifications : mais elle eft 
beaucoup inférieure à la plüpart des au- 
tres Capitales. 

Son nom @Qei ling , fignifie Forêt 
de fleurs de Quei, parce qu'en effercet- 
te fleur appellé Qwei, bien qu'elle foit 
affez commune dans toute la Chiné, fe 
trouve enbien plus grande quantité dans 
cette Province, & {ur tout dans leterri- 
toire de certe Ville : elle naît furun fort 
grand arbre dentles feüilles refflemblent 
a celle du laurier. 

Certe fleur eft petite, jaune, & vient 
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SECONDE VILLE 


LIEOU TCHEOU FO. 


= E territoire de cette Ville 
SH cft d’une grande étendue; 
les eaux qui l'arrofent font 
crès-belles, mais le Pays 


Parmi ces dernieres Pou fen bien ef 
célebre par la réputation qu'ont {es ha- 
bitans d'avoir l'efprit extrêmement vif 
& {ubril. On ne fait point à Pekine d'exa- 
=" et fort montagneux : on * men pour lé Dodtorat ,: quon n'éleve 
trouve dans ces Montagnes, beaucoup x plufieur Lettrez de cette Ville au rang 
de fimples, dont les Médecins font un # de Docteur » qui font employez en- 
grand ufage. Deux Villes du fecond Or- # fuite dans les Gouvernemens &les Ma- 
dre, & dix du troifiéme dépendent de # giftrature, 

@ jurifdi@tion. 
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TROISIFME VILLE 


KIN YUEN FO. 


ETTE Vile quoique * birées par des Peuples à demi fauvages. 
bâtie für une grofe Rivie- Les Vallées qui fetrouvent entre ces 
e,nena pas plus d'agré- # affreufes Montagnes, font femées de Vil- 
ment : outre quelle cft À lages &de Forts. On amaffe del'or dans 
environnée deMontagnes % fes Rivieres, & l'ontrouve par tout de 
horribles à la vue, elle a encore dans * l'aréca. Elle compte fept villes dans fon 
, fon voifinage, celles de la Province de À refforr , dont deux {ont du fecond Or- 
Koci tcheow , qui font inacceffibles , & ha- À dre, & cinq dutroifiéme. 
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QUATRIEME VILLE 
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E diftri& de cette Ville # tagnes: ces Peuples qui étoient autre- 
jn'eft pas d'une grande À fois grofliers & à demi barbares, fe font 
Eté -cllene comman- À civi Des peu à peu, depuis qu ils ont 
de qu'à une Ville du fe- eo été incorporez à l'Empire. 

cond Ordre , & à deux du 7 


troihénie. Elle eft environnée de Mon- 
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CINQUIEME VILLE 


PING LO FOT. 


METTE Ville cit fituée 


far les bords d'une grofle 


# ledu fecond Ordre, & fept du troifiéme. 
à Ces Villes font toutes environnées 
Rivicre, mais peu naviga- # de Montagnes, qui rendent le Pays 
lble: elle coule entre des # défagréable: quelques- unes néanmoins 
E Vallées très-étroites , en- Fe font couvertes d'orangers. On y trou- 
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trecoupées de Rochers, & par cette rai= % Ve quantité de cette cire blanche que 
fon elle eft pleine d’un grand nombre de # font certains petits infedtes,dont j'ai pat- 
faults. Sa Jurifdiétion comprend unc Vik 4 lé plus d’une fois. 
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A OUTES les Rivieres de Ê cinabre, & l’on y trouve un arbre affez 
la Province {e réüniflent + fingulier ; nommé Quang lang : au lieu 
auprès de certe Ville , qui # de moëlle il renferme une chair molle, 
À confine avec la Province # qu'on employe aux mêmes ufages que 
de Quang tong:c'eft pour- 5 la farine , & dont le goût cft aflez 
quoi elle eft regardée comme la plus # bon. 
confidérable pour le trafic, &commela #  Outreles animaux qui font communs 
plus importante , parce qu'elle eff la clef 4 à la Chine, on y voit des Rhinoccros, 
de cette Province. Elle compte dans È &unc cfpecc de Singe , dont le poil eft 
{on reflortune Ville du fecond Ordre, & + de couleur jaune, & qui, par fa figure, 
neuf du troifiéme. Ë & par fon cri aigu , reflemble aflez aux 
Le Pays eft plat en partie, & en par- À chiens ordinawcs, 
tie plein de Montagnes : on en tire du + 
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EPTIEME VILLE 
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4 ETTE Ville eft fituée *# de l'Iflede Ceylan; pourla bonté & pour 
au confluent de deux Ri- * l'odeur. On y trouve de cesarbres, dont 
vieres dans un Paysaflez À le bois eft extrêment dur, & que pour 
igréable, fionle compare o cette raifon on a appellé bois de fer. On 
À au refte de cette Provin= # y fabrique des toiles d’une certaine her- 
ce : les Forèts & les Montagnes ; dont # be, qui fe vendent quelquefois plus 
clle eft environnée, ont je ne fçais quoi & cher que les étoffes de foye commune. 
de gai & de riant, fur tout à l'égard * Ontireaufh une terre jaune, qu'on pré- 
de ceux qui fortent du milieu de ces & rend être un remede fouverain contre 
Montagnes efcarpées, lefquelles nepré- à toute forte de venins. Lediftrict de cet- 
fentent rien à la vûé que d’affreux & de # te Villen’ef pas confidérable : il ne con- 
crifte. tient que trois Villes du troifiéme Or- 
Le Pays produit une efpece de ca- # dre, ’ 
nelle, mais qui n’approche pas de celle 
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HUITIEME VILLE 


NAN NING FOU. 


M E lieu où cette Ville eft 
tuée, eft prefque envi- 
AMlronné de Rivicres & de 


Le Pays qui en depend ; eft mêlé de Plai- 
nes & de Montagnes. 
On y trouve de gros Perroquets , 


D PT PV 


. qui apprennent aifément à parler; une 
* cfpecc de Poule, qui jette des filets de 
# coton par le bec, & des Porc-Epics 
$ fort grands , qui dardent & lancent de 
Ke longs aiguillons très - piquans contre 
* ceux qui les approchent. Il ya des Mines 
de fer dans quelques-unes de fes Mon- 
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NEUVIEME VILLE 


TAI PING FOU. 


à ETTÉ Ville eft fituée 
! dans le coude que fait 
une aflez grofe Riviere : 
! elle en eft enfermée de 
] trois côtez, & du qua- 
triéme cot elle eft fortifiée par une mu- 
raille, qu'on a conduit d'un bras de cet- 
te Riviere à l'autre. 

Le Pays qui en dépend , eft le meil- 
leur de route la Province; le terroir en 
cft fort fertile, il eft fort peuplé, & éga- 


lement bien cultivé. On y trouve un 
grand nombre de Forts, parce qu'il coû- 
fine avec le Royaume de Tong king. 

Les Peuples qui l'habitent, paflenc 
pour barbares dans l'efprit des Chinois, 
à parce qu'ils ont peu de politeffe ,& qu'il 
: y a dans leurs mœurs une certaine rudef- 
# fe , bien éloignée de la douceur & des 
# manicres Chinoifes. Lediftri& de cetre 
# Ville contient douze Villes du fecond 
$ Ordre, & deux du troifiéme. 
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DIXIEME VILLE 


SE MING FO. 


‘EST pareillement dans 
le voifinage du Royau- 
me de Tong king , qu'eft 
bâtie cette Ville , dans 
un Pays rempli de Mon- 
tagnes, & peu éloigné de cette Co- 
lomne que les Tongkinois ont élevée 
pour fervir de limites à leur Royaume, 
ainfi que je l'ai expliqué ailleurs. Ses 


RES 


Montagnes fourniflent beaucoup de 
bois. Elle n’a dans fon reflort que qua= 
tre Villes du fecond Ordre. 

Le Pays ne laïfle pas de produite 
tout ce qui cft néceflaire pour les be- 
foins de a vie: mais il s’en fauc bien 
que les Peuples y foient aufli civilifez 
qu'ils Le font dans toutle refte de l'Em- 
pire. 
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ONZIEME VILLE 


TC HIN NGAN FOU. 


NE grande partie du dif 
rit de cette Ville, eft dé- 
pendant du Royaume de 
Long king , auf ne com- 
‘ ÿ mande-t-elle qu'à une feu- 
le Ville du fecond Ordre. Ce n'étoit 
autrefois qu'une méchante Bourgade , 


Di 


qu'on à cnfuite agrandie & fermée de 
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murailles , pour en faire une Ville du 
premier Ordre. 

Les mœurs de {es habitans ne font 
pas forts différences des mœurs Chinoi- 
fes. Le Pays produit tout ce qui cft né- 
ceffaire à la vice, & entre autres chofes 
beaucoup de miel & de cire, À 


Tome 1. 


P pp 


242 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


RD ELA D DAME DELLE PE DE LED TD PAUSE CET ED PAT PUEO PT DUT UE D PL LE D PT PAT PO LUE Ta TT 


DRE ECTS MORTE DUT ARR PREND ON 1 RCI RC 


era BP EST ENT CADET CAEN ET TEMEUE TERESA GED EST EE GED ED ETES EDS EE) 


D'OUZIEME VILLE 
SE TCHIN FO. 


1 E reflort de cette Ville eft 
peu confidérable , car il 
ne comprend que deux 
Villes du fecond Ordre. 
Elle cft fituée prefque à 
la fource de deux petites Rivieres qui 


{e réüniflent auprès de fes murailles. Le 
Payseft partie plat, partie montagneux : 
il confine avec la Province de 1 nan, 
& eft rempli d'un grand nombre de 
Bourgades fort peuplées, 
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QUATORZIEME PROVINCE 
DE LEMPIRE DEL À CHINE, 


TUN 


ETTE Province,une 
des plus riches de l'Em- 
pire, a pour bornes les 
Provinces de Se rchuen, 
de Koei tcheon, & de 
Quang ji d'une part ; & 
de l’autre lesterres du Thibet, des peu- 
ples fauvages peuconnus, &lesRoyau- 
mes d' Ava, de Pegos, de Laos, & de 
Tong king. Elle contient vingt-une Villes 
du premier Ordre, & cinquante-cinq ; 
tant du fecond , que du troifiéme Or- 
dre. Elle eft route coupée de Rivicres , 
dont plufieurs tirent leur fource des 
Lacs confidérables qui s'y trouvent, & 
qui la rendent très-fertile. 

Tout ce qui eft néceflaire à la vie, s'y 
vend à bon compte. On tre des fommes 
confidérables du feul or ,qu'on amañle 
dans le fable des Rivieres & des Tor- 
rens, qui defcendent de quelques Mon- 
tagnes firuées dans fa partie Occiden- 
tale: ce qui fair juger que les Mines d'or 
y fonttres-abondantes, & produiroient 
des richeffes immenfes, s'il étoit permis 
de les ouvrir. 

Outre les Mines de cuivre ordinaire 
qu'on trouve aufl dansquelques autres 
Provinces , on tire de celle-ci une ef- 
pece de cuivre fingulier nommé Pe tong: 
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c'eft un cuivre blanc, tant en dehors, 
qu'en dedans. Elle produit de l'ambre 
rouge, mais on n'y en trouve point de 
jaune : enfin on en tire des Rubis, des 
Saphirs ; des Agathes , des Perles, des 
Pierres précieules, du Mufc, dela Soye, 
du Benjoin, une forte d'Encens qui 
eft fort cftimée, des pierres d'Azur, & 
de fort beau Marbre. 

On y voit de ce marbre peint natu- 
rellement de diverfes couleurs, qui re- 
préfente des Montagnes , des fleurs , 
des arbres, & des rivieres , dont on fait 
des tables & d'autres ornemens. Il y en 
a qui croyent que les Rubis, & les au- 
tres Pierres précieufes »Y font apportées 
du Royaume d'Ava. 

Parmi les animaux, on y voit d'ex- 
cellens Chevaux ; la plüpart de bañle- 
taille , mais forts & vigoureux : des Cerfs 
d'une efpece particuliere, qui ne font 
ni plus grands, ni plus gros que nos 
chiens ordinaires :les Seigneurs ennour- 
riffent dans leurs jardins pour leur diver- 
tiflement. On y trouve aufli de ces Oi- 
feaux appellez Kin ki , ou poules d'or, 
dont j'ai fait ailleurs la defcription. 

Les Peuples y ont beaucoup de force 
& de courage : d'ailleurs ils ont l'efprit 
doux, affable, & propre aux Sciences, 
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mais elle eft fans éclat & fans vivacité. 
On y faitauffi de beaux tapis. 

Après toutla Ville d'Yun nan, dans 
l'état où elleeft, a encore plus de répu- 
tation que d'abondance: les boutiques 
font aflèz mal garnies, les Marchands 
peu tiches, les bâtimens médiocres, le 
concours du monde n'y eft pas même 
fort grand , fi on le compare à celui 
qu'on voit dans la plüpart des autres 
Capitales de la Province. 

C'eft dans cette Ville que réfide le 
Tong tou | ou Gouverneur Général des 
Provinces de Yun nan, & de Koci tcheou , 
de même que le Viceroy de la Provin- 
ce. Elle compte dans fa Jurifdiction qua- 


ETTE Vile na point 
de Riviere navigable : elle 
eft bâtie fur le bord d'un 
Lac large & profond, ou 
# fi l'on veut parler lelan- 
Province , au bord de la mer 
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: 
age de % 
Méridionale. Il n'y a pas bien des an- $ 
nées qu'elle étoit remarquable par fa $ 
beauté: fon enccinte d’une licuë étoit # 
pleine de beaux Edifices , fes dehors or- “ 
nez de jardins agréables: on y en voit # 
encore deux outrois. à 
Un Prince Chinois y tenoit autrefois : 
f1Cour: les Tartares, qui alors {e ren- à 
doient {cs maîtres de la Chine, lui en ; 
avoient donné l'inveftiture avec le titre * 
deRoy: maisce Prince s'étant laflé du Ë cre Villes du fecond Ordre, & fopt du 
joug, & ayant prisles armes contrel'Em- * troifiéme. 
pereur en l'année 1679. {a famille fut $  Toutle Pays eft agréable & fertile : 
ruinée, & peu après étant mort de vicil- : le terrain s’éleve de toutes parts en peti- 
lee, fes Troupes furenttout-à-faitdifli- # tes Collines, ou bienils’érend en larges 
pes. $ campagnes. Ses caux fonttrès-bonnes, 
Le commerce des métaux y eft plus Fo le climat y eft temperé, & les canaux 
grand que dansaucune autre Province. ÿ quony a conduits, facilite l’entrée des 
On y fait une efpece d'étoffc particulie- & Vaifeaux. 
re, qu'onnomme Tong haitouantfe, c'eft- À Les Habitans y ontdel'efprit & de la 
à-dire, fatin de la mer Orientale, fans ë valeur. Leurs emploisde tout tems fe par- 
quon puile expliquer l'origine de ce # tageoient entre l'exercice des armes, & 
nom. Quoiqu'il en foit, cete étofle eft “ l'agriculture. Les chevaux qui y naiffent 
cpaifle, & faite de fils de foye retorfe ; ns font petits , mais hardis & vigoureux. On 
elle eft fans fleurs, & nullement luftrée ; # en tire de la pierre d'azur, & de beau 
on la teint en toute forte de couleurs, marbre. On ytrouve deces arbres qu'on 
commele Towan 1e, ou fatin ordinaire, À a nommé bois de rofe. 


SECONDE 


S'EG.O NDE, VILLE. 


FT ANNEMIQE OC: 


marbre, qu'on tire d'une Montagrie ap= 
pellée Tien fans, & qui eft varié naturel- 
lement de tant de différentes couleurs , 
uon cioiroit que C'eft la main d'un 
Peintre habile qui y a repréfenté des 
Montagnes, des fleurs, desarbres,&des 
Rivieres. 
Ta lin'a fous à Jurifdiction que qua 
tre Villes du fecond Ordre, & crois du 
troifiéme. 


L'EST ,ainfique la Capi- 

tale, furlesbords d’un Lac 

#6 quicft fort long, & abon- 

21 dant en toute forte dé poif 

fons, qu'eft placée certe 

Ville : elleeft grande & fort peuplée : le 

climat yeftdoux, & tout le terroir fer- 
tile. Le féjour en efttrès-agréable, 

C'eft À principalement qu'on tra- 

vaille à ces belles tables , & aux autres 

ornemens qui fe fonc d'un fort beau 
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LING NGAN FOU. 


OUT le Pays qui dé- * elt arrofé paï deux aflez grands Lacs, & 
| pend de cette Ville, & * par plufieurs Rivieres qui le rendent 
| qui confifte en quatre + fertile, furtouten ris & en froment. Il 
M2 Villes du fecond Ordre, * produit aufli du miel & dela cire en 
N & cinq du troifiéme, et * quantité, &la plüpart des fruits qui fe 
ou Plaines, ou Côteaux, & Montagnes, * trouvent dans les Indes. 
dont l'afpeét n'a rien de défigréable. IL + 
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I ETTE Ville cft placée 

au cœur de la Province, g 
dansun fort beau Pays ar- Ontire deces Montagnes dela piet= 
rofé de plufieurs Rivieres, À re d'azur, & de fort beau verd. Ontrou- 
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ticé de bons pâturages. 


d'argent, fi onles ouvroit. Elle n’a dans 
fa dépendance que deux Villes du fecond 
Ordre. 


de belles Montagnes, qui lui fervent 
comme de rempart. L'air y eft fain, & 
la terre y produit toutes fortes de grains 
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L' nya guéres de fitua- 
tion plus agréable que 
celle de cette Ville : elle 
| il eft bâtie furles bords d’un 
= N grand Lac qui la borne 
dun côté, & dans une plaine environ- 
née de Montagnes , qui font à une di- 
ftance propre à lui donner beaucoup 


d'agrément. Son diftri& n'eft pas de 
grande étendue, car il ne contient que 
deux Villes du fecond Ordre, & deux 
du troifiéme ; mais il eft arrofé de Lacs 
& de Rivicresqui le fertilifent. On 

EDR A, Au y 
pêche d’excellens poiflons, & enabon- 
dance. Ses Habitans travaillent à des ta- 
pis de coton qui font fort cftimez. 
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À fon Occident fe trouve ün de ces 
Ponts que j'ai décrit ailleuts, qui font 
appuyez fur des chaînesde fér. La vuë 
des precipices , & l'agitation du Pont, 
lorfque plufieurs perfonnes y pañféncen- 
femble , ne manquent pas d'effrayer 
se qui Y marchent pour Ja premicré 
ois: 


E Paysoù ef fituéccctte 
Ville,eft remplie de hau- 
tes & larges Montagnes, 
où l’on prétend qu'il y a 
des Mines d'argent : il eft 
fortabondanten ris: les Valléesfontbien 
arrofées de ruifleaux & de Rivieres: 
Quoiqu elle ait le rang de Fou, elle n'a 
aucune autre Ville dans fa dépendance. 
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ÉTTE Ville , ainfi que # dela Province par d'afffeufes Monta- 
UN la précédente, n’en aau= # gnes ; fon terroir n'en eft pas moins fer- 
| cuncautre fous fa Jurifdi- £ tile , mais fes Habitans font regardez des 
! tion: elle eft furles con- * Chinois comme des barbares, à caufé 
mi Province de x de la grofliereté de leurs mœurs: 
Koci icheon, & comme féparée du refte 
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“EST dans une petite 
laine, &au bord d'un 
Fac Fi cette Ville eft 
fituée: elie eft toute en- 
| vironnée de Monta- 


obOr 
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ut Fe Hot 
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SAUEHIONU: 


Ÿ gnes,& n'adans fa dépendance que deux 


& Villes du troifiéme Ordre. Il ny a 
$ rien de particulier qui mérite d'être 
Icmarque. 
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E S T une très - petite 
Ville, quina qu une de- 
mie-licuc de circuit : elle 
ft environnée de Mon- 


S tagnes , & l’on n’y fçau- 
roit aborder que par des Vallées fort 
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étroites. Le terroir cf prefque par 
tout ftérile , & les Peuples fe reflentent 
pour le génic & les mœursd'un climat 
aufli ae que celui qu'ils habitent, 


DIXIEM 
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foit entourée de Mon- 
tagnes , le Pays où elle 


d'être aflez fertile. Elle 
& commande à acinq Villes 
du fecond Ordre, &À deux du troifié- 
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me. Les Peuples, qui les habitent, font 
très DA , & ne laiflenc pas un 
pouce de terre inutile ; mais ils font 
rellement amateurs dela chicane & des 
procès , qu'ils confument la meilleure 
partie de leurs biens dans les procédures 
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À E territoire decette Vil- * forêts & de Vallées fertiles. Il fournit 
le eftaflez confidérable , # du mufc en abondance. 
quoiqu elle n'ait dans fa Aflez près de la Ville il y a un puits 
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= Villes ; l'une du fecond, * blanc. Les Peuples qui habitent ce Pays, 
& l’autre du troifiéme Ordre. Il eftmê- # font d’un tempérament robufte , & 
lé de Montagnes couvertes de belles 4 naturellement belliqueux. 
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d'arcs & de fléches. 

Lé Pays produit du mufc, & des 
pommes de pin. On y brique de fort 
beaux tapis. On prétend quil ya des 
Mines d’or dans fes Montagnes, qui 
confinent avec le Pays des & fan, où 
Terres des Lamas. 


ETTE Ville,quieften-. 
vironnée dé Montagnes , 
n’a dans fon déc u'u- 
ne feule Ville du fecond 
Ordre fituée fur les bords 
d'un Lac, quia fix lieues de tour. Ses 
Peuples ont du courage & de la va- 
leur : ils marchent d'ordinaire armez 
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qu'eft fituée cette Ville 


& de Rüiv 


dance. Il y a une garnifon affez confi- 
dérable,pour défendre cette Contrée des 
incurfions,que pourroient faireles mon- 


tagnards du voifinage. 
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La verre y eft bien cultivée, & fes 


El EST fur les confins de 
|la Province de Se tchuen, 
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| dans un Pays gras & fer- si 

1 tie, arrofé de Ruifleaux ? 
iercs ; qui y portent l'abon- # qu'un homme feul peut y grimper. Les 
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abondans pâturages y nourriflent quan- 
cité de bêtes à laine. On en retire auf 
beaucoup de mufc. 

Il y a des Montagnes fi roides, fi 
cfcarpées, & dontle pañlage eft fi étroit, 


Habitans S'y rctirent en tems de gucr- 
re, comme dans un azile inacceflible. 
Elle n’a dans {on reflort que deux Vil- 
les du fecond Ordre, & une du troi- 
fiéme, 


LI KIANG TOVU-FOU. 


dent, fortent de ces an- 
æ cicennes Colonies de Chi- 
nois qui y font venus demeurer. Il n'y 
a auçune Ville dans fon reflort, & elle 


N prétend queles habi- # cft entourée de Montagnes qui la fe: 
tans de cette Ville , & # parent desterres des Lamas. Onne doute 
des verres qui en dépen- # point qu'il ny ait des Mines d’or dans 


à ces Montagnes. Tout le Pays eft bien 
* arrofé, & la terre fertile. On y trouve 
# de l'ambre & des pommes de pin. 
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El EST une Ville bâtie 

| fur une aflez groffe Ri- 
Al vierc, qu'on nomme Ho 
li Kiang : elle eft fans Ju- 
- rifdition , n’ayanc aucu- 
ne Ville dans fa dépendance : le Pays 
cit mêlé de Montagnes, & de Plaines 


eh de dk dr de de de St de 


arrofées de plufieurs Rivieres. Il fournit 
de la foye en abondance : il produit 
quantité de bois d'Ebene, de Palmiets, 
& d'Areca , que ces Peuples mâchent 
avec la feüille de Betel. On ytrouve aufli 
des Paons en quantité. 
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4 EST encoreune deces Villes 
quin'ena point d’autres dans fa 
dépendance : dehautes Monta- 
gnes l'environnent. Ce qu'ellea de par- 


ticulier, c'eft qu'il n'y 4 point de Con- 
trée dans tout l'Empire, dont on tire 
une fi grande quantité de mul. 
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NÉS Tune Ville afez 
grande & peuplée : elle a 
été bâtie , comme la pré- 
cédente , au milieu des 

S Montagnes : elle ef pref- 
que à une me extrèmitez de la Provin- 


ce, & dans le voifinage des peuples fau- : 


vages, & peu connus. 
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Le génie & les mœurs de fes Habi- 
tans fe teffentenr de ce voifinage. Ee 
Pays fournit de l'or, du miel, de cire, 
de l'ambre , & quantité de bet le foye. 
Une Ville du fecond Ordre, & deux du 
troifiéme ; dépendent de fa Jurifdic- 
tion. 
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*EST àlextrèmité de la 
Province qu'eft bâtie cet- 
te Ville : elle touche pref- 
[a auxterres des Lamas. 
} À fon Orient elle a ün 
Ha Lac , où pe voit quatre petires 
Ifles, qui,en s ’élevant , forment des 
côteaux fort agréables. Nulle autre Vil- 


lc ne dépend de fa Jurifdidtion. 


# 
% 
Le) 
% 
% 
% 
% 
Ci 
“e 
à 
Li 
# 
% 
# 
* 
+ 


On y trouve , de même que dans le 
Thibet , quantité d'une efpece de Va- 
ches, dont la queuë s'employe à à divers 
ufages. On en fait des érofles à l'epreu- 
ve Le la pluye, & dés tapis qui font ef. 
timez. Les Officiers Chinoiss'en fervent 
auffi pour embellir & orner leurs éten- 
darts , & leurs cafques. 
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JETTE Ville eft fitué 
au milieu des Montagnes 
dont elle eft environnée : 
fon territoire n'en eft pas 
AIN moins fertile |, & l'on 
y voit de grandes Planes arrofées, par- 
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ETTE Ville neft con- 
fidérable , que parce 
qu'elle confine avec le 
À Royaume de Tong king, 
BEN) & 


Dune des clef: dela Provinée, Elle eft 


OO 


EME VILLE 
BrE =FOU: 


tie par un affez beau Lac, partie pat 
divers Ruifléaux, & d’aflez grofles Ri- 
vieres: Elle n’a aucune Ville dans fon 
reflort. 
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ME VILLE 
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% bâtie dans un Pays mélé de Vallées fer- 
* iles & de hautes Montagnes. Elle n'a 
# point de Jurifdiétion, & il n’y a au- 
& cunc Ville qui foit de fa dépendance. 
qu'elle eft de ce côte- * : 
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ETTE derniere Ville, « rempli de Montagnes, qui lui fervent 
quiconfine avecleRoïau- * de rempart. Les Vallées y font arrofées 
me d'Ava, et propre- 2 de Rivicres qui fertilifent les verres: 
ment une Ville de guer- # 

; re, pour fervir de défen- 
feà cette fronticre. Tout le Pays ct À 
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QUINZIEME 


DE L'EMPIRE 


PROMMEN CE 


DELA CHINE: 


KOE1 TCHEOU 


"ES T unedes plus petites 
Provinces de la Chine, la- 
quelle ef fituée entre les 
Fe | Provinces de How quan, 

de Se tchuen, de Yunnan, & 
de Quang fi. Elle contient dix Villes du 
premier Ordre, & trente-huit autres 
Villes, tant du fecond que du troifiéme 
Ordre. 

Elle eft remplie de Montagnes inac- 
ceflibles , c’eft ce qui fait qu'une partie 
de la Province eft habitée par des Peu- 
ples;qui ne fe font jamais foumis à l'Em- 
pereur , & qui vivent dans une parfaite 
indépendance des Loix de l'Empire. J'en 
ai parlé aflez au long au commence- 
ment de cet ouvrage, 

Dansle deffein que les Empereurs ont 
cu de peupler cette Province, ils ont 
fouvent envoyé des Colonies de Chi- 
noïis, quelquefois même des Gouver- 
neurs avec toute leur famille. 

I ya quantité de Forts & de Places 
deouerre, où l’on entretient de nom- 
breufes garnifons ; mais le tribut qui fe 
tire de la Province n'eft pas fufifant 


# pour leur fubliftance : ainfi la Cour eft 
+ obligée d'y fuppléer , & il nya point 
ë d'année qu'elle n'y envoye du fecours. 
Il ya dans les Montagnes des Mines 
* d'or, d'argent , & de mercure : & c'eft 
* cn partié decette Province;qu on tirele 
# cuivre, dont on fait la petite monnoÿye 
& quife frappe dans tour l'Empire. 

Entre ces Montagnes on voit des 
# vallées agréables & affez fertiles , fur tout 
& auprès des Rivieres : les denrées y font 
# à bon marché, mais non pasavec cetté 
abondance qu'on trouveailleurs, & quon 
ÿ trouveroit parcillement, fi la terre Yÿ 
étoit mieux cultivée. 

Les étoffes de foye y manquent , mais 
on y fabrique des étoffes d’une certaine 
herbe qui reflemble affez au chanvre, 
& qui cft très-propre à faire des habits 
d'Eté. 

On y nourrit qantité de vaches, de 
pourceaux, & les meilleurs chevaux de 
la Chine: les poules fauvages qui sy 
* trouvent fans nombre, font d’un goût 
admirable. 
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à EST une des plus peti- 
tes Villes de la Chine, 
elle n'a pas une lieue de 
circuit. Ses maifons font 

 enpartie de terre, & en 

ques,de même que cellesdes 
Tribunaux. La riviere fur laquelle elle 
cft fituée, ne porte point de Bateaux, & 
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c'eft pourquoi: s’y fait peu decommer- 
ce. Elle a fous fa Jurifdiction trois Vil- 
les du fecond ordre , & quatre autres Vil- 
les du troifiéme , & quantité de Forts 
dont elle eftcommeenvironnée. Le Pays 
cf plat en quelques endroits, &end’au- 
res il cft femé de Montagnes, dont quel- 
ques-unes font fort efcarpées. 
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JEST à l'extrémité de la Ses’ Habitans , quoique moins grof- 

| Province, du côté de cel- # fiers que d’autres Peuples de la même 

Île de Hou quang,qu'eft pla- + Province, vivent dans une profonde 

cée cette Ville:elle na 4 ignorance des Sciences Chinoifes. Ils 

= —idans f Jurifdiétion que À vont d'ordinaire nuds pieds, & ils font 

quelques Forts. Le Pays eft plein de # tellement endurcis à la fatigue, qu'ils 

Montagnes. I] fournitdu vifargent, du # marchent fur les Rochers avec une 
cinabre , & diversautres minéraux.  viccfle furprenante. 
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C'eft fur ces Montagnes qu'en tems 
le Riviere , & dans une * de guerre les habitans fe retirent, & 
affez longue plaine, a dans 4 qu'ils y tranfportent leurs effets, pour les 
fon départementtrois Vil-  mertreà couvert du pillage des Soldats 

lesdu troifiéme Ordre, & pluficuts Forts. # qui travetfencleur Pays. D'autres Peu- 

Elle eft bornée de côté & d'autré par ; ples fauvages s'y tiennent cachez, & 

desMontagnes,dont quelques-unes font à n'ont prelque auçune communication 

inacceflbles : il n'y a qu'un chemin fort & avec les Chinois. 
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Re E diftridt de certe Ville ct # dans toute la Chine. 
d'une très-petite étendue, #  Quelques-unes de fes Montagnes fonc 
Ï ne comprend que quel- # habitees par des Peuples, qui ayant peu 
ques Forts & deux Villes À de communication avec les Chinois, 
RE du croifiéme Ordre. Le * fontgrofliers, & en quelque façon bar- 
Pays produit des grenades, des oran- # bàres. 
ges, & les plus belles fleurs qui foient & 
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ETTE Ville eft fitué 
entre les deux précéden- 
tes, &na qu un très- petit 
reduit ; qui comprend 
quel ques Forts & une 
Ville 4 troifiéme Ordre. Les Peuples 
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de la politeffe Chinoife. Le Pays produit 
quantité de vif argent. 
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OUT le Pays, qui de- 
pr de cette Ville, eft 
rempli de Montagnes, 
Son reflort contient trois 
à 4 Villes du fecond Ordre, 
& cinq du troifiéme , avec plufieurs 
Forts garnis de foldats , pour tenir en 


refpect les Peuplesde fon voifinage, qui 
fe {ont maintenus dans l'indépendance 
où ils vivent fur leurs Montagnes. Les 
Rivieres qui arrofent les Vallées & les 
Plaines, rendroientle Pays aflez fertile, 
fi ces Peuples étoient plus laborieux. 
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| A Jurifdition de cette À birées parles Sengmiao fie, qui font des 
| Ville eft d'une très-petite $ Peuples queles Chinoisn'ont jamais pi 
\étenduc, elle ne com- + réduire, & qui ont leur Gouvernement 
; É prend que quatre Villes , à particulier , ainfi que je l'ai décrit ail- 
=: | 
dont deux font du fecond *: leurs : elle n'en eft féparée que par une 
Dr & les deux autres du troifiéme. È Riviere, & par des Montagnes fort ef- 
C'eft la plus voifine des Montagnes ha- 4 carpées. 
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eft du fecond ordre, &les deux autres 
font du troifiéme. 

La terrey produit d’excellent thé, & 
dés oranges detoutes les fortes. On y fa- 
brique des toiles d’une efpece dechanvre 
cru , bien différentde celui qui croît en 
Europe. 
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A VERTISSEMENT. 


"EST, commeje l'ai ditailleurs, l'opinion commune de ceux 
qui ont tâché d'approfondir l'origine de cet Empire, que les 
fils de Noë fe répandirent dans l’Afie Orientale, que leurs 
defcendans pénétrerent dans la Chine, environ deux cens 
ans après le Déluge ; & que ce fut dans la Province de Cher f que les 
premiers Peuples fortis du Couchant vinrent d’abord s'établir. 

Les Chefs de plufieurs familles confidérables habiterent ces nouvelles ter- 
res , & y multiplierent beaucoup. Cette Province s'étant ainf peuplée, cel- 
les de Ho man , de Perche li, & de Chan tong reçurent de nouvelles Colonies , 
lefquelles avec le tems formerent enfemble fous un feul Souverain , un Etat 
qui ne s'érendoit que vers le Nord du Fleuve Tang #se kiane. 

Dès le Regne de l'Empereur T4 on fit de nouvelles découvertes du côté du 
Midi, & ce Prince en fit drefler des Caïtes Géographiques. Ces rézions 
étoient encore affez défcrtes, &le peu d’habitans quiy étoient, ne reconnoif. 
foient pas l'Empereur de la Chine : maisles Empereurs füivans , après avoit 
affuré leur Couronne à leurs fils aînez, abandonnoïient ces Pays à leurs autres 
enfans, qui alloient y fixer leur demeure, & y former des Peuplades. 

C'eft ainfi que s'écablirent plufieurs petits Royaumes, & que ces nouveaux 
Habitans accoûtumez infenfiblement à lobéiffance par de fages &d’habiles 
Souverains , s’inftruifirent peu à peu dans les Arts les plus néceffaires, & san 
donnctent particulierement à l'Agriculture. Ces Provinces ayant été réünies 
par la fageffe ou par la force des Empereurs , ont formé enfin ce vafte Empire 
tel qu’il eft aujourd’hui. 

On voit par là, & on le verra encore mieux par la fuite de l'Hiftoire quelle 
ef l'origine de ces Principautez , ou petits Royaumes , qui étoient gouvernez 
pat autant de Souverains. 

Il eft feulement à remarquer , que ces fouverainetez n’étoient poffedées qte 
par des Princes, fils, ou neveux des Empercurs, L’aîné revêtu de l’aucorité 
fuprème donnoit lapoffeffion d'une Province, où d’une Contrée , à {es éa- 
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dets ,avec laliberté d’y lever des impôts, pour foutenir avec éclat le rang de 
leur naiffance : on éleva dans la fuite à cette grande dignité quelques perfon- 
nes d’un rare mérite, où qui avoientrendu d’importans fervices. 

Ce partage d'autorité, quoique dépendante de cellé de l'Empereur, a été 
fous des Regnes foibles , la fource d’une infinité de divifions & de guerres in- 
teftines , qui ont déchiré cet Empire. 

Tout ce qu'il y a d’habiles Hiftoriens Chinois conviennent , que c’eft Fo hi 
quia jetté les premiers fondemens de leur Monarchie, & que fi quelques 
Auteurs onttâché d'en pouffer plus loin l'origine, tout ce qu’ils ont avancé, 
eft manifeftement fabuleux & hors de toute vrai-femblance. Ils convien- 
nent encore des fuccefleurs qu'a eu Fohi, & qui font au nombre de cinq, 
jufqu'à l'Empereur 40, fçavoir Chin nong, Hoang ti , Btc. 

Mais en quel tems a paru Fohi? Quelle a été la durée du Regne de ces 
fix Empereurs jufqu’à Tao? C'eft ce qui, feloneux , efttrès-incertain , & dont 
on n’a point de connoiffance aflez füre, pour ranger ces rems là fous une 
exacte & vraye Chronologie. 

Ce n’eft que depuis Tao, qui commença à regner 2357. ans avant Jefus- 
Chrift , que leur Chronologie fe trouve parfaitement bien conduite : le nom 
des Empereuts, la durée de leur regne, les divifions, les révolutions , les 
interregnes, tout eft marqué dans un grand détail, &fansaffeétation. 

Cette opinion eft fi bien établie parmi tous les fçavans Hiftoriens de la 
Chine, que fi quelqu’an s’avifoit de rapprocher davantage de nos tems l'o- 
rigine de leur Empire, il feroit regardé comme l'inventeur d’une doëtrine 
erronée , & expolé à de grandes peines. 

Cette Chronologie mérite en effet qu'on y ajoûre foi pour les railons fui- 
vantes, 

1°, Elle eft fort fuivie & bien circonftanciée. 

2°, Elle n’a point l'air de fable, comme celle des Grecs & des Romains ; 
dans les commencemens de leur hiftoire, 

3°. Elle eft appuyécfur plufieurs obfervations d'Eclypfes qu'elle marque, 
& qui fe trouvent très-conformes au calcul aftronomique des plus fçavans 
Aftronômes de ces dernierstems; & il n’en faudroit point d'autre preuve; 
que la vérification de la célebre Eclypfe arrivée fous l'Empereur Tchong kang , 


qui regnoit plus de deux milleans avant Jefus-Chrift. 


4° 
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4°. Toutes les parties de l’ancienne Hiftoire Chinoife , ont été écrites par 

des Auteurs contemporains des Empereurs , donc ils nous ont laifé les 
vies. 

5°. Confucius, dont l'autorité doit être d’un très-grand poids , à caufe 
de fa probité & de fon rare mérite, n'a jamais révoqué en doute cette Chro- 
nologie, au contraire il l'a toûjours fuppofé très-véritable, 

6°. Mencius le plus célebre des Philofophes Chinois après Confucius ; 
& qui vivoit environ 400, ans avant l’Ere Chrétienne, aflure que depuis 
Chun aflocié par Tao à l'Empire, jufqu’à l'Empereur Vez vang, il s'eft écoulé 
plus demille ans. Certe autorité de Mencius eft irréfragable parmi les Chi- 
nois, Or depuis Ver œung jufqu'à Jefus-Chrift , il y a onze cens & quelques 
années, comme il paroît pat l’hiftoire, dont la certitude fe fortifieà mefure 
qu'elle avance, & qu’elle s'approche de nos tems. 

7°. Suivant cette Chronologie , la vie des premiers Empeteuts de la Chi- 
ne efttrès-conforme pour la durée , à celle que l’Ecriture Sainte donne aux 
hommes de ce tems-là, 

Il eft Vrai qué cette Chronologie paroit trop longue à des Sçavans d’'Eu- 
rope, quiont intérêr dela rendre plus courte: mais comment abreger des 
tems qui gênent & ébranlent leur fiftême , fans en avoir des raifons plaufi- 
bles? Et qu'elleraifon pourroit-on apporter, qui contentât les Chinois , de 
retrancher un endroit , plûtôt qu'un autre , d’une hiftoire toûjours fuivie, & 
quinefe démenten rien , depuis le commencement jufqu'à la fin 2 

D'ailleurs fi elle à de la peine, ce femble, à s’accorder avec la Vulgate, 
elle s'accorde aifément avec les Septante, dontla verfion autorifée dans l'E- 
glife durant plus de fix fiécles, fut approuvée dans le cinquiéme Concile, de 
même quela Vulgate a été approuvée dans le Concile de Trente: & il eft 
certain que ni dans l’une, ni dans l’autre de ces Affemblées célebres, on n’a 
nullement prétendu confirmer ces Chronologies ; encore aflez récemment 
de fçavans Auteurs fe font attachezà celle des Septante, & ont {cû la con- 
cilicr avec la Vulgate, par rapport aux années qui fe font écoulées depuis le 
Déluge jufqu’à Jefus-Chrift. 

On voit que les points de Chronologie les plus certains, ou qui devroient 
l'être, font conteftez tous les jours par les plus habiles gens. Cette différence 
d'opinions , & la liberté qu’on laiffe jufqu’à un certain point , de dire ce qu'il 
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plaît, a jetté quelques fois dans l'embarras les Miflionnaires de la Chine, 
quand ils ont eu à répondre aux queftions qui leur étoient faites à ce 
fujer. 

Le feu Empereur Cang hi s'étoit apperçu de cette différence, en lifant des 
Livres de la Religion , écrits pat différens Miflionnaires , dont les uns fui- 
voient les Septante , &les autres la Vulgate. « uoi, difoit-il, eft-ce que vos 
» King ne font pas clairs? N'aflurez-vous pas qu'ils ne renferment rien que de 
» certain & d’indubitable ?» On ne manquoit point de réponfes folides , &z 
capables de fatisfaire un Européan ? Mais pouvoient-elles fe faire goûter à un 
Prince peu inftruit , & qui ne fçavoit pas difcerner la vérité des dogmes , d’a- 


vecla connoiffance des tems ? 

Que la Chronologie Chinoife s'accorde parfaitement avec celle desSeptante, 
c'eft ce qu'il eft aifé de vérifier. Selon les Septante on compte 32 58. ans depuis 
le Déluge, jufqu'à Jefus-Chrift.Les Chinois remontant jufqu’à la fource de leur 
Empire , conduifent avec certitude leur Chronologie jufqu'autems de l'Em- 


pereur T4 qui regna 2357.ans avant Jefus-Chrift , d’où il s’enfüic que plus 


de 900. ans fe font écoulez depuis le Déluge jufqu’à Tao. 

Quand les defcendans de Noë feroient entrez dans la Chine 100.ou mË. 
me 300. ans après le Déluge , ne refteroit-il pas encore un tems plus que fuf- 
fifant pour les regnes de Fo bi & des fix Empereurs qui ont précedé Tao ? Car 
quoique les Chinois les regardent comme les Fondateurs de leur Empire, ils 
avouent qu'ils ne peuvent fixer niletems , ni la durée de leur regne, & ce 
n’eft que depuis T40 qu’ils prouvent par desévenemens qu'on ne peut gueres 
leur contefter, la fuite detousleurs Empereurs, & combien de tems ils ont 
regné. 

Si ce n’eft qu’en héfitant , & par maniere de doute, que j'ai avancé que la 
Chronologie Chinoife avoit de la peine à s'accorder avec la Vulgate, ce n'a 
pas été fans de juftes raifons. Car enfin depuis qu’en ces derniers tems un Ecri- 
vain de réputation , * dans un fiftême folidement appuyé & approuvé de plu- 
fieurs fcavans,a trouvé 32 34. ans depuis le Déluge jufqu’à Jefus-Chrift;en con- 
ciliant ainfi la Vulgate avec la Verfion des Septante, il l'a également conci- 
lié avec la Chronologie Chinoife.Lorfqw'ilajoüte cent ans à la vie de chacun 
des defcendans de Sem,s’il fuit le texte Samaritain & la Verfion des Septante,il 
ne changerienau texte hebraïque il ne fait que fuppléer ce que l'Ecrivain 


facré paroitavoir omis à deffein. 
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Il s’agit du Chapitre 11. dela Gencfe, Sem dit Moy, ver£. 10. avoit cenr 
ans lorfqu'il fur pere d'Arphaxad deux ans après le Déluge. verl. 11,@) Sem après la 
naiffance d'Arphaxad vécut oo ans, & ilent des fils € des filles. verl. 12. Arphaxad 
ayant vécus. ans, futpere de Sale. 

Commele nombre de cent eft un nombre Capital , & qu'il n'y a point de 
nombre inférieur qui l'accompagne, quand Moyfe parle dés années de la vie 
de Sem, lorfqu’il fur pere d'Arphaxad, il n'eftpas poffible d'y rien fous-en- 
tendre ; maisil n’en eft pas de même, quand au verfet 12. & dans les fuivans, il 
parle de l'âge d’Arphaxad & de fes defcendans. Le nombre inférieur fuppole 
le nombre capital qu'il n’a pas été nécefaire de répéter. 

C'eftà ce qui fe confirme par l’ufage. Qu'on dife, par exemple, qu'un 
événement arriva en l'année 1710. qu'on parle enfüuite d'un autre éyéne- 
ment, & qu'on dife qu’il arriva en 710. ou en 722. il n'y a perfonne quine 
comprenne qu'il faut fous-entendre le nombre capital de mille. Ainfi fi lon 
s'attache fcrupuleufement à la lettre, Arphaxad n'avoit que 33.ans, lorfqu’il 
fur pere de Sale : mais fi Pon pénetre dans le fens de la Vulgate ,il en devint 
le pere à l'âge de 135. ans. 


On n'a garde de fuppofer la même omiflion dans le chapitre v. de la Ge- 


néfe , parce que letexte facré eff clair, & qu'ilne pérmet pas qu'on ait re- 
cours à la même conjecture, quele Chapitre XI. offre comme de lui-même, & 
qui fert admirablement bien à accorder Phiftoire facrée avec l'hiftoire propha- 
ne, le rexte hebraïque avec deux autres textes , dont l’un eft vénérable dans 
l'antiquité chrétienne, & l’autre ne peut être foupçonné d’altérations. 

Si l’on s’en tient précifément à la lettre, on s'engage dans des difficultez 
dont il n’eft pas aifé de fe débaraffer. Car enfin l’âge auquel les Patriarches 
avoient des enfans , étoit proportionné à la longue durée de leur vie. Eft.il 
croyable que les fept premiers Patriarches après le Déluge, qui vivoient 
trois ou quatre cens ans, aÿent eu des enfans à 30. ans, & que cependant les 
Patriarches fuivans qui ne vivoient pas la moitié auffi long-tems, n'ayent 
eù leur premier enfant qu’à 60. ans, où à peu près? Tharé à 70. Abrahdfn, 
à 87. Ifaacà6o. Jacob à 84. &c? Noë auroit-il vu après le Déluge neuf gé- 
nérations fe fucceder les unes aux autres ? 

D'ailleurs fi l’on ne reconnoîtr pas cette omiflion dans la Vulgate, il n’y 
auroit pas 200, ans depuis le Déluge , jufqu’à la confufion des langues arrivée 
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à la Tour de Babel ; d'où il s'enfuivroitque Noë, qui felon le texte facré vé- 
Cut 350. ansaprès le Déluge, auroit été témoin d’un ftémeraire atrentar. Eft- 
il vrai-femblable que Noë & Sem , ces deux Saints Patriarches ; Pour qui leurs 
defcendans avoient tant de vénération, euflent fouffert une entreprife fi 
orgücilleufe & fi impie ? Moyfe cét Ecrivain fi exa@ auroit-il gardé le filence 
far ce que Noé étoit devenu , & n’auroit-il rien dit de la terre qu’il auroit ha- 
bité au moment de la difperfion des Peuples? 

Il eft donc naturel de croire que dans le verfer XII. & les fuivans, où il eft 
dit qu'Arphaxadavoit 3 5. ans quand il devint pere de Sale, que Sale eut He- 
ber à 30.ans, &c. Il faut entendre qu'Arphaxad a vécu avant la naiffance de 
Sale 3 5. ans de plus que Sem ne vécut avant la naiffance d’Arphaxad, ce qui 
fait:35.ans, & il faut raifonner de la même forte für l’âge qu'avoient les 
Patriarches fuivans à la naiffance de leur premier enfant. 

L’Auteur de ce fyftême l’appuye d’autoritez & deraifons folides , qu’il n’eft 
pas de mon fujet de rapporter ici, & qu’on peut lire dans fa Differtation, 
qui a cu de fçavans Approbateurs de France, (a) d'Italie, (4) & d'Angleterre. (c) 
Il me fuffit d’avoir montré, que felon ce que penfent de fçavans hommes de 
ces derniers tems, la Chronologie Chinoife, & les monumens qui en aflu- 
rent certitude, ne doivent pas être réjettez, comme quelques-uns ont vou- 
lu le faire un peu trop Tégeremént. 

Comme l'Eclypfe arrivée fous le regne de Tchong kang, & vérifiée par nos 
Aftronômes eft une des preuves les plus marquées de l'étendue de la Chro- 
nologie Chinoife , il eft naturel de demander pourquoi avant le Regne de 
ce Prince , il n’eft point fait mention d’Eclypfe dans l’hiftoire. 

Gn a confulté fur cela les Sçavans de la Chine, & ils ont répondu que 
dans ces premiers tems la coûtume n’étoit pas encore introduite, de recüeil- 
lirles Eclyples, & qu’on n’avoit alors d'autre but que d'inftruire la pofteri- 
té, en marquant les chofes effenticlles au gouvernement , telles que font les 
Loix; le progrès des Arts & des Sciences; les fréquentes révolutions, & par 
quelles intrigues elles avoient été ménagées ; les grands exemples de vertu ; 


les avis donnez aux Empereurs; les bonnes ou mauvaifes aétions de ces Prin< 


(4) Méthode pour étudier l’Hiftoire en quatre Tomes in-4°. par M. l'Abbé Langlet du Frefnoy. 

Syftême Chronologique fur les trois Textes de la Bible. 

(b ) Trattenimento iftorico e Chronologico del Signor Francifco Maria Biacca. De 

€c) L'Hiftoire Univerfelle depuis le commencement du monde jufqu'à préfent ; par une focieté 
de gens de Lettres d'Angleterre, 


ces 


AVERTISSEMENT. 269 
ces, afin que leurs defcendans appriffent de leursexemples, ce qu'ils devoient 
faire, ou ce qu’ils devoient éviter. 

Ileft même très-vraifemblable , que fices deux fameux Aftronomés H; & 
Ho euflent rempli le devoir de leur Charge, en avertiffant l'Empereur de 
l'Eclypfe qui devoit arriver, & qui arriva effcétivement, l’hiftoire n’en eût 
pas plus parlé que des précédentes ; mais parce que leur filence étoit bien moins 
l'effet de leur ignorance, que d’une malice affectée, & du deffein qu'ils avoient 
de favorifer la trahifon d’un Miniftre, qui força l'Empereur à chercher un 
azile du côté du Midy ,ils furent juftement punisde mort. Leur infidelité dé- 
couverte à l'occalion de l'Eclypfe , eft ce qui a donné lieu à l'hiftoire d’en faire 
mention. 

Pour donner encore plus d'intelligence de la fuite de cette Chronologie, 
il me refte une derniere obfervation à faire , qui préviendra l'erreur, dans la- 
quelle on pourroit tomber , en augmentant ou diminuant les années de cha- 
que Regne. Il faut donc fçavoir que l'année de la mort de chaque Empereur , 
en quelque mois qu'ellearrive , eft comptée toute entiere parmi celles de fon 
Regne , & quoique fon fucceffeur foit déja reconnu ,on fait honneur au dé- 
fant Prince d'expédier toutes les affäires fous fon nom. Le nouvel Empereur 
ne donne prefque jamais le fien qu’à l’année fuivante, à moins que la Cou- 
ronne nepafle dans une autre famille, car alors l’année de fon Regne , com- 
mence le même jour qu’il a monté fur le Trône. 

L'incertitude où l’on eft de la durée des fept premiers Regnes, m'a engagé 
de ne commencer l'ordre des Cycles fexagémaires qu'au Regne d'740, quoi 
qu'on actribue communément à Hong ti l'invention des Cycles, quieft ,com- 
me on fçait , une période de foixante ans, de même que nous donnons le nom 
de fiécle à une révolution de cent années. Néanmoins je ne dois pas omcttre cé 


que les Auteurs Chinois rapportent de Fo hi, qu'ils regardent commele Fon: 


dateur de leur Monarchie , & des fix Empereurs qui lui ont fuccedé , & 
quiont gouverné l'Empire, jufqu’au tems du grand rao, 
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NOMS DES EMPEREURS 


QUI ONT GOUVERNE’ L'EMPIRE DE LA CHINE. 
PREMIERS EMPEREURS. 


PO HT TcœuEnN io. 
CHIN NONG, Trscio: 
HoaAnG Tr. Tour 


CHAo H40o, 


C’eftune chofe certaine parmi les Chinois que ces Empereurs ont étéles fondateurs de leur Em- 
pire: mais ils ignorent quelle a été la durée de leur Regne. Iln’en eft pas de même des fuivans, 
dont ils ont une Chronologie éxadte & fuivie. 


A0: 


a regné feul 72. ans, & 28. avec Caun, qu'il affocia à l'Empire, 
CœHun. 


a regné feul so. ans. 


Ordre er füitedes XXII. Dynaflies on Familles Impériales, qui ont occupé facceffivement 


le Trône. 


I. Dynaftie nommée H14, 


AÈLE ‘269, Elle compte 1 7.Empereurs dans l’efpace de 4 5 8.ans. 
è II. Dynaftie nommée CHanc ou YNc. 
3 05: Elle compte 28. Empereurs dans l’efpace de 644 ans. 
III. Dynaftie nommée Tcneou. 


3%)+ Ellecompte 3 $.Empereurs dansl'efpace de 873.ans. 


XII. Dynaftie nommée Souy. 
Elle compte 3. Empereurs dans l’efpace de 29. ans. A33 


cr 
XIII. Dynaftie nommée Tanc. 
Elle compte 20.Empereurs dans l’efpace de 2 8g.ans. 436 
ap Ê 


XIV. Dynaftie nommée Hrou LeAnc. 
Elle compte 2. Empereurs dans l'efpace de 16. ans. 46e 


CS 

X V. Dynaftie nommée Heou Tanc. ; 

Elle compte 4. Empereurs dans l’efpacede 13. ans, 4 62. 
eg 


IV. Dynaftie nommée Ts1n. 
365: Elle compre 4. Empereurs dans l’efpace de 43. ans. 
: cape 


V. Dynaitie nommée H 4 w. 


XVI. Dynaftie nommée Heou Ts1N. D 
375$: Ellecompte 2 5.Empereurs dans l’efpace de #2 6.ans. 


Elle compte 2. Empereurs dans l'efpace de 1 1. ans À 6s$ 
er 


CU 
XVII. Dynaftie nommée Hrou Han. 


cp 
VI. Dynaftie nommée Hrou Han. & 
Elle compte 2. Empereurs dans l’efpace de 4.ans. 47 


AA - Elle compte 2. Empereurs dans l’efpace de 44, ans. 


Er 
XVIII. Dynaftie nommée H£ou Tcugou. 
Elle compte 3. Empereurs dans l’efpace de g-ans. 469 


XIX. Dynaftie nommée Soc. 
Elle compte 1 8. Empereurs dans l’efpace de 3 19.ans. 472 


Le D 
VII. Dynaftie nommée Tsin. 
A0) Ellecompte r 5. Empereurs dans l'e fpace de 15 5.ans. 


VIII. Dynaitie nommée Sowe. 
A 17- Elle compte 8. Empereurs dans l'efpace de 59. ans. 


pe 
XX. Dynaftie nommée YuEw. 


DE 
IX. Dynaftie nommée Ts1. 6 
Elle compte 9. Empereurs dans l'efpace de 89. ans. A9 


422 - Elle compte 5. Empereurs dans l'efpace de 23.ans. 
X. Dynaftie nommée LEANwG. 
AZ$ : Elle compte 4. Empereurs dans l’efpace de 5 5.ans. 
CS 
X I. Dynaftie nommée Tenin. 
L 47) - Elle compte 5. Empereurs dans l’efpace de 3 3. ans. 
ES 


rare 
XXI. Dynaftie nommée Minc. 
Elle compte 16.Empereursdansl’efpace de 23 6.ans. 4 (22 
cr 


XXII. Dyn. nommée 1 s1NG,maintenant regnante. S33 
Ell. compte jufqu’à ce jour 3. Empereurs. 
C5 
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j L nacquit dans la Province de Chen fs : # Durée de 
1 un mérite fuperieur le ft choifir pour gou- # HS de 
verner fes compatriotes , qui l'appellerent À certaine. 
Tien tfe, c'eft-à-dire, fils du Ciel , voulant ÿ 
= S marquer par-là qu'il avoit été plus chéri du 4 
el que le refte des hommes, puifque c'eft du Ciel qu'il & 
voit reçu ces qualitez fupérieures &extraordinaires , qui $ 
avoient élevé fur le Trône. $ 
Dans ces commencemens les hommes n’étoient guérés 4 
différens des bêtes , dit un Auteur Chinois ; ils con- * 
noïfloient leur mere , mais ils ignoroient qui étoit leur * 
pere : ils étoient impolis & grofhers, ils ne cherchoient 4 


< à manger que quand la faim les prefloit: dès qu’ils étoienc * 
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raffafiez , ils jettoient les reftes: ils avaloient le poil , beu- 


ï RATS 
# voient le fang, & s’habilloient de peaux. 


Fo hi leur apprit à faire des filets pour pêcher des poif- 
fons, & des lacets pour prendre les oifeaux : il leur en- 
fcigna paraillèment à élever des animaux domeftiques, 
foit pour leur nourriture , foit pour les facrifices. Par-là 
il pourvut à la fubfiftance de fes Peuples. 

Ce Prince voyant enfuite qne les cordes noüées, qui 
tenoient lieu de caraëteres , & dont on fe fervoit pour 
l'inftruction des enfans, étoient peu propres à publier fes 
Loix , & à laifer à la poftérité les inftruétions qu'il vou- 
loit lui tranfmertre , il traça les huit Kowa: ces Koa font 
troislignes, qui combinées différemment, en font foixante- 
quatre; & il traça ces fameufes lignes, comme autant de 
fymboles, pour exprimer ce qu'il vouloit. 

Ces huit Kosa, ou fymboles , chacun de trois lignes, 
ou droites, ou brifées, fignifoient certaines chofes gé- 
nérales , dont dépendent la corruption & la génération 
des chofes particulieres : l'un reprélente le Ciel, l'autre la 
Terre , le croifiéme la foudre & les éclairs, le quatriéme 
les Montagnes, lecinquiemele feu, le fixiémeles nuages, 
le feptiéme les eaux, le huitième le vent. Il apprit à faire 
ufage de ces fymboles, & pour donner plus de crédit à 
fes nouvelles Loix, il publia qu'il les avoit vü marquées 
far le dos d'un Dragon-Cheval qui fortoit du fond d’un 
Lac; ille nomma Dragon-Cheval, parce qu'il avoit la 
figure d'un Cheval, & les écailles d'un Dragon avec les 
ailes. 

Ce prodige l'ayant accrédité parmi les Peuples , lui 
donna lieu de créer des Officiers où Mandarins fous le 
nom de Dragon. Il nomma l’un Dragon volant, & fon 
occupation fut de faire des Livres ; il nomma un autre Dra- 
gon qui fe cache, & c'éroit à lui de faire le Calendrier; 
un troifiéme fut nommé Dragon qui demeure, & il eut 
l’Intendance des Bâtimens; un quatriéme appellé Dragon 
protecteur, fut chargé de prévenir les miferes du Peuple, 
& de le foulager; un cinquiéme fous le nom de Dragon 
cerreftre, eut foin des terres; un fixiéme appellé Dragon 
des eaux , fut chargé de faire croître les bois & les plan- 
tes, & de procurer la communication des fources d’eau 
vive 

1] établit un premier Miniftre, & partagea le gouver- 
nement de fon Etat entre quatre Mandarins , qu'il en- 
voya, l'un au Nord, l’autre au Sud, le croifiéme à l'Eft, 
& le quatriéme à l'Oüeft. C'eft ainfi qu'il fit fleurir fes 
Loix. 

Alorsles deux fexes n'étoient point diftinguez par des 
habits particuliers , & confondus enfemble, ils vivoient 


fans pudeur, & dans une parfaite ignorance des Loix du 
mariag 
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Fo hi réformagee défordre: il ordonna que les femmes * Des 
re- 


Premiers # 
: ae 2 : {croient vêtuës d’une maniere diférente de celle deshom= + Fe DU 
la Chine À mes : 1l établit des loix pour la focieré conjugale : un: de * certaine. 
ces loix portoit qu'on ne pourroit pas {e marier avec une 
femme de mêmenom , foit qu'elle fut parente, ou non. 
Cette coûtume fubfifte encore aujourd'hui: ceux , par 
exemple, qui portent le nom de Yong, de Ly, &c. ne 
peuvent époufer des femmes de ce même nom, fuffent-ils 
eloignez de vingt générations , & de familles différentes. 
Pour adoucir le naturel farouche de fes nouveaux fu- 
jets, &tranquilliferdes efprits fauvages &turbulens, il in- 
venta la mufique, & fit l'inftrument Ki , auquelil donna 
par-deffus une figure ronde , pour repréfenter le Ciel ; & 
par deflousune figure platte, pour repréfenterla terre. 

Si cette harmonieinventée par Fo hi n'elt pas malleure 
que celle d'aujourd'hui, on ne voit pas quelle impreflion 
elle put fare fur les cœurs. Auffi les Chinois fe retran- 
chent-ilsà dire, que la mufique de Fo hi étoit toute divine, 
mais que c’elt un tréfor qu'on a perdu, & qui n'a jamaispu 
fe recouvrer. 

Fo hi mourut, & futenterré dans un lieu nommé Thin. 
Il eut pour fuccefleur Chir nong. Un Hiftorien Chinois 
met fur le Trône quinze Princes avant Chin nong, mais 
d'autres, & c'eft l'opinion commune, aflurent que ces 
quinze Princes n'étoient que des Seigneurs de Province 
tributaires , à peu près comme l'ontéré depuisles Tch# heou. 
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SECOND" EMPEREUR: 


= £'Peuples’étantextrémement multiplié, les 
À Aie herbes & les animaux n’étoient plus fuff- 
ZY| fans pour le garantir de la faim: Chin nong 
{enfible à la mifere de fes Sujets, fongea à 
s rendre la terre féconde : ilinventa les outils 
néceffaires au labourage, & il apprit au Peuple à femer 
cinq fortes de grains: c'eftce qui le fi appeller Chinnong , 
c'eft-à-dire, laboureur célefte, Il leur apprit pareillement 
à tirer du fel de l'eau de la mer. \ 
Les Peuples devinrent fujersà beaucoup demaladies, 8 
l'on ne connoiffoit point de remedes propres à les guérir. 


% Chin nong éprouva {ur lui-même la vertu des fimples, &il 
Tome 11. Zrz 
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DESCRIPTION DE LEMPÈRE DELA CHINE, 


remiers # découvrit leurs bonnes & leurs mauvaifesqualitez: il con- # Duréede # 
MA & fidéra, dit l'Hiftorien Chinois , leur nature, ou chaude, # de ne 

* oufroide,ou temperce, &s'en fervit à proportion , comme one 
unRoy fe fert de fes Sujets. 

En un feul jour il découvrit foixante-dix herbes veni- 
meules, & ileutle fécrer de les rendre utiles , c’eft-à-dire, 

u’il trouva le contrepoifon. Après quoi il compofa des 
Livres de médecine, &ilenfeigna la maniere derendre la 
fanté aux malades. C’eft ce qui le fait regarder comme l’Au- 
teur & le Prince de la médecine. 

La fimplicité des mœurs bannifloit alors tout efprit de 
contention ; chacun avoitde quoi vivre, les loix éroient 
en petit nombre , &l'on n'eut pas befoin delesmultiplier. 
Le gouvernement étoit majeltueux & fevere. Chin nong 
donnal'idéedu commerce, il établit des marchez publics , 
oùle Peuple ferendoit vers le milieu du jour, & chacun 
s'étant fourni de ce qui lui étoit néceflaire, retournoit pai- 
fiblement chez foi. 

Pendant quece Prince ne s'occupoit que du bonheur 
de fes Sujets, un Prince tributaire nommé So cha fe révol- 
ta contrelui, & refufa d'obéir à fes ordres. Mais les pro- 
pres Sujets de ce Prince punirent fa défobciffance, &lui 
êterent la vie. Tout rentra dans le devoir, &il n'y eut per- 
fonne dans l'Empire qui ne fut volontiers foumis à la jufti- 
ce & à la douceur du gouvernement de Chin nong. 

Ilmourut à Tcha hiang , lieu dépendant de Tchang tcha. 
Un Auteur Chinoisdit, que Tcha hiang et la Ville qu'on 
nomme maintenant Tcha lin tcheou, qui cft du reflort de 
Tchang tcha fon Capitale de la partie Méridionale dela Pro- 
vince de Hou quang. 

Il y ades Hiftoriens qui donnent à Chin nong {ept fuccef- 
feurs, jufqu'à Hoang ti, fçavoir Lin koue , Tcheng, Ming , Y, 
Lay, Ly, & Yu Ouang: ce dernier fut dépolé, &il n'é- 
toit plus Empereur lorfqu'il mourut. Il fe peut faire auffi 
queles autres n'étoient que des Princes Tributaires. Quoi- 
qu'ilen foir, il eft certain que l'Hiftoire Chinoife nemetau 
rang des premiers Empereurs que Fo bi,Chinnong , & Hoang 
ti,à qui les Arts &les Sciences doivent-leur commence- 
ment &leur progrès. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE, 


Bb tot IEEE 
CRETE ERIRAPLERNPRAPIPAER 


HOANG TI 


TROISIEME EMPEREUR. 


PSS HISTOIRE rapporte que Y4 Ouang 
MA éroit un Princeemporté & violent , que fon 
| gouvernement étoit dur, & que les Peu: 
ples gémifloient dans l'oppreflion ; que les 
Princes Tributairesfe fouleverent; que l'un 
d'eux nomme Tchi yeou fut Le premier qui leva l'étendart 
de la révolte; que l'Empereur fut dépofé, & que tous les 
Princes placerent furle Trône Hoañg ti, quin'avoitenco- 
re que douze ans ; que la mere de Chin nong avoir un frere 
cadet , qui étoit Prince héréditaire de la Principauté de 
Chao tien ; que celui quien étoit Régulo , du tems que re- 
gnoit Ÿ# ouang, avoit pour femme Fo4 pao , laquelle ayant 
été fort agitée par l'éclat du tonnerre , accoucha de Hoarg 
si fur une Montagne nommée Suen yuen. 

C'étoit , dit l’hiftoire, un enfant merveilleux : à peine 
eut-il quittéla mammelle qu'il fçut parler : dans l'enfance, 
il montra beaucoup d'efprit & d’adreffe; dans la jeunefle, 
uncbonté & une douceur de naturel admirable; & dans 
l'âge viril, une pénétration & un difcernement extraordi- 
naire. 

Tchi yeou dont je viens de parler, étoit un Prince in- 
quiet, & dont l'ambition qui étoir fansbornes, caufoit de 

rands défordres. Hoang u l'entreprit, & luilivra jufqu'à 
trois batailles. 

Comme il sapperçutque des brouillards épais déro- 
boient l'ennemi à fa pouruitte, & que les Soldats s'éga- 
roient & perdoient les rumbs de vent, il ftun Char qui 
leur montroitle Midi, & les quatre points cardinaux. Par 
cemoyenilvintà bout de joindre le Prince Tchi yes. Il fe 
faifir de fa perfonne &le fit mourir. 

uelques-uns difenr que fur ce Char on voyoit gravé 
dansun plat les caraéteres du rat, & du cheval, & au-def- 
fous une éguille pour déterminer les quatre parties du 
monde. Ce feroirlà l'ufage de la bouffole, ou de quelque 
chofe d’approchant bien ancien & bien marqué : c elt 
dommage qu'on n’en explique pas l'arufice, mais les In- 
terpretes ne fçachant quele fai tout fimple, n'ont ofé 
hazarder leurs conjedtures. 

Aptès avoir réglé les affaires les plus importantes de 
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l'Empire, Hoang ti ne s'occupa plus que du foin de ren- 
dre fes fujets. heureux , en leur procurant toutesles com- 
moditez ie put imaginer. Il coupa & applanitles Mon- 
tagnes ; il fit faire des grands chemins pour faciliter le 
commerce; il érendit les bornes de fon Empire, qu'il pouf- 
fa vers l'Orient jufqu'à la mer, du côté du Nord jufqu'à 
l'ancienne Tartarie, & au Midi jufqu'au Fleuve Kiang , 
qui fervit de barriere à {es Etats. 

11 créa fix Miniftres pour l'aider à gouverner l'Empire, 
& il fit T/ang kKiai Mandarin pour compoler l'Hiftoire. 

Il chargea Ta nao du foin de faire Le Kia tfe, ou le Cy- 
ck de foixante ans. Ce Cycle eft compolé d'un côté de 
dix caraéteres , qu'on nomme Tien kan, & de l'autre de 
douze, qu'on nomme T5 #chi. Ces caracteres ne fignifent 
rien, mais tiennent lieu de nombres, ou de fignes: les 
dix premiers font appelez les dix tiges; & les autres les 


: douze branches. Ces fignes fe prennent deux à deux pour 


le) 
marquer les années , & fe combinent de telle maniere , 


ue les deux mêmes fignes ne reviennent qu'au bout de 
(ane ans. 

Yong tcheng fut chargé de faire une Sphere & un Ca- 
lendrier : ce fut lui qui découvrit l'Etoile Polaire, & les au- 
tres Aftres qui l'environnent. On ignore quelle étoit la 
figure de l'inftrument en forme de Sphere qu'il inventa , 
& qui reprélentoit les Orbes Céleftes. Enfin , au moyen 
de plufieurs expériences, il fçut prévoir les changemens 
du tems & de l'air. 

Le partage de Li cheon , fut de régler les nombres & 
les melures:la méthode qu'il inventa pour fupputer, eft 
encore en ufage: c’eft une petite boëte féparée en deux 
par le milieu, & traverfée par des fils de fer, dans lef- 

ucls de petites boules font enfilées: il n’y en a que deux 
dans chaque fil du rang fupérieur qui valent chacun cinq: 
le rang d'en bas, qui eft beaucoup plus large , a cinq bou- 
les dans chacun de fes fils, & chaque boule n’eft comp- 
tée in pour un. Quand on les compte dela droite à la 
gauche , les nombres fe multiplient de même que par nos 
chiffres. Cette maniere de compter , ft plus prompte & 
plus feure, que notre calcul à la plume. 

Pour ce qui cft des mefures , il prit un grain de mille 
pour-la grandeur d'une ligne, dix lignes pour un pouce, 
dix pouces pour un pied, &c. La différente maniere dont 
ces grains de miller, qui font de figure ovale, peuvent 
fe ranger , ont mis de la différence dans lés mefures fous 
les diverfes Dynafties. 

Sous la Dynaftie regnante , il y a trois fortes de me- 
fures : 1°, Le pied du Palais : il eft au pied de Paris, com- 
me de 97 : à 100. 2°. Le pied du Tribunal des ouvra- 
gs publics, qui s'appelle Kong pos , & dont les ee 
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fe fervent ; il eft d’une ligne plus court que celui du Pa- : Durée de # 
lais. 3°. Le pied des Tailleurs, & dont fe ferventles ven- à mn Fe S 
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Ling lun eut le foin de perfetionner la Mufique , & 
d'expliquer l'ordre & l'arrangement des divers tons. 

Yong yuen eut ordre de faire douze Cloches de cuivre 
qui repréfentoient les douze mois de l'année. 

Hoang ti inventa enfuitele Bonnet > appellé Alien, pour 
lui fervir de Diadême. Ce Bonnet baifloit un peu par- 
devant , & fe relevoir par derriere : il avoir fept pouces 
de larges, & un pied deux pouces de long. 

Il fe fit parcillement des habits & des ornemens pro- 
pres de fa dignité. Sa Robbe étoit bleuë & jaune , pour 
imiter les couleurs du Ciel & de la Terre. 

Après avoir confidéré attentivement les plumes du Fai- 
fan, & les différentes couleurs des oifeaux & des fleurs ; 
il trouva le fecret de la teinture, & ordonna que les étof- 
fes, dont les riches & les pauvres feroient vêtus, fuflent 
de couleurs différentes. 

Il ft faire divers inftrumens utiles au public , des ma- 
chines à piler le ris, des fourneaux de cuifine, des chau- 
dieres, &c. & le Peuple commença à manger , tantôt du 
ris clair, ou de la boüillie, & tantôt du ris cuit plus 
épais. 

Il fr conftruire des Ponts fur les Rivieres, des cercueils 
pour les morts. Il enfeigna à fabriquer des arcs & des fle- 
ches, des inftrumens à veñr, des flûces, des fifres , dés 
orgues, des trompettes quiimiroient la voix du Dragon , 
& des tambours qui faifoient le bruit du tonnerre. 

Voyant que les bois vuides furnagcoiene , il fit faire 
des Barques, &inventa les rames. Il inventa pareillemént 
des chariots , & ft dreffer les bœufs & les chevaux pour 
les traîner. 

Les Peuples ne logcoient alors que dans de miférables 
huttes: Hoang 1i donna le modéle-des bâtimens , & il fe 
fit bâtir un Palais nommé Ho konr, où il facrifia au Sou- 
verain Seigneur du Ciel. 

Pour rendre le commerce plus facile, il fabriqua de la 
monnoye, qu'il appella Km ao, parce qu'elle avoit la f- 
gure d’une lame de coûteau , & il mit un fi bel ordre dans : 
les dépenfes de l'Empire, que les richeffes augmenterent 
à l'infini. 

Les hommes étoient tourmentez au dehors par la ri- 
gueur des faifons, & au dedans par les pailions qui les 
agitoient , & ils mouroient avant le tems. Hoang # con- 
fidéra avec attention les cinq Elémens, les faifons , la 
nature de l'homme , & il ordonna à trois Dodteurs, nom- 
mez Ky pe, Yu fou, & Ley konz d'éxaminer les vaiffeaux 
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fanguins, après quoi il dérermina les remedes propres de 
chaque maladie, & les hommes vêcurent tout le tems 
u’ils doivent vivre felon l'ordre de la nature. 

11 chargea l'Impératrice d’enfeigner au Peuple la ma- 
niere d'élever des vers à foye, de filer leurs coucons , & 
de fe faire des habits. 

Ce Prince ne goûtoit pas un moment de repos , & 
quoiqu'il eût appris à {es fujets à fe bâtir des maifons , & 
à former des Villes , & qu'il fe fûr fair bâtir à lui-même 
un Palais; il n’avoit point de demeure fixe, & il campoit 
avec fes foldats. 

Il ft mefurer le Pays, & le partagea en Tcheou : il éta- 
blit pluficurs Principautez de cent lys chacune , où il bâ- 
tit des Villes. Il régla que 240. pas en long , fur un pas 
de large, feroient un #04; que cent "04 feroient un King: 
ainfi les pas étant de cinq pieds, il y avoit dans un ms 
de terre fix mille pieds quarrez, & fix cens mille dansun 
king. Il régla encore que neuf king feroient appellez ing, 
& que ce {eroit la part de huit familles , qui auroient cha- 
cune un king ou cent #0# pour foi; &que le king qui ref- 
teroit au milieu , appartiendroit à l'Empereur , & froit 
cultivé à frais communs par ces huit familles. 11 fit faire 
quatre chemins à chaque T/ng, & il ordonna que trois 
Tfing fuffent appellez Ho ki, trois Ho ki une rué, cinq 
ruës une Ville, dix Villesun To, dix Toy un Che, & dix 
Che un T'cheou. 

Hoang ti mourut fur la pente de la Montagne King 
chan, & fut enterré dans la Province de Chan tong. Les 


: Ecrivains Chinois en font les plus grands éloges:la ver- 


tu & les talens de ce Prince, difent-ils , égaloient le Ciel 
& la Terre. Son gouvernement étoit admirable , fes Loix 
fermes , fa conduite immuable : il répandit {es bienfaits 
fur toute laterre , &fa libéralité eft parvenuë jufqu'ànous, 
de forte que tout mort qu'il ft, on diroit qu'il vit en- 
core. Il eut vingt-cinq enfans, & l’un d'eux nommé Chao 
bao lui fuccéda à l'Empire. 
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QUATRIEME EMPEREUR. 


E Prince gagna l'eftime & l'amour de fes 
Peuples par la douceur & la beauté de fon 
naturel: on publia que le Fong hoang avoit 
paru à fon avénement à la Couronne , ce 
qui étoit regardé comme le préfage d’un 
regne heureux ; parce que, difentles Chinois, cet Oifeau 
merveilleux ne fe montre, que quand lesbons Rois occu- 
pent le Trône. 
Ce Fong hoang eft un Oifeau très-rare, ou plücôt fabu- 
leux, à peu près comme notre Phénix:felon la peinture 
u'en font les Chinois ; il reffemble à un Aigle, mais il 
cft fort différent par l'admirable varieré de fes couleurs. 
La précenduë apparition de cet Oifeau , fit naître au 
nouvel Empereur l'idée de diftinouer fes Officiers par la 
figure de divers Oifeaux qu'ils porteroient fur leurs vé- 
temens. L'ordre en fur donné , & cet ufage s'obferve en- 
core aujourd'hui. Les Mandarins de Lettres ont fur leurs 
habits pour marque de leur dignité, des oifeaux en brode- 


tie d'or ; & les Mandarins de guerre y portent des ani- 


maux , tels que font le Dragon, le Lion , le Tygre, &c. 
Ces marques d'honneur font connoîtreau Peuple, le rang 
que tiennent ces Officiers dans les neuf premiers Ordres 
de l'Etat. 

Parmi les Mandarins de nouvelle création ,les uns, 
qu'on nommoit les cinq Kicow , devoientaflembler le Peu- 
ple : d'autres avoient foin de gouverner les cinq efpeces 
d’artifans : l'emploi des autres étoic de préfider au labou- 
rage, & de veiller fur les mœurs des Peuples 

Ce Prince gouverna fes Etats avec beaucoup d'équité; 
les Auteurs Chinois difent qu'il fut un parfait imitateur 
de Fo hi. Il réforma les mefures des grains; il fit dreflèr 
un tambour pour battre les veilles > il rendir libre le 
cours des Rivieres, & applanit les chemins fur les Mon- 
tagnes; enfin il inventaune nouvelle Mufique pour unir 
les efprits avec les hommes , & accorder le haut avec le 
bas; c'eft pourquoi on l'appella Ta yuen, 

L'Empereur mourut dans un Âge fort avancé : il laiffà 
cinq fils, dont quatre avoient chacun leur mérite: mais 
comme il trouva de plus grands talens dans fon neveu j 
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nommé Tchuen bio, qui éroit petit-fils de Hoang ti, il lui # Duréede * 


donna la préférence fur fes propres enfans, & le choifit 
pour fon fucceffeur à l'Empire. 
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CINQUIEME EMPEREUR. 


Lane futpas plütôt monté fur le Trône, 
que loin de prendre dela défiance de ceux 
À dont il remplifloit la place, il leur confia des 
ô Emplois confidérables & conformes à leurs 
s À calens. Comme ces Princes connoifloicnt 
païfaitement la nature des métaux, les eaux, & les bois , 
&c. il donna à l'un l'intendance des Mines, à l'autre la 
Charge de Maître des Eaux & Forêts, &c. & s'étant af- 
faré de leur fidélité , il les éleva dans la fuite à des Em- 
plois plus honorables & plus importans. 

Sur la fin du regne de Chao hao, le Peuple avoit com- 
mencé à s'ingérer dans le facré miniftere. Chaque famil- 
le vouloit avoir chez foi des Sacrificateurs. Tchsen hio ré- 
forma cet abus; il joignit le Sacerdoce à la Couronne, & 
réola qu'il n'yauroit que l'Empereur qui offiroit folem- 
nellement des Sacrifices au Seigneur du Ciel. 

C'eft ce qui s’eft toûjours obferve, & ce qui s'obferve 
encore maintenant: car l'Empereur feul, eft le Pontife, 
& a droit d'offrir les Sacrifices dans le Temple du Ciel : 
s'il arrive que fon grand âge , ou quelque maladie ne lui 
permette pas d'aller au Temple y faire les fonctions de Sa- 
crificateur, il députe un Prince, ou un Grand de l'Empi- 
re pour tenir fa place, & s'acquitter de ce devoir de Re- 
ligion. 

Comme cet Empereur éroit habile Aftronôme , il chan- 
gca la maniere de calculer & d'obferver les mouvemens 
Céleftes ; & parce que ces mouvemens ne paroifloient que 
dans un lointain, il inventa une machine qui aidoit àen 
avoir une idée plus claire, & qui fervoit aux équations, 
aux afcenfions, &c. 

Les interprêtes n'ont rien dit {ur la conftruétion, fur 
la figure, & fur les proportions de cet inftrument; appa- 
remment qu'ils l'ont ignoré .[ls parlent feulement de la 
conjonction des cinq Planettes dans la conftellation Che, 
arrivée fous le regne de Tchuen bios mais, comme le re- 
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marque un habile Aftronôme Chinois, c'eft une con- 
jonétion de fyftême, & qui n'eft nullement réelle. 

Les conjonétions des Planettes ont toûjours été regar- 
dées comme de bon augure pour les Princes: on voit de 
ces faufles conjonctions dans la fuite de l'Hiftoire , fur- 
tout au changement de Dynafties : & fans en chercher 
des éxemples bien loin , c'eft ce qui arriva à la feconde 
année du regne de l'Empereur , qui ft maintenant {ur le 
Trône. La conjonétion de quatre Plancttes fut uncrai- 
fon fufifante,pour en faire une de cinq en faveur du nou- 
veau regne. 

L'Empereur en fit paroître de la joye, & en reçut les 
complimens de toute {a Cour : tout le monde en profita, 
fur tour le Tribunal des Mathématiques, qui ne pécha pas 
par ignorance. Ayant trouvé certain rapport de Plancttes 
qui n'étoient pas en place avec celles qui y étoient, cela 
lui fui pour fonder une conjonétion qui fattoit l'Em- 
pereur , & qui leur devenoit utile. 

Cette faufle conjonction, qu'on a eu foin de marquer 
dansles Regiftres, pourra bien donner lieu à de grands rai- 
fonnemens, & à de faux fyftémesdansles fiécles avenir.Que 
dans deux ou trois mille ans on s’avife de calculeren Euro- 
pe,on cherchera vainement Saturne danscette conjondion 
de Planetres : fera-ce uneraifon de douter des autres faits de 
l'Hiftoire d'Yong tching ? Ce n’en fera certainement pas une 
pour les Chinois , qui étant au fait de ces flatteries afez 
ordinaires, fçavent bien rabattre des complimens qu'on fait 
en cette occafonäux Empereurs. 

Tchuen bio regla auflile Calendrier , & ordonna que l'an- 
née commenceroit le premier jour du mois, que la con- 
jonétion du Soleil feroit le plus proche du quinziéme de- 
gré du verfeau: c'eft ce qui l'a fait appeller l’Auteur & le 
pere des Ephémerides. Il ft choix du tems que le foleil 
parcourt le milieu de ce figne , parce que c’elt la faifon , 
où la terre s'embellit de fleurs & de plantes , oùles arbres 
reprennent leur verdure , &où tout fe ranime, & femble 
renaître dans la nature. 

Ce Prince mourut fort âgé, & fut enterré à Pou yang : il 
eut pour fuccefleur Tic ou Kao fm , petit fils de l'Empe- 
reur Chao hao. Les defcendans de Tch%en hio qui furenten 
grand nombre, eurent dans la fuite pour partage diférens 
petits Etats , dontilsétoient Rois ou Princes Tributaires. 

C'eftroûjours l'Empereur qui accorde ces Etats aux 
Princes , ou parce qu'ils font fes parens, ou à caufe de 
leur mérite. Ils relevent del'Empire à peu près comme les 
Ducs & les Comtesen Europe, & s'il furvient une guerre à 
l'Empereur, ils font obligez de lui mener un certain nom- 
brede Troupes;pour groflir fon armée, &le défendre con- 
tre fes ennemis. 
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282 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
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SIXIEME EMPEREUR. 


AE S Ecrivains Chinois font de grands élo- 
ges de ce Prince: il étoit éclairé , difent-ils , 
il voyoit tout ; il examinoit tout par lui-mé- 
me ; il entroit dans les plus grands détails : il 
À étoit populaire, fans rien perdre de Sa Ma- 
jefté ; il aimoit tendrement fes Sujets; il répandoit par 
tout fes bienfaits; il fe réformoit lui-même; il étoit rcli- 
gieux dans le culte du Souverain Seigneur du Ciel, qu'il 
{ervoit refpeétucufement; fon air grand & augulte acti- 
roit de la vénération, fa vertu étoit eminente, il n'agifoit 
qu'à propos & gardoiten tout un jufte milieu. Enfin il n'y 
cut aucune Nation éclairée parle Soleil, & arrofée par les 
pluyes, qui ne fe fit un plaifir d'obéir à fes ordres. 
Il établit des Maîtres pour enfcigner la vertu aux Peu- 
ples , & il inventa la mufique vocale; ce fut Hien be, quile 
premier fit par fon ordre des chanfons: il donna le foin à 
d’autres de faire diversinftrumens, desflätesdroires & tra- 
verfieres, un tambour, une cloche ; un Xmg, (c'eft une 
plaque platte & mince qu'on frappe avec un maillet de 
bois : } 1l fit jouer cette mufique qu'il nomma Los inv, 
- c'eft-à-dire ,la beauté du Ciel, dela terre, & des quatre 
faifons. 
Cefutle premier qui donna l'exemple de la polygamie : 
Il époufa quatre femmes. Il eut de la premiere un fils, 
nommé À; , dont les defcendans firent la Dynaftie des 
Tcheou : de la feconde, il eut un fils nominé Sie, dont les 
defcendans firéntla Dynaftie des Chang. La troifiéme lui 
donna Yo, &le fils qu'il eut de la quatriémes’appella Tchi. 
Les grandes efpérances qué donnoit ce dernier Prince, 
porterent l'Empereur à le choifir pour fuccefleur, préfé- 
rablement à fes troisfreres. 


RES R 


AB RE ee ee eo ee Eee Ge ee ee 8e Ge de eee Ge ele 
QD de A 9 8 BB ee D He ag fe ee GE ee ue de ee de de Ge 


D en off ee 8 eee ft eo fe ee fe eo Bi ee eee fo nt D te Ge fe le ee ee fe ef eee ft ee of eve ee De ee 
de be ete D ee of Ch ee ee ef ee Ge fe QE fe Ge te Ge be fe ff fo Bee te fe de fe nf af of of Ë 2e Dir 08 Be de te of to 


% la Chine. 


+ 
$ 
+ 
ci 
+ 
& 
$ 
+ 
# 
ge 
Ni 
La 
# 
Ce 
Se 
Ÿ 
< 
à 
+ 
+ 
+ 
$ 
# 
+ 
% 
ca 
a 
+ 
+ 
+ 
E 
+ 
+ 
a 
+ 
+ 
se 
+ 
La 
La 
# 
ë 
a 
+ 
ee 
# 


Se eee fe fente of fe fe fe ee ae ae fe fe ee ee af ae of ee ae fee eo eee de ee 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


CNRC AATACO MARGE 
FRA RÉ TE END 


X°CH T 


SEPTIEME EMPEREUR. 


ŸE Prince ne foutint gucres l'idée qu'il avoit 
donné d’abord de fon mérite: il ne fe fervit 
de fon autorité, que pour fe livrer brutale- 
mentà fes infâmes plaifirs. Les Princes cri- 
butairesaccoütumez à obéir à de fages Em- 

pereurs, ne purent fourenir l'excès de fes déreglemens. 

Ils lui firent plufieurs fois des remontrances fur fa con- 

duite; & comme leurs avis étoient inutiles, ilsle firent 

defcendre du Trône, l'envoyerent en exil, & mirent à fa 
place fon frere Yuo, 

Cen'elt qu'au regne de Yuo qu'on peut appliquer le 

Cycle fexagénaire ; car quoiqu'il ait été invente par le cé- 

lebre Hoang tr, la durée de ces premiers Regnes eft très- 

incertaine :au contraire depuis l'Empereur Y4o. jufqu'à 

Jefus-Chrift, la Chronologie eft parfaicement bien con- 

duite, &les Auteurs Chinois ont tout marqué par année, 

& dans un granddetail, jufqu'aux divifions qui ont trou 

blé l'Empire, & auxinterregnes, avec le tems de leur du- 

rée. C'eft ce qui m'a porté à ne commencer l'ordre des 

Cycles que par l'Empereur Yes. 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
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H'UUT IE ME EMPERETVR. 


À regné feul 72. ans, 65 28. avec Chun qu'il affocia 
a l'Empire. 


E fut la quarante-unieme année du Cy- 
cle précédent que ce Prince monta fur le 
Trône:il eft regardé comme le premier 
Lépiflateur de la Nation, & comme le 
modéle de tous les Souverains: c’eft fur 
22] Jui & fur fon fuccefleur, que tousles Em- 
pereurs jaloux de leur réputation tâchent de fe former, & 
c'eft encore maintenant faire le plus grand éloge d'un Em- 
pereur de la Chine, que de dire qu'il reffémble à Yao,à 
Chun , &c. 

La vertu, difent les Hiftoriens, lui étoit comme natu- 
relle ; ilétoir atif, laborieux, vigilant, d’une pénétration , 
& d’une intelligence qui prevoyoit tout ; d'unemodération 
& d'uncéquité, qui maintenoit la vigueur des loix, & en 
même tems les faifoit aimer , n'employant jamais fon au- 
rorité que pour procurer le bien de fes Sujets ; d'une mo- 
deftie égale à fa grandeur; elle éclaroit jufques dans les 
hommages que fon rang luiattiroit. Grande frugalité dans 
fes repas , il fe contentoit des viandes les plus grollieres. 
Nulle magnificence dans fes meubles : fon Palais éroit dé- 
nué de tout ornement, & fes véremens n'étoientque d'é- 
toffes de laine pendant l'été, ou de peaux de cerf durant 
l'Hyver. S'il arrivoit quelque calamité publique, ou qu'un 
de fes Sujets fe für rendu coupable de quelque crime, il 
attribuoit cemallieur à fon peu de vertu , ouil le regardoit 
commeun châtimentdu Ciel , qui punifoir fa négligence à 
bieninftruire les Peuples. Il ne faifoit jamais la vifie de 
fon Empire qu'après avoir offert des Sacrifices au Souve- 
rain Maitre du Ciel: fes Sujets afpiroient au bonheur de 
le voir, & ils attendoientcé moment heureux avec la mêé- 
me impatience,que les campagnes aridesatrendent la pluye. 
Enfin fon regne fur fi doux & fi aimable ; que fes Sujersne 
s'apperçevoicnt prefque pas qu’ils euffent un Maître. 

Les Philofophes Chinois ont coûtume d'appuyer leurs 


maximes de morale, furla conformité qu'elles ont avec la 
conduite 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
conduite & les aétions de cer Empereur, & de fes deux 


Q 
a 
ao 


% 
C} 
# 
& leurs maximes une autorité , contre laquelle il n'ya point 
& dereplique. 
: Ya qui fe plaifoir fingulieremenc à obferver les Aftres, 
# chargea deux habiles Mathématiciens, l'un nommé Hi, 
À & l'autre qui s’appelloit Ho, d'examiner avec foin le 
cours dela Lune & des Aftres, & de compofer des inftru- 
$ mens propres à ces fortes d’obfervations. Ce fut avec leur 
# fecours qu'il regla les douze mois Lunaires, & qu'il réta- 
& blit les mois intercalaires > qui revenoient fept fois dans 
£ l'efpace de 19.ans. 
È L'Imperatrice fut chargée du foin d'élever des vers à 
+ foye , & d'enfeigner aux autres femmes la maniere de f- 
Es briquer de meilleures étoffes qu'on n'en avoit fait aupara- 
: vant. 
# Ce travail autemsde fon invention étoit fort groflier , 
Ë &celt ce quiarrive toûjours , {ur tout dans les Arts, qui 
ÿ nee perfeétionnent que par l'expérience, & par un long 
à ufage. 
# Ce Princemitun nouvel ordredansl'adminiftration des 
À affaires de l'Empire , par l'établiffément de fix Tribunaux 
ÿ Souverains , tels qu'ils fubfiftentencore aujourd’hui. 
La réputation defa vertu , &la fagei de fon gouverne- 
ment, attirerent dans fes Etacs plufieurs des Nations voi- 
à fines: fes Sujets s'augmenterent à un point, que ces Pro- 
vinces ne purent contenir tant d'étrangers, qui venoients'y 
établir, principalement à caufe des eaux dont les rerres 
+ bafles éroient couvertes; foit que cette inondation fütun 
refte du déluge univerfel, comme plufieurs le croyent ; 
foit que quelque obftacle interrompantle cours naturel 
des eaux verska mer, forçâr les rivieres à fortir de leur lit, 

& à répandre leurs eaux dans toutle plat Pays. 

L'Empereur prit le deffein de mettre à profit tant de ter- 
res fubmergées , & par là devenues inutiles à fon Peuple. Il 
donna ä un Officier nommé Kowen la commiflion de deffe- 

cherles campagnes , En procurant une iflué aux eaux , qui 
les fffenccouler dansla mer. Cet Officier ou négligent, ou 

peu capable d'uneentrepnfe, dont il n’eût pas dû fe char 
ger , employa neuf ans à ce travail, fans y réüflir: fanéoli- 
gence ou fa témérité fut puniede mort. 

Ya fon fils répara fa faute. Pendant treize ansd’un tra- 
vailinfatigable il vintà bout d’applanirles Montagnes , de 
faire rentrer de grands fleuves dans leur lit naturel, de 
déflécher les Lacs & les Marais, de renfermer entredes 
Chauffées plufieurs torrens rapides , & de partager lesRi- 

T 


ce moyen il donna une plus grande étendueaux Provin- 
ces, &lesrenditbien plus fertiles. On verra dans la fuite 
ome I. Cccc 
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fucceflèurs ; cette conformité une fois prouvée , donne à x 


vieres endifférens canaux, quiaboutifloientà la Mer. Par: 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LANCOHAINIE, 
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w'un fervice fi important ne fut pas fans récompenfe. 


Cependant ao {ongcoit à fe donner un fuccefleur, & * 


fans écouter les mouvemens de la tendrefle paternelle, il 
n'eut égard qu'aux intérêts de fon Peuple. Il découvrit un 
jour fon deffein aux Seigneurs de fa Cour. L'un d'eux lui 
repréfenta qu'il avoit dans fon filsaînéun Prince auflidigne 
du Trône, qu'il éroit digne d'être fon fils , & que les Peu- 
les ne manqueroient pas de refpeéter dans fon fang des 
vertus héréditaires: Je dercfle autant ceux qui loïent les mé- 
chans , répondit Yao, que ceux qui bläment les gens de bien : 
je connois mon fils ; fous de beaux dehors de vertu, il cache des vices 
qui ne font que crop réels. Cette réponfe ferma la bouché à 
tous les Seigneurs. 

A quelque rems de là Yuo fit venirun de fes Miniftres, 
en qui il avoit le plus de confiance , par l'eftime qu'il failoit 
de {a prudence & de fa probité, & voulut dépofer entre fes 
mains fa Couronne. 

Ce fage Miniftre s’excufa de recevoir cet honneur, fur 
ce que le fardeau éroittrop pefant , pour des épaules auf 
foibles queles fiennes; & en même temsillui propofa un 
Laboureur nommé Chun , que la vertu , la probite, la pa- 
tience dans les plus dures épreuves; la confiance qu'il 
S'atriroit de tous les gens de bien, & une infinité d'autres 
excellentes qualitez rendoientdigne du Trône. 

Yao le fit venir , & pouréprouver fes talens, il luicon- 
fia le gouvernement d'une Province. Chan fe fit une fi 
grande réputation de fagefle, de prudence, de modéra- 
tion, & d'équité À qu'au bout de trois ans Yo l’affocia à 
l'Empire , & lui donna fes deux filles en mariage. 

L'Empereur vécut encore 28. ans, dans une grande 
union de fentimens, avec le nouveau Collegue qu'il 
s'étoit donné, Se voyant prêt de mourir , il appella Chur, 
&lexhorta à gouverner fes Sujets en vrai pere, & à fe 
fouvenir qu'il étoit plus pour les Peuples ; que les Peuples 
n'étoient pour lui, & qu'un Empereur n'eft élevé au-deflus 
du refte des hommes , que pour procurer leur avantage, 
& prévenir leurs befoins. En finiflant ces mors il rendit le 
dernier foupir à l'âge de 118. ans; laiffant apres lui neuf 
enfans. Tous les Peuples qui trouvoient dans ce Prince 
l'amour & la rendreffe d'un pere &c d'une mere, le pleu- 
rerent pendant trois ans. 
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ETDE LA TARTARIE CHINOISE. 


NEUVIE ME EMPEREUR 
À vegné [eul so. ans. 


À EST la vingtiéme année dece Cycle que 
A mourut Yuo, & Chun commença l’année 
Al fuivante à gouverner feul l'Empire. Il eft 
| regardé ;demême qu'}v, commel'un des 
4] Légiflateurs de la Nation. 

Auflitôt après la mort de l'Empereur, Chen confia le 
gouvernement de l'Etat à fes Miniltres , & s'enferma dans 
le fépulchre de Y40 pendant trois ans, pour fe livrer plus 
librement aux fentimens de douleur,que lui caufoit la mort 
d'un Prince, qu'il regardoit comme {on pere. C'eft de là 
qu'eft venu l'ufage de porter pendant crois ans le deüil de 
fes parens. 

Les Hiftoriens Chinois attribuent l'élévation de Chun 4 
à la foumiflion & À l'obéiffance qu'il euttoûjours pour fes 
parens ; quoiqu'il ne reçût d'eux que de mauvais traitte- 
mens, & que fa vie für plufieurs fois en danger, il n'op- 
pofa que fa douceur à leur mauvaife volonté ; & peu à peu 
par fon refpe&, & par fa patience, il vintà bout de réformer 
leurs cœurs , & deles rendre vertueux. 

D'où les Philofophes Chinois tirent deux grands prin- 
cipes de morale; le premier, que quelque méchans que 
foient les peres & les meres , jesenfansne leur en doivent 
pas moins de refpect & d'obéiffance: le fecond, qu'il nya 
point de fi méchanthomme, qu'on ne gagne enfin par 
des bienfaits. 

Chun après avoir fatisfairaux devoirs de fa pieté & de fa 
reconnoiflance envers Y40 , {e mit en poñfeflion du Palais 
Impérial, &reçurles hommages de tous les Princes Tri- 
butaires. Il trouva dans le Palais quantité d'or & de pier- 


* reries : il fit faireunefphcre, qui repréfentoit les fept Pla- 
. nettes , & ily employa les pictreries qui fymbolifoientle 


mieux avec chaque Planette Il ft de nouvelles loix pour 
l'adminiftration de fon Etar, & ordonna que chacun des 
{x Tribunaux établis par fon predécefleur, auroit des Of- 
ficiers fubalternes pour l'aider dans fes fonions : il hono- 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DÉ LA CHINE, 
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ra toûjours de fa prorection & de fa bienveillance les Phi- 
lofophes & les gens de Lettres. Chaque année il vifitoic 
fes Provinces , & dans cetre vifite il récompenfoit ou pu- 
nifloit les Princes Tributaires, avec une cquité qui lui atti- 
roit l’eftime & l'admiration des Peuples. 

Une de fes principales attentions fut de faire fleurir l’A- 
griculrure , &de mettre l'abondance dans fes Etats: c'eft 
pourquoi il défendit fous des peines féveres aux Gouver- 
neurs,de détourner Les Laboureurs de leur travail, & d’en 
exiger des corvées , toûjours onéreufes , &capables de ra- 
lentir leur ardeur pour la culture des terres. 

Il étoitégalementattentif à neconferle gouvernement 
de fes Sujets , qu'à des perfonnes d'un mérite, & d’une ca- 

citééprouvée : enfin il fr plufieurs autres Ordonnances , 
dont la fageflc & l'équité l'ont fait regarder dans tousles 
cems , comme un des grands Héros qu'ait eu la Chine. 

Unede ces Ordonnances paroîtra peut-être allez extra- 
ordinaire; ceft celle qui permet à chacun de fes Sujets , 
de marquer fur une table expofée en public, ce qu'il au- 
roit trouve de répréhenfible dans fa conduite. IL admit 
dans fes Confeils fe Seigneurs , qui étoient des defcendans 
de Tchuen hio, & fix autres quiétoient dela famille de Ti- 
co. On trouve dans le Livre Canonique appellé Che king ; 
dont je donnerai le précis, des difcours, que quelques-uns 
de ces Seigneurs firent à l'Empereur, fur les maximes d'un 
fage gouvernement. 

L'année 54. de ce Cycle il penfa à un fuccefleur, mais 
iln’envifagea dans ce choix que le bien de fes Peuples. Il 
préféra Yu à fes enfans , & il ne fe porta à certe préféren- 
ce, que parl'idée qu'il s'étoit formée de la capacité & du 
mérite de ce grand homme, & en quelque lorte par re- 
connoiflance des avantages qu'il avoit procuré à l'Empi- 
re, en defléchant les terres, qu'une inondation générale 
dans les Pays plats rendoit inutiles. Il vêcut dix-feptans, 
depuis qu'il eut fait aflcoir Y# fur fon Trône, & l'union 
fut fi grande entre ces deux Princes, qu'il ne parut ja- 
mais que l'autorité fût partagée. 

L'année dixiéme de ce Cycle, l'Empereur Chur mou- 
rut âgé de 110. ans, & fut cnterré dans la Province de 
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PREMIERE DYNASTIE 


Qui compte dix-fept Empereurs dans l'efpace de quatre cens cinquante- buit ans. 


LÉBELERERAR SERA SERRE RL RES ESRSRRRER LRRRNSARALÉRANMARRERRAR EL 


Et LS ee ee ea ea fe ee ee ee ee eee de 


Be ete D dE ete de de ee eee te fe eee fe fe ee 1e fee ee de de 


YU 


PREMIER EMPEREUR 
A régné feul dix ans. 


ANNEE r1°.decetroifiéme Cycle, c'eft- 
: à-dire, l'année avant Jefus-Chrift 2217, Y# 
ou Ta yu, c'eft-à-dire, le grand Y# gouver- 
na feul l'Empire, & tint fa Cour dans la Pro- 
vince de Chan fi. Un des enfans de Chur, 
chagrin de voir un étranger fur le Trône de fon pere, 
voulut remuer; mais il fut abandonné des Grands & du 
Peuple, & fes efforts ne fervirent qu'à affermir davantage 
la Couronne fur la tête d’Y#, que fon grand génie & 
es vertus avoient rendu infiniment cher à la Nation. 

La connoiffance qu'il eut de la nature des verres, par 
le foin qu'il prit d’enfaire écouler les eaux, le mit en érat 
de compofer un excellent Traité de l'Agriculture, où il 
enfeigne la maniere de cultiver & d'enfemencer les ter- 
res, & les différentes fortes de fumier dont on doit les 
engraifler : il en fit enfuite niveler les pentes & les hau- 
teurs, pour donner du cours aux eaux vers les endroits 
qui en auroient le plus de beloin. 

Il partagea toute l'érenduë de fes Etats en neuf Pro- 
vinces, & il fit faire neuf grands vafes d’airain ; fur cha- 
cun de ces vafes il fr graver la Carte d'une Province. 
Ces vafes devinrent dans la fuite très-précieux, & l'on 
crut que la {eureté de l'Etat éroit attachée à leur conferva- 
tion: Quiconque pouvoit s'en faifir, étoit comme aflure 
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390, DESCRIPTION DE L'EMPTRENDEMLANCHENE, 


À Premiere * de la Couronne. Elle devint héréditaire fous ce Prince, # Yu 


: PRE PRIT + prémi 
kr Eee # de même que lé Sacerdoce , qui étoit déja unià la Cou- + ire 
Hia. ronne , & qui y a été depuis ce regne inviolablement at- À reur. 
5 
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taché; car il ny a que l'Empereur qui puifle offrir des 
Sacrifices , &:l eft défendu à tout autre, fous peine de la 
vie , de faire l'office de Sacrificateur. 

C'étoit faire fa cour à l'Empereur Y#, que de lui don- 
ner des avis fur fa conduite, & il ne croyoit point qu'il y 
eût d'occupation plus digne d'un Monarque , que celle 
de rendre la juftice aux Peuples. Pour cela il fe rendoit 
acceflible à route heure : afin qu'on püt facilement lui 
parler : il fit attacher aux portes de fon Palais une clo- 
che, un tambour, & trois tables , l'une de fer , l'autre 
de pierre , & la troifiéme de plomb; & il y fit afficher une 
Ordonnance , par laquelle il enjoignoit à tous ceux qui 
avoient à lui parler, de frapper fur ces inftrumens , ou 
fur ces tables, fuivant la nature des affaires qu'on vouloit 
lui communiquer. 

La cloche étoit deftinée aux affaires civiles; le tambour 
devoit être frappé pour celles quiconcernoientles Loix & 
la Religion; la table de plomb fervoit aux aflaires pro- 
pres du miniftere & du gouvernement; {i l’on avoit à fe 
plaindre de quelque injultice commife par les Magiftrats, 


on frappoit fur la table de pierre; & enfin furla table de fer, 


lorfqu'on avoit reçû quelques traittemens trop rigoureux. 

L'Empereur recevoit toijoufs avec bonté , & même 
avec une forte de reconnoiflance, ceux qui venoient, ou 
lui donner des avis, ou implorer fa juftice. On rapporte 
qu'un jour il quitta deux fois la table au fon de la clo- 
che, & qu'un autre jour il fortit trois fois du bain , pour 
nn à plaintes qu'on venoit lui faire. 

On trouve dans le Livre Canonique , nommé Ch# 
king, les inftruétions qu'il donna aux Princes pour gou- 


verner fagement leurs États, & les regles qu'il prefcrivit : 


dans la diftriburion des Charges , & dans la levée des im- 
pôts. 
Il avoit accoütumé de dire, qu'un Souverain doit fe 


conduire avec autant de précaution que s'il marchoit fur : 


la glace ; que rien n'eft plus dificileque deregner; que les 
dangers naiflent fous les pas du Monarque ; qu'il a tout 
à craindre , sil fe livre tout entier à {es plaïfirs ; qu'il 
doit fuir l'oifiveté , faire un bon choix de {es Miniftres, 


fuivre leurs avis ; & que uand il a une fois pris fage- : 


ment une téfolution , il doit l'exécuter fans le moindre 
délai. 

Ce fur fous fon regne qu'un n mmé Y fie inventa le 
vin Chinois : c’'eft un breuvage qui fe fait avec le ris. 
L'Empereur n'en eût pas plürôr goûté , qu'il en témoi- 


gna du chagrin : cete liqueur, dit-il , caufera les plus 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


venteur de ce breuvage, & défendit, fous de griéves pei- 
nes, d'en compofer à l'avenir. Cette précaution fut inu- 
ile ; on conferva le fecrer de che cette liqueur , & 
elle fair encore maintenant les délices des. tables Chi- 
noifes. 
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TRI 
SECOND EMPEREUR, 


aregné neuf ans. 


OUT l'Empire applaudit à un fi digne fuc- 
5} cefleur du grand Ÿ#, & les Peuples retrou- 
Î vant dans le fils les mêmes qualitez qu'ils 
1 avoient admirées dans le pere, fe os 
rent plus aifément de la perte qu'ils ve- 
nojent de faire. 
Le commencement de fon regne fut troublé par la 
guerre , que lui déclara un Prince tributaire, qui traittoit 
durement fes fujets, & qui avoit pris le deffcin de ren- 
dre fon autorité indépendante. L'Empereur fe mit à la 
tête de fon armée , & avec le fecours de fix Princes tri- 
butaires , dont elle fut fortifiée , il réduifit le rebelle, & 
le mit hors d'état de caufer du trouble. 

Les Peuples ne joüirent pas long-tems du bonheur, 
qu'ils commençoient à goûter fous le gouvernement d’un 
fi fage Prince : ils le perdirent l'année vingt-neuviéme 
du Cycle, & fon fils Tai kang lui faccéda. 
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TAI KANG 


TROISIEME EMPEREUR. 
a regné vingt-neuf ans 


L commença fon regne par ériger plufieurs 

| Terres en Principautez , qu'il partagea en- 

tre fes cinq freres, afin de diminuer la ja- 

loufie qu'ils pouvoient avoir dela préféren- 

=) ce qu'on lui avoit donné fur eux. Mais ce 

fut-là le feul trait de fagefle qui lui échappa pendant fon 
regnc. 

Bien différent de fes prédécefleurs , qui éroient tout 
occupez du gouvernement de l'Etat, il en abandonna 
abfolument le foin, pour fe livrer avec fureur à la paf 
fion dwvin & des femmes. Son Palais étoit rempli de 
femmes débauchées. Il pafloitles jours entiers dansles bois 
à pourfuivre les bêtes fauves : fes chevaux & fes chiens 
défoloïent les campagnes , & ravagcoientles moiffons : ce 
fut un cri général de toutle Peuple ; que certe tyrannie ré- 
duifoit au défefpoir. Enfin les cris & les remontrances 
ayant été inutiles, la révolte devint générale. 

Ce fut un de fes principaux Officiers nommé Y , qui 
entreprit de lui ôter la Couronne. Il étoit à la tête des 
trouppes, qui avoient toute confiance en lui : de concert 
avec les Grands de l'Empire, il fe faifit de la perfonne 
du Prince, dans le tems que depuis plus de trois mois il 
n’habitoit que les forêts ; il l'envoya en éxil, & mit fur le 
Trône fon frere cadet, nommé T chong kang. Cette révo- 
lution , qui arriva la quarante-fepriéme du Cycle, £ fr 
fort paifiblement, & il ne fe trouva perfonne qui prit les 
intérêts du Prince dépofñédé. 
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TCHO! G KANG 
E E 


QUATRIEM MPEREUR 


A regné treize ans! 


N ne compte point parmi les années du 
Regrie de cet Empereur, toutes celles 
qui s'écoulerent jufqu’à la mort de Tai 
kang fon frere, parce que tant que ce 
Prince vêcut, Tchong kang refufa. con- 
ftamment de preñdrele titre d'Em pereur. 
Il y eut autant de prudence que de modeftie dans cet- 
te conduite. Il craignit qu'un Miniftre, quiavoit eu aflez 
d'autorité & de crédit pour détrôner fon se ; ne conçüût 
un jour le même defcin à fon égard. Néanmoins conime 
il lui étoit redevable de la Couronne , il trouva un expé- 
dient pour ne pas manquer ni à la reconnoiflance qu'il 
lui devoit, ni à fa propre feureté. 

Il témoigna qu'il ne pouvoit fe pafler des confeilsd'un 
Miniftre auffi habile que l'étoit F , & qu'il fouhaittoit de 
l'avoir auprès de fa ns Y donna dansle piége, &ne 
douta pas qu'il né fe réndît bientôt maître de l'efprit du 
Prince, & que fous fon nom il ne gouvernât l'Empire. 
Cet Emploi étoit incompatible avec celui qu'il avoit de 
commander l'Armée: Tchong kang donna un Émploi fi im- 
portant à Tcheos , Officier habile , &d’une fideliré pour le 
Princeà toute épreuve. Ce trait deprudence fervic beau- 
coup à l'aflermir furle Trône. 

Y's'appercevant dans la fuite qu’il n'avoit nulle part , ni 
à la faveur, ni à la confiance de Tchong kang , jurade s'en ven- 
ger,& d'éteindre la famille Impériale:il cacha néanmoins fon 
reffentiment : mais comme il ne lui étoit pas poffible d'exé- 
cuter fon projet , tandis que Tcheos feroir à la tête des Troup- 
pes ; & que d'ailleurs il ne pouvoit pas efperer de corrom- 
preun fi fidele fujet, il s'eflorça plufieurs fois de le rendre 
fufpeét au Prince: n'ayant pu yréüflir , ilchercha, mais 
inntilement, le moyende faire périr T'beou. 

Toutes cestentatives furent vaines: Ainfiil {e borna à 
gagner fous main les Grandsde l’Empire par fes bienfaits, 
& il eut l'adreffede s'infinuer par mille complaifances dans 
l'elprit & les bonnes graces du Prince héritier , jufqu'à ce 
qu'il eût la facilité de commettre fans aucun rifque le crime 
qu'il méditoit. ; À 

Tome J, Eece 


1 
\S 
Se 


Re Mere se ee de fe fu ee ee Eee fee Be 


# quatrié- 
# me Em- 
% peréür. 
FT 


PE 8 fe ee ae eee eo ee fe fe et eee ee of ee ee et 


A or ee ee deu 


PE eo eo ee de he te ee eee 


294 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


s Premiere % 
% Dynaltie * 
nommée % 

Hia. 


% 


je fee ee eee EE AS NES 


BE 90 BR 


3 ee ee ee Be fe Dee fe 8 Oo Qt ee ee ee ee ee ee ee 


Tai kang mourut far ces entrefaites la cinquante hui- # 


time année du Cycle, &ce fur alors ue Tthong keng prit 
leritre d'Empereur, 


me d’autres l’affurenr, il y eutune célebre éclypfe de Soleil ; 
au tems de la conjonétion de cer Aftre avec la conftella- 
tion nommée Fans, Deux Aftronômes qui avoient foin 
du Tribunal des Mathématiques ; appellez Hi & Ho, 
noms qui paroiflent plürôt des noms d'Emploi que de fa- 
mille, furent punis de mort; parce que s'étant plongez 
dans le vin , ils n’avoient pas prédie certe éclyple : & que 
par une pareille négligence à fupputer & à obferver le 
mouvementdes Aftres, ils avoienc troublé l’ordre du Ca- 
lendrier , dont l'Empereur leur avoit conhé le foin: ce qui 
eft un crime digne de mort. 

Il y en a qui croyent, ( ce qui cft vraifemblable, ) que 
ces Mathématiciens favorifoient fécretrementla trahifon 
que le Miniftre Y tramoit fourdement, & que c'elt en 
partie pour cela qu'illeuren coûta la vie. 

Tchong kang mourut la treiziéme année du Cycle, & Ti 
fiang fon fils lui fucceda l'année fuivante, 


CINQUIEME EMPERETVR. 
À regné vingt-fept ans. 


S'IMPRUDENCE de ce Prince fut la 
À caufe de fa perte, & il s'en fallut peu qu'elle 
w'entrainât la ruine de toute fa famille. Loin 
‘de fuivre l'exemple de fon pere dans la con- 
SELS duite qu'il avoit tenu à l'égard du Miniftre 
Y , enl'écartant de tout emploi qui donne du crédit , Ti 


fiangmit toute {à confiance en un homme fi dangereux: 


il s'aveugla même jufqu'au point d'ôter au fidele Tcheon 
le commandement des Trouppes, & de mettre en fa place 
le traître , quipar fes fouplefles & fes flarreries étoit deve- 
au fon favori. 

Y fe voyant dansle pofte important qu'il avoit occupé 
autrefois, & dont Zchong kang avoit eu l'adreffe de le dé- 
poüiller , fongea àexécuterle projet qu'il médiroit depuis 
tant d'années. Il commença par gagner l'amitié des Sol- 
dats , & par feles attacher uniquement; il les accoûtuma 
peu à peu à ne pas tant déférer aux ordres de l'Empereur 


La deuxiéme année de ce Cycle; ou la fixiéme ; com- + 
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ÊT DE LA TARTARIE CHINOISE. 
qu'aux fiens, & à les détacher de fon fervice; enfin ilmit 


fe vit forcé de chercher un afile chez deux Princes tribu- 
taires fes parens. ‘ 

Y Pendant fa faveur s’écoit faitune infinité de créatures ; 
qu'il avoit élevées aux premiers Emplois de l'Empire: 
néanmoins dans la crainte où il étoit ; que d’autres Princes 
tributaires ne fe joigniflent à l'Empereur , iln’ofa pas faire 
éclater fitôt {a révolte. Il eut recours à fes rufes &à fes arti- 
fices ordinaires: il écrivit à l'Empereur une Lettre très- 
foumife & remplie de proteftations de fidelité: il le fupplioit 
de revenir dans fon Palais ; en l’affurant qu'il connoitroit 
bientôt par lui-même ; qu'il n’avoit point de Sujet plus dé- 
voué que luià fesinterêcs &à fon fervice : il ajoûtoit que 
les plus grands ennemis du Prince, étoient ceux qui lui 
avoient infpiré une défiance fi mal fondée, & il fuppofa 
pluficurs crimes, pout lefquelsils furent , ou bannis, ou 


condamnez à mort, & remplacez par des créatures du 


traître. 

Il comptoit de joüirbientôt du fruit detant d’attentats, 
lorfqu'il périt lui-même par une perfidie également noire 
& déteftable. Parmi fes créatures, il y avoit un nommé 
Han 150, homme double & artificieux, quiavoitle plus de 
pat à fa confiance, &à qui il avoit donné toute autorité 
dans! Armée. L'ambitions’empara du cœur de ce {célérar, 
&il crut pouvoir fe frayer lechemin au Trône, s’il faifoit 

érir tout à la fois & fon bienfaiteur & fon Souverain : il 
avoit drcffé fon plan detelle forte, que le fuccèslui parutin- 


dubitable. Il confia fon defeinà des Soldats , dont il étoit : 


abfolument le maître, &en leur ordonnant d’affaffiner Y, 
lorfqu’il iroit à la chaffe, il les affüura qu'en même tems il 


publieroit,qu'ils n’avoient fait APeRes les ordres exprès À 
1 qu'ille fouhaittoit , &cetre * 


del'Empereur. Tout réüflitain 
mortfut regardée comme un jufte châtiment que méricoir 
un fujet rebelle. 

I ne s'agifloit plus que de fe défaire de l'Empereur. 
Voici comme il s'y prit : il fit venir le fils aîné du re- 
belle , c’éroir un jeune homme vif & impétueux, nom- 
mé Xiao; il l'anima fans peine à venger la mort de fon 
pere , & lui en fournit les moyens , en détachant fecret- 
tement unepartie des trouppes dontiléroit le maître. Kiao 
marche vers l'Empereur, qui n’avoit pu former qu'à la 
hâte une armée peu nombreufe, lui livre le combat , 
défaitentierement festrouppes, tuë le Prince de fa propre 
main, & extermine enfuite toute fa famille, 

Il n'y eut que l'Impératrice qui échappa à fa fureur : 
elle étoit enceinte , & ce fut avec bien dela peine qu'elle 
£e réfugia dans les Montagnes. Han 1f6 s'empara auffitôc 
dela Couronne, & pour récompenfer celui qui avoit fi 


h 
\O 


BEN 


Tr 
IANG 
cinquié- 


pereur. 


ë AR D ed Ge De Be Bee de Br dE Gas 


SERA 2 8 A ete ea ef eee Ba 


296 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


% Premiere # bien fervi fes vûés arnbitieufes , il érigca des Terres en # 
& Dyrafie& Principauté, dont ille gratifia. 
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HAN TSO: 


VSURPATEVR 


à regné quarante ans. 


‘IMPERATRICE réfugié chez les 
Bergers dans les Montagnes, y mitau mon- 
de un fils nommé Chao kang, qu'elle éleva 
fans le faireconnofîrte: 

La naïflance de ce Prince fur ignorée 
pendarit quelques añnées , & il étoitdéja parvenu àunâge 
mûr , lorfque l'ufurpateur en eut conhoiffance. Il le kr 
chercher de tous les côtez ; maisle jeune Prince informé 
des dématches du tyran , £ retira chez un Prince tribu- 
taire , & entra dans {4 maifon en qualité de dorieftique ; 
il n'y étoit regardé que comimele fils d'un Berger. 

Cependant fon Maître apperçut dans la phyfionomie 
& dans les manieres du jeune homme, je ne fçais quel 
air de nobleffe & de grandeur ; qu'une baffe naiffance , & 
une éducation champêtre ne donnent guéres. Il ke fit 
venir un jour , & étant feul avec lui, il lui it pluficurs 
queftions fur fa famille ,avec cette bonté qui attire toù- 
jours la confiance. 

Chao kang ne crut point devoir diffimuler qui il étoit; 
il fit ingénuement ledétail de tous les malheurs de fa Mai- 
fon, dontla Princefle fa mere l'avoit parfaitement inftruit. 
Le Prince , qui en étoit inftruit lui-même, embraffa ten- 
drement Chao kang , lui ft époufer à fille, & pour dort il 
lui donna une partie de fa Principauté , où le jeune Prince 
développant bien mieux fes grandes qualitez , fit connof- 
tre combien il étoit digne du Trône. 

Le beau-pere ne perdit point de tems: il écrivit à rous 
les Miniftres & à tous Les Grandsde l'Empire, qui étoient 
attachez au dernier Empereur ; il forma une armée, & 
s'étant affuré du fuffrage des Peuples, qui déteftoienr le 
tyran, & foupiroient après leur légitime Souverain , la 
dix-huitiéme année du Cycle, il alla attaquer l'ufurpa- 
cour. Han 1f0 ne réfifta pas long-tems; fon armée fur dé- 
faite; one fit prifonnier, & une mort infâme termina fa 
deteftable vie. En même-tems Chao kang fur établi fur le 
Trône de fes ancêtres ayec un applaudiffement général. 
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CHAO KANG 


SEX ENANE EMPEREUR 


a regné vingt-deux ans. 
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AUSSITOST que Chao kang fur fur le 

Trône , il donna ordre au Général de fes 

\ il troupes , de pourfuivre le complice de l'u- À Empe- 
AN] lurpateur & le meurtrier de fon pere. Kio #reur. 
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SN 
ZA) fe mir en défenfe, mais {1 petite armée fut 


taillée en piéces: on le fit prifonnier , & on lui trancha 
la tête. 

La mort de ces rebelles rétablit le calme &la tranquil- 
lité dans l'Empire :les Loix reprirent leur premiere vi- 
gucur ; Empereur convoqua fouvent l’affemblée des Prin- 
cestributaires, pour réformer les abus qui glifloient , & 
mettre l'ordre dans toutes les parties de l'Etat ; fes Ordon- 
nances furent exactement oblervées, & les Peuples vêcu- 
rent contens fous une fi fige adminiftration. Sa réputa- 
tion lui attira même des Ambañlades des Princes étran- 
gers, & fon regne fut auf glorieux que paifible. 11 mou- 
ruc la quarantiéme année du Cycle, & la quarante- uniéme 
T5 chu fon fils lui fuccéda. 
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SEPTIEME EMPEREUR 


a vegné dix-fept ans. 
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j E regne ne préfente rien de remarquable : ut cu 
l'autorité Souveraine , fi bien affermie par ne 
le dernier Empereur, &la réputation que 
le Prince regnant s'étoir faire dans les ar- 

É mes, contint les Princes, les Grands, & le 

+ Peuple dans la plus parfaire obéiffance. L'Empire joit 

# d'une paix profonde, & il n’y eut perfonne quiosit la trou- 

$ bler. 1l y eut à la vérité quelques mouvemens du côté de 

Tome 1. F£FE 
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Jones la mer; mais ils furent affoupis prefqueau moment qu'ils à 
à sétoienélevez. Ce Prince mourut la cinquante-fepriéme “ 
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année du Cycle, & fon fils Ti boa: monta l’année fuivan- 
te fur le Trône. 


ARCS AATACO SMIC 
Re NO CENT CR 


LAS ONA T 


HUITIE ME EMPEREVR 


DURS 
4 regne vingt-fix ans: 


a À paix &le bon ordre qui regnoit dans l'Em- 
pire, l'avoit rendu {i Aoriflant, que des Na- 
Acions voifinesenvoyerent l'an née 60°. du Cy- 
cle, des Ambaffdeurs versle nouvel Empe- 
ee reur , pour fe mettre fous fa prorcétion , en 
s'obligcant de lui payer un tribut annuel. Il paroît par 
l'Hiftoire que les Ambafladeurs vinrent par mer, & que 
par conféquent l'art de la navigation étoit connuë. 
L'oifiveté caufée par les douceurs d’une longue paix , 
amollit le cœur de ce Prince, & lui infpira l'amour des 
plaifirs, dont il devint l'efclave. Il pafla le refte de fa vie 
enfermé dans fon Palais au milieu de fes femmes & de 
fes Eunuques, fans fe montrer jamais à fes Peuples , & 
fe repofant far fes Miniftres du gouvernement de fon Etat. 
11 mourut l'année 23°. du Cycle, & l'année 24°, fon fils 
nommé Ti mang lui fuccéda à l'Empire. 
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Ts MA NG 
NEUVIEME EMPEREVR 


a regné dix-huit ans. 


E regnc fat affez fémblable au précédent : 
: ce Prince ne fut pas à la vérité aufli livré à 
jp fes plaïfirs que fon pere, mais il s'abandon- 
na comme lui à une vie indolente & oifive. 

: Tout ce qu'il fit de particulier, fut de trans- 

férer fa Cour vers le Fleuve jaune, & de vifirer quelques 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE, 
parties de fes Etats du côté de la mer. Il mourut la qua- 


rantiéme année du Cycle, & il eut pour fuccefleur fon 


fils nommé Ti Je , qui commença fon regnce l'année fui- 
vante. 


DIXIEME EMPEREUR 


AS 
a vegné feixe ans. 


amour dela juftice, & par fon attention 
à prévenir les troubles, & à maintenir la 


des Nations voifines,qui s'étoient rendus 
à | tributaires de l'Empire, vinrent en per- 
fonne lui rendre leurs hommages , & fe mettre eux & 
leurs fujets fous fa prote@ion. 1] les honora de quelques 
titres de dignité &de diftinction , pour récompenfe deleur 
fidélité. Il mourut la cinquanteepriéme année du Cy- 
cle, & laiffa la Couronne à fon fils Ti pos kiane. 
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TIPOU KIANG 


ONZIE ME EMPEREUR 


ce 


a regné cnquantc-neuf ans. 


ESS L cit furprenant que pendant un fi long 
Ë rue .regne il ne fe foit rien pañlé qui ait mérité 
Ë d'avoir place dans l'Hiftoire Chinoife, On 
“ 4 ny loue que l'équité de cer Empereur, &la 
Em cranquilité dont l'Empire continua de joüir 
pendant fon regne. 

Il finit {a vie l'année cinquante-fixiéme du Cycle. Son 
fils Kong kia, qu'il avoit nommé fon fucceffeur, fuccomba 
fous Le crédit de fon oncle, nommé Ti kions, qui ufurpa 
le pouvoir fouverain; chafla fon neveu l'héritierlégitime , 
& fe déclara Empereur. Ce neveu regnera dans la fuite 
après quarante-trois ans. 


E Prince fut recommandable par fon ; 


paix dans fes Etats. Les petits Souverains ; 
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a regné vinct-Hn an. 


‘USURPATIO N du pere fut fouflerte 
égalementdansle fils, & fon regne fut d'une 
égale durée : mais fes débauches le rendi- 
rent méprifable & odieux aux Peuples, ce 
; qui fut caufe que quelques-uns dés Prin- 
ces feudataires, chercherent à remuer: il conferva cepen- 
dant la Couronne jufqu'à fa mort, qui arriva la trente- 
huitiéme année du Cycle : mais il ne put l'aflurer à fon 
fils : elle fut donnée à l'héritier légitime, qui en avoit cté 
dépoüillé par fon propre oncle. 
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KONG, KIA 
27 ATORZIEME EMPEREUR, 


a regné trente-un an: 


E Prince, qui étoit né pour le Trône, ré- 

pondit bien mal à l'idée qu'on s'éroit for- 

mée de lui, Quarante ans & plus d'adverfi- * 

tez auroient dû luiapprendre à modérer fes 

à paflions. Auflitôt qu'il eut l'autorité en main, 

il s'y livra tout entier , & la débauche en fit le Prince le 
plus efléminé qu'on ait encore vû. 

Il abandonna le gouvernement de l'Erarà fes Miniftres, 
encore fe mit-il peu en peine d'en faire un bon choix. 11 
accordoit des places importantes à la fatterie , plûcôr 
qu'au mérite ; & c’éoit aflez d’applaudir à fes défordres, 
pour être digne des premieres Charges de l'Empire. 

Une pareille conduite le mit dans un vel décri, que les 
Princes tributaires refuferent de lui rendre leurs homma- 
ges ; fans qu'il osât ufer de fon autorité pour les rappel- 
ler au devoir , tant il étoit affoibli par les délices d'une 
vie molle & voluptueufe. 

La cinqüiéme année de ce Cycle arriva la naiffance de 
Thing tang , Fondateur de la Dynaftie fuivante. 

La neuviéme année, Kong kis céda par fa mort la Cou- 
ronne à {on fils T5 cao. 
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QUINZIE ME EMPEREUR 


2 
& regne onxe ans, 


ES vices du dernier Empereur avoient déja 
rendu la Couronne chancellante dans fa fa- 
mille ; fon fils ne travailla pas à l'affermir. 
Trop fidéle imitateur de fon pere , il fit de 
PER 1] fon Palaisle féjour des plus infimes plai- 
firs. Ses débauches pouffces à l'excès , abrégerent fesjours , 
&il mourut l'année vingtiéme du Cycle ; fon fils nommé 
Ti fa lui fuccéda. 
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À en éme 


SEIZIEME EMPEREUR 


à 


RS 
a regné dix-neuf ans. 


HISTOIRE nedit rien, ni des vertus, nides 
vices de cer Empereur : elle ne parle que des 
hommages que luirendirent lesPrincestribu: 
aires à fon avénementau Trône, & du mal- 
heur qu'il eut de donner le jourau plus mé- 
chant de tousles hommes, qui fut fon fuccefleur , & avec 
lequel la Dynaftie Hia fur éteinte. 

Ce Prince nommé Kié, fuccéda à Ti fa fon pere, l'an- 
née quarantiéme du Cycle , l'Empereur étant mort la 
trente-neuviéme, 
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l 
KIE 
DIX-SEPTIEME EMPEREUR 
« regné cinquante-deux ans. 


À cruauté & les infamies de cet Empereur 

i l'ont fait regarder comme un monftre. Son 

| nom ct encore aujourd'hui dans la même 

; exécration, que l'eft en Europe celui de Ne- 

ron , & l'on ne peut donner à un mauvais 

Prince de titre plus infamant, que de dire que c'eft un 
autre Kié. Fi 

Il étoit né avec d’aflez belles qualitez , & avec une 
force de corps extraordinaire: mais ces qualicez furent en- 
tierement obfcurcies par l’affemblage de tous les vicesauf- 

uels il s'abandonna. 

Ilavoit une femme encore plus méchante & plus cruel- 
le que lui, & il obéiffoit aveuglément à fes ordres. Le fang 
de fes Sujets ne lui coûtoit rien à répandre pour lui com- 
plaire: & on n'entendoit parler que d’exécurions fanglan- 
tes , ordonnées par le caprice de cette Princefle barbare. 
Ils porterent l'un & l'autre la brutalité à des excès qui 
faifoient rougirs 

Kié fit creufer un affez grand efpace de terre, en for- 
me d'Etang , & après l'avoir fair remplir de vin , il ordon- 
na à trois mille de fes Sujets de s’y plonger. Il y avoit dans 
fon Palaisun appartement fécret, où par l'ordre de l'Em- 
pereur & de l'Impératrice ; & en leur préfence, on feli- 
vroit aux plus abominables débauches. 

Ces affreux fcandales révolterent tout l'Empire : les 
Princes, les Grands, & le Peuple étoient fur le point de 
prendre les armes: ils furent arrêtez par les Miniftres du 
Prince , qu'un refte de tendrefle attachoit encore à fa 
perfonne. Îls lui repréfenterent; avec refpect , fes défor- 
dres, &le danger prochain où fa conduite licentieule & 
tyrannique l'expoloit; mais ces remontrances ne fervirent 
qu'à le rendre plus furieux. Un de ces Miniltres, qui 
avoit porté la parole, fut condamné mort, & exécutéen 
fa préfence. 

La colere de l'Empereur ne ralentit pas lé zele de ces 
fages Miniftres : ils adrefférent un Mémorial à ce Prince, 
où islui reprocherent librement fes meurtres, fa cruauté, 
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# Premiere # orreuts de fa vie. À peine en eut-il fu * Kix # 
Sées & les h peine en eut-il fait la leture Sat es 


nommée # que tranfporté de rage, il prit la réfolution d’en faire À riéme 
Hia. 


mourir les auteurs. 

Tching tang, lun des Princes tributaires le plus refpec- 
té pour fa fagetle & fa vertu , &qui defcendoit de Hoang ti, 
ayant joint fes remontrances à celles des plus fidelles Mi- 
niftres , vit récompenfer fon zéle par la prfon., où il fut 
enfermé l'année vingt-uniéme du Cycle, & où neanmoins 
ilne demeura que peu de rems. 

Ces violences, quine faifoient que croître chaque jour, 
réünirent tous les Ordres de l'Etat contre le cyran. D'un 
commun confentementils choifirent Tching tang pour rem- 
plir fa place, & le forcerent à lui déclarer la guerre. 

Ce Prince vertueux &défintéreflé, déclara qu'iln’avoit 
nul droit à la Couronne, & que s'il prenoit les armes, ce ne 
pouvoit être que pour obliger l'Empereur à fe reconnoître, 
& à rentrer dans le devoir. Son armée fut bientôt prête, & 
chacundes Princeslui fournit destroupes. 

L'Empereur en voulutlever de fon côté ; mais il ne put 
raffembler qu'une poignée de fes fujets, tant la défeétion 
étoit générale. Il eut recours aux Tartares, &tâcha, par de 
belles promeffes, de les engager à fon fervice. Ce furavec 
auffi peu de fuccès ; il en étoit également dérefté, 

Dansun abandon fi univeriel , il eut recoursà la feinte 
& à la diffimulation ; ilavoüa fes crimes, & parut fe repen- 
tir : la feule gracc qu'il demanda, c'eft qu'on lui accordäcla 
vic. 

Tching tang {e laiffa Aéchir , & perfuadé quele changement 
de l'Empereur étoit fincere , non-feulemenc:il le laifla vivre, 
mais il lui rendit aufli a Couronne. Il quittaauflitôtlecom- 
mandement de l'armée , & retourna dans fon petit Etat , 
donnant par-là un exemple de modération & de définté- 
reflement, qui fut admiré de tout l'Empire. 

A peine l'Empereur fe vit rétabli fur le Trône, qu'il fe 
replongea dans fes vices ordinaires :il ft plus, car il leva à 
la hâteune armée contre T'ching tang , qu'il traittoit de traî- 
tre &de rebelle. 

Tching tang fe mit auffitôt à la tête de fes troupes pour fe 
défendre. Maislorfqueles deux armées furenten préfence, 
les foldats del'Empereurl’abandonnerent, & pañlant dans 
l'armée de Tching tang , is jetterentleurs armes à fes pieds, 
& le reconnurent pour leur Souverain. 

Kié n'eut plus de reflource que dans la fuice: il fe ban- 
nit lui-même, en fortant de l'Empire; & après trois an- 
nées d’éxil , il finit fa criminelle vie, qu a rendu fon nom 
& fa mémoire exécrables à la poftérité. 
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SECONDE DYNASTIE 


NOMMÈE CHANG. 


QUI compte Vingt - huit ÆErmpereurs dens l'efpace de fix cens quarantez 
quatre ans.” 
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TCHING TANG 


PREMIER EMPEREUR 
À régné treize ans. 


à Seconde * PRES E fut l'année trente-deuxiéme du Cycle À Éd: 
que ce Prince monta fur le Trône , & don- * premier 
W] na le nom de Chang à la Famille Impériale ; # ae 
c'étoit le nom du petit Etat, qu'il gouver- x 
noit depuis long-tems, en qualité de Roy 
ou de Prince tributaire. 
La modeftie, la douceur, la juftice, & l'application de 
ce Prince lui avoit déja atriré l'admiration des Peuples , 
& il fut reconnu Empereur de toutes les Provinces avec 
un applaudifèment univerfel, Lui feul { croyoit inca- 
pable de foutenir un fi pefant fardeau. Il affémbla jufqu'à 
crois fois fes Miniftres & les Grands de la Cour pour re- 
mettre une Couronne, que tout autre, à ce qu'il difoit, 
porteroit plusdignement que lui ; qu'il lui fuffiloit d’avoir 
délivré fa patrie de la perfécution du tyran; qu'il étoit À 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


content du petit Etat que le Ciel lui avoit donné à gou- 
P FA 


# verner; & qu'il fe voyoit avec chagrin & avec peine fur 4 


un Trône , dont il n’étoit pas le légitime héritier. 

Les Grands de l'Empire perfifterent à lui remontrer, 
que c'éroit par une difpofirion particuliere du Ciel qu'il 
éroit aflis furle Trône; que le Ciel touché du malheur 
des Peuples , l'avoit choifi pour être le libérateur de fa 
patrie, & qu'il s'expliquoit aflez par le concours unanime 
de tous les Ordres de l'Etat, qui ne vouloient point avoir 
d'autre Souverain que lui. 

Tching tang, dont la conduite étoit fincere , fe rendit 
enfin aux empreffemens & aux inftances des Grands , & 
gouverna l'Empire avec la même modeftie qui l'avoit por- 
té à le refufer. 

Il abrogea d’abord les Loix cruelles de fon prédécef- 
feur , & en établit d’autres pleines de fagefle & d'équité. 
Il honora de fa confiance un Miniftre nommé Y y», 
dont le mérite, la prudence , & la fidélité lui étoient par- 
faitement connus : il le mit à la tête de fes Confeils, & 
lui confia le commandement de fes armées. 

Les foldats, qui auparavant étoient accoûtumez au pil- 
lage, furent contenus dans la plus éxadte difcipline, & en 
peu de tems on vit regner l’ordre :& la tranquillité dans 
les Provinces. Tout retentifloit des bénédictions , dont 
les Peuples combloient un Prince fi attentif à procurer 
leur bonheur. 

Il ft graver fur tous les vafes, qui étoient à l’ufage du 
Palais, les plus belles maximes de morale, afin que lui & 
fes Officiers euflent continuellement devant les yeux, les 
principes felon lefquels 1ls devoient fe conduire. 

Il donna une marque bien éclatante de fa tendrefle 
envers fes fujets, dans Île tems d’une féchereñe univerfel- 
le qui dura fept ans, fans qu'il tombât une feule goutte 
de pluye, & qui eft peut-être la même dont il eft parlé 
dans la Génefe: attribuant à {es propres fautes une cala- 
mité fi générale , il fe dévoüa comme une vi&ime pour 
le falut de fon Peuple, 

Après s'être impole un jeûne rigoureux, il fe dépoüilla 
des ornemens de fa dignité ; il fe fi couper les cheveux 
qu'on portoit alors forts longs ; & nuds pieds , en polture 
de criminel, il leva les mains vers le Ciel , & pria Le Sei- 
gneur d'épargner {es fujets , & de faire tomber fur lui feul 
tout le poids de fa colere. L'Hiftoire rapporte qu'à la fin 
de fa priere le Ciel fe couvrit de nuages, & qu'une pluye 
générale rendit les rerres fécondes , & rétablit l'abon- 
dance. 

La mort de ce Prince, qui arriva la quarante-quatriéme 
année du Cycle , mit tout l'Empire en deüil ; & cha- 
cun le regretta, comme sil eût perdu fon pere. Son 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


fils aîné Tai ring étant mort avant lui, la Couronne 


& pañla au petit-fils; nommé Tai Kia. 
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SECOND EMPEREUR, 


a regné trente-trois ans. 


ES commencemens du regne de ce Prince 
firent tout craindre de {on adminiftration: 
loin de marcher-fur les traces de fon grand 
pere, il tint une conduite toute oppolée , 
& capable deluiattirer le mépris &l'averfion 
defes fujets. 

Y pm , ce fage Miniftre , dontjai déja parlé, &en qui 
Thing tang avoit mis toute fa confiance , s’étoit acquis 
une grande autorité dans l'Empire; il s'en fervit pour re- 
montrer aunouvel Empereur,l abus qu'il faifoit d'un pou- 
voir,que le Ciel ne lui avoit confié que pour le bien des 
Peuples, & lui rapportant les éxemples de la colere Cé- 
lefte fur les Princes vicieux, il s'efforça de lui infpirer l'a- 
mour des vertus propres d'un Souverain. 

Comme le jeune Prince n'écoutoit point les avis falu- 
taires d’un fifage Miniftre, celui-ci s'avifa d'un expédienc 

u'on auroit peine à excufer de témérité, fi fa probité & 
la droiture de fes intentions n'euflent été bien connuës 
de tout l'Empire. 

Il fit conftruireune Maifon près du Tombeau du der- 
nier Empereur, & il y renferma Tai ka, pour lui don- 
ner le tems de refléchir fur fa conduite, &de fe former, 
fur les cendres de fon grand pere , aux vertus dont il étoit 
un fi parfait modéle. En même-tems il fe déclara tuteur 
& du Prince, &delEmpire. 

L'Empereur , que l'éclar d'une fi haute fortune avoir 
aveuglé , profita de fa difgrace , &.ft pendant trois ans 
des réflexions falutaires fur les malheurs où {es défordres 
naiffans l’avoient entraîné , & fur les vertus que demande 
le gouvernement d'un grand Empire. 

Dès que le Miniftre ne put plus douter de la fincéri- 
té de fon changement, il l'alla chercher lui-même, & le 
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303 DESCRIPTIONVDE L'EMPARE DELACHINE, 
# Mas # le proclama une feconde fois Empereur, & le fit recon- 2 TA Ée Le 

a 7 , ; ‘con: 
te # noire de tous les Peuples , qui unanimement comblerent SEmpe * 
% Chang. à d'éloges , & la docilité du Prince, & la modération du #reur x 
. Miniltre Hs & 
sr Tai kia fçut bon gré à fon Miniftre de la conduite fé- * Re £ 

é à y 5 je avan 
vere qu'il avoit tenu à fon égard ; il le regarda roûjours Mic: 
comme fon pere, & ne fe conduifit que par fesconfeils. 41757. # 
Aufli gouverna-t-il avec beaucoup de fageñle :les Prin- : È 
ces tributaires , qui avoient commencé à fecoüer le joug, À £ 
rentrerent avec joyc fous fon obéiflance.TouslesOrdres de # dk 
l'Etat furent conftamment foumis jufqu'à la mort de ce : : 
Prince , qui arriva la dix - feptiéme année du Cycle : il & 5 
eut pour fuccefleur Vo ting, autre petit-fils du Fondateur de “ 4 
cette Dynaftie. + s 
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a regné vingt-neuf ans ÿ s 
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è $ 
Xi] E Prince, qui defcendoit de Thing rang ; E Vo rinc # 
A] ne démentit pointle Sang d'où il étoit for- # troifiéme # 
ti, &il fut l'héritier de fes vertus, de même 5 ÉRRe 
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que de fa Couronne. Il eut commelui tou- 
meme] ce {a confiance dans Ÿ y» : mais il ne pof- 
féda ce fage Miniftre que huit ans : la mort le lui enleva 
la vingt-cinquiéme année du Cycle ; & afin de témoi- 
gner l'eftime & la reconnoiflance qu'il avoit pour un fi 
grand homme , il honora fa mémoire par de fuperbes 
obfeques, avec un appareil &une magnificence digne de 
la Majefté Impériale. 

Le fils de Y y», nommé Y pos , confola le Prince de 
la mort du pere. Ce nouveau Miniftre réünifloit dans fa 
perfonne les mêmes qualitez , & mérita également la con- 
fiance des Empereurs qui fuivirent. 

L'Empereur mourut la quarante-feptiéme année du 
Cycle, & ce fut Tai keng fon frere qui lui fuccéda. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


T'A'I KE IN.G 
QUATRIEME EMPEREUR 


a regné Vingt-cinq ans, 


HISTOIRE ne rapporte de cet Em- 
pereur , & des deux fuivans, que l’année où 
a commencé leur regne, & celle où ils font 
morts. 


J Celui-ci mourutl année onziéme du Cy= 
cle. Son fils Sixo kia fat fon {uccefleur. 


SL ANG IS TA 
CINQUIEME EMPEREUR. 


a regné dix-feptans. 


jOUT ce quon fçait de cet Empereur, 
lc'eft quil regna paifiblement comme fon 
pere, avec le fecours du même Miniftre , 

dont il fuivit les confeils. Il mourut la 
F vingt-huitiéme année du Cycle, & Yong ki 
uccéda, 
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310 DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LACHINE, 


% Seconde 
# Dynaftie 

nommée 
® Chang. 
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HORS EIENsE 


Ve ONCE 
SIXIÈEME EMPEREUR 


2 
a regné douxe ans. 


E Prince étoit fils de Vo ring, mais non pas 
de la même mere que les deux Empereurs 
précédens : il y eut uncommencement de 
EBPLÉ trouble fous fon regne. Quelques-uns des 
ÉSEREEZE Roistributaires, où fi l'on veut, des Prin- 
ces qui gouvernoient de petits Etats , refuferent de fe 
rendre, felon la coûtume, à l'aflemblée que les Empereurs 
tenoient de tems en tems. Ilmourut la quarantieme an- 
née du Cycle : la Couronne tomba fur la tête de Tai vou 
fon frere. 


SEPTIEME EMPEREUR 
a regné foixante-quinxe ans. 


L étoit fils dela même mere que fon frere 
| Yong k , auquel il fuccédoit. On prétend 

u'à fon avénement à la Couronne, un 
Mürier du Palais fe couvrit de feüilles en 
s SJ fept jours , & que trois jours après il de- 
vint fec. Le Prince fut effrayé de cet événement , qu'il 
regardoit comme le préfage de quelque malheur , ou 
de quelque révolution. Il confulta fur cela fon Miniftre 
Y pou, & le pria de lui dire ce qu'il en penfoit. 

Ce Miniftre lui répondit, que c'eft la vertu qui regle 
les préfages, & qui les rend bons où mauvais. « Gouver- 
» nez vos fujets avec équité, pourfuivit-il, & rien ne fera 
» capable de troubler votre repos.» 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE: 


L'Empereur profita de cette leçon : fon zéle & fon ap- 
plication à rendre la juftice à fes Peuples, fut fi grande, 
qu'il donnoit tous les jours audience des le grand matin, 
& ne la finifloit, qu'après avoir écouté tous ceux qui & 
prefentoient. 

Cet amour de la juftice le fr adorer des Peuples, & ils 
l'égaloient aux plus grands Empereurs qui l’avoient pré- 
cédé. Tous les Princes tributaires ne manquerent jamais 
aux aflemblées qu'il convoqua , & fes Ordonnances fu- 
rent toûjours exaétement obiervées. 

Parmi les Loix qu'il établit, ou qu'il fr revivre, il y en 
eut une , par laquelle il ordonna que dans chaque Ville, 
on fourniroit à la fubfiftance d'un certain nombre de vieil- 
lards, & que cette dépenfe fe cireroit du Tréfor public : 
c'eft un pas qui fe pratique encore maintenant. 

Enfin après {oixante-quinze ans d’un regne tranquille, 
il mourut la cinquante-cinquiéme année du Cycle dans la 
Province de Ho nan , où ilavoit cranfporté fa Cour. Tchong 
ting {on fils fut fon fuccefeur. " 


TCHONG TING 


HUITIEME EMPEREUR 


4 regné treixe ans. 


ES fréquentes inondations du Hoang ho, ou 
Fleuve jaune, obligerent cet Empereur d’a- 
M] bandonner la Ville , où il tenoit fa Cour 
se") dans la Province de Chen fr, & de l'établir 
d'abord dans la Province de Ho nan, enfui- 
fuite dans la Province de Pe tche li, 
Son régne fut troublé par des Peuples de la partie Mé- 
ridionale du Fleuve Yang 1fe kiang , qui faifoient des irrup- 
tions dans fes Provinces, & y exerçoient toutes fortes de 
brigandages. Il y envoya ptomptement des troupes, qui 
taillerent en piéces ces brigands, & ôterent à leurs com- 
patriotes l'envie de faire dans la fuire de femblables in- 
curfions. 
Cette expédition rétablit la tranquillité dans l'Empire , 
mais l'Empereur ne joüit pas long-tems des fruits de fa 
victoire. La mort l’enleva la huitiéme année de ce Cycle, 
& ce fut fon frere Vai gin qui monta fur le Trône, 
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NEVVIEME EMPEREUR 
aregné quinge ans. 


"EST en ce tems-ci que commencerent 
les guerres,que fe firent les freres des Em- 
percursmourans, & lesenfans des mêmes 
Empereurs, pour le droit de fuccéder au 
SI] gouvernement de l'Empire. Ces guerres 
durerent près de deux cens ans : mais l'Hiftoire, quinen- 
tre point dans ce détail, nous difpenfe d'en parler. 

Tout ce qu'elle nous apprend de ce Prince, c’eft qu'il 
fe fit refpeëter & aimer de fes fujets, qu'il mourut l'année 
vingt-troifiéme du Cycle, & que Ho tan kia fon frere 
fut fon fuccefleur. 


SL DCI 2 OC DO OL à DIM OC: MON SCOR + PRG OC 


HO: TANT KT 
DIXIEME EMPERETVR 


a regné neuf ans. 


L établit fa Cour dans une Ville de la Pro- 
vince de Ho nan, fituée fur une hauteur, 
qui la mettoit À couvert des inondations du 
Hoang ho. On ne rapporte rien de remar- 

uable de ce Prince , qui en effet regna 
très-peu de tems, car il mourut la trente-troifiéme année 
du Cycle, & laifa fa Couronne à un fils très-digne de 
lui fuçcéder qui fe nomme T/o4 yé. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
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TSOTU TE 


ONZIEME EMPEREUVR 


.a regné dix-neuf ans. 


ET Empereur avoit un Cola , ou pre- 
mier Miniltre très-prudent & très-habile, 
nommé Yer. En fuivant fes confeils, il 
maintint l'Etac dans une paix profonde , 
& les Princes tributaires dans une parfäi- 
te foumiflion. Auffr quoique l'Empereur 
ne donne prefque jamais de Principautez ou petits Etats 
qu'à des fils , ou à des neveux d'Empereurs ; il éleva fon 
Miniftre à cette grande dignité, à condition neanmoins 
qu'il demeuretoit toûjours attaché à fa perfonne & dans 
fon Palais , pour être à portée de le confulter, & de pro- 
fiter de fes avis. Il ne lui fut permis d'aller gouverner fon 
petit Etat qu'après la mort de cet Empereur, qui arriva la 
cinquante-uniéme année du Cycle, & qui fac remplacé 


par fon fils T/04 fin. 


ES OUEST N 
DOUZIEME EMPEREUR 


a 
a regné feixe ans. 


ES freres de l'Empereur vouloient monter 
fur le Trône , au préjudice de l'héritier légi- 
time , En prétextant qu'ils étoient d'un âge 
plus meur pour le gouvernement que leur 


des païtifans, & ils auroient partagé les Grands de l'Em- 
pire, & caufé du trouble, fi le Co 40 yen, par fon auto- 
tité & par fon expérience, n'eût pas afloupi ce démêlé en 
Tome I, Kkkk 


neveu : ils commençoient déja à fe faire : 
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nommée 
Clang. 


Cycle 


x 
< 


# Maintenant le Prince légitime dans Ja poffeffion de la Cou- 
ronnc. 


Ce nc furent-là que les premieres femences d’une am- 
bition, qui éclatera bien plus dans Ja fuite , lorfque fans 
égard aux loix de la juftice , & fans écouter la voix du Sang, 
on verra des Princes ufurper l'héritage de leurs propres 
neveux. 


La mort de l'Empereur arriva l'année feptiéme de ce 
Cycle, & Vo kia fon frere lui fuccéda. 
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a regné Vingt-cinq ans. 
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TSOU TING 


QUVATORZIEME EMPEREUR 


a regné trente-deux ans. 


= SOU TING ne voyoit pas fans un {e- 
à cret dépit, une Couronne qui lui apparte- 
À noit, fur la cêce de fon oncle : mais il çut 
diflimuler fon reffentiment, & eut l’adreffe 

E Æ de s'infinuer tellement dans les bonnes gra- 
ces de l'ufurpateur, qu'il mérita {a confiance & fon ami- 
tié. I prit de loin fes précautions avec tant de fecret & 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


Empereur, 1 monta furle Trône, fans ufer de la moindre # 


violence. 

Il gouverna fon Etat avec une égale fageffe, & donna 
avant fa mort un grand exemple de modeltie, en laiffant 
k ie Aie ë ile 
à fes Miniftres le choix d’un fuccefeur, fuppofé qu'ils ne 
trouvaflent pas dans fon fils,affez de vertu & de mérite 
pour gouverner fes fujets. En effet, les Miniftres jette- 


* rent les yeux fur le fils de Vo kia ,\nommé Mur keng , qui 


avoit été relégué hors de l'Empire. 
Ce Prince mourut la quariéme année de ce nouveau 
Cycle, & Nan kens fut fon fuccefleur. 


DT DID RS Ds a a on a 
SRE 


CS Ds UE CUT 10 
NAN KENG 
QUINZIEME EMPEREUR 


a regné vingt-cinq ans. 


L s’en fallur bien que ce choix fut générale- 
#SAN ment approuvé : Man keng étoic du goût 
SI è des Miniftres quil'avoient placé fur le Trô- 
a M ne, mais les Gouverneurs des Provinces fe 
ÉREEEE déclarerent pour le fils du dernier Empe- 
reur. Il y eut deux puiffans partis dans l'Etat, qui fe firent 
une guerre cruelle : mais le parti de Nan keng , qui fut 
le plus fort, le maintint dans la pofñleffion de FEmpire, & 
il tranfporta fa Cour dans la Province de Ho nan. Ce 
Prince eut pour fuccefleur Yang ki fils de Tf6u ing, 


57$ 
de fagefle, qu'à l’exclufion de {on coufin, fils du dernier # Tsou # 


TING 
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SEIZIEME EMPEREUR 


a regné fept ans. 


Si ES divifions dans la famille Impériale firent 
SW naître bien des troubles dans l'Etat. Les 
FE Princestributaires commencerent de fe fouf. 
raire à l'obéiffance qu'ils devoient à l'Em- 
2 pereur ; & enfuite ils refuferenc ouverte- 
ment de-payer le tribut. Ils étoient fur le point de ren- 
dre leurs petites Souverainetez indépendantes , ce qui ten- 
SEP P RE 
doit au renverfement de la Monarchie, lorfque l'Empe- 
reur mourut à la trente-fixiéme année du Cycle, & eut 
pour fucceffeur Pouan keng fon frere, qui s'empara du 
Trône au préjudice de fon neveu. 
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POUAN KENG” 


DIX-SEPTIL'ME EMPEREUR 


aregné vingt-huit uns. 


E Prince, tout ufurpateur qu'il étoit, de- 
| vint le reftaurateur de l'Empire par fon 
| mérite & par fon application au gouver- 
sBA| nement. Il établit {a Cour dans la Pro- 

à vince de Chan fi, & commença par re- 
à] nouveller les Loix anciennes de l'Empe- 
reur Tching tang , qui étoient comme abolies par la négli- 
gence de fes prédécefleurs : c'eft ce grand Empereur qu'il 
prit pour modéle, & qu'il tâcha d’imiter. 


* Cet Empereur fit changer de nom à cette famille , qu’il appella 
Tng , au lieu de Chang. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


# Seconde ë Il fe fit une loy de ne confier les Charges les plus im- 


à Dynaitie à 
nommée 4 


# 
# 


Te ee fe eee ee tt fe 2 eo ee 08h Be ee ee ee ee leo 80 eo 8 Be te af eee oder 


Chang. 


portantes de la Cour &de l'Etat, qu'à ceux defes fujets, 
& en qui ilreconnoïfloit plus de capacité & de mérite. Il 
punit févérement les moindres démarches qui tendoient 
à la rébellion: enfin il mit un fi bel ordre dans toutes les 
affaires de fon Etat , que les Princes tributaires rentrant 
dans leur devoir, payerent le tribut ordinaire, & renou- 
vellerent leurs hommages. Il voulut aufli remédier à un 
défordre , dont il étoit lui-même coupable : voyant que la 
fource des troubles précédens étoit l'ufurpation des fre- 
res des Empereurs , il fit une ordonnance pour aflurer la 
Couronne à leurs enfans. 

Cette ordonnance fi fage, & fi capable de prévenir de 
nouveaux troubles, fut , par rapport au Prince, fans exé- 
cution : car ilmourut fans lignée l'année quatrième du Cy- 
cle, & comme il n'avoit pas d'enfans, fon frere Six Jin 
lui fucceda. 
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DIX-HUITIEME EMPEREUR. 


fee de ee eee Be eo ee eee de ef de de ee de de ee 


à reghé Vingt-un an. 


QE T Empereur héria de la Couronne de fon 
frere, fans hériter!de fes vertus. Il abandon- 
na tout-à-fait le foin du gouvernement à 
fes Minifties, pour {e livrer à {es plaifirs : 
ceux qui le flartoient dans fon amour de l’oi- 
fiveté & dans fes déréglemens, avoient le plus de part à 
fa faveur. Enfin par une conduite molle & efféminée, il 
penfa ruiner tout ce que foû frere avoit fait pour le réta- 
bliffément du bon ordre dans l'Empire. Il laïffà fa Cou- 
ronne à fon fils Siso yé par fa mort, qui arriva l’année 
vingt-cinquiéme du Cycle. 
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CAO UV 


DIX-NEUVIEME EMPEREUR 


a regné vingt-huit ans, 


4 E Prince avoit eu une éducation conforme 
à fa naïflance : les fages Gouverneurs qui 
À prirent foin de fon enfance , ne douterent 
“| pas qu'il ne füt très-dignedu Trône, auquel 
: 2e 1] étoit deftiné. Mais dès qu'il fe vit maître 
d'un grand Empire, il oublia bientôt les inftruétions qu'il 
avoit reçues, & ne fe reflouvint que des pernicieux exem- 
ples de fon pere, dont il fut le parfait imitateur. 
Il ne feroit connu que par {es vices & {es déréglemens, 
s'il n'avoit pas donné le jour à un fils, quieft encore re- 
véré aujourd'hui comme un des plus grands & des meil- 
leurs Empereurs qu'ait eu la Chine. Ce fils, nommé 704 
ting , faccéda à fon pere, qui mourut la cinquante-troifiéme 
année du Cycle. 
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a regné cinquante-neuf ans, 


A] OU TING étoit encore jeune, lorfqu'il 

monta fur le Trône: il confia le gouverne- 
ment de fon Etat à fon premier Miniltre, 
pendant {es trois années de deüil , & il alla 
s'enfermer dansune maifon attenantle Tom- 
beau de fon pere, pour pleurer fa mort, & implorer le fe- 
cours du Ciel, afin d'acquérir les vertus propres du haut 
rang auquel il avoit été deftiné par fes ordres. 

Le tems de fon deüil étant expiré, il retourna à fon 


Be 2 2e 28 ee ee 8 6 08 3 fe ee fe ee 8 ee te et OR fe ee ee ee Re ee 
Be ee BR A ee ee ee ee ee ee ee D ee Bo eB te oe B e He Qt 


DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


LES 


% 


Li 
% 


# 


ie de fe lt te de de de de où Re 


> 


% S1AO YE 
dix-neu- 


# reur. 


PAS M ee ee fe eee ee ae ee ee D 4 fe 9 de 


ee eee ele ee nle ee ee ee de ele ed ve 2e fee et of Bee ee eee 
- us > 
a) 
8 
“+ 


Vou 
% TING 
# vingtié- 
#me Em- 
4 pereur. 


as fr eee Se Se eee ee 


ÉLNSSSSSS 


| 
1 
| 
4 
| 
| 


# Seconde 


& Dynaftie 


nommée 


* Chang. 
Es 


DR be ff fe eee fe ee Bee of aa Go Eee Ge eee ee eee oBe f e f  e ofe  G e e e 


A fe ee of Et Bof EE te HE ee ee ee eee ee 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


Palais. 11 vit en fonge un homme, que le Ciellui préfen- 


voit pour être fon premier Miniftre : il le confidéra at- # 


tentivement, & les traits de fon vifage lui demeurerent fi 
fortement gravez dans la mémoire , qu'à fon reveil il en 
fit un portrait très-fidéle, 

Il aflembla fes Miniftres , & leur ayant raconté ce qui 
sétoit paflé pendant fon fommeil, il leur montra le pot- 
trait de la perfonneen queftion, & il dépêcha de rous les 
côtez des gens de conhance ; pour chercher celui dont ils 
voyoient le portrait. 

On le découvrit dans un Village au milieu d’une trou- 
pe d’artifans. Il s'appelloit Fox que, & gagnoit fa vie au 
mêtier de Maçon. On le conduifit auflirôc à la Cour, où 
on lui fit un grand nombre de queftions fur la politique; 
fur les vertus propres d'un Souverain ; fur les devoirs des 
Princes envers leurs fujets, & des fujets enversleurs Prin- 
ces; {ur les différentes Charges de l'Empire , &c. Tout le 
monde fut charnié des réponfes nettes, précifes, & véti- 
tablement éloquentes qu'il fit à routes ces queftions, 

Alors l'Empereur prit la parole, & l'adreffant au pau- 
vreartifan. « C’eft toi, cher Fox Je, lui dit-il, quele Ciel 
» a choifi pour m'aider de tes fages leçons. Je ve regarde 
» comme mon maitre; regarde moi comme une glace de 
» miroir peu polie que tu dois façonner ; où comme un 
» homme foible & chancelant fur les bords d’un préci- 
» pice , que tu dois guider ; où comme une terre {éche 
» & aride que tu dois cultiver. Ne me fattes point, ne 
» mépargne point fur mes défauts, afin que par tes inf- 
» tructions, & par celles de mes autres Miniftres, je puifle 
» acquérir les vertus de mon ayeul Tching tang , & rap- 
» peller dans ces jours infortunez la modération , l'équité 
» & la douceur de fon gouvernement, » x 

Fou yue fe profterna , {elon la coûtume, devant l'Empe- 
teur, qu'il trouva toûjours docile à fes inftruétions : on 
les voit dans le Chx king, dont je donnerai le précis, & 
ce fut en les fuivant que Vou ting devint le modéle des 
bons Empereurs, & que fa réputation s'étendanc jufqu'aux 
Nations les plus éloignées , les cngagea à venir fe ranger 
fous fon obéiffance. 

Ce Princemourut l’année cinquante-deuxiéme du Cy- 
cle, & eut pour fuccefleur fon fils nommé Ton keng. 
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a regné fept ans. 


A durée de ce regnefut fi courte, & l’ordre 
étoit fi grand dans l'Etat, que l'Empereur 
n'eut d'autre foin à prendre que de l'y main- 
tenir. Il ne porta que fept ansla Couronne, 

u'il laiffa à la cinquante-neuviéme année 
du Cyde, qui fut celle de fa mort, à fon frere, qui s'ap- 
pelloit T/on kia, 
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VINGI-DEVXIEME EMPEREUR 


a regné trente-quatre ans. 


RS ES vertus d'un pere qu'on regrettoit enco- 
(= ARTS H ee EN 
re , ne fervirent qu'à rendre fon fils T/o4 
| kia plus odieux. On n’avoit pas oublié la fa- 
% geñle , la modeftie , & la douceur de Vox 
ting ; & l'on trouvoit dans fon fils un Prince 
rempli d'orgueil, de fierté , & de mépris pour fes fujets , 
& en même temslivré aux plus déteftables débauches. 
Une conduire fi déréglée , qui caufa divers mouvemens 
dans l'Empire, annonçoit la ruine prochaine de cette Dy- 
naftie. 
La vingt-feptiéme année du Cycle eft remarquable par 
la naïffance de Ven wang, recommandable par fes vertus, 
& dontle nom eft encore refpeété dans l'Empire. 
La trente-troifiéme année arriva la mort de l'Empe- 
reur, qui eut pour fuccefleur fon fils Lin fin. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
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a vegné fix ans. 


E fut comme fon pere un Prince efclave 
“1 de la volupté, & fi éloigné de toute appli- 
- | cation , que non-feulement il fe déchargea 
fur fes Miniftres du gouvernement de l'E- 
tat , mais même qu'il leur fc défenfe de lui 
rendre compte d'aucune affaire, ne voulant point être in- 
terrompu dans fes infimes plaifirs. 

La débauche, qui abrégca fes jours ; délivra l'Empire 
d’un fi mauvais Prince. Il mourut fans poftérité l’année 
crente-huitiéme du Cycle, & fon frere Keng ring lui fac- 
céda. 
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a regné Vingi-un an, 
24 


fs 


HISTOIRE ne rapporte de cet Empe- 
: reur que les années de fon regne, l'année 
année du Cycle, & neuf ans après la naif- 
fance de Vos vang , qui fera le fondateur de 
la Dynaftie fuivante. Vos yé fon fils lui fuccéda. 
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a vegné quatre ans. 


A UELQUE court qu'ait été ce regne, il 
paroît encore trop long aux Chinois : ils 
parlent de ce Prince comme d’un impie & 
d'un fcélérat , qui ne pouvoit manquer 
| d'attirer fur lui la vengeance Célefte. 
Eneñer, il fut frappé de la foudre étant 
à la chañfe la troifiéme année du Cycle, & ilen fur écrafé 
fur l'heure; fon fils nommé Tai ting fut fon fucceffeur. 


C'eft vers ce tems- là que des Colonies Chinoifes al- 
Tome 1, l 


de fa mort, qui fut la cinquante-neuviéme * 
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€ PEU 
É a # lerenc peupler quelques Ifles du côté de l'Orient , & il y 
ace $ cna qui prétendent que ce fut alors que le Japon com- 


% Change à mença à Ôtre habité. 
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ER I a gr 


VINGT-SIXIEME EMPEREUR 


4 regné trois ans. 


DE nouvel Empereur commença fon regne 


LÉSSRSSSSSSS SSSR RS SSSR SR ST S. 


\ 5 G Tar 
ar déclarer la guerre à un Prince tributai- TING 
re , dont le petit Etat s'appelloit Yen. ILeft & vingr-fi- 

% xieme 


dans la Province de Pe iche LE; & Peking, À Empe- 
ui ft maintenantla Capitale de l'Empire, #reur. 

étoit une des Villes de cette petite Souveraineté. 

Sa mortarrivée le fixiéme du Cycle, l'empêchade ter- 

miner cette guerre , & elle fut continuée par fon fils & 

fon fuccefleur,nommé Ti yé. 


Lemon 5 nt EEE ON: 


EU ne An 


VINGT-SEPTIEME EMPEREUR 


’ 
a regné trente-[ept ans. 
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ET Empereur continua la guerre que fon 
ere avoit commencé contre le Prince d Yen: À ving- 
il confia le commandement de fes troupes à & feptié- 
ME Pirz Joe  ,/ % me Em- 
un grand Capitaine nommé Ki bésqui dé # crcur. 
RUE fit entierement l'armée de ce petit Souve- # 
rain, & qui l'ayant chaflé de fes Etats, le réduifit à me- 
ner une vie privée. 
Certe conquête fit tant de plaifir à l'Empereur , que 
fur le champ il gratifia fon Général de certe Principauté , 
& la rendit héréditaire dans fa famille. A: lé la gouverna 
pendant fept ans , & à fa mort elle devint l'héritage de 
fon fils Ven vang, qui jeta dans la fuite les fondemens 
de la troifiéme Dynaftie. 
Ti yé avoit trois enfans, deux d’une femme du fecond 
Ordre , qui naquirent avant que leur mere eut le titre de 
Reine; & le troifiéme de l'Impératrice : celui-ci étoit l’hé- 
ricier légitime de l'Empire : cependant fa jeunefle, & le 
peu d'opinion que fon pere avoit de fes talens, le porte- 
rent à lui préférer l'aîné des deux enfans qu'il avoit de 
cetce femme du fecond Ordre. Il fit mème entrer dans 4 
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EMADE TABTEART AN IPECEMINIOINTSE: 


fes vüës lImpératrice , qui par complaifance y donna les 
mains. 

Mais les Miniftres s'y oppoferent, & déclarerent que 
c'étoit agir contre les Loix de l'Empire, & qu'ils ne re- 
connoïtroient point d'autre Souverain que le fils de l'Im- 
pératrice , nommé Tcheow. Ils eurent lieu de s’:n repentir 
dans la fuite : car ce Ttheow fut un cruel tyran , au lieu 
que celui qu'avoit choifi l'Empereur ; avoit toutes les 
qualitez propres d'un Souverain. 

Ti yé mourut la quarante-troifiéme année du Cycle, 
& Tcheou fon troifiéme fils lui fuccéda. 


Éd 


CHF: 0, 0 


VINGT-HUITIE ME EMPEREUR 


a regné trente-trois ans. 


‘ORGUEIL., la fierté , le luxe la débau- 
che, la tyrannie, & la cruauté monterent 
M fur le Trône avec ce Prince. Il époufa une 
femme nommée Ta ka, la plus belle qui 
£ fut dans l'Empire, mais en même-rems la 
plus méchante & la plus barbare. Il falloit que tout cé- 
dât à fon humeur impérieufe , & que tout fe réglàt par 
fes caprices. Si les Miniftres manquoient de s'y confor- 
mer dans leurs repréfentations ou dans leurs confeils, ils 
étoient auflitôt , ou chaffez du Palais, ou condamnez à 
mort. Il fufffoit de défaprouver ce qui fe faifoit par fes 
ordres, pour être coupable de rébellion. Elle perfuada à 
fon mari, qu'il ne feroit le maître abfolu de fes fujets, 
y'en répandant la terreur dans tous les efprits. 

Pour cela elle inventa un genre de fupplice , dont le 
feul appareil infpiroit de l'horreur. Elle fit conftruire une 
colomne d’airain , qu’on faifoit rougir à un grand feu; 
puis on forçoitle coupable de l'embraffer , jufqu'à ce que 
{a chair fât confumée jufqu'aux os. 

C'etoit pour cette Princefle un agréable fpeétacle de 
voir fouffrir ces malheureufes victimes de fa fureur, & 
d'entendre les cris effroyables, que la vivacité delà douleur 
leur arrachoit. 

L'un des Miniftres de Tcheon cherchant à s'infinuer 
dans fes bonnes graces, & à mériter fa confiance, lui fc 
préfent de fa fille . qui étoit fort belle, mais qui étoit en- 
core plus vertueufe; cette fille, qui déreftoir l'action de 
fon pere, réfifta avec un courage héroïque aux pourfui- 
tes criminelles de l'Empereur. 
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SCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


Le Prince outré de cette réfiflance, & changeant 


tout-à-coup fon amour en fureur , Mmaflacra de fes pro- # 


pres mains la jeune fille, & l'ayanc coupée en .plufieurs 
morceaux, les fit fervir à la table du pere. 

Un autre Miniftre, cfrayé de certe barbarie, ne put 
retenir fon indignation, & prit un tems qu'il crut favo- 
rable, pour en faire fentir au Prince toute l'horreur : fon 
zéle & fes remontrances lui coûterent 1 
inftant. 

Ces cruclles exécutions n’intimiderent pas le fage Ven 
vang , & il eut la fermeté de s'élever avec force contre 
tant d'inhumanitez. Le tyran, qui refpectoit encore fa 
vertu, ne le traitta pas avec la même rigueur que les au- 


a vic au même 


tres; mais pour punir, diloit-il, fa témériré, il le ft con- 
. duire en prifon. 


Le petit Etat dont en wang étoit Souverain, fut conf. 
cerné de cette détention. Ses principaux fujers s’aflemble- 
rent, & crurent qu'en faifant des préfens à l'Empereur, 
quiflatteroient fes déréglemens, ils obtiendroient aifément 
la liberté de leur Prince. 

Parmiles préfens qu’ils firent, ils envoycrent une jeune 
fille d'une grande beauté, Tcheou, comme on l'avoit pré- 
vu, ne put réfifter à fes charmes, & fur le champ il don- 
na ordre qu'on élargit Wen vang. Ce fut un double fujet de 
joye pour ce Prince, & de fe voir en liberté , & d'être éloi- 
gné d'une Cour fi corrompuë, 

Ver vang étoit tendrement chéri de fes Peuples, & 
quoiqu'il ne für Souverain que d'un petit Etat, ilfe voyoit 
auffi refpecté dans tout l'Empire, que Tcheou y étoit dérelté. 
Sa douceur , fon amour pour la juftice, le {oin qu'il pre- 
noit de faire élever les jeunes gens felon les plus belles 
maximes de la morale, le bon accueil qu'il failoit aux fa- 
ges &aux Philofophes , ce qui en attira un grand nom- 
bre à fa Cour ; le plaifir qu'il prenoit à les entendre, la 
préférence qu’il donnoit aux gens de vertu & de mérite 
dans la diftribution des Emplois ; le refpect qu'il avoit 
pour ceux de fon rang, qui etoient plus avancez que lui 
en âge; enfin fa modcftie, fa frugalité, fon application 
auxafaires, toutes ces qualitez le mirent dans une fi haute 
réputation , que plufieurs Princes, fes égaux, le firent l’ar- 
bitre de leurs différends. 

On raconte que deux petits Rois , qui étoient toüjours 
en guerre au fujet des limites de leurs Etats, convinrent 
de s'en rapporter à fa décifion. A peine furent-ils entrez 
fur fes Terres , qu'ils virent que les Peuples fe prevenoient 
les uns les autres par des témoignages réciproques d’ami- 
tié & par de bons offices ; que même ce qui tomboit Le 
long des chemins, perfonne n'ofoit le ramañler, & que 
chacun difoit que cela ne lui appartenoit pas; que d'au- 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


tres cédoient une partie de leurs Terres à leurs amis pau- 
vres, pour les enfemencer, & en faire la récolte. Quand 


ils arriverent à la Cour, ils furent furpris de l'union & de À 


la bonne intelligence qui régnoit entre les Grands ; ils 
n'appercevoient ni artifices, ni déguifemens, ni intrigues. 

À la vûé d'un Etat fi bien réglé, « Que venons-nous 
» faire ici, dit l'un d'eux ? que penfera Ven vang de nos 
» conteftations? Quelle idée ce Prince aura-t-il de nous? » 
Etàl'inftant, fans porter plus loin leurs démêlez, ils s'ac- 
commoderent enfemble de telle forte, qu'au lieu de con- 
tefter, comme ils avoient fait auparavant, fur leurs droits 
& fur leurs prétentions ; c’éroir à qui des deux céderoir le 
plus de Terres à l’autre. 

La réputation de Ven vang devint fi générale , que qua- 
rante Princes tributaires ne voyant que lui qui püt re- 
médier aux maux de l'Empire , le choifirent pour leur 
Souverain. Il ne joüit pas long-tems de l’efpérance d’une 
dignité fi atteufe: il mourut , & laifla fa Principauté & 
{es richefles à fon fecond fils nommé Vo vang: ille pré- 
féra à fon aîné, parce que celui-ci n'avoit pas voulu en- 
trer dans les vüës qu'avoir fon pere de détrôner l'Empe- 
reur. 

Ce fils montra dans cette conjonéture beaucoup de 
grandeur d'ame : il ne lui échappa pas la moindre plainte 
del'injufi.ce qui lui avoit été faite, & pour ne pas deshon- 
norer la mémoire de fon pere, il fe retira au-delà du Fleu- 
ve Yang tfe kiang vers les frontiéres de Se rchuen , où il éra- 
blic les deux Royaumes de Yve & de Hos. 

Cependant l'habitude au crime, & l'empire que Ta kia 
avoit fur l'efprit de fon mari T'cheou , augmentoit chaque 
jour la férocité de ce Prince. L'autorité fouveraine étoit 
entre les mains de cette femme, & les loix qu'elle por- 
toit, ne manquoient jamais d'être ratifiées parl Émpemur, 

On dit que c'eft elle qui fit regarder la petiteife des 
pieds, comme un des plus grands agrémens du fexe, parce 
ue les ayant elle:même fort petits, elle fe les ferroir avec 
des bandelettes , comme fi.en effet elle eut affecté de fe 
procurer un agrément, qui réellement étoit en elle une 
difformité ; ce fut-là une forte de beauté , que routes les 
femmes fe procurerent à fon exemple, & cette opinion 
ridicule s’eft cellemenc perpétuée , & eft fi fort en ufage, 
u'une femme fe rendroit méprifable , fi elle avoit les 
pieds de la grandeur naturelle. 

On prétend de même que la quantité de lumieres , 
dont elle éclairoit le Palais pendant toutes les nuits, afin 
de fuppléer à l'abfence du Soleil, & de rendre en quel- 
que forte le jour continuel, a donné lieu à la fèce des 
Lanternes, qui fe célebre vous les ans le quinziéme de la 
premiere Lune. 
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Tcheou fe rendoit de plus en plus déteftable à fes fujers, à Texrou é 


vingt- 


qui gémifloient fous fon gouvernement ryrannique. Ses ÿn 
parens les plus proches, voyant qu'il couroit à fa perte, &E 
crurent devoir lui faire des remontrances {ur {a conduite! 
Un de fes oncles qui prit certe liberté, ne put fe fauver de À 
la mort dont il éroit menacé, qu'en conrrefaifant l'infen- 4 
fé : encore ce cruel neveu le fit-il mettre en prifon pour + 
s'aflurer fice n’étoit pas une feinte: mais il fe fi bien : 


fon perfonnage, que Tcheou fut perfuadé que la folie de À 
fon oncle étoit réelle. 4 


Un autre de fes oncles, croyant qu'il devoit toutrif- : 
quer pour retirer fon neveu de fes éaremens, alla au Pa- 
lais avec une intrépidité admirable, & préparé à out ce 

à P a Se: PESPATS Peas 
qu'il pouvoit lui arriver de plus funefte: il fut étranglé à # 
l'inftanc par les ordres de l'Empereur, qui lui fit enfuite # 

P € € q 
arracher le cœur, & goûta le plaifir barbare de le confi- + 
: : ER + 
dérer, moins pour contenter fa curiofité, que pouraflou- & 
vir fa vengeance. 


LES 


uitiéme 


mpe- 


% reur. 
% 


Tant d’inhumanitez pouflées aux plus grands excès , À Année 


fouleverent enfin tout l'Empire. Les Princes &les Grands # 
follicicerent Vo vang de fe mettre à la être d’une ds 
mée pour combattre le tyran , promettant de fournir le {e- 
cours de troupes qui feroic néceflaire. 

Vou œang demanda du tems pour confulter le Ciel, & 
connoître quelle étoit fa volonté : & cependant il conci- 
nua les préparatifs de guerre que fon pere avoit fortement 
avancez. Auflitôt qu'il fe viten état de fe déclarer, comme 
s'il fe futafluré des ordres du Ciel, ilmarcha contre T cheou. 

Celui-ci fe mit à la tête d'une armée beaucoup plus nom- 
breufe, & alla au-devant defon ennemi. A peine eut-on 
donné le fignal du combat, que la plus grande partie des 
foldais de l'armée Impériale, mirentles armes bas, & fe 
rangerent du parti de Wow vang. 

Tcheou fe voyant trahi, pritune réfolution de défefpéré: il 
s'enfuit dans fa Capitale, & étant entré dans fon apparte- 
ment , il y mit le feu, pour ne pas tomber entre les mains 
d’un fujerrebelle. Cela arriva l'année feiziéme du Cycle. 

Le foin qu'on prit d'étendre les flammes , ne pur empé- 
cher que la moitié du Palais ne fût réduite en cendres. Vos 
vang ÿ entra en vainqueur : le premier objet qui fe préfenta 
des yeux, furl'Impératrice Ta kia qu’il tua d'un coup d'é- 
pée. Les Princestributaires &les Grands del'’Empire l'élñ- 
rent d'une commune voix pour Empereur, & il devint le 
fondateur de la troifiéme Dynaltie , nommée Téheow *, 


* Le nom de cette Dynaftie fe prononce différemment du même 
nom, dont s’appelloir le dernier Empereur. 
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TROISIEME DYNASTIE 


NOMMEE TCMEOU. 


QU I compte trente - cinq Empereurs dans l'éfpace de bnit cens foixante- 


tree ans. 
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VOU VANG 


PREMIER EMPEREUR 


4 régné Jept ans. 


Troifié- Ë nouvel Empereur fixa le Siége de l'Em- 
eIDre pire dans la Capitale de la Province de 
naftie : E L P À 

nommée Cher fi, qui fe nomme à préfent Si ngan, Il 


AOL -]A] commença fon regne par offtir des Sacri- 


fices au Seigneur du Ciel , felon l'ufage , 
”  & par rétablirles Loix & les Coûtumes, que 

fon prédéceflèur avoit en quelque forte abolies. 

1°. IL s'informa avec foin de toutes les injuftices qui 
avoicnt été faires fous le regne précédent, & il s'appli- 
qua à les réparer. 

2°. Il rendit la liberté à plufeurs gens de mérite, qui 
avoient été jettez dans les prifons. 

3°. Il fit venir à fa Cour À: 1fou , cet oncle du tyran , 
qui pour fauver fa vie , avoir été obligé de faire le perfon- 
nage d'infenté; & il eur avec lui de fréquens entretiens 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
furl'Aftronomie, furla politique, & furla fciencedu gou- # Vo 


vernement. Ses inftruétions {e lifent dans le Livre intiru- * 


lé Chu king , dont nous parlerons aflez au long : ilrécom- # Empe- 


penfa enfuire ce fçavant homme , en lui donnant, &à 
fa pofténité, le Royaume de Corée en titre de Souverai- 
neté prefque indépendante , car il n'impofa à ces Princes 
d'autre obligation , que de venir, à chaque changement de 
regne, demander l'agrément & la protection de l'Empe- 
reur. 

4°. Il rétablit plufieurs illuftres familles qui étoient pref- 
que entierement dégradées, & donna aux defcendansdes 
Émpereurs de petites Souverainetez, pour foutenir leur 
rang avec décence. Un Prince de la famille de Chin nong 
fut placé dans la Province de Chen f. Un fecond de la 
famille de Hoanç ti eut pour fon partage un Pays de la 
Province de How quang , qui fut appellé le Royaume de 
Tfou : un troifiéme qui defcendoit de l'Empereur Yao, 
eut des Terres aux environs de Peking, qu'on nomma le 
Royaume de So. Un autre defcendant de Chun obtint 
des Terres dela Province de Ho nan, fous le titre de Prin- 
cipauté de Tchin. 

s°. Il érigea plufieurs autres Terres en quinze Princi- 
pautez , dont il gratifia quinze de fes parens. Mais il ne 
prévoyoit pas que routes ces Souverainetez , quoiqu'elles 
relevaflent de {a Couronne, deviendroient dans la fuite 
une fource de guerres funeftes. 

Plufieurs de {es Miniftres furent également récompen- 
fez d'établiffemens prefque aufli confidérables, & il en 
éleva d’autres aux premieres dignitez de l'Empire. 

Le bruit de la fagefle & de la générofité de l'Empe- 
reur fe répandit dans les Pays les plus éloignez, & l'on 
vit bientôt dans la Capitale plufieurs Princes étrangers, 
qui avoient refufé de rendre [eurs hommages à Toheow, 
venir faire leur cour à Wow vang , pour lui payer les an- 
ciens tributs , & fe mettre fous fa prorcttion. 

Vou vang, dès la feconde année de fon regne, fut at- 
taqué d'une dangereufe maladie , qui fit craindre de le 
perdre. Toute la Couren futallarmée. Tcheou kong fon pre- 
mier Miniftre fit offrir dans le Palais des Sacrifices pour la 
guérifon de l'Empereur, & au milieu de la folemniré, il éle- 
va les mains au Ciel , & d'une voye haute & diftinée , 
il fic fa priere, par laquelle il offrit fa propre vie en facri- 


. fice, pour racheter une vie auf précieufe à l'Etat , que 


l'éroit celle de ce Prince. L'Hiftoire rapporte que des le 
lendemain l'Empereur fe porta beaucoup mieux , & qu'en 
peu de tems il recouvra la fanté. : 

Cette aétion du premier Miniftre, fut fort applaudie , 
& l'Empereur en fut lui-même fi rouché , qu'il l'écrivic 
de fa propre main dans des Regiftres fecrets , qu'on con- 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE, 


ferve au Palais dans des coffres d'or. Il continua à gou- 
verner fon Peuple avec une tendreffe de pere, & il s'ap- 
pliqua infatigablement aux affaires jufqu'à fa mort, qui 
arriva l'année vingt-troifiéme du Cycle. Son fils, nommé 
Thing vang lui ne 


ED ND) DONS) LCR ERENENS) 


DANONE DONS) 
PR Re 
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TCHING VANG 


SECOND EMPEREUR 
a regné trente-fept äns. 


À jeunefle de Tching vang le mettoit hors 

d'état de gouverner l'Empire par lui-même. 

Fcheou kong fon oncle, & premier Miniftre, 

dont la vertu étoit univerfellement refpec- 

: téc , fe chargea de ce foin, & préfida à 'é- 

ducation du jeune Prince. 11 le mit entre les mains d’un 

habile Gouverneur, capable dele former aux vercus Roya- 

les; & il ft paroître rant de défintéreflement dans l'admi- 

niftration de l'Etat, que les Princes tributaires s'emprefle- 
rent à lui rendre les hommages ordinaires 

Cependant fa vertu ne fut pas dans la fuite à couvert 

des traits de la calomnie. Des mécontens s’efforcerent de 

rendre fa fidélité fufpecte à l'Empereur , & donnerent à 

en endre que fon deffein étoit d'employer l'autorité qui 

lui avoit été confiée, à fe faire des créatures, & à uur- 

er la Souveraineté. 

Ces difcours , qui fe répandoient fourdement, étant 
venus aux oreilles du Miniftre, il prit auflitôc le parti de 
fe retirer de la Cour. Une pareille réfolution affligea les 
gens de bien , qui connoifloient fa probité, & fon zéle 
pour les intérêts de fon neveu. 

Cependant le jeune Empereur, ravi de fe voir hors 
de la tutelle de fon oncle, prit avec joye le foin des aflai- 
res; mais il fentit bientôt toute la pefanteur du fardeau , 
dont il s'étoit chargé: une fuite de mauvais fuccès le f- 
rent rentrer en lui-même ; il fe fit apporter les Regiftres 
fecrets pour les confulter, & y chercher les moyens de 
fe tirer d'embarras ; en les parcourant, il tomba {ur l’en- 
droit , où fon pere avoit écric de fa propre main l'action 
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# Tioifié- s oénéreufe de Toheos kong, par laquelle il s'éroit dévoiié à AE 


#me Dy- ; Ë É 

mañtie à da mort pour lui conferver la vie. & fecond 
Dion # Touche du vif & vendre attachement qu'un tel  Empe- 
# Tcheou. 


ë fujet avoit eu pour fon Prince, il eut honte de fa dé- À 
$ fiance , & comprit le befoin qu'il avo des lumie- 
* res d'un fi grand homme. Il part à l'inftant, va trouver 
ÿ ce fidéle Miniftre dans le lieu de fa retraitte, & le con- 
+ jure avec larmes de ne le pas abandonner, & de l'aider 
Ë de fes confils. 

Tuheon kong fat ainfi rétabli dans fes honneurs, & dans 
fa premiere dignité , où il ne cefla de donner des preu- 
ves de fon zele pour la gloire de fon Prince , & pour le 
bien de l'Etat. 

On rapporte de cet Empereur qu'à la cinquiéme année 
de fon regne, il fe rappella les amufemens de fon enfan- 
ce, & que renouvellant fes petits jeux avec fon frere ca- 
det , il lui donna en badinant les Patentes d'une petite 
Souveraincté, 

Le Colao Sou yé, fon Gouverneur , luidit que ce pré- 
fent, quoique fait en riant, devenoit une chofe férieufe, 
des-la qu'il partoit des mains du Souverain. Qu'un Prince 
fe deshonoroit manquant à {a parole , & que la même 
loy, qui l'obligeoit à ne prendre des engagemens qu'avec 
maturité , l’obligeoit pareillement à tenir ce qu'il avoit 
promis. Ce fut en même-tems, & une grace qu'il fit à 
{on frere, & une inftruétion folide qu'il reçüt, & dont il 
profita. 

L'Empereur , devenu docile aux inftruétions de fon pre- 
mier Miniftre , gouverna l'Etat avec beaucoup de fagef 
fe. Il fe fit par-là une fi grande réputation , que le Roy 
de la Cochnchme lui envoya des Ambafladeurs, avec des 
préfens, pour le féliciter d'avoir au nombre de fes fujets,un 
homme d’un mérite aufli extraordinaire que lécoit Tcheou 
Long. Ils furent reçus avec de grandes marques de confi- 
dération & d'amitié. 

Lorfqu'ils eurent eu leur audience de congé pour re- 
tourner dans leur Pays, cheox kong leur donna un inf 
trument , qui d'un côté tournoit.toûjours vers le Nord , 
& du côté oppofé vers le Sud, afin de mieux diriger leur 
route pour le retour, qu'ils n'avoient fait en venant à la 
Chine. Cetinftrument fe nommoit Tchi nan, & c'elt le 
nom qu'on donne encore aujourd'hui à la Bouflole: ce 

ui a fait croire que Tcheow kong a été l'inventeur de la 
Boufole. 

Ce Miniftre , fi refpecté dans tout l'Empire , & dans 

les Pays étrangers, mourut âgé de cent ans, la trente- 

roifiéme année du Cycle. L'Empereur , pouf lui donner 
# des marques éclatantes de à reconnoiffance, le fit enter- 
# rer auprès du tombeau de fon pere, & lui fit rendre les 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


ÉTroiñé- # mêmes honneurs funebres, qui font en ufage aux obfe- 
me Dy- % ques des Empereurs. 

à naftie 7 RAU 90 ME y y $ 

# nommée # Quelque tems apres il cine les Etats généraux de l'Em- 
Tcheu. À pire, où il ordonna quechaque Prince dans fes Evats eût 
à réprimer l'ufage immodéré du vin, comme étant la 
fource d’une infinitéde malheurs, & du renverfementdes 
familles. Ce Prince mourutla cinquante-neuviéme annéc 


. du Cycle, & laiffa la Couronne à fon fils, nommé Kang 
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KANG VANG 


TROISIEME EMPEREUR 


a régné vingi-Jix ans. 


3 ET Empereur fe diftingua par le foin 

f qu'il prit d'entretenir la paix au dedans 

& au dehors de l'Empire, & c'eft ce qui 

Bi lui fit donner le nom de pacifique ; il pro- 

fita de cetté tranquillité, pour s'appliquer 

LES tout entier à gouverner fes Peuples avec 
uceur, & pour s'efforcer de les rendre heureux. 

Une de fes maximes étoit, qué la joye du Prince dé- 
péndoit de celle qui regnoit parmi fes lujets, & qu'il ne 
doit goûter aucun plaifir , loïfque fon Peuple fouffre. Il 
affembla fouvent lés Etats, & de tems en cemsil vifitoit 
lui-même les Provinces de fon. Empite. 

Sa principale atrention fut de faire fleurir l'agriculture : 
il confia ce foin à un de fes Miniftres , nommé T'chao 
kon. Un vicux Saule , fous lequel il étoit aflis , lui fervoit 
de Tribunal pour juger les diférends qui naifloient entre 
es laboureurs ; & ce Saule, que par relpeéton n'ofa cou- 

ér , devint célebre dans la Poëfie Chinoile. 

La bonne foi , & la fidélité des promeffès éroit fi exacte- 
sent gardée, qu'on permettoit aux prifonniers de fortir 
tous les matins poiir aller labourér les rérres, & le foirils 
né manquoient pas de fe rendre à la prilon. Kang vang mou- 
tut la vingt-cinquiéme année du Cycle, extrèmement re- 


mé Tchao vang. 
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QUATRIEME EMPEREUR 


a regné cinquante-un an. 


à NE foule paflion à laquelle ce Prince s'étoit 


à fit négliger le foin de fon Empire: il aimoit 
À éperduementla chafle , & ne s'occupoit que 
”  dece divertiflement:le dégât que fes chiens 
& fes chevaux faifoient dans les campagnes, défefpéroit 
les Peuples, qui gémifloient fans cefle de voir leurs plus 
belles moiflons ravagées par une armée de chafleurs qu'il 
menoit à {a fuite. Cette conduite lui attira la haine de 
tous fes fujets. 
On rapporte que ce fut l'année feiziéme de fon regne, 
& la quarante-uniéme du Cycle , que nacquit aux Indes 
l’Auteur de la fee abominable des Bonzes, & de la doc- 
crine de la Metempfycofe: il fe nomma Fo, & ce fut l’an- 
née foixante-cinq après Jefus-Chrift, que certe feéte ido- 
lâtre eut entrée dans l'Empire par la protection de l'Em- 
pereur, comme nous le dirons en fon lieu. 
Les Peuples, qui voyoient continuellement ruiner le 
fruit de leurs fueurs, & qui lorfqu'ils efpéroient une abon- 


. dante récolte, en étoient fubitement fruftrez , fe porte- 


rent à toutce quele défefpoir peut infpirer de plus aHreux : 
ils confpirerent la mort de leur Souverain : pour y réüfhir, 
fans que cettemort pûr leur être imputce , ils s'avilerent 


. d'un ftraragême. 


L'Empereur , en revenant de la chafle , étroit obligé de 
traverter une Riviere aflez large , & il y avoit ordre de 


: tenir des Barques prêtes pour {on paflage : ils en prépa- 


rerent une qu étroit tellement conitruite , qu'elle devoit 
{ briler en peu de tems. L'Empereur y monta avec quel- 
ques Seigneurs de fa fuite; à peine fuc-il au milieu de la 


. Rivicre, queles planches fe démentirenttout-à-coup , &la 


Barque enfoncça dans l’eau : tous ceux qu'elle portoit, fu- 
rent noyez. Ainfi périt ce Prince l'année feiziéme du Cy- 
cle. Son fils nommé 440 vang lui fuccéda. 
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MO VANG 
CINQUIEME EMPEREUR 
4 regné cinquante-cinq ans. 


ES grandes qualitez , & fon attention à 


rendre la juftice , lui gagnerent le cœur des 


un foible de ce Prince, qui ne fe faifoit que 
trop remarquer. C’étoit fa paflion extrême 
pour les chevaux : il en avoit à fa füite un grand nom- 
bre quand il vifroir les Provinces, &ille failoirroñjours, 
ou à cheval, ou fur un char traîné par les chevaux les 
plus. magnifiques. Son plaifir étoit d'étaler aux yeux de 
fes fujets la pompe de fes équipages. 

Quelques barbares des parties Méridionales ayant vou- 
lu remuer, il envoya une armée pour les réduire, & il 
en confia le commandement à K4o fou, quiremporta fur 
eux une victoire complette. L'Empereur fut fi content 
de ce fuccès, que pour récompenfer ce Général , il lui 
donna la Principauté de Tchao, qui eft dans la Province 
de Chan fi. 

Enflé de ces profpéritez, il réfolut de porter fes armes 
viétoriculés contre les Tartares. Son gendre fit tous fes 
cforts pour l'en.difluader. Il lui reprétenta que les guer- 
res ne devoient jamais s'entreprendre, à moins qu'on n'y 
fût abfolument forcé; qu'elles étoient fouvent plus fanef- 
tes aux vainqueurs qu'aux vaincus ; que la défolation de 
fon propre Pays, & l’épuifement des Finances en fonc les 
fuites ordinaires; qu'enfin un Prince vertueux a toûjours 
plus de penchant pour la paix, que pour la guerre. 

Ces remontrances furent inutiles: Ado vang fe mit à la 
tête d’une groffe armée, qu'il conduifit fur les frontiéres 
de la Tartarie : mais les Tartares ayant été averus de fa 
marche, fe retirerent promptement dans le cœur de leur 
Pays, avec leurs tentes & leurs beftiaux : de forte que ce 
Prince ne trouvant point d’ennemi à combattre, fut obli- 
é de retourner fur fes pas avec fon armée, qui étoitd'a- 
bord fort lcfte & en bon état , mais que les fatiguesd'une 
marche longue & pénible avoienr beaucoup déiabrée. 
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Il fe repentit du peu de déférence qu'il avoir eu pour 
les avis de fon gendre, & lui promit de ne jamais former 
aucune entreprile femblable fans fon approbation, Ce Prin- 
ce avoit pour maxime,qu'un Souverain doit toûjours être 
en garde contre la furprife & la Aatterie ; & qu'il ne fe 
fera eftimer, qu'autant que ceux qui l'environnent feront 
vertueux. 

La neuviéme année du Cycle, arriva aux Indesla mort 


* de Fo, chef d'une fete idolatrique , & auteur dela Mé- 


tempfycole. 

Deux ans après , c'eft-à-dire, l'année onziéme , l'Em- 
Pereur mourut , & eut pour fuccefleur fon fils Kong 
Vang. 
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SIXIE ME EMPEREUR 


eCnE di 
a rEgnË douxe ans. 


E Prince commença fon.regne par une 
action fi cruelle , qu'elle l'eût deshonoré 
à jamais, s'il ne l’eût pas répare par une 
conduite pleine d'équité & de juftice.Il al- 
loir fouvent fe promener fur les bords d’un 
Lac fitué dans un Pays qui fe nommoit Aie. On avoit foin 
que les plus belles filles de la contrée s'y trouvaffent au 
tems de fa promenade: parmi ces filles il y en eut trois 
qui toucherent vivement fon cœur , & pour lefquelles il 
conçut la plus ardente paflion. 

Ces filles s'étant apperçusdu danger qu'elles couroient, 
s'en garanürent par la fuire. Comme elles ne paroifloient 
plus au lieu de la promenade, l'Empereur en fuc fi irrité, 
que dans les premiers accès de fa fureur, il fit maflacrer 
tous les habitans de Aie. I fe reprocha route fa vie une 
ation fi déraifonable & fi barbare. 

Une fuite continuelle d’autres aétions, pleines d'équi- 
té & de modération, en effacerent le fouvenir, & lui mé- 
riterent d'être mis au rang des bons Empereurs. Il mou- 
rut la vingt-troifiéme année du Cycle , & laifla la Cou- 
ronne à fon fils nommé Ye sang. 
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YE VANG 


SEPTIEME. EMPEREUR 


aregné vingt-cinq ans. 


À mémoire de ce Prince eût été enfevelie 
dans un parfait oubli, fi fa nonchalance n'a- 
voit fervi de matiere aux railleries des Poë- 
tesde fon tems. Auñli n’eft-il connu que par 
leurs traits fatyriques. 

Il mourut dans le mépris la quarante-huitiéme année 
du Cycle , fans avoir fçu conferver fa Couronne pour 
fes enfans : fon frere, nommé AHiao vang, sen empara 
violemment. 
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HUITIE ME EMPEREUR 


a régné quinxe ans. 


il en avoir confié le foin, & qui étoit habile à les dreffer, 
Sinfinua tout-à-fait par cette voye-là dans fes bonnes 
graces Ce Prince lui faifoit monter {es chevaux en fa 
préfence , & un jour il fut fi charmé de l'adrefle ex- 
traordinaire de cet Ecuyer , qu'il lui donna une Princi- 
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ÿ Troifé- # pauté dans la Province de Chen fi. 
mo Un des defcendans de cet Ecuyer deviendra le fonda- 
nommée à teur de la Dynaftic fuivante, & fera le deftruéteur d'une 
Tibeon. % fimile, à laquelle il étoit redevable de fon élévation. Il 
tomba fous ce regne une grêle d'une grofleur fi prodi- 
gieufe, que les hommes & les animaux en furent aflom- 


mez. 
Hiao vang mourut la troifiéme année du Cycle, & 


Y vang fon fils lui fuccéda. 
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u ES déréglemens de ce Prince, & fon peu 
4 de mérite, le rendirent fort méprifable à fes 
4 fujets: il étoit né fans talens, & avec une % pereur. 
7: | timidité fi grande, qu'il ne pouvoit répon- 
# dreà fes Miniltres, lorfqu'ils venoient pren- 
, où lui rendre compte de leur adminiftra- 
tion. Il ne put jamais gagner fur lui de donner audience 
aux Ambafladeurs, ni de recevoir en public les homma- 
ges des Princes tributaires. Il mourut la dix-neuviéme an- 
née du Cycle, & fon fils ,nommé Li vang, montal'année 
fuivante {ur le Trône. 
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4 regné cinquante-un an. 
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SN E fur un Prince fier, encêté de fon mérite, € Livane 
À prodigue , & cruel. Le bien de fes fujers # dixiéme 

À qu'il tiroir à force d'éxactions, pouvoit à “se 

À péine fuffire à contenter fa paflion pour les 

EE richefles ; & il les répandoit enfuite avec 


profufion & fans difcernement. 
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ET DELA TARTARIE CHINOISE. 


La mifere du Peuple devint extrême, & l'on n'enten- 
doit de tous côtez que plaintes & gémiflemens : il parut 
pluficurs manifeftes où l’on reprochoit à l'Empereur en 
termes menaçans fon impitoyable dureté. 

Ces clameurs & ces murmures d’un Peuple opprimé ; 
ne fervirent qu'à augmenter fa fureur. Il fr faire des re- 
cherches de ceux qu'il foupçonnoit d’être à la rête des 
mécontens , pour les punir avec la derniere févérité. 

Comme il ne pouvoit fe cacher jufqu’à quel point il 
s'étoit rendu odieux, il s'imagina que tous les entretiens 
rouloient fur fa conduite : c’elt pourquoi il défendir fous 
peine de la vie à fes fujets , de s’entretenir enfemble , & 
même de fe parler à l'oreille. On voyoit tous les habitans 
dela Capitale , marcher dans les ruës les yeux baiffez, dans 
un morne filence , & affectant de s'éviter les uns les au- 
tres. 

Un des plus fidéles Miniftres del'Empereur , nommé 
Tchao kon, lui ayant fait inutilement de fréquentes remon- 
trances fur la dureté de fon gouvernement ; fe hafarda 
encore de lui repréfenter, qu'il n'étoit pas fur le Trône 
pour faire des malheureux ; qu'il éroit plus aifé d'arrêter 
un torrent impétucux , que de retenir la langue; que les 
obftacles qu'on y oppole, ne fervent qu'à en augimenter 
la violence ; & que le filence forcé , auquel il avoit ré- 
duit fes fujets, annonçoit quelque chofe de plus crifte & 
de plus affreux, que la liberté qu'ils avoient de fe plain- 
dre. 

La prédiction de ce fage Miniftre , ne fut que trop véri- 
table. L'année cinquante-deuxiéme du Cycle, le Peuple 
au défefpoir, & femblable à un torrent qui a rompu fes 
digues, fit une foudaine irruption dans le Palais pour fe 
défaire du tyran. Au premier bruit du cumule, Li vang pric 
la fuite , & fauva fa vie : mais toute fa famille fut mafla- 
crée par cette populace défefpérée. 

Il n'y eur que le plus jeune de fes enfans qui fut épar- 
gné, parce que Zchao kong l'avoit fait emporter fecrette- 
ment dans fa maifon, pour le dérober à la vengeance de 
ces mutins. La précaution cûc été inutile, f la fidélité de 
ce Miniftre ne lui eût pas fuggéré un expédient qui eft 
fans exemple , pour conferver ce précieux refte de la Fa- 
mille Impériale. 

Le Peuple étant averti qu'un fils de l'Empereur avoit 
échappé à fa fureur , & qu'il étoit caché chez Tchao kong, 
afiégea auflirôt la maifon de ce Miniftre, & demandant 
avec menaces le jeune Prince , il fe difpofoic déja à y 
entrer par force. 

Le parti que prit Tchao kong , après avoit fouffert un 
rude combat que lui livroient tour à tour , & fa fidélité, 
& la tendrefl paternelle , fur de livrer fon propre fils à 
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# Troifé- # ]a Fo du Prince. Ces furieux l'égorgerent fur le champ * 


+ + 
Re h N RU 
Énommée & Cependant Li vang errant & fugitif craînoit une vie 


Téheou. À obfcure ; & quelque chofe que ft T chao kong pour adou- 
cir l'efprit des Peuples, & le rétablir fur le Trône, il ne 
put jamais y réüflr , ce qui le rendit vacant pendant 


quelques années, 
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Cycle Année 
XXVI. : 
SUEN, VAN“ = 
837. 

ONZIEME EMPEREVR 
a regné quarante-fix ans. 

I VW ANG mourut dans fon éxil l'année * Sven 
dixiéme de ce Cycle, & le Trône fut oc- M oiéne 


cupé par le jeune Prince,que Tchao kong avoit + Empe- 
dérobé à la fureur d'un Peuplerévolté. Ce $'°% 
fidéle Miniftre avoit eule tems de faire con- 
noître , de quelle maniere il avoit confervé les jours du 
légitime héritier de la Couronne, & les grandes efpéran- . 
ces qu'il donnoit de la porter avec dignité : peu à peu il & 
avoit ramené les Peuples à l'obéïffance , &enfin à la mort À 
de fon pere, Suen vang fat reconnu pour Empereur. 
Comme il étoit encore fort jeune, on affocia à Tchao 
kong un autre Miniftre également fidéle, pour être fes tu- 
teurs, & veiller à fon éducation. Ces deux Miniftres rem- 
plirent un emploi fi important avec un grand zéle, &leur 
augufte leve profita de leurs leçons avec une égale do- 
cilite. 

Il en donna des preuves ,auffitôt qu'il fur en âge de 
gouverner par lui-même, & l’on entendoit dire à fa loüan- 
ge, qu'il rappelloit ces fiécles heureux ,oùle Trône étoir 
rempli par le grand Y4, & par le fage Tohing tang. 

La cruauté ; ou le déréglement 4 précédens Empe- 
reurs, avoit éloigne de la Cour les Sages & les Philofo- 
phes : Ces grands hommes voyant qu'ils ne pouvoient + 
ni par leurs diféours, ni par leurs confeils, arrêter le cours à 
de tant de défordres, s'étoient éxilez eux-mêmes , & avoient $ 
cherché dans les déférts, ou dans les Montagnes, unafle, * 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


pour vacquer plus en repos à l'étude de la fageile. Lejeu- 
ne Empereur les rappella de leur folitude, & les fxa au- 
près de fa perfonne, par fes carefles , & par fes libérali- 
tez. 

Sa vertu rappella de même au devoir de l’obéifance, 
tous ceux de la tyrannie de fon pere en avoit écarté : les 
Princes tributaires fe firent un plaifir de lui rendre leurs 
hommages, & d'imiter fes exemples dans l'adiminiftration 
de leurs Etats, & par-à tous les membres de l'Empire 
furent dans la plus parfaite fabordination. 

Quelques Nations du Midi, féparées de la Chine par 
le grand Fleuve Yang tfé kiang , S'étoient prévalu de l’in- 
dépendance où elles vivoienr pour ravagerles terres voi- 
fines de l'Empire. Suen vang envoya contre elles une ar- 
mée commandée par de braves Officiers, qui réprima leur 
orgucil, & quiles foumit aux Loix & aux ufages de l'Em- 
pire. 

La mort de ce Prince , qui arriva la cinquante-fixie- 
me année du Cycle mit fon fils, nommé Yes Vang , En 
poffeflion de la Couronne. 
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DOUZIEME EMPEREUR 


4 regné onxe ans. 


E Prince n'eut aucune des bonnes qualitez 

Al quon admiroit dans fon pere , & eut de 

4 grands défauts, qui lui attirerent le mépris 

de fes Peuples : entre autres il fe laifoit ty- 

Æ%4) rannifer par une paflion , qui fut la caufe 
de fa perte, & qui devint l'occafion de grands troubles 
dans l'Empire, Il aimoit éperduëment une concubine 
nommée Pao fée, & cet amour l'aveugla à un point, qu'il 
répudia l'Impératrice avec le fils qu'il avoit eu de cetre 
Princefle, & qui étoit Le légitime héritier de l'Empire ; 
pour mettre à fa place celui qui étoit né de à concubine. 
Ce Prince-deshériré, fe retira avec {a mere chez fon on- 
cle, qui avoit une Principauté dans la Province de Chen fi. 
Cependant Yeoz Vang, tout occupé de fa tendreffe pour 
Pas fée, ne goûtoit qu'à demi le plaifir de la poñléder ; 
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parce qu'elle étoit naturellement trifte & mélancolique. 
Il avoit recours à toutes fortes de moyens, pour lui infpi- 
rer de la gayeré , & l'excirer à rire, 

I] faifoit alors la guerre aux Tartares Occidentaux , & 
il avoit donné ordre aux foldats, qu'auflitôt qu'ils apper- 
cevroient des feux allumez, ils priffent incontinent les 
armes, & fe rendiffent auprès de fa perfonne. 

Ce fignal , qui ne devoit fe donner que dans la nc- 
ceflité, lui parut propre à fervir d’un jeu capable de ré- 
joüir l'objet de fes complaifances : il le faifoit fouvent 
donner fans raifon ; l'empreflement des foldats à fe ren- 
dre auprès de l'Empereur, & à combattre pour fa défen- 
fe; & enfuite la honte & la furprife où ils étoient de s'être 
donné tant de mouvemens inutiles, devenoient un fpecta- 
cle divertiffant pour cette femme. 

Elle avoit un autre plaifir aflez bizarre, c'étoit d’en- 
tendre le bruit des étoties de foye qu'on déchire : l'Em- 
pereur, pour lui complaire, s'abbaifoit jufqu'à en déchi- 
rer continuellement en fa préfence. 

Néanmoins il n'éroit pas content que fon fils l’eût aban- 
donné , & 1l envoya ordre à fon frere de le lui rendre au 
plûrôr. La réponfe qu’on lui fit de nele lui renvoyer, que 
quand il feroit reconnu pour le légitime héritier de l'Em- 
pire, irrita tellement Yco# vang , qu'à l'heure même il dé- 
clara la guerre à fon frere. 

Ce Prince n'étant pas en état de réfifter aux forces de 
l'Empereur , fe joignit aux Tartares, & vint pendant la 
nuit attaquer le Camp Impérial. On alluma promptement 
des feux, mais les foldats qui avoient été trompez fi fou- 
vent par ce fignal, en firent peu de cas , & le regarde- 
rent comme un jeu , dont on vouloit à l'ordinaire diver- 
tir Pao fée :le Camp fut forcé, & l'Empereur y fut tué. 
Cet événement arriva la feptiéme année du Cycle, & 
Ping vang fon fils fuccéda à l'Empire. 
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PING VANG 


TREIZIEME EMPEREUR 


a regné cinqante-4n an. 


ES Tartares qui avoient été introduits fur 
Iles Terres de l'Empire , profiterent du dé- 
| fordre que la mort de l'Empereur caufoit 
| parmi les troupes Chiñoifes : ils pillerent de 
| rous côrez, & firent diverfes conquêtes, Les 
Princes tributaires en furent allarmez, & unirent enfem- 
ble leurs forces pour réfifter à ce rorrenc prêt à les inon- 
der. 

Parmi tous ces Princes confédérez, les Rois de T/n 
& de Ouci fe diftinguerent par leur valeur. Ils vinrent à 
bout de repoufler les Tartares, & de les chañer de tou- 
tes les Terres dont ils s'étoient rendus les maîtres. 

Ce fuccès , qui terminoit une guerre étrangere, don- 
na lieu à des guerres inteftines encore plus cruelles : 
ces deux Rois prétendirent conferver à vitre de conquête, 
les Terres dont ils avoient chaflé les Tartares; & comme 
l'Empereur ne les avoit pas fecouru dans cette guerre, ils 
fe regarderent comme indépendans , & refuferent de lui 
rendre déformais aucun hommage. 

Cet éxemple eut des fuites funeftes , aufquels l'Em- 

ereur fournit l'occafion , en cranfportant le Siége de 
l'Empire, de la Province de Chen ft dans la Province de 

Ho nan. On attribua cette précaution à la crainte que lui 
avoit infpiré la trifte deftinée de fon pere, &l'on ne dou- 
ta point que fon deffein , en s'éloignant du voifinage des 
Tartares , ne füt de veiller plûrôt à la fôreté de fa per- 
fonne, qu'à celle de fon Etat. Plufñeurs cributaires fe 
voyant ainfi abandonnez , fuivirent l'éxemple des Rois 
de Tin & de Owri, & rendirent leur Souveraineté indépen- 


dante. 

Il y en eut trois fur-tout qui fignalerent leur défobéi£ 
fance par leurs ufurpations, & par trois Royaumes con- 
fidérables qu'ils écablirent. Le Roy de 7fi sempara de la 
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parie Roy de T/ou fe rendit maître des Provinces de Hos # Pine à 
me Van 


malle À quang , & de Kiang fi; & le Roy de Tfn ufurpa la plus $ V2 è 
# nommée & grande partie de la Province de Chen fi. # me Em: 
ER AGEN ete reconnoiflant plus de Maître, ne fui- # pereur. 
virent que les mouvemens de leur ambition, & chacun 
d'eux ne cherchant qu'à étendre fes frontiéres , & à em- 
piéter fur les Terres de fes voifins, ils fe firent des guerres 
cruclles. L'Empereur s'efforça d'arrêter leurs entreprifes , 
& leur enjoignit de vivreen paix dans leurs Etats: mais 
c'étoit une autorité qu'on ne refpectoit plus. 
Ces guerres durerent plufeurs fiécles : elles n’écoient 
pas encore finies du vivant du célebre Philofophe Con- 
fucius , & c'elt à ces rems-ci qu'il commence fon Hiftoi- 
re , à laquelle il a donné Le titre de T'chun tion. 
Ping vang mourut la cinquante-huitiéme année du Cy- 
cle. Il eut pour fuccefleur Howan vang ; qui éroit le fils 
de fon frere. 
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HOUAN VANG 
QUATORZIEME EMPEREUR 


a regné Vingt-trois ans, 
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ES E fur dans des conjondures fi difficiles qué 
Houang vang prit pofleflion du gouverne- 
ment :ileflaya d’abord de gagner les Prin- 
ces tributaires , & de les ramener au devoir # 
de l’obéiffance pat des voyes de douceur. 

Mais ce moyen ayant été inutile, il eut recours à celui 
des armes pour les réduire. Il ne fur pas plus heureux : : 
fon armée défaire , & une bleffure qu'il reçut, ne lui 
laiflérent aucune efpérance de rétablir fon autorité dans 
les Provinces, qui refufoient de le reconoître: il fe con- 
tenta de conferver celles qui lui reftoient. Il fnit {a vie la 
vingtuniëeme du Cycle, & fon fils Tchsang vang lui fuc- 
céda. 
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TCHUANG VANG 


QUINZIEME EMPEREUR 


aregné quinxe ans. 


ee ep fe fe fe fe 2 ee De ed D ee 


1 E fut contre la volonté de fon pere , & con- 
re le fentiment de plufeurs Miniftres, que “Ar 
ce Prince parvint à la Couronne. Le défunt $ me Em- 
Empereur s'étoit déclaré pour le fils d'une + pereur: 
de {es concubines, nommé Keos. Mais un 
des Grands de la Cour, qui s'étoit acquis beaucoup d’au- 
torité, ramena les efprits en faveur de l'héritier légitime. 
Il repréfenta avec force que cette injufte préférence arti- 
reroit infailliblement une guerre civile , & porteroit de 
mortelles atteintes à une autorité ; qui n'étoit déja que 
trop chancelante, Cette raifon fut goûtée de la plüpart 
des Grands & des Miniftres, & Tobuang vang fut recon- 
nu Empereur. 

Keow nelaifloit pas d'avoirun parti, dont le complot fut 
trois ans à éclater. Mais on découvrit la confpiration, & le 
defléin qu'on avoit pris d'aflafliner l'Empereur. Le Chef 
de ce parti étoit du Confeil, & avoit du crédit: le Miniftre 
quiavoit fi fort contribué à mettre T chuang vang furle Trô- 
ne, lui confeilla de ne pas plus faire d’éclar, ques'il igno- 
roit cette conjuration, & d'appeler. le traître avec lui, 
fous prétexte de les confulter tous deux fur une affaire 
importante. Il fe rendit au Palais, &il fur poignardé par 
un foldat , qu’on avoit chargé de l’éxécurion. 

Keou Voyant que la conjuration étroit découverte , prit 
la fuite, & fe retira chez le Roy d'Yen : fa fuite, & la 
mort du Chef des conjurez , aflermirent l'Empereur fur 
fon Trône. 

Mais les Princes qui avoient fecoïüé le joug , fe main- 
tenoient toûjours dans l'indépendance : il arriva même 
de le Roy de Tf, en fe gouvernant par les fages con- 
cilsde fon Colao , ou premier Miniftre,nommé Qsent tchu, 
prit fi fort l'afcendant fur les autres Princes tributaires , 
qu fembloient dépendre de fon autorité, & qu'ils n'o- 
oient rien entreprendre, fans avoir connu auparavant {es 
intentions. 
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[one] 


L'Empereur étant mort l'année trente-fixiéme du Cy- 


cle, ce même Colao eut tant de pouvoir, qu'il réünit 


P 


Si 


refque tousles fufragés en faveur d'un des parens du 


Roy fon Maître, nommé Li vang, qui defcendoit d'un 
cadet de la Famille Impériale Tcheos , & le fit élire Empe- 
reur. 


LI VANG 
SEIZIEME EMPEREUR 
a regné cinq ans, 
j À Couronne appartenoit naturellement à 
ils en furent exclus par le choix qu'on fit 
| de Li vang, qui fut appuyé de tour le pou- 


4 voir de fon parent le Roy de 7f. 
Ce Prince tributaire augmenta de plus en plus fa puif£ 


fance au préjudice de l'autorité Impériale Ilen vint mé- 
me jufqu'à prendre le titre de Pa , c'eft-à-dire, de Che 
des autres Princes, & la plüpart le reconnurent en cette 


ualité. 
Ce titre, que d’autres fe donnerent pareillement à fon 


éxemple , ne fubfifta que durant cent ans, après quoi il 
fut entierement aboli. Li vang mourut la quarante-unié- 
me année du Cycle. Son fils Hoci vang lui fuccéda. 
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EL OR FEMTACNES 


DIXSEPTIE ME EMPEREUR 
a regnë vingt-cinq ans. 


ES fix premieres années de ce regne furent 
aflez tranquilles : mais cette paix, dontjoüif- 
À foit l'Empereur, fut troublée enfuire par la 
guerre que lui firent les Tartares , qui font 
au Nord de la Province de Chan fi. L’'Em- 
ereur leur oppofa une armée, dontil donna le comman- 
ement au Roy de 7f. 


l'un des neveux du défunt Empereur , mais + 
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Cette armée joignit les ennemis, lorfqu'ils formoient le 
fége de Tai tong fou : elle les força dans leur Camp ; les 
mit en deroute, & les contraignit de repafñler au plûtôt 
dans leur Pays. 

Cette viétoire , & la confiance de Hoci vang dans le 
Roy de Th, donnerent à ce Prince une fi grande autori- 
té, qu'il ne lui manquoit plus que le titre d'Empereur. 
Son ambition, qui étoit encore plus grande, l’eût porté 
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Tcheou. 


les autres Princes tributaires, fes égaux, ne s'oppofaffent 
à {on élévarion. 

On aflure que c'eft à la cinquante-huitiéme année de 
ce Cycle, & à la feiziéme du regne de cet Empereur ; 
que le Japon commença d'être gouverné par des Rois. 

L'année fixime du Cycle, termina la vie de Hoi 
vang , qui eut pour fucceffeur fon fils aîné, nommé Sing 


DIX-HUITIEME EMPEREUR 


à regné trente-Hrois ans, 


1ANG VANG, encore jeune, & du vi- 
vant de fon pere , voyoit avec impatience 
que leRoy de Tf ne mettoit point debornes 


de jour en jour, & que fes démarches ten- 
doient à fe rendre maître de l'Empire. Dès qu'il fut fur 
le Trône , il prit le deffein de réprimer cet ambitieux : 
comme il n'étoit pas en état de le faire à force ouverte , 
il eut récours à une adreffe qui lui réüflic. 

Le Roÿ de Tfi avoit trouvé le moyen , par les intri- 
gues de fon premier Miniftre , d’aflembler tous les petits 
Souverains qui relevent de la Couronne Impériale : c'é- 
toit une efpece de convocation des Etats, qu'il n'appar- 
tient de faire qu'au feul Empereur. Son but étoit de ga- 
gner tous ces Princes, & de les engager à le reconnoître 
pour leur Souverain. 

L'Empereur profita du tems que fe tenoit cette aflem- 
blée, pour rendrele Royde T/f fufpeët à vous ces Princes. 
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même à détrôner fon Maître, s’il n'avoit appréhendé que ; 
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1l leur envoya un Ambaffadeur , homme habile à ma- 
nier les cfprits, avec des Lettres de fa part à l'affemblée. 
Le cérémonial prefcrit qu'une Lettre qui vient de l’'Em- 
pereur, foitmife fur une table magnifiquement ornée , & 
qu'on lui rende lesmêmes honneurs qu'à la perfonne mèé- 
me du Prince; avant qu'on en faffe l'ouverture. Cette 
cérémonie fut obfervée de rous les Princes tribuaires. 

Il n'y eut que le Roy de Ti qui parut héfiter , & il 
auroit même refufé de rendre cette marque de refpeét à 
fon Souverain, fi fon premier Miniftre ne lui eût fait fen- 
ür d’une part la défiance que fa conduite infpircroit aux 
Princes affémblez , qui dans Le fonds éoient fes égaux ; 
& de l'autre le danger où il s’'expofoit, de trouver dans 
{cs fujets, aufli peu de déférence pour fes ordres, qu'il en 
avoit pour ceux de l'Empereur. 

Ce Prince fuivit malgré lui un fi fage confeil, & re- 
mit à un tems plus favorable l’éxécution de fon projet. 
Cependant ce témoignage public de fa foumiflion , fit 
une grande impreflion fur les Princes, & ne fervit pas 
peu à les affermir dansla foumiflion & dans la dépendan- 
ce où ils devoient être. 

L'Empire reprenoit fa premiere forme, & Siang vang 
goüûroit une paix, qui fut bientôt troublée par le mécon- 
tentement de fon fils, nommé Chotai, Ce Prince quitta 
la Cour de fon pere la quinziéme année du Cycle , & fe 
retira dans les Etats du Roy de Tf , dont il implora la 
protcétion : en même-tems un Prince tributaire de la 
Province de Chen fi leva l’étendart de la révolte. 

L'Empereur le défit avec le fecours d’une armée de 
Tartares, qu'il s'étoit attachez en époufant la fille de leur 
Chef. Il fe vit peu après délivré des ombrages que lui 
donnoit le Roy de Tf: car ce Roy mourut accablé de 
vicilleffe : les guerres qui s'allumerent auflitôt entre {es 
cinq enfans , lefquels fe difputoient la Souveraineté de 
leur pere, & la divifion qui regnoit dans cet Etat ,fem- 
bloient promettre à l'Empereur une tranquillité durable.Il 
n'avoit époufé que par politique la fille du Chef Tar- 
tare : comme il crut n'avoir plus rien à craindre , il la 
répudia ; fous prétexte qu'elle étroit étrangere. 

Le Chef Tartare outré de cet affront , réfolut de s'en 
venger : il appella Cho rai, qui fe trouvoit dénué de tout 
fécours, & lui promit de le faire déclarer Empereur. Ce 
Prince alla joindre le Tartare, & tous deux enfemble ils 
porterent la guerre jufques dansla Capitale, & obligerent 
l'Empereur de prendre la fuite : Cho rai fe fit proclamer 
Empereur , tandis que fon pereerrant & fugitif implo- 
roit l'afliftance des Princes tributaires. 

11 en reçut le fecours qu'il en attendoit : il forma deux 
armées ; l’une qui afliégea la Capitale , qui y entra en 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


triomphe , & qui fit mourir lé Prince rebelle : l'autre qui 
cothbattit le Prince Tattare, mit fon atmée en déroute, 
& rétablit Ssang vang fur le Trône, 

Cet événement arriva l’année dix-feptiéme du Cycle. 
L'Empire reprit fon premier éclat, & l'Empereur le gou: 
verna paifiblement jufqu'à fa mort, qui arriva la trente- 
neuviéme du Cycle: fon fils King vang lui faccéda. 
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KING VANG 


DIXNEVUVIEME EMPEREUR 


a regné [ix ans, 


’EMPIRE commençoit à devenir florif- 
fant ; lorfque ce Prince en prit poffeflion : 
fon regne fut trop court pour le bien des 
Peuples, qui ne cefloient de loüer fa dou- 
ns ceur , fa fagefle, & {a modération. Il mou- 
rut la ne à année du Cycle, aufliregretté 
de fes füjets, qu'il En étoit tendrement chéri, & il laiffa 
la Couronne à fon fils, nommé Quang vang. 


D or rire 


QUANG VANG 


VINGTIEME EMPEREUR 


a regné fix ans. 


7 E regne à été aufli court & aufi applaudi 
#1 des Peuples que lé précédent. Quang vang 

davoit hérité de rousles grandes qualitez de 
H fon pere , & les avoit porté furle Trône. 


fujets par fes cruautez, & par fon peu d'application au gou- 
vernement, gr 
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Un Prince, fon allié, s’avifa de lui donner des avis 
fur {à conduite. Ilen fut tellement irrité, qu'il réfolut à 
+ l'inftant de le faire affafiner : il fit choix, pour cette com- 
miflion , d’un de ces hommes intrépides, à qui les plus 
rands crimes ne coûtentrien , &l'envoya vers fon allié, 
fous prétexte de lui rendre vifite de fa part. 

Ce fcélérat fe rendit de grand matin au Palais, pour 
faire plus fârement fon coup. Il trouva lé Prince affis fur 
fon Trône environné de fes fujets qui recevoit leurs Re- 
quêtes, & leur rendoit la juftice. L'aflafin frappé de ce 
fpedtacle , eut horreur de tremper fes mains dans le fang 
d’un fi bon Prince; & n'ofant pas retourner vers fon maï- 
tre, fans avoir exécuté fesordresfanguinaires , il fe tua lui- 
même au fortir du Palais. 

L'Empereur mourut l'année cinquanté-uniéme du Cy- 
cle. Ce fut fon frere nommé Ting vang qui lui fuccéda, 
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TING VANG 
VINGT-UNIEME EMPEREUR 


aregné vingt-Un am» 


= OUTE l'application de cet Empereur, fut 
; d’écarter les guerres ; de maintenir fon Em- 
À pire dans une profonde paix ; & d'en faire 
| | obferver éxactement les Loix. 

e A Le quatorziéme jour du neuviéme mois 
e la cinquañte-quatriéme année du Cycle , Lao kiun 
vint au monde dans la Province de How quang. C'eft l’au- 
teur d’une des deux fetes principales , qui ont infecté 
l'Empire, & dont je parlerai affez au long. 

Il prérendoit que l'ame périfloit avec le corps, que la 
félicité de l'homme confiftoit dansla volupté; & bornant 
tout le bonheur à cette vie , il fe vantoit d’avoir trouvé 
le fecret de la prolonger bien au-delà du cours ordinai- 
re ; c'eft ce qui fic appeller cette Secte, la Seéle des immortels. 
Elle trouva aifément entrée chez les Grands, qui fe flat- 
toienten la fuivant, de prolonger leurs jours. 

On a ncanmoins lieu de croire que le Chef de cette 
Sete impie, reconnoifloit un Etre fuprême qu'il nom- 
moit Tao; l'on trouve un pañlage dans un de fes Traitez, 
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où il dit que ce Taon'a point de nom qui lui convienne, 
qu'il a créé le Ciel & la Terre fans avoir de corps, qu'il 
cit immobile , & qu'il donne le mouvement à tout. Ce qui 
a fait croire à quelques-uns que fa dodrine , en ce qu'il 
ya de plus mauvais, a été altérée & fort corrompuë par 
fes Dilciples. Il mourut À l'âge de quatre-Vingt-quatre 
ans. 

L'année fixiéme de ce nouveau Cycle , il y eut de 
grands tremblemens de terre à la Chine, & la douziéme 
l'Empereur mourut, & laifla fa Couronne à fon fils, nom- 
mé Kien vang. 


OBRCRCNCAMACNCACACES 
FRET ec else eee 


KIEN VANG 
VINGT-DEUXIEME EMPEREUR 


à régné quatorxe ans. 


y E Prince conferva [a majefté de l'Empire 
| par la fagefle de fa conduire, & foutint 
avec dignité tout le poids dela Couronne. 
x] Il s'éleva de fon tems deux dangereufes 
opinions de Philofophes , qui excirerent 
beaucoup de bruit, & qui furent vive- 


ment réfutées. 
Ces deux Philofophes étoient Yang & Me, Celui-ci 
prétendoit qu'il falloit également aimer tous les hommes, 
fans faire de diftinétion entre les étrangers , & ceux qui 
nous font le plus étroitement unis par les liens du fang & 
dela nature. Celui-là vouloit qu'on fe renfermt unique- 
ment dans le foin de foi-même, fans prendre aucun in- 
terêc à cout le refte des hommes, pas même à la perfon- 
nc de l'Empereur. 

Ceneft que fous ce Regne que l'Hiftoire parle du 


han. 
L'Empereur mourut la vingt-fixiémeannée du Cycle, 
& eut pour fuccefleur fon fils, nommé Lin vanz, 
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DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LA CHINE, 


LING VANG 


VINGT-TROISIEME EMPEREUR 


AT 
a regné ving-fept ans. 


Al Prince vintau monde avec des cheveux & 


fa fageñle & de fa prudence: car au milieu 
des guerres continuelles que les Princes tri- 
butaires fe frentles uns aux autres , il eut le fecret de 
maintenir également , & fon autorité , & la tranquillité 
de fon Etat. 

La quarante-feptiéme année de ce Cycle fut célebre par 
la naiflance de Confucius , dont nous avons à parler fi 
fouvent, & que les Chinois regardent comme le plus 
grand Docteur de leur Nation. Il nacquit dans Ja Pro- 
vince de Chan tong le quatriéme jour du onziéme mois. 
Il navoit que trois ans quand il perdit fon pere nommé 
Cho leang ho, qui etoit premier Minätre dans la Princi- 
pauté de Tfo4. 

La mort du Roy de Os, donna lieu à une conteftation 
entre fes deux fils, qui n’a guéres d’éxemple : l'aîné , à 

ui la Couronne appartenoit, voulant la remettre à fon 
cadet , qui refufoit de l'acceprer, lui fit une efpece de vio- 
lence ; il Le plaça fur le Trône ; il le revêtit des ornemens 
Royaux, & le falua comme fon Souverain. 

Cdui-ci abandonna fecrettement le Palais, & alla fe 
cacher dans un défert. Ainfi l'aîné fut obligé, & par la 
retraite de fon frere , & par les prieres de fes fujets, de 
porter une Couronne , pour laquelle il avoit marqué un 
fi généreux mépris. 

L'Empereur mourut la cinquante-troifiéme année du 
Cycle, & eut pour fucceffeur fon fils nommé King vang. 
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KING VANG 


VINGT-QUATRIEME EMPEREUR 
« regné Vingt-cinq dns, 


4 N blâme cet Empereur de négligence dans ÿ 


flaires courantes de fon Etat: c'eft pour- à 


e fe foumettre à l'Empire, & d'en obfer- 
ver les Loix, il n'envoya point fes Am- 
baffadeurs à la Cour Impériale, mais À celle du Roy de 
Los, qui étoit de la famille des Tcheou, & qui gouver- 
noit {es fujets felon les fages Loix établies par les Empe- 
reurs de cette Dynaftie. 

Les guerres particulieres que les Princes tributaires s’é: 
toient Res les uns aux autres pendant un tems fi confi- 
dérable ; avoient caufé de grands défordres dans l'admi- 
niftration de leurs Etats. 

Le Roy de Thing, qui regnoit dans la Province de 
Chien fi, fongea à rétablir l'ordre dans le fien. Il confia 
ce foin à fon premier Miniftre , dont il connoifloit la ca- 
pacité & le mérite. Celui-ci entra parfaitement dans les 
vüës de fon Maître. Il commença par réformer la Cour, 
en retranchant des abus qu'un long ufage avoit -autori- 
fez : il renouvella les anciennes Loix établies par les meil- 
leuts Princes ; il partagea les Terres avec égalité ; & il 
fit paroître tant de fageffe dans cette diftribution , que 
les riches ne fe plaignirent point du retranchement qui 
leur éoit fait, pour loulager la difette des pauvres. Il ré- 
gla: 


RS 


1°. Que les Terres fe païtageroient en neuf parties + 
égales , que la neuviéme partie {croit du Domaine , & À 
qu'on la cultiveroit à frais communs. # 

2°. Que la pêche feroit permife indifféremment à tout + 
le monde dans les Lacs & les Etangs. 
3°. Que les Magiftrars auroient une attention particu- # 
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egouvernement, & de peu d'attention aux x vingt- 
quatrié- 
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quoi dans le deffein qu’eut le Roy de Oz Ÿ pereur. 
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liereaux veufs, aux veuves, aux vieillards qui n'ont point 
d’enfans , & aux orphelins, afin de les afliiter dans leurs 
befoins. 

Confucius fe matia à l'âge de dix-neuf ans, il £ con- 
tenta d’une feule femme , dont il eut un fils. Quelque 
tems après il la répudia, fous quelque prétexte qu'il prit ; 
mais la véritable raifon qui le porta à ce divorce, fut de 
fe délivrer des foins & des embatras d’une famille, afin 
de pouvoir vacquer plus librement à l'étude : il fit de fi 
grands progrès en peu d'années, & il acquit tant de con- 
noiffances quil devintle plus grand Docteur de J'Em- 
pire. 

L'Empereur mourut la dix-huitiéme année du Cycle: il 
eut pour fuccefleur fon fils nommé Afeng vang : mais ce 
Prince ne vècut que peu de mois,pendant lefquels il lui nac- 
quitun fils; ce qui donna lieu à deux factions puiffantes , 
qui s'éleverent dans l'Empire. 

Les principaux de la Cour déclarerent Empereur cet 
enfant, qui étoit encore au berceau , & lui nommerent 
des tuteurs pour gouverner l'Empire, jufqu’à ce qu'il fût 
en âge de le gouverner lui-même. 

D'un autre côté quelques Gouverneurs des Provinces, 
alléguant la foiblefle de fon âge, & l'incertitude de fa 
vie, proclamerent Empereur le frere de Adeng vang, On 
en vint aux armes : cette derniere faction , qui fe trouva 
plus puiffante, força la Capitale, & mit en pofeffion du 
Trône celui qu'elle avoit choifi : quoique fon nom foit 
le même que celui de fon frere King vang, il s'écrit nean- 
moins avec différens caraëteres, & n'a pas la même figni- 
fication. 


KING VANG 


VINGT-CINQUIE ME EMPEREUR 


4 regné quarantc-quatre ans, 


ON FUCIUS s'étoit déja fairune gran- 
de réputation, & il avoit à fa fuice crois 
mille difciples, dont foixante-douzectoient 
fort diftinguez par leur érudition ; & en- 
tre ceux-ci il en comptoir dix, fi confom- 
mez en toutes fortes de connoiffances, 
qu'on les appelloit par excellence, les dix Philofophes. 
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ÊT DE LA TARTARIE CHINOISE, 


L'année trente-huitiéme du Cycle , le grand mérite de 
Confucius léleva à la dignité de premier Miniftre du 
Royaume de Low, qui étoit fa patrie. Ses fages réglemens 
changerent en peu de tems la face de tour le Pays : il 
réforma les abus qui s’y étoient gliflez , & il rétablit la 
bonne foi dans le commerce : il apprit aux jeunes gens à 
refpeéter les vicillards, & à honorer leurs parens jufqu'a- 
près leur mort. Il infpira aux perfonnes du fexe, la dou- 
ceur , la modeftie, & l'amour de la chafteté: il ft régner 
parmi les Peuples, la candeur, la droiture, & courtes les 
vertus civiles. 

L'amour de l'équité devint fi générale, que lorfque 
ce chofe étoit tombée dans un chemin public, per- 
onne n’ofoit y toucher que celui à qui elle appartenoit. 
Enfin il établit un fi grand ordre & une fi grande union 
dans toutes les parties de cet Etat, qu'on l'eûc pris pour 
une famille bien réglee. 

Vers ce tems-à le Roy de Tf fut affafliné par fon pre- 
mier Miniftre, qui s'empara dela Couronne. Cet ufurpa- 
teur ne comptant pas trop fur la fidélité de fes nouveaux 
fujets, & redoutant la puiflance du Roy de Los, chercha 
à gagner fon amitié , & dreffa en même-tems un dange- 
reux piége à fa vertu. 

Il lui rendit des Terres que fes prédéceffeurs avoient 
conquifes, & lui ft préfent d'une fille extrémementbelle, 
& dontla voix étoit charmante. Elle avoit ordre de mettre 
en œuvre tous fes attraits & les artifices ordinaires de fon 
fexe, pour infpirer de l’amour au Roy de Los. 

Confucius employa toute fon éloquence pour détour- 
ner fon Prince de recevoir un préfent fi pernicieux. La 
paflion fut plus forte , & ce que le Philofophe avoit 
prévû, arriva. Le Prince ne s’occupant plus que de l'ob- 
jet de fon amour , & des continuels divertifflemens qu'il 
lui procuroit , abandonna le foin de fon Etat, cefla de 
rendre la juftice, méprifa les confeils des fages qu'il avoit 
à fa Cour , & ne fongea plus qu'à fe livrer à fes plai- 
firs. 

Confucius fe démit auffirôt du Miniftere, & s'éloigna 
d'un Royaume, où il ne pouvoit plus maintenir le bon 
ordre , & les fages maximes qu'il y avoit établies. 

Cependant la plûpart des Princes tributaires étoient en 
guerre les uns contre les autres : dans une de ces guerres 
entre le Roy de O4, qui eft maintenant la partie Méri- 
dionale de la Province de Kiang nan, & le Roy d'Y#é, qui 
eft à préfentla Province de The kiang , le Roy de Ox 
périt miférablement. 

L'année cinquante-deuxiéme du Cycle la famille de 
T/ao, qui avoit eu vingt-cinq petits Rois pendant l'efpace 
de fix censtrente-fix ans,fuc entierementéteinre parleRoy 
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taires , & qui durerent pendant deux cens ans, 
Confucius mourut la cinquante-neuviéme année du 
Cycle , âgé de foixante-treize ans , la quarante-uniéme 
année de ce regne. On conferve à la Chine la plus pro- 
fonde vénération pour ce Philofophe. Il eft regardé com- 
me le Maître & le Doéteur de l'Empire. Ses Ouvrages ont 
une fi grande autorité , que ce feroit un crime puniffable, 
fi l'on s'aviloit d'y faire le moindre changement : dès 
w’on cite un paflage de fa doctrine, toute difpute cefle , 
& les Lettrez les plus opiniâtres font obligez de fe ren- 
dre; tous fes defcendans joüiffent des plus grands privi- 
leges,& quelque révolution qui {oitarrivée dansl' Empire, 
ces privileges ont toûjours été hors d’atceinte. Sa race fub- 
fifte encore mainrenant. 

L'année foixantiéme du Cycle, le Royaume & la Fa- 
mille de Thin , qui avoit compté vingt-quatre Princes 
durant l’efpace de 645. ans, fut entierement éteinte par 
le Roy de Ton. 

L'année deuxiéme de ce Cycle arriva la mort de l'Em- 
pereur , qui lai fa Couronne à fon fils, nommé Fer 
Vange 
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VINGI-SIXIE ME EMPEREUR 


a regné fépt ans. 


a | le regne de cet Empereur eût duré plus 


Nlong-tems , l'autorité & la dignité de l'Em- 
pire euffent été parfaitement rétablies par la 


J on commençoit déja à obferverles ancien- 
nes Ordonnances de fes prédécefleurs, & la plüpart des 
Princes cributaires étoient rentrez fous fon obéiffance. 

Cependant le Roy de Lou refufa de fe rendre aux 
Etats qu'il avoit aflemblez, ne fe regardant point comme 
vaffal de l'Empire : il fut auflitôt profcrit par l'Empereur 


: comme rebelle : c’eft la premiere fois que ce châtiment 


paroît avoir été en ufage. 


lagefle & la douceur de fon gouvernement: * 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


# Le premier Miniftre de ce Prince en ayant reçû quel- 
# que mécontentement, fe rendit auprès de l'Empereur, 


# 


nommée # qui lui confia lé commandement del’armée. Il gagna plu- 


fieurs batailles, & conquit prefque toute cette Province. 
Il envoya des Ambañladeurs & des préfens à l'Empereur, 
& lui demanda l'inveftiture de la Principauté dont il s'é- 
toit rendu le maître : elle lui fur accordée aux conditions 
de l'hommage & du tribut ordinaires. 

Le Royaume de Os , qui avoit fubfifté pendant fix cens 
cinquante ans fous vingt petits Rois, fur éteint en ce 
tems-là par le Roy de Ye. 

Yuen vang mourut la neuviéme année du Cycle, & eur 
pour fuccefleur fon fils, nommé Thing ting vang, 
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TCHING TING VANG 


VINGT-SEPTIEME EMPEREUR 


à regné vingt-huit ans: 


E Princé trouva l'Empire prefque rétabli 

dans fa fplendeur, & il en maintint la di- 

gnité par fa fagé conduite. A yant perdu l’Im- 

pératrice {a femme, il vêcur dans le célibat : 

éxemple de continence qui fut d'autant plus 
admiré, qu'il étoit plus rare, Auñli lui donna-t-on le fur- 
nom de chafte. 

La trente-uniémé année du Cycle, la Principauté de 
Tfai,quiavoit fubfifté pendant 676. äns, & avoiteu vingt- 
cinq Princes ; fut abfolument éreinte par le Roy de 7fos, 

La mort de l'Empereur, qui arriva la trente-feptiéme 
année du Cycle, fit éclarer l'ambition de fes enfans: il en 
avoit trois en âge de regner. L'aîné nommé Near, lui 
fuccéda , mais il ne porta que trois mois la Couronne , 
& fut affafliné par fon frere Sos, 

. Celui-ci ne joüit que cinq mois du fruit de fon crime : 
fon cadet, nommé Kao wang , fous prétexte de venger la 
mort de fon frere aîné , le tua à fon tour, & fe miten 
poffefion de l'Empire fans la moindre contradiction. 
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VINGT-HUITIEME EMPEREUR 


à regné quinze ans. 


UOIQUE ce Prince eût ufurpé la Cou- 
ronne fans oppofition » cependant l'action 


chemin au Trône, le deshonora dansl'Em- 
pire, & fervir de prétexre à la plüpart des 
Princes tributaires, pour lui refuferl'hom- 
mage accoûtumé , & pour {e difpenfer de le reconnoître 
cn qualité de Souverain. 

Il avoit encore un frere nommé Hosan kong, qu'il éloi- 
gna par politique , en lui donnant une Principaute dans la 
Province de Ho nan. C’eft un de fes defcendans qui fera 
le dernier Empereur de la Dynaftie Ttheon. 

IL s'éleva dans le Royaume de Tfi une Famille très- 
nombreufe , & en même-tems crès-puiflante par fon cré- 
dit & par fes richefles : elle s’appelloit Tien, & comptoit 
un grand nombre d'enfans & de petits enfans. Ils s'étoient 
attachez les Peuples par leurs bienfaits : fers de l'autorité 
qu'ils sétoient acquife , ils révolterent les fujets contre 
leur Prince , & les rebelles ayant pris les armes, ils vin- 
rent à bout de fe défaire fecrettement du Roy. 
Cependant pour écarter tout foupçon , & éloigner l'i- 
dée qu'ils euffent trempé leurs mains dans le fang de leur 
maître, ils placerent fon fils aîné fur le Trône, & établi- 
rent fon cadet premier Miniftre. Mais ayant partagé en- 
cre cux toutes les grandes Charges & les gouvernemens, 
ils ne laiflèrent au Prince qu'un vain titre, & fe réferve- 
rent toute l'autorité. 

Kao vang mourut l'année cinquante-deuxiéme du Cy- 
cle, & eut pour fon fucceffeur fon fils nommé Gwei lie 
Vang, 
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VINGT-NEUVIEME ÉEMPÉREUR 


4 regné vingt-quatre anÿ. 


Al'EST environ ence tems-ci, que fe renoü- 
A] vellerenr les guerres cruelles que les Princes LIE 
F tributaires {e firent les uns aux autres, & “4 ra 
À| qui durerent près de trois céns ans : c'eftce # os 
%) qui les à fait appeller par les Hiftoriens, re ; 
Tchen koue | c'eft-à-dire, les Siécles belliqueux. : 

Chacun de ces Princés afpiroit à l'Empire , & s'éffor- 
goit de détruire fes concurrens : les Empereurs ne confer- 
verent plus guéres que le nom de leur dignité, & ils fe 
virent peu à peu dépoüillez , & de leurs Provinces, & 
de leur autorité. ‘ 

L'Hiftoire dit que ces neuf Vafes d'aitain, que fit faire 
Yu Fondateur de la premiere Dynaftie, & qui répréfen- 
toient les Provinces de l'Empire , s'ébranlerent d'eux- 
mêmes fans recevoir aucune impreflion étrangere; ce 
qui fut regardé des Chinois comme le préfage des mäl- 
heurs qui menäçoient l'Etat. 

Le Royaume de T/fin avoitété partagé éntre quatre Prin- 
ces qui en avoient fait la conquête. Un de ces Princes ; 
qui sétoit rendu célebre par le gain de plufieurs batail- 
les , avoit deffein d’envahir les trois autres parties de ce 
Royaume ; mais la mort déconcerta fes préjets. 

Son fils nommé Th; fiang , qui lui fuccéda, également 
inquiet & ambitieux, fonged de même à aggrandir {on 
petit Etat des Terrés de fes voifins. C’eft pourquoi il 
chercha querelle avec les Rois de Han & de Guer ; & il 
leur envoya à chacun un Ambañfadeur, pour leur deman- 
der en réparation d’injures prérenduës qu'il avoit reçuës 
d'eux , des Places voifines de fon Etat, & qui étoient 
à fa bienféance. Ces deux Princes aimerent mieux cé- 
der les Places qu'on leur demäandoit fi injuftement, que 
d'expoler leurs fujets à une gucrre qui feroit répandre 
des ruiffeaux de fang. 

Tchi Jang ; qui ne refpiroit que la guerre, crut qu'il y à 
6 X xxx 
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# nommée 


à forceroit un autre de fes voifins , qui étoit le Roy de 
# Tchao, s'il lui envoyoit faireles mêmes propofitions qu'aux 
+ deux autres Princes. Ilne fe trompa pas ; le Roy de Tchao 
. renvoyal Ambafladeur, fans lui donner de réponfe , & fe 
prépara à une bonne défenfe : il fi plus , il cngagea les 
deux Princes dépoüillez des Places qu'ils avoient été for- 
cez d'accorder, de fe joindre à lui, pour tirer vengeance 
de Finjufte ufurpateur. 

Toutes ces forces réünies , tomberent fur l’armée de 
Tch: fiang , qui fut entierement défaite. On trouva Tchi 
Jiang parmi lés morts. Le Roy de Tchao entra triomphant 
dans cet Etat, dont il fe rendit le maître, & extermina 
la race de fon ennemi. Non content de cette vengeance, 
s'étant fait apporter le cadavre de Tchi fiang, il lui fit cou - 
per la tête , & de fon crâne, qui fut enduit de vernis, 
il en fit une coupe, dont il fe fervoit pour boire. 

Un des Officiers de T'chi fiang , qui lui étoitle plus atta- 
ché, outré de l'affront quon Ée à la mémoire de fon 
Prince , cflaya plufieurs fois de fe glifler dans le Palais 
du Roy de T'chao pour l'affafliner; mais il fut découvert, 
& mis à mort. 

Il y cut une autre guerre entre les Rois de Lou, & de 
Tf. Le premier avoit donné le commandement de fon 
armée à un Officier nommé Os ki , plein de valeur & de 
courage. Ce brave Général entra dans le Royaume de 
T/f, remporta une grande victoire fur les troupes qu'on 
lui oppofa, & prit cinq Places importantes. Il auroit pouf- 
fé plus loin fes conquêtes, fi le cours n’en eût pas été 
interrompu par la paix que firent les deux Rois. 

Cet Officier étoit aufli fobre qu'il étoit vaillant : il vi- 
voit comme les foldats, partageoit avec eux les fatigues 
de la guerre, & leur diftribuoit également le butin. Par- 
R il infpiroit une ardeur aux troupes, à laquelle il fut en- 
core plus redevable de fes fuccès, qu'à fa bravoure. 

La mort de l'Empereur arriva la feiziéme année du 
Cycle, & fon fils Ngan vang lui fuccéda. 


HE Re ee BB ee QE GB ee ed ee M AO 


DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


Guer 
Lre 
VANG 
% Vingt- 
# neuvié- 
# me Em- 


o pereur. 


% 
Lu 


La 


de fe ol fe ee ee Le He Se di Eee ee ee eee 2 te ee où fe ee ee ff nt afp ef fe 2e 2 A de AD fe See de de 


eh et Be de enfer 8 D Ge se Bee ee fe ef ee ce de 2 ee 


Ed ee 2 ee Be ee ee ee te eee ee fee ee ee 49 ie ee fee ae Ve 4e de fee ee ee et a Ge ee fe ee ae ee de ea fe ee Ge ee 


S& Troifié- 
%#me Dy- 
naftie 


fee 


PE de ee D ee fe ee Eee ee et fe ee ee A Be ee ee te fe ee eee es ee Ge Be fe Ge tee fee fee ee ee 


% 


LES 


SCENE DC DAC RCE DAC DC OO 
Lee hi Là Le D 


ET DE LA/TARTARIE CHINOÏNSE. 


D DR AIR NORGE 


INC ANT AN CG 


TRENTIEME EMPEREUR 
a regné vingt-fix ans, 


"HISTOIRE ne rapporte de cet Em- 
pereur queles annéesde fon regne: elle ne 
parle guéres que des Princes tributaires qui 
vivoient dans une indépendance , à laquel- 
: le il n'étoit pas aifé de remédier. 

Le Roy de Gze: s'étoit attaché le fameux Général, dont 
je viens de parler, nommé Oz k:: il avoit conçu une aufli 
haute idée de la fageñle de ce grand homme, que de fa 
valeur. Un jour qu'il s'entretenoit familierement avec lui 
für fes richeffes & fur la puiffance de fon Etat , que la 
nature avoit fortifié par des rochers inacceflibles ; Os ki 
lui répondit qu'il {e trompoit fort, s’il mettoit fa confiance 
& fa füreré én des rochers efcarpez ; que la force & la 
grandeur d’un Etat dépendoit de la vertu & de l'applica- 
tion de celui qui le gouvernoit. 

Cette réponfe augmenita dans l'efprit du Prince l'efti- 
me, dont il étoit déja prévenu en faveur de ce Capitaine. 
C'eft pourquoi ayant déclaré la guerre au Roy de Tfn , 
il lui donna le commandement de fon armee. Ox ki at- 
taqua l'armée ennemie, la défit enticrement, & força le 
Prince à demander la paix. 

D'autres actions également éclatantes, par lefquelles ce 
Général fignala fa valeur, le firent tendrement aimer du 
Prince; il crut même devoir le récompenfer, en l'élevant 
à la dignité de fon premier Miniftre. 

Ce choix ne plut pas aux Grands du Royaume; ils 
tâcherent de rendre fa fidélité fufpecte, & firent enten- 
dre au Roy qu'il n'étoit pas prudent de mettre la Charge 
la plus importante de l'Etat entre les mains d’un étranger. 
Ou ki étant informé des mauvais offices qu'on tâchoit de 
lui rendre, fortit fecrettement du Royaume, & fe retira 
à la Cour du Roy de To4. 

Son mérite ne fut pas long-tems fans y être connu : 
on le mit à la tête des troupes, & après avoir gagné plu- 
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360 DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LA CHINE, 

ne a fieurs batailles, il obligea différens Princes de rechercher + Noas 

+ raftie # l'amitié & l'alliance de fon Maître. Tant de mérite & de + Ne 

Un à profpéritez ; irriterent l'envie des Grands , qui s’efforce- 
rent de le ruiner dans l'efprit du Roy, mais n'ayant pu y 

réüflir , ils confpirerent non-feulement contre ce favori, 

mais encore contre la perfonne de leur Souverain. 

Ou ki découvrit la confpiration; & tous ceux qui y 
avoient trempé, furent, ou chaflez dû Royaume, ou mis 
à mort. Il changea enfuite la forme du gouvernement. 11 
donna des bornes à l'autorité des Grands & des Miniftres, 
& réünit toute la puiflance dans la feule perfonne du 
Prince. 

Cette réforme de l'Etat lé rendit fi. Aoriffant, qu'il de- 
vint redoutable à tous les Princes voifins: ils agirent de 
concert avec les Gouverneurs & les Magiftrats du Royau- 
me de T fou , pour perdre un homme qui avoit établi le 
Roy fon Maitre dans une fi grande fupériorité de puif- 
fance & d'autorité. On le trouva affafliné dans fà propre 
maifon. 

L'année quärañte-deuxiéme du Cycle, où finit la vie 
de l'Empereur, mit fonfils Lie wang fur le Trône. 
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LIE VANG 


TRENTE-UNIEME EMPEREUR 
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a regné Jept ans. 


L:2 


"EMPIRE alloit chaque jour en déca- # Lir 
dence, & la Famille regnante étoit fur le 4 VANs 
# (rente- 
# uniéme 
% Empe- 
IEUrs 


pendance , & il n’y eut que le Roy de Tf 
qui rénouvellà fon hommage à l'avénement de Lie vang 
au Trône. 

La même année que ce Prince prit pofeffion de l'Em- 
pire, le Royaume de Thing, qui avoit compté vingetrois 
Princes pendant quatre cens crente-deux ans, fut éteint 
par le Roy de Han. 
L'année quarante-deuxiéme du Cycle, arriva la naif- 
fance d'un Philofophe nommé Adeng 1feé, & qui eft plus 
connu fous le nom de Aencins. C’elt celui d’entre les fages 
de leur Nation, que les Chinois eftiment le ‘plus apres 
Confucius. 

Lie vang mourut fans poftérité l'année quarante-neu- 
viéme. Son frere cadet nommé Hier vang lui fuccéda. 
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TRENTE-DEUXIEME EMPEREUR 
a regné quarante-hbuit ans. 
“| E Prince n'eut guéres que le titre d'Empe- 


reur. L'autorité Impériale écoic fi peu ref- 
, 
peétée , que non feulement les Princes tri- 


Re ie de 2 ed fe ES dE 


butaires refufoient de reconnoître leur Sou- * 


verain ; mais encore qu'ils menaçoient de 


Jui faire la guerre , s'il s’oppofoit à leurs projets, ou sil à 


vouloit blâmer leur conduite. 


Dans l'idée qu'ils avoient , que la Couronne étoit atta- 
f: \ rs, ae . Le 
chée à la pofléflion de ces Vafes d’airain , quele grand Y# + 


avoit fait faire , chacun d'eux cherchoit à s'en rendre le 
maître , & à ufurper par ce moyen l'autorité fur tous.les 
autres Princes. Z 

Hien vang , pour déconcerter leurs deffeins , n'eut 
point d'autre reflource, que de faire jeter ces Vafes dans 
un Lac très-profond , dont il n'étoit pas pofhble de les 
retirer. 

Mencius , qui navoit que trente-fix ans , fleurifloit 
alors , & étoit dans la plus grande réputation. Il avoit à 
fa fuite dix-fept Difciples. Il parcourut différens Royau- 
mes, &entre autres celui de Gwi, & celui de Tfi, où par 
{es difcours & par fes ouvrages, il donnoit aux Princes 
des inftructions propres à bien gouverner leurs fujets, 
& inftruifoitles Peuples de leurs devoirs envers le Prince , 
& des vertus qu'ils devoient pratiquer dans l'enceinte de 
leurs maifons , & dans le commerce dela vie. 

Hien vang mourut la trente-feptiéme année du Cycle, 
{on fils Chin tfin vang lui fuccéda. 
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CHIN TSIN VANG 
TRENTETROISIEME EMPEREUR 
a regné Jix ans. 


I ce Prince eût eû aflez de force & de cou- 
1 rage , pour profirer dela divifion qui regnoit 
] entre les Princes tributaires, & des guerres 
| continuelles* qu'ils fe- faifoient les uns aux 

autres , il auroit fans doute rétabli la majef- 
té de l'Empire: mais fa lâcheté & fa nonchalance, encore 
plus grande que celle de fon prédéceileur, contribuerent 
Tome I. Yyyy 
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DESCRIPTION DE LEMIPIRRIEMDIENM ANCIENNE, 


plus que toute autre chofe à l'aviliffément de fa dignité, 
& à l'anéantiffement de {a puiffance : celle du Roy de Tfr 
au contraire augmentoit à un point, qu'il cenoit tous les 
autres Princes en refpeët, & que fans avoir encore le ti- 
tre d'Empereur , il en avoit toute l'autorité. 

Cinq Rois, fçavoir ceux de Tfo4 , de Tchao, de Han, 
de Gnei, & d'Yen, fe liguerent enfemble, & réünirent 
toutes leurs forces pour s'oppofer à une puiffance qui de- 
venoit formidable. Le Roy de T/# leur livra le combat, 
& défir entierement leur armée. Il ne tenoit qu'à lui après 
cette victoire , de les dépoüiller de leurs Etats; mais un 
objet plus intéreflant l'appella ailleurs. 

Deux Princes de la partie Occidentale de fa Province 
de Serchuen ; quine dépendoient point del’Empire ; étoient 
en guerre ; & chacun d'eux implora le fecours du Roy 
de fin leur voifin, Celui-ci jugea qu'il lui étoit aifé de 
profiter de leur méfintelligence, & d'accroître fon Etat 
de ces vaftes Pays: il marche au fecours d’un deces Prin- 
ces, il taille en pieces l'armée ennemie, & le Prince mé- 
me fut trouvé mort dans le champ de bataille. Enfin il 
obligea le Prince qu’il avoit fecouru, à lui rendre hom- 
mage, & à lui payer un tribut annuel, 

En même tems le Roy de Gwei, l'un des cinq Princes 
liguez, dont l'armée avoit été défaite, n’efpérant point de 
vivre tranquille dans fon Etat, & ne voyant pas même 
de füreté pour {a perfonne ; tandis qu'il auroit pour en- 
nemi un Prince fi puiffant , fe rendit fon tributaire, & 
eut pour lui les mêmes déférences & la même foumiflion 

uc s'il eût été Empereur. 

Le Roy de T/in lui accorda fon amitié & fa protection 
avec d'autant plus de plaifir, que le Royaume de Guei lui 
ouvroit un pañlage pour entrer fur les Terres des autres 
Princes de l'Orient, & facilitoit les moyens de les fou- 
mettre à fa puiflance. 

L'Empereur, qui avoit été fpectateur oifif de toutes les 
viétoires du Roy de Tin , mourut la quarante-troifiéme 
année du Cycle, & eut pour fuccefleur fon fils nommé 


Ngan vang. 


% CHin 
HO TSN 
$ VANG 
# trente- 
# troifié- 
# me Em- 
& pereur. 


* 
% 
% 
% 
% 
ci 
% 
+ 
% 
% 
% 
* 
% 
% 
% 
% 
EN 
% 
% 
Li 
Lo 
+ 
+ 
% 
Li 
Li 
%e 
La 
% 
+ 
C3 
* 
La 
EI 
% 
2 
* 


SP SA D A LE GA CG OR D 


Dh ee ae fe fe ee ae 2e ee RO de de fe 2 DE 2 ee ae ee fe PE de me 2 ee Je ee fe Es fe de de 


A3 
x 
DS 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
# Troifié- 


AR î bb TBE À 


noms 3 N G A N V A N G 
"TS TRENTE-QUATRIEME EMPEREUR 


a regné cinquante-neuf ans. 


LL 


1 UE LQUE long qu'ait été le regne de ce Ë Ne 
Prince , il n'en a pas été plus heureux : il #,, TAX° 
trouva l'autorité Impériale prefque anéantie: # quarrié- 

| & cle ne manquât ni de talens, ni de # ae 
= = vertu, fon Etat éroit tropaffoibli, pour ha- y 
farderla moindre entreprife, qui eût pu donner le plus lé- 
ger ombrage à un Prince aufli puiffanc qu'étoit le Roy 
de Tfin. 
» Ce fut en ce tems-là qu'an Cols du Roy de T6», 
nommé Kixe yen , qui s’étoit attaché tous les cœurs par fa 4 
droiture & par fa probité ; fuccomba fous les traits de l'en- # 
vie , & fut indignement dépoüillé de fes honneurs. Ne # 
pouvant furvivre à fon infortune, il fe jetta de défefpoir 
dans le Fleuve, & y périt malheureñfement. 
Les Peuples furent fi vivementtouchez de certé perte, * 
qu'ils en perpétuerent le fouvenir par une fête qu'on cé- * 
lebreencorc tousles ans le cinquiémce jour dela cinquiéme # 
Lune: on monte des Barques ornées, & l'on court fur les à 
Rivieres, comme filon vouloit chercher ce vertueux Man- 
darin engloutidansles eaux, & le rappeler à la vie. 
Mencius mourut l’année neuviéme du Cycle à l'âge de # 
quatre-vingt-quatre ans. Il cft regardé après Confucius $ 
comme le plus grand Philofophe de l'Empire, & en con- 
fidération de fon mérite & de fes ouvrages, pour lefquels # 
on conferve beaucoup de vénération, fes defcendansjoiif : 
fent de grands privileges. 

Cependant le Roy de7/ñ fuivoit toûjours fes projets am- 

bitieux , & fe frayoit infenfiblement le chemin à l'Empire: 

ilentretenoit fous main la guerre entre les Princes tributai- 
res, afin qu'ils fe détruififlent mutuellement.Chacund'eux 
lui demandoit du fecours pour fatisfaire fa vengeance parti- 
culiere, & s'emparer des Etats de fon ennemi; il leur four- 
nifloit volontiers les troupes qu’ils fouhaittoient pour faire 
des conquêtes, & diminuer le nombre de ces Souverains. 
ce fut ainfi que le Royaume de Song, qui avoit fubfifté 
pendant trois cens quatre-vingt-un an fous trentce-deux : 

Princes, fut détruit par les Rois de Ti & de T/o#, & que + 

la Principauté de Los , qui avoit compté crente-quarre # 

Souverains , fut éteinte par le Roy de 1/04. Il entra lui- 

même dans les Etats du Roy de Ge , qui fe fit fon tri- 

butaire, 

Ce fat alors que Tchao fiang , Roy de Tin, ne dégui- 


fant plus {es véritables fentimens , déclara ouvertement 
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364 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 

“ a & qu'il afpiroic au Trône Impérial. Il offrit au Souverain Sei- TON 

de * gneur du Ciel un Sacrifice avec les cérémonies, qui ne . TAUR : 

$ sommée peuvent être obfervées que par l'Empereur , cequiéroir #quarrié 
Zcheot 


une proteftation publique de {es prétentions fur cette pre- me need 
mierc & fouveraine dignité. pa 

I n'y avoit que le Roy de 7 qui fat aflez puiflanc 
pour le traverfer, & lui difputer la Couronne Impériale; 
mais T'chao fiang remporta fur lui une viétoire complette, 
& à l'inftant il envoya une partie de fon armée pour dé- 
trôner l'Empereur ; les troupes de Mgan vang étoient en 
trop petit nombre pour réffter à une armée beaucou 
plus forte & viétorieule : elles furent auflitôt défaires qu'at- 

? 
taquées, 

Toute la reffource de cet infortuné Prince, fut d'aller 
implorer la clémence de fon vainqueur , de le réconnoi- 
tre pour fon Souverain , & de lui céder le peu de Villes 
qui lui reftoient. Cette foumiflion conferva fes jours , 
qu'il alla finir dans un coin de la Province de Chen fs 
où il mourut l'année fuivante. 

Auffitôt que la chûte de l'Empereur fut publique , 
quelqües Princes , & fur-tout le Roy de Han fe hâte- 
rent de rendre hommage au Roy de Tjin : cependant 
comme il n’etoit pas reconnu de tout l'Empire, & qu'il y 
avoit encore des Princes attachez à la famille de Tcheow , 
on élut T'cheon kiun ,un des petit-fils du frere de Kao VAng 
vingt-huitiéme Empereur de certe race. 
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TRENTECINQUIEME EMPEREUR 


a regné fept ans. 


NA E fut la 43°. année du Cycle que Tcheou kiun 
"RE priclecitred’Empereurs ilramaffa destroupes 
SA de tous côtez pour réfifter aux forces defu- 


GE La rpateur : ilen demanda aux Rois de Tf, de 

ner) 1/04, & de Guei; mais ces Princes redoutant 
la puiffance de T'chao fang , & uniquement occupez de leurs 
propres intérêts, refuferent à l'Émpereur le fecours qu'il 
leur demandoit. 

Ainfi Tcheo kiun fe voyant abandonné & hors d’efpé- 
rance de pouvoir fe maintenir fur le Trône, abdiqua la 
Couronne, & fe réduifit à mener la vie d’un particulier. 
C'eft ainfi quela Dynaftie de Tcheon fat éteinte. 

Tchao  fiang ne joüit pas long-tems de l'autorité qu'il avoit 
ufurpée, car il mourut avant même l'abdication de l'Empe- 
reur : fon fils Hiao ven vang mourut aufli dans la même an- 
née, & laiffa la Couronne Impériale à {on fils , nommé 
& Tohuang fang vang, qui fat fondateur dela Dynaltiede Tin. À 
QUATRIEME 
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QUATRIEME DYNASTIE 


AID PIMENLERISRERE NT ENE 


OU I compte quatre Emperews dans  l'efpace de quarante - trois ans, 
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TCHUANG SIANG VANG 


PREMIER EMPEREUR 
4 régné Érois ans. 


TcHuaANe 
SIANG 
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premier 

# Empe- 
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= E Prince fignala les commencemens de 

fon regne par l'irruption qu'il fic fur les 

Terres du Roy de Gwei : fon armée ga- 

gna dabord quelques batailles , qui allat- 

È LT merent les autres Princes : ils Jugerent 

CEA] que non content de s'être rendu maître 

de l'Empire, ce Prince fongcoit encore à les dépoféder 

de leurs Etats: c'elt pourquoi cinq de ces Souverains , [ça- 

voircelui de Han, celuide Tow, celuide Yen, celuide Tchao, 

& celui de Tf,  joignirentau Roy de Gwei, & oppoferent 

deux cens mille hommes à l’armée viétorieufe. Elle fut 

vaincuë à fon tour, & forcée d'abandonner les Terres 

qu'elleavoit conquifes. 

Tchuang fiang vang mourut fur ces entrefaites, & laifla 

* Ja Couronne à fon fils adoptif, nommé Chi hoang ti, qui 

en prit pofféflion l'année 52°. du Cycle. L'Hiftoire Chinoi- 
À fe rapporte qu'il nacquile 12°. mois après fa conception. 
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SECOND EMPEREUR 


a regné trente-fept ans, 


4 I les fix Rois, dont je viens de parler , 
fuflent demeurez conftamment liguez en- 
! femble pour la défenfe commune, ils {e 
! croient foucenus aifément contre toutes 
à Les forces de Chi hoang ti; mais la défunion 
& l'ambition de ces Princes ruina bien- 
rôt leur confédération; ils s'acharnerent les uns contre les 
autres, & leurs Etats afloiblis par les fanglantes guerres, 
qui firent périr la plus grande païtie de leurs troupes, 
devinrent peu à peu la proye de Chi boang ti. 
Il les fubjugua les uns après les autres, & en même 
tems qu'il avoit conquis un de ces Royaumes, il en fai- 
{oit égorger le Souverain, & exterminoit tous les mâles 
de fa race. IL n'épargna que le Roy de Th, auquel il det- 
cinoit un fupplice pluslent, & par conféquent plus cruel: 
il le fit enfermer dans un Parc planté de Pins, où on ne 
lui donnoit de nourriture qu'autant qu'il en falloit pour 
fubfifter. Ce Prince livré à fon défelpoir, ne toucha à 
aucun des alimens qui lui furent apportez , & fe laiffà 
mourir de faim. 
Le Roy de Han avoit prévenu une auf trifte deftinée 
que celle de tous ces Princes, en livrant fa perfonne , fes 
coupes, & fes Etats à l'Empereur. Il demeurà à la Cour 
avéc les honneurs de fon rang, & comme il étoit habile 
& expérimenté , Chi hoang ti s'entretenoit fouvent avec 
lui des maximes du gouvernement. 
Toutesces Principautez étant réünies fous une même 
puiffance, & leurs titres ayantété éreints, ne furent plus 
que des Provinces del'Empire. L'Empereur pouffa encore 
loin fes conquêtes du côte du Midi , & devint par-là le 
maitre d'un vafte & foriffanc Etat. Il le partagea en trente- 
fix Provinces. 
Un Capitaine, qui commandoit une petite Flotte qu'il 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
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Ni 


avoit conduite vers quelques Ifles du Japon, érant venu * Cui 


rendre compte de fon expédition à l'Empereur , lui per- 
fuada que rien ne feroit plus avantageux à fon Etat, que 
d'y avoir un établiffémenc pour le Commerce; & afin de 
es plus efficacement à y envoyer une Colonie, il 
lui ft entendre que dans une de ces Ifles , l'on trouvoit 
un remede fouverain contre toutes fortes de maladies, 
& même contre la mort. 

L'Empereur , quiaimoit à vivre, & à joüir long-tems 

du fruit de fes conquêtes, fe laiflà aifément perfuader ce 

ui fattoit fi fort fes defirs. Il lui confia des Vaifleaux, 
des foldats, & trois cens jeunes hommes, avec autant de 
filles en âge d'être mariées. 

Ce Capitaine fit voile vers les Terres du Japon: il 
aborda à une Ifle, où il bâtir une Ville, & il s'en déclara 
le Souverain. Ce Pays fe peupla en peu de cems, & les 
habitans {e font toûjours fait un honneur de tirer leur 
origine de la Nation Chinoife. 

Dans la vifice que Chr hoang ti faifoit de fon Empire , il 
fit réflexion que les Provinces Septentrionales, fur-tout 
celles de Pe iche li, de Chan fi, & de Chen fi, éroient fort 
expofées aux incurfions des Tartares, qui pouvoient venir 
fondre inopinément fur fes Terres , & y exercer toutes 
fortes de ravages. Il forma le defléin de fe mettre à cou- 
vert de voifins fi dangereux. Il envoya contre eux une 
armee formidable commandée par un habile Général: les 
Tartares furent entierement défaits, & pouflez bien-loin 
au-delà des frontiéres de l'Empire. 

L'Empereur ne perdit point de rems , & il commença 
aufficôt à faire exécuter le projet qu'il avoit formé de 
conftruire une Muraille, qui s'étendit depuis la mer, ju 

u'aux extrémitez de la Province de Chen fi. 

Ce fut la quarante-deuxiéme année du Cycle, qu'il ft 
enfoncer dans la mer plufieurs Vaifleaux chargez.de fer 
pour en aflurer les fondemens. Le tiers des habitans de 
l'Empire , qui avoient un certain âge, fut occupé à ce 
travail: les pierres devoient être fi bien liées par le ciment , 
qu'il en eût coûté la vie à l'Archireéte, fi l'on eût p fai- 
re entrer un cloud de force en quelque endroit des pier- 
res jontoyées. On pratiqua de larges voûtes pour le pañlà- 

e des Rivieres ; on bâtir cout le long de la Muraille des 
Citadelles d’efpace en efpace pour y loger des garnifons; 
& on eleva des portes dans les endroits les plus commo- 


des pour faciliter le commerce , & pour donner pañlage : 


aux croupes, quand il {eroit néceffaire de les faire pañfer en 
Tartaric. Enfin fept à huit Cavaliers pouvoient marcher 
de front fur le haut de la Muraille, ce qui fait connoître 
fa largeur. Cette Muraille fut bâtie fi folidement, qu'elle 
fubfifte encore prefque par-rout depuis tant de fiécles, & 
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368 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
Fons # ce qu'il ya de furprenant, c’eft qu'elle fut achevée dans Le Cur 
naîtie * l'efpace decinq ans. 

x nommée % Un fi prodigicux ouvrage étoit capable d'immottalifer êL 
Ti ce Prince; mais fa vanité n'étoit pas contente de la com- 
: paraïfon qu’on faifoit de lui avec fes prédécefleurs : il pré- 
tendoit avoir effacé toute leur gloire, & afin que la pof- 
térité ne parlât que de lui feul, il sefforça d'anéantir leur 
mémoire. 

Comme c’eft fur-tout dans les Livres appelez King, & 
dans les Ouvrages de Confucius, qu'on rapporte les ver- 
tus & les actions de ces grands Empieteurs , qui doivént 
fervir de modéles aux bons Princes , Chi hoang ti publia 
un Edit, par lequel il ordonnoit fous peine de la vie de 
brûler tous ces Livres: on n'exceptoit de l'incendie que 
les Livres, qui traittent de l'Architecture, & de la Méde- 
cine. 

I ne manqua pas de prérextes pout autorifer des or- 
dres , qui portoient la défolation dans toutes les parties 
de l'Etat. Ces Livres étoient utiles, difoit-il, lorfquel'Em- : 
pire fe trouvoit partagé en plufieurs Souverainetez, afin 
qu'on pèôt gouverner ies Peuples felon les mêmes Loix ; 
mais maintenant toutes les parties de l'Empire étant réü- 
nies fous un feul Souverain , e’eft le même efprit qui gou- 
verne , & qui anime tout. 

Ces Sciences , ajoûtoit-il, aufquelles une infinité de 
gens s'appliquent, ne fervent qu'à fomenter l'oifiveré & 
la faincantife , tandis qu'on néglige l'Agriculture, qui eft 
la fource du bonheur des Peuples. 

Enfin ces Livres , felon lui, contenoient des femen- 
ces de révolre : ceux quien failoient leur étude conti- ; 
nuclle, s'érigeoient en réformateurs de l'Etat; & fi les fa- 
. ges Ordonnances du Prince regnant, qui varient felon 
les conjonéures , n'étoient pas conformes aux anciens 

Réglemens de l'Empire, on fe donnoir la liberté de dé- 
# crier témérairement fa conduite , & l'on fouffloit par des 
: difcours féditieux l'efpric de défobéiffance & de rébel- 
‘ lion. 
Cet Edit fut exécuté par tous les Gouverneurs avec la 
. derniere févérité: ils firent les plus éxactes perquifitions 3 

& ceux des Lettrez qu'on trouvoit avoir confervé des Li- 
vres fi chers & fi relpeétez , furent tous punis de mort. 
On ne laïfla pas d'en fauver quelques exemplaires, ainfi 
que je l'ai expliqué ailleurs. Mais cec Edit de l'Empereur, 
& la cruauté qu'on exerça pour le faire exécuter, rendi- 
: tent fon nom & fa mémoire exécrables à la poftérité. La 
erte de ces anciens monumens , excite encore aujour- 
d'hui les regrets de rousies Chinois. 
L'Empereur après vingt-cinq années de guerres, joüif- 
{oit d'une paix profonde :1l changea plufieurs Loix ancien- 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
nes, & en fit de nouvelles pour le gouvernement de fon 
Etat. Comme il avoit plufieurs enfans, quelques-uns de 
fes Miniftres lui confeillerenc de donner aux cadets des 
Provinces en Souvcrainetez. L'Empereur rejetta ce con- 
feil; en leur faifant voir les troubles &cles défordres, qu'a 
voient caufez dans l'Empire ces Principautez accordées 
par les Empereurs des races précédentes, à leurs enfans , ou 
à leurs neveux. 

Il régla qu’on bâtiroit des Palais dans différentes Villes 
pour ces jeunes Princes, qu'ils y feroient entretenus aux 
dépens de l'Empereur, qu'on leur rendroit le refpect que 
mérite leur naiffance , mais qu'ils n’auroient aucune auto- 
rite fur les Peuples. C’eft un ufage qui a prefque toû- 
jours été obfervé jufqu’à ces derniers regnes, qu'on a fixé 
leur féjour à la Capitale & à la fuite de la Cour. 

Chi hoang ti, qui n'étoit pas accoûtumé au repos , vou- 
lut vifiter une feconde fois les Provinces Oriéntäles de 
l’Empire. Son fecond fils obtint la permiflion de le fuivre : 
l'Empereur fut attaqué durant fa route d’une maladie dan- 


gereufe , & il mourut la trente-féptiéme année du Cy- 
les 

Se fentant près de fa fin, il écrivit une Lertre à fon 
fils aîné, qu'il déclaroit Empereur, & la remit à {on fe- 
cond fils avec les Sceaux de l'Empire, pour les lui faire 
tenir fürement. Mais ce jeune Prince, auflitôt après la 
mort de fon pere, ne fongea qu'à fe mettre la Couronne 
fur la tête, 

Le moyen d'y réüllir étoit d’intéreffer dans cette affai- 
re Life , qui ayant été premier Miniftre de Chi boang ti, 
avoit une grande autorité. Il rejetta dabord là propofi- 
tion qu'on lui en fit ; mais enfin de nouvelles inftamces, 
fon propre avantage , & le mérite du Prince le gagne- 
rent. ’ 

L'eftime qu'on avoit pour ce Miniftre, entraîna pref- 


que tous les fuffrages : le fils aîné de l'Empereur ayant : 


ramaflé quelques troupes pour foutenir fon droit, trouva 
que toutes les Provinces avoient déja reconnu fon cader: 
il fut contraint de céder; mais les démarches qu'il avoit 
faites , furent regardées comme un crime de leze-Majefté, 
& il reçut l’ordre de fe donner la mort. 


Tome Z Aaaaa 


3 
# Cai 
# HOANG 
PL Mer 
À fecond 
* Empe- 
% reur, 


ge 


le fe ae ee dote eve ae ae a ele ie Bee ee BE te ee 2 he tee ee ete 8 ee ee ee die eme de ee ee Et ee ee te te ue ee ee te te ee 


69 


Es 
“ 


A Be ee Eee eee Eee EE et ee et ef eee ee eee eee eee ere ml ee re ete ef fe ee ee 


379 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


% Quatrié- 

me Dy- 
naftie 

4 nommée 


&  Tfin. 
. Ji 


2e dde de ie aie fe eV ee ie ef ee 2 ee ee de 0 fe ee Eee Be ee at fe eo 


% 


A dE ee ee ee ee ee een et ee 


RE Eee 8 8 2 8 ee ee 


RE D EN ENTETENTEN TINTIN TES 
OS ARS ON CDS CS SNS CPAS AS SPAS 
CE NET PRG OPERU RQUE 


ERP ERINEAD CRD CORP ELDILE RD, CERDIE MIE HD ECG LICE NDS 


ESOPL EC 
TROISIEME EMPEREUR 
« regné trois ans, 


ÎE Prince, qui étoit tout-à-la fois & ufurpa- 
{teur , & meurtrier de fon frere , fit bien 
1] voir dans le peu de tems qu'il regna , com- 
bien il étoit indigne de la Couronne. Il fe 

Ë 1! fon Colao., ou premier Miniftre, le plus grand 
ennemi de la Famille de Tin, qui affcétoit au dehors un 
grand zéle pour fa perfonne, mais qui, par des voyes fe- 
crettes, ne cherchoit qu'à exterminer tous les Princes de 
cette race. Il trouva dans les inclinations de l'Empereur 
un moyen infaillible de le perdre, 

Ce Prince lui avoit témoigné plufieurs fois, que la vie 
étant fi courte, il vouloit la rendre la plus délicicufe qu'il 
feroit poflible , & goûter fans obftacle tousles plaifirs ca- 
pables de fauisfaire les fens, 

Le Colao lui répondit que l'unique obftacle qu'il avoit 
à craindre, viendroit de la part des Miniftres & des Gou- 
verneurs placez par fon pere, quitroubleroient continuel- 
lement fes plaifirs par leursremontrances, & par leurs me- 
naces ; que le feul moyen de s'en garentir, étoit de leur 
êrer leurs Emplois , & de mettre à leur place des gens, 
dont il feroit plus sûr , & qui refpeéteroient fon repos, 
L'Empereur fuivit un fi pernicieux confeil, & toutes les 
Charges furent remplies par des gens dévoüez au Cola. 

Ce changement excita dans toutes les Provinces des 
plaintes & des murmures , qui tendoient à une {édition 
ouverte. Dailleurs on commença à charger les Peuples 
d'impôts pour fervir aux dépenfes que failoit l'Empereur 
en Maifons fuperbes , en Parcs, & en Jardins délicieux ; 
les moindres fautes étoient punies des plus cruels fuppli- 
ces, & fouvent les Gouverneurs, fous prétexte de plaire 
à l'Empereur, & d'exécuter {es ordres , vengeoient leurs 
injures particulieres. 

Un des Généraux de fon armée , qui avoit été envoyé 
dans les Provinces Orientales, pour y difliper quelques 
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uatrié- % 


D. À tumulres , leva le premier l'étendart de la révolte, & en- Re ui À 
gagca toutes fes troupes à déclarer Empereur le fils du #5 En * 

frere aîné, à qui la Couronne appartenoit de droit, & à Spercur. 

détrôner le cruel ufurpateur , qui avoit trempé fes mains 

dans le fang de l'héritier légitime, 

Ce fut dans ces conjonctures que s'éleva un avantu- 
rier nommé Lieoy pang , qui de fimple foldar, s'étoit fait 
le Chef d’une troupé AE TE c'éroit un homme né 
avec de grandes qualitez , plein de courage & de valeur, 
doux & modéré, quoique févere, quand il s'agifoit de 
faire obferver à fes compagnons les Loix de la difcipline 
Militaire , & d'une éloquence naturelle , qui devenoit 


X 


très-perfuafive, fur-tout lorfqu'il £ récrioit contre le luxe 
& l'indolence où vivoit l'Empereur. 


Un grand Phyfionomifte l'ayant rencontré ; fe jetra à 
{es pieds : Aux rraits de ton aifage que j'ai examiné avec at- 
tention , lui dit-il , je reconnois que tu feras Empereur ; @r je te 
rends. par avance les refpeéts qu'un fujet doit à fon Souverain : 
J'ai une fille la plus belle ey* la plus fage de l'Empire, je te l'of. 
fre en mariage, tant je fuis sûr que ma prédichon S'accomplira 
un jour, Licou pang ; charmé de ce difcours accepta l'offre, 
& conclut au plürôc le mariage, 

Cependant le Général, qui s'étoit révolté contre 
l'Empereur , avoit en vüë de e faire Roy de Ton, & 
faifant avancer fon armée vers une des Places de ce 
Royaume , il comptoit-de s'en rendre le maître en peu 
de tems. 

Le Gouverneur de la Place effrayé du péril où il fe trou- 
voit ; demanda du fecours à Licou pang. Celui-ci s'appro- 
cha de la Ville avec fon armée; & par fa préfence, & 
par la terreur qu'infpiroit fon nom , il écarta cet enne- 
mi, & délivra la Ville. Le Gouverneur, bien loin de re- 
connoître ce fervice , ferma les portes de fa Place à fon 
libérateur, 

Licon pang , informé par une Lettre attachée A une fléche 

$ quon jetta dans fon Camp, que cette ingratitude avoit 
# excité une fédition dans la Ville, en fi le fiége , efcala- 
x da les murailles, & le Gouverneur ayant été cu dès la 
À premiere attaque , il y entra triomphant avec fon ar- 
# mée. 
# Les habitans fe déclarerent pour le vainqueur, lequel, 
À de Chef qu’il étoit de gens fans aveu , devint toutà coup 
# Général d'une groffe armée, & maître d’un riche butin. 
A I fic faire auflirôt des Enfeignes rouges , & prit des idées 
& conformes à la prédi&tion que lui avoit fait le Phyfiono- 
% mifte. 

Cependantle Trône de l'Empereur étoit déja fort ébran- 
€, fans qu'il fongeät à fortir de la profonde léthargie où 
€ plongeoit l'amour des plaifirs. L'infidéle Colo, loin de 


fe de ob ee ee Be ee ee A fee ee ee OR 2 


fe ee ee 8 fe fe ee ee ee ee ef eee ee ee te ee ee ee 


4 


à fe Be fe ee ee ee ee D ee pe de ee ee ee ee nf eee SE GR eee ee ef eee ee ee 


ee fe to re Be fe eee ft ee of eee ee ee ef Be te re eg lee jee ve fe de ee eee 


A de oh ed dr de ee de ee 


ete te dede fe 


372 DESCRIPTION DE L'ÉMPIRE DE LA CHINE, 


#% Euz cui 


% Quatrié- # 
# me Dy- * 
Li : C' 
«+ naiie à 
% nommée % 
% Tfin 
Li 
& 
% 
k 
+ 
+ 
La 
* 
+ 
Li 
% 
% 
La 


HR D RS RE SOS OU SSSR SOUS R SARA ONSSS ES 


l'en tirer, irritoit de plus en plus fa fureur par les con- 
feils pernicieux qu'il lui dennoit. Il fuppoloit des eri- 
mes aux Gouverneurs & aux Miniftres les plus attachez 
à la Famille regnante, & ils écoient auflitôr exécutez à 
mort. 

L'avarice & les cruautez de ce Prince mirent les Peu- 
ples au défefpoir ; les Villes & les Provinces enticres al- 
loient au-devant de ceux qui vouloient s'en rendre les 
maîtres. On les regardoit comme les vengeurs de la 
liberté publique. On vit fe reflufciter en peu de tems 
tous les Royaumes que l'habileté de Ch hoang ti avoir 
FAT 
éteints. 

Dès la feconde année du regne de Eul chi, l'Empire fut 
démembré par les différentes Provinces qui s'en détache- 
rent, & qui élurent chacune leur Souverain. On comp- 
toit les Royaumes de Tf, de Yen, de Tchao, de Gnei, & 
de T fou. 

Celui-ci , qui devint le plus puiffant, attacha à fon fer- 
vice le brave Licou pang , & ayantréfolu d'attaquer l'Em- 
pereur dans fa Capitale , il le fit venir avec deux autres 
Officiers : il donna à chacun d’eux le commandement d’une 
armée pour attaquer féparément l'Empereur, & promit 
le Royaume de 1 fin à celui qui fe rendroit le maître de 
la Capitale, & qui en chafléroit un Prince fi peu digne 
du Trône. 

L'Empereur oppofa des troupes nombreufes à celles du 
Roy de Lou, & il comptoit qu'après les avoir défaites, il 
viendroit aifément à bout des autres Princes: fon armée 
remporta dabord une victoire fur l’un de ces trois Gé- 
néraux , mais enfuite elle fut battuë à fon tour par celle 
que commandoit le Général de Tfo# , nommé Hiang 
bin. 

On dépêcha un député à la Cour pour en obtenir un 
renfort de troupes; mais ce Député étant retourné à l’ar- 
mée Impériale , fans avoir pà obtenir audience du Colao , 
cette armée avec fon Général , fe livra à Hiang bin, & 
augmenta Je nombre de fes foldats. 

Le Colao ayant appris la défertion des troupes Impéria- 
les, & craignant qu'on ne foupçonnât fon infidélité, pré- 
vint le châtiment qu'il avoit lieu d'appréhender, par la 
réfolution qu'il prit de faire mourir l'Empereur. Il intro- 
duifit à cet effet un affaflin dans le Palais, qui commit ce 
parricide, & le malheureux Prince qui avoit fait mourir 
fon frere aîné pour ufurper fa Couronne, périt fi trifte- 
ment après trois années deregne, & à la vingt-quatriéme 
année de fon âge. 

Le Colao , qui pendant ce tems-là s'éroit enfermé dans fon 
Palais, où il feignoir d’être malade , en fortitpromptement, 
comme s’il avoit deffcin de découvrirl'auteur & les compli- 
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QUATRIEME EMPEREUR 


4 regné quarante-cinq jours. 


A] L ny avoit que crois jours qu'il avoit pris 
Il poffeilion du Trône, lorfqu’il découvrit que 
 c'étoit le craître Colao qui avoir fait affafli- 
Hi] ner l'Empereur. Ce Miniftre avoit trop de 
3 crédit,pour qu'onen püttirerune vengeance 
publique. L'Empereur, pour fe défaire d’un tel fujer , con- 
trefit le malade, & chargea le Prince fon fils de le poi- 
gnarder , lorfqu'il viendroit feul , felon le privilege de fa 
Charge, pour l'entrerenir en particulier. 


C'eft ce qui fut exécuté, & l'Empire par cette mort fur 
& délivré d'un monftre, qui difpofoit de tous les Emplois , 
Aie qui Ovoic les biens & la vie aux Miniftrés & aux Gou- 
+ verneurs , félon qu'il plaifoit à fon reflentiment , ou à fon 
à caprice. On maflacra enfuite cous fes proches jufqu'à la 
* croifiéme génération. : 


Cependant Lieow pang approchoit dela Capitale, L'Em- 
pereur n'eut pas plütôt appris la marche de fon ennemi, 
qu'il fit fortir de {es Places toutes les troupes qui y éroient 
en garnifon, pour groflir fon armée. 
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Licou pang ufa d'artifice ; il envoya quantité de fes 
foldats à l'armée Impériale, qui s'y préfenrerent en qua- 
lité de déferteus, & pour y prendre parti. Ces foldats 
agirent avec tant d'adrefle, qu'ils perfuaderent à la pli- 
part des foldars de l'armée Impériale, que leur grand in- 
rerêt étoit de s'attacher à la fortune de Lieow pans. Ce- 
lui-ci informé de ce qui fe pañloit, & que la fédition 
étoit prête à éclarer , vint fondre tout-à-coup fur certe 
a 
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rmée, & la mit en déroute, 
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à Quatriée & L'Empereur fe voyant abandonné defes fujets, & 


craignant plus la mort a la perte de fa Couronne, 
vinc f jetter aux pieds de fon vainqueur ; en lui pré- 
fentant les Sceaux, & lesautres marques de la dignité Im- 
périale. Lirou pang entra triomphant dans la Ville, qu'il 
abandonna au pillage de fes foldats, en leur défendant 
fous les plus rigoureufes peines , de maltraitter aucun des 
habitans. Il fe réferva le Palais, où il trouva des richeffes 
ÿ immenfes. à 
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QU I rompre Vingt - cinq Emperenrs ; dans l'efpace de qnairé cer 
Vingt- fix ans, 
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CAO TSOU 


PRIE MALE RME MP ER, EUR 


QUI S'APPELLOIT AUPARAVANT 


LLEOU.PA NGC 


; a régné doute ans. 


& Cinquié- # FE 1EOU PANG , devenu le Fondateur de à Cao # 
gme Dy- # Dynafti été le premier Empe- ? 705 À 
Ce MR: cette Dynaftic, en a été le premier Empe- £ premier # 
A omée À | reut fous le nom de Cao 1/645 il ne prit da- $ Empe: ë 
ÿ Ha :) bord que la qualité dé Roy de Tf, parce Là # 
k » EE qu'il ne s'éroit rendu maître de la Capitale à $ 
é à de l'Empire, qu'au nom du Roy de fou , qui lui avoir À s 
ss * promis ce Royaume, : ? 
ns à Hiang yu, autre Génétal, dont j'ai déja parlé, qui se È 
+ avoit été auffi envoyé pour détrôner l'Empereur, ne put 4 pe 
: % retenir fon dépit , de ce que Lirou pang lui avoit ravi par * : 
É # La cékérité & par {on adreife , la gloire & la Principauté, # ‘à 
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S Quatrié- # } laquelle il afpiroit. Comme c'étoit un homme brutal & # Cao 


& bre F4 à à , k Tsou : 
# te + cruel, & qu'il £ trouvoit à la tête d’une armée très-forte $ remier | 
% nommée À & crès-aguerrie, Lieow pang fut affez heureux pour l'em- + Empe- | 


eur. 


pêcher d'en venir à un éclat: une entrevue de ces deux 
Généraux , ménagée par le pere de Hiang yu, és racom- 
moda, & ils entrerent enfemble dans la Capitale. 

Hiang y, peu fatisfait de la clémence & de la dou- 
ceur de Lio pang , & voulant affouvir fa haine contre 
es Princes de T/ , fit mettre le feu à la Ville & au Pa- 
lais Impérial, foüilla dans les Tombeaux pour en tirer les 
offémens de ces Princes, & les jetter dans des lieux in- 
connus, & tua de fa main le Prince détrôné, que Lieon 
pang avoit toûjours traités avec refpect depuis fa dif- 
grace. 

Un grand nombre de foldats du dernier Empereur , 
qui avoient eté incorporez dans fes troupes , ayant défap- 
prouvé ces cruautez par leurs murmures , il leur fit ôter 
adroitement leurs armes , & les ayant fait entourer par 
{on armée , ils furent impitoyablement égorgez par fes 
ordres. On eut horreur de l’auteur de tant de maflacres; 
& des actions fi barbares fervirent beaucoup à relever la 
juftice , la clémence, &la modération de Lieon pang, & à 
le faire chérir des Soldats & des Peuples. 

Le tyran n'étoit pas au terme de fes cruautez : s'étant 
rendu abfolu dans l'Etat de Han , ilavoit mis des garni- 
fons dans la plûpart de fes Places; & il afpiroit depuis 
long-tems à l'Empire ; il crut fe l'affurer en donnant la 
mort à fon Souverain, de qui il tenoit toute l'autorité 
qu'ilavoit ; fa vûé étoit auffi de fe venger dela préférence 
que ce Prince avoit donné fur lui à Lieow pang , en le ré- 
compenfant dela Principauté de Tfin. 

Plein de ces idées , il s'avança vers la Ville de Kicow 
kiang de la Province de Xiang fi, où étoit le Roy de T/ou. 
Ce Prince, pour faire honneur à fon Général, vint à à 
rencontre, &à l'inflant 1l'fut affaffiné. Licow pang , touché 
du malheur de ce Prince fon bienfaiteur , lui fit faire les 
obfeques les plus magnifiques, ce qui lui concilia encore 
plus l'amitié des Peuples , & fon armée groffit confidé- 
rablement des troupes, qui fe joignirent à lui, pour venger 
la mort de leur Souverain. 

Depuis ce tems-là il y eut guerre ouverte entre ces 
deux Généraux, qui ne cefférent de fe difputer l'Empire. 
Apres dix-fept batailles , où la viétoire penchoit , tantôt » 


d'un côté , tantôt de l'autre ; Lieow pang en gagna une à 
enfin qui fut décifive : l'armée de fon rival fur détruire À 
* fans rellource , & il fe vua de défelpoir, pour ne pas tom- À 
ber entre les mains de fon vainqueur. ‘4 
Un foldar, qui trouva fon corps étendu par terre , + 


lui coupa la tête , & l'appotta à Licow parg ; on la mit farle à 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


fer d’une pique pour la faire voir à tous les habitans de 
Tfou. Le vainqueur ufa de la viétoire avec modération: 
Il fit faire de fuperbes funérailles à Hiang hiu, pour mon- 
trer l'eftime qu'il fafoir de la valeur; & il accorda à fon 
pere une Province en. Souveraineté. 

Cette guerre étant terminée, il afflembla les Etats Gé- 
néraux de l'Empire ; où il fu reconnu & déclaré Empe- 
reur {ous le nom de Cao tfou, par les Princes tributaires, 
& par tous les Grands & les Gouverneurs des Provinces. 
Il établit d’abord fa Cour dans la Province de Chen ff, & 
enfuite il la cranfporta dans celle de Ho nan, où elleatoû- 
jours été pendant 196. ans fous douze Empereurs. 

Dans la gayeté d'un grand feftin qu'il donna à fes Of 
ficiers , & à {es Soldats , & où il s'entretenoit avec eux 
familierement, il leur demanda à quoi ils attribuoient fon 
élévation à l'Empire. Chacun ne manqua pas de répon- 
dre à cette queftion dans les rermes les plus fatreurs, l'at- 
tribuant au mérite, à la bravoure, & aux autres grandes 
qualirez du nouvel Empereur.« Vous vous trompez, leur 
» répondit-il; fi vous me voyez aujourd’hui {ur lé Trône, 
» c'eft que j'ai fçu connoître les divers talens de ceux que 
» j'honorois de ma confiance, & les appliquer aux Em- 
» plois dont ils étoient les plus capables ». 

Cao tfou étant tombé malade, & fe voyant à l'extré- 
mité, nomma {on fils Hoi ti pour fon fuccefleur , & lui 
défigna les Miniftres aufquels il devoir donner fa confiance. 
I mourut là quarante-troifiéme année du Cycle. L'Hif- 
toire Chinoile en fait les plus grands éloges. 
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HOEI TI 


SECOND EMPEREUR 


a regné Jept ans. 


N cfpéroit beaucoup de ce Prince; il joi- 
gnoit à un grand courage beaucoup de 
ouceur & de modération : mais ces bon- # 
nes qualiez furent gâtées par de plus 
grands défauts : la paflon qu'il eut pour 
les femmes, ruina abfolument fa fanté , 
& fa complaifance pour fa mere lé porta à lui abandon- 
ner le foin de fon Etat: 
Cette Princefle s'empara de toute l'autorité , & fe fit 
détefter par fa cruauté & par {és crimes : elle dépoüilloit 
Tome I, ü Ccccc 
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+ verneurs, & elle donnoit leurs Emplois à fes créatures. # 
Ë Le poifon qu'elle faifoit donner fubrilement à ceux dont 


elle vouloit {e défaire , étoit l’inftrument ordinaire de fes 
vEngeances, 

Le Roy de Tf, frere aîné de l'Empereur, qui l'étoit 
venu voir dans fa maladie, auroit péri de la forte, fi l'Em- 
pereur ne lui eût arraché la coupe empoifonnée qu'elle lui 
préfenta , & dans laquelle il étoit prêt de boire. Elle éleva 
{es parens aux plus grandes Charges, & confia à deux de 
fes créatures le commandement de toutes les troupes de 
l'Empire. 

Cependant Hoi ti accablé des infirmitez que luiavoient 
caufé fes débauches, mourut la cinquantiéme année du 
Cycle. Liu heou fa mere, qui craignit qu'on ne pensär, 
comme il étoit naturel, à mettre {ur le Frône un des fre- 
res de l'Empereur, fuppofa un enfant qu'elle acherad'une 
Payfanne, & s'en déclara tutrice; & comme cette fuper- 
cherie pouvoit être découverte tant que vivroit la mere , 
clle la fit étrangler. 
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a regné huit ans, 


GE n'étoit pas aflez pour cette Princeffe d'a- 
voir tiré fes parens de la poufliére,pour les 
élever aux principales dignitez de l'Empi- 
1! re ; elle voulut encore fe rendre maïcrefle 
des Couronnes tributaires, & il en coûta 
Ï Ja vie à un de fes Miniftres , qui eut le cou- 
rage de lui reprélenter, que ces Souverainetez apparte- 
noient de droit aux Princes de la race de Han, & que fon 
mari avoit fait jurer tous les Gouverneurs, qu'ils maintien- 
droient ce droit, même par la voye des armes, s'il en étoit 
néceflaire. 

Elle fe crut aflez puiffante pour n'avoir rien à craindre ; 
& enefler elle difpofa de quelques Provinces, qu'elledon- 
na en Souveraintté à {es parens, à condition de lui en 
faire hommage. Elle fit mourir enfuite le jeune enfant dont 
elle s’étoit déclarée tutrice , & revela par-à le fecret de 
$ l'artifice que fon ambition lui avoit fuggéré. 
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& Cinquié-# Sa famille abufant de la faveur où elle fe trouvoit, 
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# rendoit infupportable par fes hauteurs & par fa fierté, & 
: les Grands prenoient des mefures pour la faire rentrer 

dans le néant, d'où elle étoit fortie , lorfque la mort en- 
# leva cette abominable Princefle. Elle mourut tout-à-coup 


# 
è 
À Ja cinquante-huitiéme année du Cycle. 
“ sl la . 8 y s) 
e Sa mémoire fut fi dételtée ;.qu'ilne fe trouva perfon- 
$ nequi prit les intérêts de fa fainille. L'Empire en fut pur- 
x gé par le maflacre qu’on fit de tous ceux qui la compo- 
# {oient. On fongea auflirôt à élire un Empereur, & l'on 
.. D À : PRES sr 
# Jerta les yeux fur le Souverain d'un petit Etat, qui étoit 
: le fecond fils de Cao tfou , lequel monta paifiblement fur 
& le Trône, & prit le nom de Wen ti. 
# 
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TROISIEME EMPEREVR 


PAR o 
& regne Vingi-Érois ans, 


% 
deur fous le regne de ce Prince, & fes ver- 
tus lui concilierent en peu de tems le ref- 
pet & l'amour des Grands & du Peuple. 

- Dans les Sacrifices qu'il offroit felon 

; la coûtume ; au Seigneur du Ciel , fes premiers vœux 

# avoient dabord pour objet la félicité & le bonheur de fes 

À füjets , & enfuire la confervation de fa perfonne. Il por- 

* ta la frugalité, jufqu’à ne pas permettre, qu'on fitlemoin- 
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% 
: 
# des plats d’or ou d'argent , & il défendit à {es femmes 
à, SPRAPRAIEX OH as PS TE % 
# même à l’Impératrice, de porter des étoffes de difiérentes 
# PRO Ae 
ce couleurs, & enrichies de broderies. 
* Il donna des témoignages publics de fa tendreffe pour 
les Peuples, en remertant l'impôt {ur le Sel, & la moitié 
# d 
Lei £ x. ÿ ñ UN 
% pauvres de chaque Province qui auroient atteint l’âge 
4 | RL à RTE 
Ë de8o. ans, fuflent nourris & entretenus à fes dépens. 
H On ne battoirt des Monnoyes de cuivre que dans la 
> Capitale del Empire: le Tréfor Impérial y trouvoit du pro- 
: 
; lieux ; il permit d'en fabriquer dans tout l'Empire, & il 
3 voulut que les piéces de cette Monnoye fuffent rondes , 
À & percées en quarré par le milieu, afin qu'elles puflent fe 
“ qUAneAE > 
 tranfporter plus aifément. 
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‘EMPIRE teprit fon ancienne fplen- # 


dre changement dans fes meubles; ni qu'on le fervit dans : 


es impôts ordinaires, & en oïdonnant que les vieillards : 


fit , mais le public en fouffroit à caufe de la diftance des : 
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Les guerres précédentes avoient défolé les campagnes, ? 


-& ruine l'Agriculture, qui eft unedes principales reflour- 
ces de l’Etar: il cultivala terre de fes mains Royales pour 
-ennoblir en quelque forte une profcffion fi pénible s'il fc 
planter des Müriers dans fon Palais, & y fit nourrir des 
vers à foye, pour engager les Grands à fuivre fon éxem- 
ple , & il obligea l'Impératrice & fes femmes À travailler 
des ouvrages à l'aiguille, pour animer les Dames Chinoi- 
fes à fe faire une {émblable occupation. 

Il devint le protcéteur des Sciences, & l'on eut toute 
liberté de reproduire les Livres qui avoient été fauvez de 
l'incendie. Jufqu'alors on n'écrivoit que für des feüilles 
ou fur des écorces avec un poinçon de fer: c'eft fous fon 
regne qu'on trouva le fecret de faire du papier , en broyant 
du bambou dans des moulins faits exprès , & qu'on in- 
venta les petits pinceaux qui fe font de poil, & l'encre 
qui fe détrempe avec un peu d’eau fur un marbre. 

Pendant que ce Prince étoit ainfi occupé du bonheur 
de fes Peuples, les Tartares firent de rèms en tems des 
irruptions fur les Terres de l'Empire , mais ils furent toû- 
jours repouflez avec perte, & chaflez bien loin des fron- 
tiéres. 

La réputation de fa vertu & de la fagefle de fon gou- 
vernement , fit de fi fortes impreflions fur les Narions 
les plus éloignées , queles habitans des Provinces de 
Quang tong , & de Quang fi, s'offrirent de fuivre fes Loix, 
de lui payer le tribut, & de vivre fous fon obéiffance. Il 
envoya des Ambafñfadeurs pour recevoir leurs homma- 


ges. 


Toutle défautqu'on reproche à ce Prince , c'eft des ê- 
tre entêté follement des vifions d'un impofteur , qui lui 
préfentant un breuvage d’un très-grand prix , l'affura que 
s'il le prenoit, il deviendroit immortel. Il eut la foibleffe 
de fe laiffer ébloüir d’une efpérance fi chimérique , mais 
c'eft la feule qu'on puifle lui reprocher. Il moururà l’âge 
de A ans la vingt-uniéme année du Cycle , & 


cut poux fon fuccefleur fon fils nommé King ti. 
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QUATRIEME EMPEREUR 


a regné dix-fept ans. 


Prince fe diftingua par fa douceur & par 

a clémence. Dès le commencement de fon 
A'regnce il publia une Ordonnance qui dimi- 
4 nuoit la rigueur des fupplices donton pu- 
= A nifloit les criminels : 1l rétablit néanmoins 
les impofitions que fon pere avoit réduites à la moitié, 
& il apporta pour raifon que l'Agriculture étant retablie, 
il étoit jufte que le Tréfor Impérial fe remplit, pour fub- 
venir aux beloins de l'Etat. - 

La trop grande indulgence de ceux qui préfidoient à 
l'éducation des jeunes Princes , caufa ie ce regne de 
grands défordres : c'éroit la coûtume d'élever les enfans 
des Princes tributaires avec ceux de l'Empereur. Le fils 
aîné de King ti en aimoic un plus que tous les autres. 
Dans un feftin qu'il leur donna, ils poufferent l'intempé- 
rance jufqu'à cet excès, que le jeune Prince ayant pris 
querelle avec fon favori, le tua d’un coup de coûteau. Le 
pere ayant appris cette mort funelte de fon fils , jura de 
s'en venger. Îl intéreffa dans fon reflentiment fix Princes 
tributaires , qui prirent les armes en {a faveur. 

L'Empereur averti de cetteligue , prévint leurs efforts, 
& mit à la tête de fon armée un Général habile: il eut le 
fecret d'attirer fes ennemis dans une Province, où il ne 
leur étoit pas aifé de faire venir des vivres , tandis que 
fortifié dans fon Camp, il avoir en abondance toutes les 
munitions néceflaires pour la tubfiftance de fon armée. 

Ces Princes, dans la crainte de fe voir bientôt affamez, 
réfolurent de partager leurs forces , & d’atraquer de tous 
côtez le Camp Impérial. Mais ayant été repouflez avec de 
très-grandes pertes , ils s’enfuirent en défordre : alors il 
fe fit une fortie générale de tous les endroirs attaquez. 
On pourfuivit les affiégeans avec tant de vigueur & de 
courage , que ce fut plätôt un carnage, qu'une défaite; 
& ces fix Princes confédérez furent, ou tuez par les fol- 
dats de l'Empereur , ou fe’ tuerent eux-mêmes pour ne 
pas tomber entre les mains du vainqueur. 

L'Empereur mourut la trente-feptiéme année du Cycle, 
& fon fils Pou ri lui fuccéda, 
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CINQUIEME EMPEREUR 


2 
a Tegne cinquante-quaire C1/20 


À prudence & la modération de ce Prince, 

| fa valeur, fon application au gouvernement, 

| fon inclination pour les Sciences, & la pro- 

310) tection dont il honora les Sçavans , l'ont fait 

regarder comme un des plus grands Empe- 

reurs qu'ait cu la Chine. À peineeut-il rendu les derniers 

devoirs à fon pere, qu’il fit venir à fa Cour les plus grands 

Philofophes de l'Empire, pour prendre leurs confeils fur 
le gouvernement de fon Etat. 

Comme il avoit l'ame guerriere , il ne douta point que 
ces Sçavans ne cherchaflent à favorifer fon inclination, 
& qu'ils ne lui propofañlent de nouvelles conquêtes, afin 
d'établir l’ordre & la tranquillité dans les Pays, doncil fe 
rendroit le maître: mais il fut étrangement furpris, lorf- 
qu'au contraire ces Sages ne lui palerent que du foin de 
maintenir la paix parmi fes Peuples, & d'écarter les plus 
juftes guerres, qui font vôt où tard très-funeftes À un 
Etat. 

Quelque paflion qu'eût Vox # pour la guerre, il renon- 
ça dés-lors à tous fes projets , pour ne s'occuper que des 
foins du gouvernement. Le feul plaifir de la chaffe qu'il ai- 
moit , lui fervoit de délañlément. Il avoit fait entourer de 
murailles une grande étendué de terres ,où l'on avoit ren- 
fermé toute forte de gibier & de bêtes fauves; mais ayant 
fait réflexion que toutes ces terres n'étant point cultivées, 
devenoient inutiles pour fon Peuple; il aima mieux fe pri- 
ver d'un plaifir fiinnocent, que de donner lieu à fes fu- 
jets de fe plaindre ,ou de murmurer : il { contenta de 
chaflèr dorénavant dans les Parcs anciens, que fes prédé- 
cefleurs avoient fait faire. 

1] fit plufieurs réglemens très-importans pour le repos 
de l'Empire. Les Princes, à qui on avoit accordé une cer- 
taine étenduë de Pays en Souveraineté, ne devoientavoif 
que cent Lys de terres en quarré, & quelques-uns d'eux 
s'éroient tellement accrus, qu’ils poffédoient plus de mille 
Lys. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE, 


Il remédia à ce défordre. Il régla qu'un Prince étant 
mort, fon Etat feroit partagé entre tous {es enfans légiti- 
més, n'étant pas jufte qu'un feul Ft enrichi, tandis que 
fes cadets, livrez à une honteufe indigence , ne pour- 
roient remplir avec décence l'obligation indifpenfable 
d’honorer leur pere après fa mort. Enfin il ordonna que 
faute d’héritiers légitimes , ces Souverainetez feroient 
réünies à la Couronne. 

Dans le defléin qu'il eut de faire fleurir les Sciences, il 
Chargea les fçavans hommes, que fes libéralitez avoient 
attirez à {a Cour, de mettre en ordre ces anciens & pré- 
cieux Livres, qui avoient échappé à l'incendie général, & 
il les fit enfcigner publiquement, de même que les ma- 
ximes morales de Confucius & de Mencius. 

Ces Livres s’écrivoient à la main; car l’Imprimerie n'a- 
voit pas encore été inventee, & elle ne le fut qu'environ 
cinquante ans avant l'Ere Chrétienne. 

Les belles qualitez de ce Prince furent ternies, par la 
foiblefle qu'il eut d'écouter des impofteurs , qui lui pro- 
mettoient un élixir dont ils avoient le fecrec, en l'aflu- 
rant que cette potion le feroit vivre éternellement. Un 
jour qu'un de ces fouffleurs lui apporta le breuvage d’im- 
mortalité qu'il venoit d'achever, & que mettant la coupe 
fur une table , il le conjuroit d'en faire l'expérience, un 
de fes Miniftres s’'eforçant inutilement de le défabufer , 
prit brufquement la coupe , & but la liqueur. 

L'Empereur au défefpoir que fon Miniftre lui eût dé- 
robé l'immortalité, prit la réfblurion de le punir du der- 
nier fupplice : furquoi fon Miniftre lui dit avec un 
doux fourire :« Prince, fi ce breuvage m'a rendu immor- 
» tel, pouvez-vous m'ôter la vie ? Et fi vous avez le pou- 
» voir de me faire mourir , le frivole larcin que j'ai fait 
» métite-t-il la mort? » L'Empereur fe radoucit, & loüa 
la fagefle de fon Miniftre ; mais il ne fut pas pour cela 
tour-à-fait deéfabufé, 

Quelque tems après un Magicien parut à la Cour, qui 
excita la curiofité de l'Empereur par {es preftiges. Il s’en- 
gagea de lui faire voir aufli fouvent qu'il lui plairoit, une 
de {ès femmes du fecond Ordre qui étoit morte, & que 
ce Prince avoit tendrementaimée. Elle demeuroit, difoit- 
il, dans la Lune, où elle étoit pleine de vie, pour avoir 


bû la liqueur qui rend immortel. Il fitbâtirune Tour fort : 


élevée , où il affuroit que par le pouvoir qu'il avoit fur Les 


efprits, illa fcroit defcendre autant de fois qu'on le vou- ; 


doit. à 


L'Empereur aflifta aux cétémonies qu'employoit lé Ma- 


gicien ; mais limmotrelle fut fourde à fa voix, & le char- 
me n eut aucun effet. L'impolteur qui craignoit la colere 
de l'Empereur, eut recours À un artifice : il écrivit fur une 


383 


& Vou 1 
% cinq 


# me Em- À 


#pereur. 
La 


3% 


AE te Eee ae ee eee ete fe eo Bee ee one te ft et ee te ee eee ee fe ete tre fe te eo fe fe eee 4e ce ob Ët ft de fe 


A . 


DESCRIPTION DE L’'EMPIRE DE LA CHINE, 


384 
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ci Dr % la Lune , & l'empêchoient de defcendre. Il fit avaler en- Ë meËm- 
nommée * fuite ce morceau d’étoffe à une vache, & la montrant à + pereur. 
Er l'Empercur;« Jene fçais, lui dit-il d’un con effrayé , quel 
» Crime nous avons commis; mais je vois dans le ventre 
» de cette bêre des chofes qui m'étonnent; commandez, 
» Prince, qu'on l’ouvre en votre préfence. » La vache fut 
ouverte , & l'on trouva l'érofe dans fes entrailles : mais 
après l'avoir bien examinée, on découvrit que l'écriture 
éroit de la main du fourbe: il ne put le nier, &il fut exé- 
cuté à mort. Cette hiftoire, revêtuë de beaucoup d'autres 
circonftances, a fervi de fujet à plufieurs Comédies. 

Vou ti fignala fa puiffance par quatre célebres viétoires 
qu'il remporta fur les Tartares , & après les avoir éloi- 

nez fort loin de la grande Muraille , il porta fes armes 
victoricufes jufqu'aux Royaumes voifins de l'Inde, c'eft- 
à-dire , jufqu'au Pegos , à Siam , à Camboye , & à Ben- 
ale. ù 

Il partagea les Pays conquis entre les deux Généraux, 
& les Officiers , qui avoient le plus contribué à cette con- 
quête: il y fit batir des Villes, & honora les deux Chefs 
du titre de Roi. Ces Chinois prirent avec le tems les ma- 
nicres & les inclinations des Tartares , & ils devinrent 
dans la fuite les plus cruels ennemis de ceux dont ils ti- 
roient leur origine. 

Un decesRois Tartares prévint le reffentiment del'Em- 

ereur , en s’abandonnant à fa clémence, & fe faifant fon 
tributaire. Il lui donna même fon fils aîné pour être élevé 
fous fes yeux. 

Ce jeune Prince étoit d’unetaille avantageu‘e , & avoit 
dans fon air je ne fçai quoi de doux & de hier tout enfem- 
ble. Il plut à l'Empereur, qui aimoit à le voir exercer le 
talent rare qu'il avoit de dreffer les chevaux ; ille ft da- 
bord fon grand Ecuyer, & le mit enfuite à la cète de fes 
troupes , en l'honorant du nom de Kin , comme s'il eût 
été originaire de la Chine, & afin de le diftinguer des 
Tartares. 

Lorfque Vos ti fentit les approches de la mort, il dé- 
clara pour fon fuccefleur le fils d’une de fes concubines : 
il aimoit plus que tous fesautres enfans ce jeune Prince, 
qui n'avoit encore que huit ans: il lui donna pour tuteur 
un de fes Miniftres, en quiilavoit une entiere confiance : 
& de crainte que la mere du jeune Empereur ne causàt 
des troubles dans l'Empire , comme avoit fait Lin heou , 
ilcrut devoir la punir de plufieurs crimes dont on l’accufoir. 
L'unique grace qu'illuiaccorda, fat de lui laiffer le choix 
du genre de mort qu'elle redoutoit le moins. 

L'Empereur mourut la 31°, année du Cycle à l'âge de 
71. ans; le jeune Prince T'ehao ti lui fuccéda. 
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AE Prince, tout jeune qu'il étoit, ht parot- 

tre les plus belles inclinations , & une pru- 

dence qui étoit fort au-deflus de fon âge. 

Docile aux inftruétions du fage tuteur que 

Si fon pere lui avoit donné , il {e fignaladans 

les commencemens de fon regne parlesrécompenes, dont 

il gratifia les Officiers qui avoient bien fervi l'Etat; par 

les Magiftrats intégres & habiles qu'il envoya fecrette- 

ment danslés Provinces, pour s'informer files Peuples n'é- 

toient pas opprimez; & par le moyen qu'il ptit pour fou- 
lager les pauvres dans un tems de ftérilite. 

Il ordonna que les riches, qui avoïent des-grains au- 
delà de ce qui éroit néceflaire pour leur fubfiftance ; en 
fourniroient aux pauvres , autant qu'il en falloit pour les 
nourrir, & enfemencer leurs terres, avec obligation de 
rendre la même quantité au tems de la récolte : & pour 
dédommager les riches ; qu'ôn forçoit à ces avances, il 
leur remit les impôts qui fe levoient fur les grains. Par ün 
Réglement fi fage , il conferva la vie à üne infinité de 
malheureux, 

En même-tems qu'il veilloit ainfi au bonheur de fes 
fujets, il aflermit leur repos par la paix honorable qu'il 
conclut avec les Tartares, mais il ne furvêcut pas long- 
tem à cette paix, car il mourut fans laiffer d’enfans ma- 
les , la quarante-quatriéme année du Cycle, ayant à peine 
vingt-deux ans. Ses grandes qualitez le firent extrème- 
ment regretter de tout l'Empire. 

Hiao ti fon oncle lui fuccéda du confentement de tou- 
te la Nation. Mais on fe repentic bientôc du choix qu'on 
avoit fait; la négligence de ce Prince dans le gouverne- 
ment de l'Etat, fon indifférence, ou plûtôt fon infenfi- 
bilité pour les Peuples, fes excès de débauches , où ilem- 
ployoir les jours & les nuits ; le mépris qu'il fit des con- 
fils falutaires qu'on lui donnoit ; tout cela obligea les 
Grands & les Miniftres de le faire defcendre du Trône où 
ils l'avoient placé. 

Ils allerent au Palais, & s'étant faifis des Secaux & des 
Tome I, Al ECéce 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


autres marques de la dignité Impériale , ils.le déclarerent 
déchü de toute autorité, & le frent conduire dans le pe- 
tit Etat, dont auparavant il étoit Souverain , fans qu'au- 
cun de fes fujets , ni de fes domeftiques parüt même y 
trouver à redire , tant il s'étoit rendu odieux & méprifa- 
ble. On jetta les yeux fur le Prince Sven ti, qui étoit petit- 


fils de l'Empereur Vos ri. 


a regné vingt-cinq ans. 


A ES difgraces qu'éprouva ce Prince dès fa 
| plus tendre enfance , ne contribuerent pas 
1 peu aux belles qualitez , qui le rendirent di- 
| gne de l'Empire: il avoit été nourri & élevé 

’ dans une prifon , où la Princeffe fa mere fut 
renfermée par ordre de l'Empereur Vos ti, qui la foup- 
gonna , quoique fauffement , de fortiléges & de magic , 
dont on s'étoit fervi pour faire périr des Princes & des Prin- 
cefles du Sang Impérial. Celui qui gardoit la prifon, en 
prit un grand foin, & Suen ti, devenu Empereur, le ré- 
compenfa d'une Principauté. 

Ce Prince étoit d'un accès facile, d’un naturel doux 
& compatiflant pour les malheureux, & d’une applica- 
tion conftante aux affaires de l'Etat. 

Comme il voulut le gouverner feul , il rétablit une an- 
cienne Charge , que fes prédécefleurs avoient fupprimée , 
& dontla fonétion étoit d’avertir l'Empereur des fautes où 
il tomboit, & de l'exhorter à réformer fa conduite, quand 
il s'écartoit du devoir. 

Il fe faifoit inftruire éxatement de la manicre dont fe 
comportoient les Gouverneurs & les Magiftrats à l'égard 
du Peuple: il donnoit fouvent audience fur-tout aux veu- 
ves, aux orphelins , & aux pauvres : il permit à tous fes 
fujets de lui préfenter des Mémoires inftructifs de leurs af- 
faires , parce que ces Mémoires donnoient la liberté de 
mieux s'expliquer, & que d'ailleurs par la lecture qu'il en 
faifoir, il pouvoir y apporter plus d’atrention que dans des 
audiences. 

Les Loix étoient devenuës embarraffantes par leur mul- 
titude, & donnoient lieu à la chicane , d’embroüiller les af- 
faires les plus claires, & d’érernifer les Procès : il réduifit 
toutes ces Loix à un certain nombre d'articles, &annulla 
toutes les autres, 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 

Pendant qu'il étoit ainfi occupé du gouvernement de 
fon Etat, il apprit que les Royaumes conquis dans les In- 
des par fon ayeul ; avoient fecotié le joug de fon obéif- 
fance , & il fe préparoit à chârier cés rebelles ; mais il 
fur détourné de ce deflèin par fs Miniftres , qui lui re- 
préfenterent que le fang de fes fujets devoir lui être plus 
précieux que des conquêtes fi éloignées, & que des Peu- 
ples qui réfiftoient à fa fageñle &à {à vertu , ne mériroient 
pas de goûter les douceurs de fon gouvernement. 

L'année quarante-huitiéme il y eut de fi furieux trem- 
blemens de terre , que des Montagnes fe détacherent, & 
comblerent les Vallées. Les Peuples en furent d'autant 
plus effrayez, que ces tremblemens étoient plus rares, & 
ils les regarderent comme un figne du courroux Célefte , 
& comme un préfage de quelque grande calamité,. 

UnRoy des T'artares, nommé Tanys , envoya des Am- 
bafladeurs à l'Empereur pour lui rendre fes hommages, 
& fe déclarer fon tributaire. On panchoit d’abord à ne 
lcur pas donner audience , parce qu'on fe défoit de la 
fincérité de leur foumiflion, & qu'on craignoit qu'ils ne 
vouluffent reconnoître les forces de l'Empire , & empè- 
cher par cet artifice, qu'on ne leur déclarât la guerre avant 
qu'ils euffent en pertes; mais on jugea , par les 
belles fourrures qu'ils apporterent, que le feulintérêcd'un 
libre commerce avec les Chinois , les avoit engagez à 
cette démarche; ainfi ils furent admis à une audience pu- 
blique , & traittez comme les Envoyez d'un Prince ami. 

Suen ti, qui étoit monté fur le Trône à l'âge de dix- 
huit ans , n'en avoit que quarante-trois , quand la mort 
l'enleva la neuviéme année de ce Cycle. Il lala fa Cou- 
ronne à fon fils nommé Yaer ti. 
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: E goût fingulier que ce Prince eut pour l'é- 
‘etude, & fa pañlion pour les gens de Lettres, 
qu'il fc venir à fa Cour, & avec lefquels il 
ñ avoit de fréquens entretiens , le rendirent 
très-habile, maisnon pas dansl'art de regner. 

Ce n’eft pas qu’il n'eûr de belles qualitez : on loüe fur- 
tout fa modération, fon penchant à foulager les Peuples, 
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& fa frugalité, dont il donna des preuves dèsle commen 
cement-de fon regne. Il avoit pour maxime, que quand 
on fçavoit fe contenterde-peu:, on ne manquoit de rien. 

I régla fa Maifon felon cette maxime. Il diminua le 
nombre de fes Officiers, & retrancha tout ce qu'ily avoit 
de fuperflu dans fa table , dansfes meubles: dans fon écu- 
rie, & dans fes-équipages, fe réduifant pour toutes ces 
chofes au pur néceflaire. 

Mais ces qualitez, & beaucoup d'autres, furent tout- 
à-fait obfcurcies par fon peu de difeernement dansle choix 
qu'il fic de fes Miniftres. Il n'avoit égard, ni à leur capa- 
cité, ni à leur expérience. C'étoit , {lon fa mañiere de ju- 
ger ; avoir un mérite accompli, & être propre aux plus 
grandes Charges, que de fçavoir s'exprimer poliment, & 
faire un difcours éloquent. C’éroit tout le talent de ceux, 
far quiil fe repofoit des plus grandes affaires de l'Ecar. 

Dailleurs cès Miniftres, qui n'avoient en vüé que leur 
propre élévation, remplirent la Cour de factions & de ca- 
bales, pour fe détruire les uns les autres dans l'efprit du 
Prince, qui , par fa crédulité, donnoit dans tous les pié- 
ges qu'on lui tendoit: chacun cherchoit à fe rendre mai- 
tre d'un cfprit fi foible & fi peu éclairé , & à élever fes 
parens & {es amis, tandis qu'on écartoit de tout emploi 
ceux qui avoient le plus d'expérience & de mérite. 

Nonobftant la paix qui avoit été concluë avec les Tar- 
tares , les troupes qui éoient le long de la grande Mu- 
raille , prirent deux de leurs Princes , qui fur la foi des 
craittez, chafloient tranquillement dans les Montagnes, 
& leur firent trancher la tête. 

L'Empereur, loin de punir cette pérfidie, récompenfa 
les Chefs de ces troupes : il n'ouvrit les yeux, que lorf- 
qu'il apprit que le fuccefleur d’un de ces Princes armoit 
de toutes parts, pour tirer une vengeance éclatante d’une 
pareille infraction de la paix. Pout prévenir cette guerre, 
& appaifer le courroux de ce Prince , il n'eut pas d'autre 
moyen que de lui donner en mariage une Princefle de 
fon Sang , aveunedot confidérable. 

Les guerres inteftines que fe faifoicnt les Miniftres à 
la Cour, étoient fur le point d'éclater dans l'Empire, par 
le grand nombre de partifans, que chacun avoit eu foin 
de fe faire, lorfque l'Empereur mourut la vingt-fixiéme 
année du Cycle à l'âge de quarante-trois ans. Il eut pour 
fucceflèur fon fils nommé Tohing ti. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
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LCHENG: TI 


NEUVIEME EMPEREUR 


a vegné vingt-fix ans. 


1 À pañlion qu'ent ce Prince pour lé vin & 
pour les femmes, l'engagea dans toutes for- 
tes de crimes: livré aux plus infimes plai- 
frs, il en fit A feule occupation, & con- 
ES fia les Charges les plus importantes de l'E- 
tat aux parens de l'Impératrice fa mere, qui étoit dé la 
Famille Leang, & pour laquelle il avoit la plus aveugle dé- 
férence, fans prévoir les malheurs qu'il attiroit par-la fur 
fa perfonne , & fur fa propre famille. 

Celui des Grands, qui avoit le plus de part aû gouver- 
nement fous le précédent régne, ne croyant pas pouvoir 
demeurer à la Cour avec honneur , demanda la permif- 
fion de fe retirer, & il l'obtint, Mais comme il étoit en 
chemin pour fe rendre à une de fes Maifons, il fur afaf 
finé , & l'on ne douta point que ce ne fût par ordre de 
l'Empereur. 

Après avoir oùi chanter une Comédienné, il s'entêta 
de fa beauté avec tant de fureur, qu'il chaffa du Palais 
fa femme légitime, pour mettre à fa place l’infime objet 
de fes nouvelles amouts : il la fit déclarer Impératrice , & 
pour ôter de devant les yeux la baffeffe de fonextradion, 
il éleva fon pere à une Principauté. Ses Miniftres ayant 
eu le courage de lui préfenter plufieurs Placets , où ils lui 
reprochoient la honte d’une alliance fi monftrueufe, il 
les fit tous égorger. 

Cen’eft-h qu'une partie des crimes que commit T'ching 
#;que les plus affreufes débauches avoient entierement 
abruti. Une mort fubite délivra tout-à-coup l'Empired'un 
fi mauvais Prince. Il mourut la cinquante-uniéme année 
du Cycle, fans laiffer de poftérité. Ce fut fon neveu, 
nommé Hliao ngai ti qui lui fuccéda, 
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HIAOQ NG AT TI 


DIXI1EME EMPEREUR 


a vegné Jix ans, 
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“ UOIQUE ce Prince n'eût que dix-huit 
È ans lorfqu'il monta fur le Trône, on con- 
# ut de grandes efpérances de la douceur & 
# £ DR DE PE 

# de la modération de {on caractere , & des 
4 + projets qu'il forma dabord pour le rétablif- 
fement de l'ordre dans l'Empire , & pour le foulagement 
è des Peuples. 

# 1 commença par deftituer plufieuts Gouverneurs, qui 
À étoient indignes de ces grandes Places: il dépoféda le pre- 
Le mier Miniltre , dont la famille étoir devenuë extrême- 
à ment puiflante , & fi fort accrédirée , qu'elle balançoit le 
+ pouvoir du Souverain; enfin il fit d’autres Réglemens très- 
$ utiles, & qui promettoient un regne des plus heureux, 
* sil eût vécut plus long-tems. 
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Tartares demanda la permifion de venir réndre fes hom- 
mages au nouvel Empereur: elle lui fut accordée. On lui 
fit une réception magnifique , & la paix fut affermie en- 
tre les deux Nations, 

Un an après la vifite du Roy Tartare, l'Empereur mou- 
rut à l'âge de vingt-cinq ans. C'eft en cette même année 
qu'arriva la naiflance de [esus-CHrisr, Sauveur & Ré 
dempteur des hommes. On mit furle Trône un Prince qui 
defcendoit de Yuen ti huitiéme Empereur de cette Dynaf- 
tic, & qui n'avoit que neuf ans. 
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ET DELA TARTARIE CHINOISE, 
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HIAO PING TI 


ONZIEME EMPEREUR 


a regné cinq ans. 


IMPERATRICE, grañd mere du jeu- 

ne Empereur, agit très - imprudemment ; 

É lorfque pendant la minorité de fon fils, elle 
confia le gouvernementde l'Etat à un nom- 
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Li 
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H il trouva le moyen de s'en de- 


faire, & de s'en rendre {ul le maître abfolu. 

Alors fuivant fon projet il ne penfa plus qu'à augmen- 
ter le nombre de fes créatures : il érigea plufieurs Terres 
en Principautez, dont il gratifia ceux qui éroient le plus 
dévoüez à fes intérêts : il ofa même offtir un Sacrifice {o- 
lemnel au Seigneur du Ciel , & quoiqu'il le fit au nom 
. de l'Empereur , il cherchoit à accoûtumer infenfiblement 
les Peuples; à le voir exercer des fonctions attachées à la 
feule autorité Impériale : enfin il feignit divers prodiges 
qui fe répandirent bientôt dans le public, & fes créatures 
eurent grand foin de les faire pañler dans l'efprit des Peu- 
ples pour des fignes certains, par lefquels le Ciel décla- 


roit qu'il avoit CnvOyÉ ang mang au fecours de l’'Em- 
ire 


ae 


L'année deuxiéme de ce Cycle, le perfide Vang mang 
t couler du poifon dans les mets de l'Empereur , qui le 
éduifirént en peu de jours à l'extrémité. Ce traître fei- 
gnit auflirôt de reffencir Ja plus vive douleur du danger 
où étoit la vie du jeune Prince : il ft retentirle Palais de 
& es cris; il poufloit continuellement des vœux versle Ciel, 
: il alla même jufqu'à offrir fa vie, & fedévoter commeune 
viétime pour la confervation d'une fanté fi chere; & par 
ces artifices, il éloigna les foupçons qui pouvoienr naître 
de fon crime, 
Il ne crut pas néanmoins que le tems fût favorable au 
defléin qu'il avoit formé d'envahir l'Empire : mais il ne 
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392 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


Se à différa l'exécution de fon projet, que pour en mieux affu- 

mt * rer le fuccès: il fit mettre la Couronne fur la cête d'un 
nommée % jeune enfant de deux ans nommé /# 1e png, qui def- 
% Han. cendoit de Suën ti, feptiéme Empereur de la Dynaftie 


regnante. 


ana ananas asŸ La V4 
dre 
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LUS ERSNE 
DiO'U"Z 1 EME EE MP ER'EUUIR 
4 regné trois ans, 


’ENFANCE dece Prince maintint Wang 

mang, dans toute l'autorité qu'il s'étoit don- 

MI née ; il cmprofita pour augmenter par fes 

i] bienfaits le nombre de fes partifans ; à peine 

trois ans furent écoulez , qu'il leva le maf- 

que : il ft defcendre du Trône le jeune Prince qu'il y 
avoit placé, & fe fit proclamer Empereur. 
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VANG MANG 
FL UNSQULRUPSANTNE UUR 
4 Tgné quatorxe ans. 


AUSSITOST que l'Ufurpateur fur fur le 

Trône, dont il s'étoit emparé par les crimes 

les plus noirs, il donna à fa famille le nom 

||de Tir , qui veut dire, rouvean : il renou- 

vella en effet la face de l'Empire par divers 

Réglemens qu'il fr. Ille partagea en neuf Provinces, & 

chaque Province en diverfes Contrées, où il établit des 

Gouverneurs, fur la fidélité defquels il pouvoir compter: 

il érigea encore plufieurs Terres en Principautez, pour mul- 

ciplicr le nombre des créatures, dont la fortune {croit at- 
tachée à fon élévation, 

Après toutes ces précautions, &les autres mefures qu'il 
avoit prifes de longue main , il crut fon autorité tellement 
affermie, que rien ne féroit capable de l'ébranler. 

Le tyran fe trompa dans fes vüës; & l'Empire fur bien- 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 

$ côr tout en feu. On vitparoître en peu de tems des armées 
“ 5 

+ toient liguez enfemble , & qu'on appelloit Tche mouy , 
parce que les foldats , pour fe reconnoître &-pour fe dif. 
tinguer des ennemis, avoient peint leurs fourcils en cou- 
leur rouge : les autres qui avoient pour Chefs deux freres 
de la Famille des Han,quife nommoient Lieos Sicou, & Lieow 
Yng. Ces guerres durerent long-tems, & furent cruélles. 

L'année dix-neuviéme du Cycle les campagnes furent 
couvertes d’une fi grande mulcitude de fauterelles, qu'elles 
obfcurcifloient le Soleil: elles ravagerent les moiffons, & 
cauferent une famine prefque générale; ce qui donna lieu 
à quantité de révolres & de brigandages. 

L'année vingtième l'armée de l'Ufurpateur fut entiere- 
ment défaite , {on Palais abandonné au pillage & réduit 
en cendres, lui-même il fut égorgé; l'on coupa fon corps 
en plufieurs morceaux, & on expofa fa cête au haut d’une 
fourche dans la Place publique , pour fervir de joüet à la 
populace. 

L'armée viétorieule choifit pour Empereur Hoai yang 
vang qui defcendoit de King ti quafriéme Empereur de la 
prélente Dynaftie. 


CNED CCR 
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HOAI YANG VANG 
TREIZIEME EMPEREUR 


4 regné deux ans. 


| À vie molle & fenfuelle de ce nouvel Em- 


ôter la Couronne qu'elle lui avoit mis fur la 
A tête, &qu'il étoit indigne de porter. Elle mit 
FF dabord à fa place un nommé Wang lang :c'é- 
coit un impofteur qui fe faifoit pafler pour le fils de Tching 
t neuviéme Empereur. Mais on ne fut pas long-tems fans 
découvrir {a fourberie, & on lui trancha la cête. 
Licon Sieow fut choifi pour lui fuccéder : i prit le nom 
de Quang vos 1 : il defcendoit du dixiéme fils de King ri 
quatriéme Empereur de la Dynaftie regnante, 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHI 


QVATORZIE ME ‘EMPEREUR 


4 regné-trente-frois ans, 
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BE Prince tranfporta fa Cotir de la Provin- Graves 
1] ce de Chen fi, dans la Province de Honan: # You r1 È 
il fe rendit célebre par fes vertus guerrié- LL ANART 
A : ziéme 
res & politiques. Il eut dabord une édu- *# 
cation grofhiére parmi les gens de la cam- 
5 pagne, avec lefquels il partageoit leurs tra- 
vaux & leurs befoins : c'eft ce qui le rendit très-fenfible 
aux mifcres du Peuple. 

Du refte il étoit doux , affable dans fes manicres, libé- 
ral, & très-affectionné aux gens de Lettres ; il les fr cher- 
cher de tous côtez, & les ayant atrirez à fa Cour, il les : 
chargea de fonétions honorables. Il affcéta roûjours une 
grande modeftie dans fes habits, dans fa table , & dans 
{on Palais : il joignit à cela un air de popularité , qui lui 
gagnoit tous les cœurs. 

Lorfqu'il fit la vifite de l'Empire, & qu'il fe trouva dans 
fa Terre natale, il fic venir plufieurs Laboureurs fes com- 
patriotes, & Îles admit à {a table. S’étant informé fi un de 
les anciens amis, nommé Mien quang , qui gagnoit fa vie 
à pêcher, vivoit encore , il l'envoya chercher, le reçut 
avec honneur, & paña toute la nuit à s'entrerenir avec 
lui, & à rappeller le fouvenir de leuts avantures pañlées. 

Il employa douze années À dompter les rebelles , & à 
pacifier l'Empire: cependant l’armée, dont les foldats s'é- 
toient peint les fourcils de couleur rouge , avoient fait 
choix d'un Empereur de la Famille des Han , nommé Posan 
tfe. Celui-ci voyant fes troupes défaites, alla fe jecter aux 
pieds du vainqueur, & s'abandonna à fa clémence. L'Em- 
pereur ufa de la viétoire avec modération, non-feulement 
il accorda la vie au vaincu , mais il l’honora encore d'une 
Principauté. 

Les Annales Chinoifes rapportent que l'année vingt- 
. huitiéme du Cycle le dernier jour de la feptiéme Lune, 
il y eutune Eclypfe totale du Soleil , & qu'elle parut avant 
* le tems qu'elle avoit été prédire. C'eft aux Aftronômes à 
. éxaminer fi cette Eclyple eft la même que celle quiarri- 
va à la mort de Jefus-Chrift, 
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ÊT DE EA TARTARIE CHINOISE. 


Quang vou ti mourut Âgé de foixante-un an!, la cin- 
Quante-quatriéme année du Cycle. Il laiff dixenfans: l'un 


d'eux nommé Ang ti fut fon faccefleur. 


QUINZIEME EMPEREUR 


a regné dix-huit ans, 


4 ES Hiftôriens louentla fagefle,, la clémen- 


ces, pour y former les Enfans des Seigneurs 
memes de fon Empire : les étrangers y étoient auffi 
admis , & fouvent il affiftoit luiniême à leurs exercices. 
Il ft peindre les grands hommes qui s'étoient le plus dif- 
tinguez , foit pendant la paix; foitdurant la guerre, & il 
en fit orner une de {es Salles. 

Le choix qu'il fit de la fille d'unde fes plus grands Gé- 
néraux d'armée; pour la déclarer Impératrice ; fur extré- 
mement applaudi : cette Princeffe fur en effer pour toutes 
les perfonnes de fon fexe un modéle de rerenuë & de mo- 


deftie: elle ne voulut jamais porter de vêtemens qui fuf- 
{ent travaillez en broderie. 


Le Hoang ho, ou Fleuve jaune fortoit fréquemment de 
fon lit, & par le débordement de {es eaux, portoit le ra- 
vage & la défolation dans les Villes & les campagnes voi- 
fines , qui fe trouvoient fubirementinondces 3 Ming ti ar- 
rêta ces fréquentes inondations par une Digue longue de 
dix lieuës qu'il ft conftruire. Cent mille hommes furent 
employez à cet ouvrage. 

A l'occafion d'un longe qu'il eutl'année deuxiéme du 
Cycle; où il crut voir un homme d’une figure gigantel- 
que, il fe rappella le fouvenir d’une parole qu'on avoit 
entendu dire aflez fouvent à Confucius ; fçavoir que le 
Saint étoit en Occident; & il en fur f frappé, qu'il en- 
voya des Ambañfadeurs aux Indes, pour y chercher la vé- 
ritable doûrine qui y étoit enfcignée. 

Ces Ambaffadeurs s’arrêterent dans un lieu où idole 
Foe étoit en grande vénération, & menant avec eux des 
Bonzes à la Chine; ils y introduifirent cette Seéte impie, 
& la ridicule opinion de la Métempfycofe, Tous les Ecri- 
. vains Chinois blâment fort cet Empereur, d’avoir infecté 


4 ce, & le difcernement de ce Prince. Iléta- * 
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# Cinquié-# fEmpire d'une fi déteftable doctrine. Il mourut la dou- 
me Dy- & P / x & 
no $ ziéme année du Cycle , & laïfla la Couronne à fon fils 
“a Si * nommé Tchang ti. 
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E regne de ce Prince fut pacifique, n'ayant 
ététroublé, ni parles guerres, ni par aucune 
révolte, On attribuë cette tranquillité à la 
réputation de fagefñle & de probité qu'il s'é- 
toit faite , à la bonté pour fes Peuples, qui 
le porta à diminuer les impôts , à la protection qu'il ac- 
corda aux gens de Lettres , & à l'averfion quil parut 
avoir pour le luxe & les dépenfes inutiles. 

Il remettoit fouvent devanr les yeux de fes fujets la fage 
œconomic des anciens , & la propolant pour modéle aux 
Grands & aux Magiftrats, il leur défendit coute fomptuo- 
fité dans leurs tables, dansleurs habits, & dans leursmeu- 
bles. Il mourut la vingt-cinquiéme année du Cycle à l'âge 
de trente-un an, & fon fils Ho ti, qui n'avoit que dixans, 
lui fuccéda. 
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DIX-SEPTIEME EMPEREUR 


aregné dix-fept ans. 


À jeuneffe de cet Empereur, qui n'avoit que 
dix ans, le mit fous la cutelle de l'Impéra- 
trice mere. Sa puiflance s'étendit jufques KE 
dans les Pays les plus éloignez, par la con- : 
duite & par la bravoure d'un de fes Géné- 
raux nommé Pan tchao, qui porta fort loin fes armes vic- : 

: toricufes, & qui força un grand nombre de Souverains 

de rendre hommage à l'Empereur {on maître , & de fe 
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metre fous fa protection. On prétend même qu'il avança 
jufqu'en Judée que les Chinois appellent Ta sr. Il em- 
ploya plufieurs années à ces expéditions. 

La femme de l'Empereur ayant donné lieu à certains 
foupçons , füt répudiée, & certe Princeflé en mourut de 
chagrin. L'Empereur ft choix à fa place de là petire-fille 
d'un de fes Généraux qu'il créa Impératrice. Elle avoit un 
mérite extraordinaire, & ce qui cit rare dans des perfon- 
nes du fexe , elle s'écoit rendue crès-habile dans les Scien- 
ces Chinoifes : mais fes ralens recevoient encore plus de 
luftre de fa grande modeftic. Fa 

Lorfque felon la coûtûme ôn vint la féliciter de fon 
élévation , de tous les préfens qu’on lui offir, elle ne vou- 
lat accepter que des pinceaux, & une nouvelle forte de 
papicr, qui avoit été inventé tout récemment. 

Ho ti fut le premier qui accrédita extrêmement les 
Eunuques du Palais , en lesélevant aux plus grandes Char- 
ges de l'Etat. Cette autorité, qui leur ” donnée , devint 
däns la fuite la fource d'une infinité de troubles & de dé- 
fordres. 

Ce Prince mourut à l'âge de vingt-fept ans,la quarante- 
deuxiéme année du Cycle. Son fecond fils nommé Chang 
ti lui fuccéda. 
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DIXHUITIEME EMPEREUR 


4 regné un an: 


N he devroit pas compter ce Prince au 


au berceau ; quand on lui mit la Cou- 
“ronne fur la têre ; & à peine vécut-il un 
San. Mgan ti perit- fils de Tchang ti lui fuc- 
céda au Trône. 
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a regné dix-neuf ans. 


OMME ce Prince n'avoit que treize ans, 
| l'Impératrice mere fut chargée de l’adminif- 
ration de l'Etat: elle prit tant de goût à 
l'autorité Souveraine, qu'elle ne s'en défai- 
fit que le plus tard qu'elle put; & elle trou- 
va le moyen de prolonger fa Régence bien au-delà des 
bornes prefcrites par les Loix. 
Dans un tems de ftériliré , dont l'Empire fut afligé, 
elle vifita en perfonne les prifons , & s’eftorça de procu- 
rer aux Peuples les foulagemens dont elle fut capable. 
Elle trouva que l'Empire avoit unc érenduë trop vafte, 
& qu'il y avoit à craindre qu'une domination , dont les 
limites écoient fi fort éloignées, ne fut pas durable. C'eft 
pourquoi elle prit le parti de renoncer aux hommages des 
Nations étrangeres , & des Souverains qui s’étoient fou- 
mis en grand nombre à l'Empereur, & elle reflèrra l'Em- 
pire dans des bornes plus étroites. 
Ce fut vers ce tems-là qu'un fameux corfaire nommé 
Tchang pe lou défola les mers de la Chine par fes pirate- 
ries , mais il ne joüit que cinq ans du fruit de fes brigan- 
dages; & il eut la rèce tranchée. 
Il y eut pendant ce regne plufieurs tremblemens de 
terre , mais celui qui arriva la huitiéme année, fut des 
plus confidérables ; il s'étendit fort au loin, & la terre s'en- 
tr'ouvrit en plufieurs endroits, & caufa de grandsravages. 
Ngan ti avoit créé Impératrice une de fes femmes. 
Mais cette Princefle, au défefpoir de e voir ftérile , s'a- 
vifa de s'attribuer le fils d’une autre femme, & fit mou- 
rir fecrettement la vraye mere par le poifon. 
L'année deuxiéme du Cycle l'Empereur vifitantles Pro- 
vinces de fon Empire, mourut à l'âge de trente-deux ans. 
1 cut pour fuccefleur fon fils nommé Chun ri. 
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VINGTIEME EMPEREUR 


Peu 
a regné dix-neuf ans. 


E Prince fignala les commencemens de fon 
regne par différentes victoires qu'il rempor- 
ta fur les Barbares. L'Impératrice, qui avoit 
empoifonnéla concubine, mere de Chan ti, 
ne vêcut paslong-tems aprèscecrime. L'Em- 
pereur, qui en fut informé, vengea la mort de fa mere, 
en défendant qu'on rendit à l'Impératrice défunte , les 
honneurs funébres qui étoient dûs à fa digniré. 

Des la quatriéme année de fon regne, il porta une Loy, 
par laquelle perfonne ne pourroit être élevé à la Magif- 
trature , qu'il neût atteint l'âge de quarante ans. Il n'y 
avoit qu'un mérite des plus reconnus & des plus diftin- 
guez, qui pûc fuppléer le défaut de l’âge. 
L'année neuvième du Cycle; plufieurs Brigands s'at- 
trouperent ; & formerent une armée confidérable , qui 
avoit pour Chefun nommé 44 mien : ils ravagerent plu- 
fieurs Villes des Provinces Méridionales; ce Chef de re- 
belles enflc de fes fuccès , fongeoit même à envahir l'Em- 
pire : mais il fut tué dans le cems qu'il formoit ce grand 
projet: 

L'année vingt-uniéme du Cycle l'Empereur mourut à 
l'âge detrente-deux ans. Tchungti {on fils fut fon fuccefleur. 
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VINGT-UNIEME EMPEREUR 


a regné un 4n, 


L monta à deux ans fur le Trône ; & [4 même 
année il mourut. Le regne de fon fuccefleur ne 
à fut pas de plus longue durée. 
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a regné un an. 


= L n'avoit que huit ans lorfqu'il prit poffef 
|| feffion del'Empire; mais on remarquoit en 
lui une maturité d'efprit, qui étoit fort au- 
|] deffus de fon âge, & qui donnoit de gran- 
= des efpérances. 
La jeuneffe de ce Prince n impofoit pas aflez de refpect 
au frere de l'Impératrice nommé Leang ki , qui abufant 
de l'autorité de fa fœur, parloit & agifloit en maître. Sa 
fierté & fes hauteurs éclaterent plus que jamais dans une 
affemblée publique, où fe trouva l'Empereur. 
Ce Prince, qui tout jeune qu'il étoit , fentoit ce qui 
lui étoit dû , jetta un regard menaçant fur Leang ki, & 
dit , quoique d'une voix un peu bafle, mais cependant 
affez haute pour être entenduë : Voilà un arrogant perfon- 
nage. 
Cette parole coûta cher à ce Prince. Leang ki voyant 
ce qu'il avoit à craindre un jour des mauvaifes impreflions 
que l'Empereur prenoit de fa conduite, réfolut de s'en 
défaire , & le fit mourir par le poifon. Ainfi ce Prince ne 
fur qu'un an fur le Trône. Son he aîné nommé Houan ti 
lui fuccéda. 
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de Leao ki, & les Eunuques eurent le plus 
de partà fa faveur : c'eft ce qui écarta de 
DE fon Palais rousles gensde Lettres. Ce Prince 
tâcha néanmoins de les attirer à a Cour, & par les fré- 
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naftie * tions d'une Cour, où toute l'autorité étoit entre les mains 
“nommée des Eunuques, 


& Han. A En à 
os Cependant Lean ki, qui avoit étéle meurtrier du pré- 


* cédent Empereur, fut élevé aux premiéres Charges de l'E- 

tat, & fa femme fut honorée du titre d'Héroïne, avec un 
+ revenu de cinq cens mille taëls qu'on lui afligna. Cette 
- haute fortune augmenta fon humeur impérieule, & il fe 
crut en droit de tout ofer. 

Au commencement de l’année Chinoife, que tous les 
# Grands viennent rendre leurs refpeëts à l'Empereur, ileut 
# la hardiefle , contre toutes les Loix, d'entrer dans ie Pa- 
3 lais le fabre au côté. On lui fit l'affront de le défarmer, & 
% reconnoiffant auflitôt fon crime, ilen demanda pardon, 
# & l'Empereur lui accorda fa grace. 

Mais peu de tems après s'étant rendu odieux à tour 
le monde par fon infolence & par fa fierté , il fe vit com- 
me aficgé d’une troupe d'Eunuques, & défefpéranc d’é- : 
chapper à leur vengeance, il fe donna la mort & à fa fem- 
me. Ses parens & es amis, qu'il avoit placé dans les plus 
importans Emplois , en furent auflirôt dépoüillez, & fes 
tichefles, qui étoient immenfes, furent confifquées. 

Dans une amniftie générale que l'Empereur accorda , 
on ouvrit toutes les prifons, & on rendit la liberté aux 
criminels, Un Mandarin nommé Pouan, qui n'étoit cou- 
pable d'aucun crime, refufa de fortir, & la raifon qu'il 
apporta, c'eftque fi on nelelavoir pas du crime qui luiétoit 
calomnieufement imputé, il {eroit confondu avec tant de 
fcélérats , & qu'il feroit couvert le refte de fes jours de 
l'infamie d'une a@ion criminelle ; dont il étoit innocent. 

L'année vingt-hvitiéme du Cycle, il yeuten divers en- 
droits de l'Empire une difette fi affreufe, que la famine 
contraignit plufieurs Chinois à fe nourrir de chair hu- 
maine. 

L'Empereur n'avoit que trente-fix ans lorfqu'il mou- 
# rut la quarante-quatriéme année du Cycle ; quoiqu'il eût 
à un très-grand nombre de concubines , il ne laifla point 
4 après lui de potérité : Ling ti de la Famille de Tchang ri 
# fur fon fuccefleur. 
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a regné vingt-deux ans, 
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NTRE les mauvaifes qualitez de ce Prin- 

ce, on blâme principalement fon extrème * vingt 
ë| affection pour les Eunuques, aufquels il don- 4 Abe 
na encore plus de pouvoir que fes prédécef- # pereur. 
feurs; fon averfion de ceux qui pouvoient 
lui donner de fages confeils ; fon infatiable avarice ; & fon 
efprit mordant & faryrique. La fantaifie lui prit d'établir 
une Foire dans fon Palais, où l’on vendoit routes fortes 
de curiofitez : fon plaifir étoit de voir fes concubines y 
mettre l'enchere, & en venir fouvent aux querelles & aux 
injures. 
Par une autre bizarrerie d'efprit, il {e faifoit un diver- 
tiflément ordinaire de fe promener dans fes jardins porté 
fur un char traîné par des ânes; & commeles ufages de 
la Cour ont coutüme de pañler auflitôt dans les Provin- 
ces, il arriva que dans tout l'Empire, on ne fit prefque 
lus d'état des chevaux, & qu'on leur préféra les ânes. 

La feule action de cet Empereur, quilui attira des élo- 
ges , fut le foin qu'il prit de faire graver fur des tables de 
marbre,les fages inftruétions des anciens Empereurs ren- 
fermées dans les cinq Livres Clafliques, & de les faire ex- 
pofer à l'entrée de l'Académie. 
La puiflance des Eunuques étoit devenuë fi grande , 
qu'ayant découvert que plufieurs Grands de l'Empire 
avoient confpire leur perte , ils s'en vengerent en les fai- 
fant tous mourir. 
L'autorité Impériale , ainfi négligée ou dégradée , ne 
pouvoit manquer de donner lieu à bien des révoltes. Auffi 
vit-on bientôt paroître de nombreufes troupes de brigands 5 
qui fe faifoient appeller les bonnets jaunes , & qui formerent 
de grofles armées. Elles avoient à leur tête trois freres, 
nommez Tchang, fort attachez à la Sete de Leao kiun, 
qui fe répandirent dans plufieurs Provinces , & y firent 
de grands ravages : mais enfin les différens corps d'armécs 
qu'ils commandoient, furent défaits les uns après les au- 
tres, & les trois Chefs y périrent. 
Les barbares (car c’eft ainfi que les Chinois appellent 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


les étrangers) effayerent À pluficurs reprifes de faire des 
conquêtes dans l'Empire , mais ils furenr toûjours vain- 
cus par un habile Général Chinois, nommé Toyar kiong. 
On rapporte de ce Général , que pendant dix ans qué 
dura la guerre, il ne fe mit jamais au lit pour prendre {on 
repos. 
L'année cinquiéme du Cycle, on vit reparoître quelque 
refke des rebelles nommez Lonners jaunes ; qui cherchoient 
à remuer & à exciter de nouveaux troubles, 
L'Empereur mourut l'année fuivante à l'âge de trente- 


quatre ans, fans avoir nommé d’héritier. Ce fut fon {e- 
cond filsnommé Hien ri qui lui fuccéda. 


ÉPRPENNRLE: | 
VINGT-CINQUIEME EMPEREUR 


a Yegné trente-uh ans 


A N ne compte point au nombré des Em- 
pereurs le pa aîné de cé Prince nommé 
Pien ti, qui au bout de quelques mois, 
abdiqua la Couronne , & la laiffà à fon 
frere cadet, qui n'avoit encore que neuf 
ans. La foibleffe de ce jeune Prince , fa 

nonchalance, ou plütôt fà ftupidité donncrent lieu à une 

infinité de guerres étrangéres & inceftines. 

La Chine fut partagée dabord en trois, & enfuite en 

quatre parties différentes , qui avoient autant de Souve- 

rains. La partie Orientale confpira contre Tongitcho, Gé- 
néral des troupes Impériales, Celui-ci tua l'Empereur , & 
fon frere aîné brûla Le Palais; & ayant ouvert les Sépul- 
chres des Empereurs, il en tira des richefes immentes, & 

tranfporta fa Cour'dans la Province de Chen f 

Tant de crimes ne furent pas long-tems impunis ; il fut 
mafacré l'année fuivante. Son cadavre fufpendu au haut 
d'une fourche dans la Place publique, devint le joüer de 
la populace en fureur, & tous fes tréfors furent confifquez. 

Les Bonnets jaunes profiterent admirablemenr de ces trou- 
bles pour groflir le nombre des rebelles. Ils furent exter- 
minez peu à peu par To fao , qui s'empara de l’autori- 

té Souverainc: mais l’année trente-feptiéme du Cycle, il 

en fur dépoüillé par fon propre fils nommé Tfao poi , & 

relégué dans une Principauté qu'on lui donna, & où il 

mourut quatorze ans après dans un mépris général. 
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c'eft-à-dire , Famille des H 4 NN poftéricure, 


QUI a eu deux Empereurs dans l'efpace de quarante - quatre ans. 
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a regné trois ans. 


S haute taille, & avoit un air de grandeur & 
de majefté , qui attiroit le refpe@t. Son courage répondoit 
à fon air; il parloit peu , & dans tousles événemens heu- 
reux où malheureux , fon efprit fut toûjours égal. 

Lorfqu'il fe vit prêt de mourir, il parla ainfi à ceux qui 
l'environnoient : « Lorfqu'on à une fois atteint l’âge de 
» cinquante ans, On ne peut pas fe plaindre au Ciel de la 
» brieveré de la vie ; j'aurois donc grand tort de m'en plain- 
»dre, puifque j'en ai plus de foixante. 

il fit enfuite approcher fon fils, auquel il deftinoit fa 
Couronne , & fon premier Miniftre nommé Co leang ; 
puis adreffant la parole à celui-ci :« Simon fils, lui dit- 
»il, refufe d'avoir la déférence qu'il doit à vos fages 
» confeils ,faites-le defcendre du Trône, & regnez à fa 
» place. » Se tournant enfuite du côté de fon fils : « Quel- 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE, 


» que légere que vousparoiffe urie Aute , lui dit-il, donnez- 
» vous bien de garde de la commettre ; & quelque peu 
> importante que vous paroïfle une action vertueufe, ne 
» négligez pas de la faire. Il n'y a que la vertu qui mé- 
» rite notre attention & nos pourfuites : j'en ai éu trop 
» peu pour vous fervir de modéle, mais foyez docile aux 
» avis de Co leang , vous trouverez en lui un fecond 
» pere », 

Ce Prince mourut à l'âge de foixante-trois ans la 


Heou ti pour lui fuccéder, 
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SECOND EMPEREUR, 


a regné quarañte-un an, 


 ANDIS que le premier Miniftre vêcut, 
| Heon ti marcha conftamment fur les traces 
de fon-pere, Il tint fa Cour À Thing tou Ca- 
| pitale de la Province de Se rchuen. y avoit 
alors trois Souverains de la Famille de Gei 


nales: la Famille de Hou tenoitfa Cour à Nan king. 

La Famille de Gui la plus puiffante des trois, n'a fub- 
fifté que quarante-fix ans, & a été éteinte par un des Gé- 
néraux de fon armée, dont le fils deviendra le Fondateur 
de la Dynaftie fuivante. La Famille de O4 à compté qua- 
tre Rois dans l’'efpace de cinquante-neuf ans. 

Ces différentes Séuverainetez ne pouvoient manquer 
de caufer pluficurs guerres. Dans une de ces guerres l'Em- 
pereur perdit deux Généraux de grande réputation, {ça- 
voir Tchang fi & Quang yn. Ce dernier fut mis dans la 


‘ fuite au nombre des Idoles, & révéré commele Mars de 


la Chine, 
Il reftoit encore le fimeux Co leang , mais qui eut fou- 


. vent du deffous dans les combats qu'il livra au Roy de 


Guei, Ce Général étoit eftimé par le rare talent qu'il avoit 

de faire en préfence de l'ennemi, des retraittes auf glo- 

rieufes & aufli honorables, que s'il eût remporté la vic- 

toire. 

Le Roy de Gwei étoit devenu fi puiflant, qu'il fe cruc 

en état de fubjuguer les Rois de Han & de Os, qui s'é- 
Tome I, KKkkkk 


quarantiéme année du Cycle, après avoir nonimé fon fils : 


dans les Provinces Septentrionales , & dans les Méridio- : 
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406 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
ce us # toienc liguez enfemble. Il fe mit en marche à ce defein ue 
& M # avec une armée formidable. Il s'étoit déja approché du 
À Heou han. à grand Fleuve Yang fe kiang, qu'il lui falloit craverfer, lorf_ # 
que voyant fes vagues enflées & écumantes ; « Sans dou- 
“te, sécria-t-il, ce font-là les bornes que le Ciel a mis à 
» la cupidité des mortels »: & à l'inftant il retourna fur {és 
pas 

Song tchao , à qui le Roy de Gwei avoit confié le com- 
mandement de fes armées , s'enfla de fes vidtoires , & 
abufant de l'empire qu'il s'évoit acquis fur les troupes, il 
les fouleva contre leur Prince légitime : on vit donc ce 
fujet rebelle en venir aux mains avec fon Maître. Sesar- 
mes eurent plus de fuccès qu'il ne devoit s’en promettre, 
& il fe vit en ctat de tour entreprendre , & de porter fes 
vüés jufqu'au Trône. 

Le fils de Heou ti, voyant les affaires prefque défefpe- 
rées , alla trouver fon pere: « Il n’y a point à délibérer , 
» lui dit-il, c'eft ici un moment décifif , il vous faut, ou 
» vaincre , ou mourir les armes à la main & la Couronne 
» fur la tête». L'Empereur ne goûta point ce confeil, & 
refufa de combattre. 

Alors ce fils défolé de voir fi peu de courage dans 
l'ame de fon pere, fe retira dans la Salle de fes ancêtres dé- 
funts, & là outré de défefpoir,, il tua fa femme, & fe tua 
enfuite lui-même. 

L'année quarantiéme du Cycle l'armée Impériale fut 
taillée en piéces, & le Palais abandonné au pillage : le lâche 
Empereur alla lui-même fe livrer entre les mains du vain- 
queur , qui lui donna une petite Souveraineté, où il traî- 
na pendant fept ans les reftes honteux d’une vie obfcure 
& méprifée. Il y mourut âgé de foixante-cinq ans. 
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SEPTIEME DYNASTIE 


NOMMEE TSIN, 


OU Ta 64 quinze Ermpereurs dans l'efpace de cent cinqtante-cinq Ans. 


RRRRARARAREIARRRARAARARRRAREEAREERANLENRA ANAL PI LIRALAREL SE 
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PRE MTIEE ER NRE ASP MERRNE OURS 


a Tegné vingt-cinq ans 


1 ESTIe nom que prit le fils du Général # Car + 
 . Song rchao fondateur de cette Dynaftie. On # 50. 
Tin. |croiroit peut-être que le nom de cette Dy- #premier À 
l naftie eft le même que celui de la quatriéme, 4 Su 
RER cependant il en eft cout-i-fait différent, & À ' 
par le caraétere donc il s'écrit, & par l'accent dont il fe 
prononce. 
Ce nouvel Empereur tint fa Cour dans la Province 
de Ho nan: il pañla pour un Prince véritablement magna- 
 nime, d'un efprit fubtil & pénétrant , & d’une droiture 
. de cœur , qui ne pouvoit fouffrir la moindre diffimula- 
tion. 
Son regne fut fort agité par les divers mouvemens de 
« guerre de plufieurs petits Souverains, qui afpiroient à la 
dignité Impériale : mais ceux du Midy furent fouvent vain- 
& Cus par ceux du Nord , qui étant plus endurcis aux fati- : 
. gues de la guerre, fe crouvoient encore foutenus des Tar- 
tares , avec lefquels ils s'étoient alliez. 
L'Empereur ayant fçu avec le tems réduire & pacifier : 
les Provinces Septentrionales, tourna fesarmesdu côté du 
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408 DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LA CHINE, 


$ Seprié-  Midy, & après avoir traverfe fans obflacle le Fleuve # Fi 
s. AE . Yang tfe kiang ,il entra dans le Royaume de On, & en af # jou m 
4 nommée + fiégea la Capitale. Le Roy n'ofant pas réfifter à des trou- 4 premier 
& Tin. pes accoütumées à vaincre, fortit de fa Ville, & alla fe nor 

rendre à l'Empereur, qui lui donna une petite Souverai- 

neté, où il finit fes jours. 

Ce fut ainfi qu'en l'année dix-feptiémede fon règne, 
ce Prince fe vit feul le maître de tout l'Empire. Comme 
il n'avoit plus d'ennemis à craindre , il ne fongea qu'à 
joüir du repos que fes victoires lui avoient procuré. Il 
cut même l'imprudence de licentier fon armée , & fe 
renfermant dans fon Palais pour y goûcer les délices de 
la paix, il fe livra tout entier à l’oifiveté & à la moleñe. 

Le licenciement des troupes , & l’indolence où l'Em- 
pereur vêcut , réveillerent l'ambition des petits Souverains, 
que la terreur de fes armes contenoit auparavant dans le 
devoir. Il mourut la cinquante-cinquiéme année de fon 
âge, la quarante-cinquiéme année du Cycle, & laiffa une 
nombreufe poftérité. Hoei ti fon fils aîné lui fuccéda. 
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 E Prince n'avoit nul efprit, & étoit tout- ; 
À à-faic incapable de remplir la place qu'il oc= Second 
A cupoit : cependant les commencemens de # Empe- 
À fon regne furent aflez heureux par l'habi- es 
g fl] leté de quatre de fes principaux Miniftres, 

aufquels il avoit donné fa confiance. Mais une femme * 
jaloufe & pañlionnée , mic bientôt toute la Cour, & en- 
fuite l'Empire en combultion. 

Cette femme, qui avoit le titre de feconde Reine, vint * 
à bout de chafñer l'Impératrice, de faire périr par le poi- x 
fon {on fils unique, & de faire maflacrer rous les Grands * 
qui étoient attachez à certe Princefle. F 

Des aions fi barbares donnerent lieu à plufieurs éom- x 
bats, & firent répandre beaucoup de fang. La feconde ; 
Reine fut tuée à fon tour ; tous ceux qui étoient de fon * 
parti périrent par le fer, & l'Empereur même crut devoir : 
lauver fa vie par la fuite. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


Les différens petits Souverains ne manquerent pas de 
profiter de ces troubles: le Roy de là Principauté de Tf, 
mit une arméc en campagne , & cenflé de quelques fuc 
cès qu'il eut d’abord , il ne douta poinc qu'il ne pür fe 
frayer le chemin au Trône Impérial, & peut-être y au- 
roit-il réüfli , s'il n’avoit pas été tué dans un combat. Un 
autre Prince de la Famille de Han, qui regnoit dans les 
Contrées Septentrionales, prit aufli les armes, & péri de 
la même maniere. 
Il s’éleva en ce rems-là une nouvelle Sedte, qui n'étoir 
qu'une branche de celle de Lao kiun. On l'äppellà Pos 
guei kiao, c'eft-à-dire , doétrine du vuide & du néant. Ces 
Scétaires enfeignoient le moyen de parvenir à un certain 
état de quiétude qui lioit toutes Les puiflances de l'ame, 
& fufpendoit les fonétions des fens ; c'eft en quoi ils fai- 
foient confifter la perfe&ion, 
Ce fut l'année troifiéme du Cycle que Hoci ti mourut 
du poifon qu'on lui fit prendre , il avoit quarancs-huic 
ans, &ilnelaiffa point de poftérité. Les Grands choifirent 
le vingt-cinquiéme fils du fondateur de la Dynaftie re- 
gnante qui fe nommoit Hoai #i, 


TROISIEME EMPEÉEREUR, 
a regné fix ans, 


= E choix de ce Prince fut dabord approuvé, 
4 car on voyoit en lui des qualitez qui pro- 
mettoient un regne heureux ; mais l'ambi- 
tion de quelques-uns de ces petits Souve- 


fe fortifioit chaque jour par la foibleffe des Empereurs , 
cauferent pendant plufieurs années une infinité de trou- 
bles, & il n’y eut'plus de feureté même pour Le Trône. 
L'un de ces petits Rois nommé Licou yuen éroit prèrd’en 
chaffer celui qui l'occupoit : mais la mort interrompit le 
cours de fes victoires. Son fils Licox t/ong fuivit le même 
projet , & y réüflit: il fe rendit maître du Palais; il le 
pilla ; il tua le fils de l'Empereur, & après s'être fair fer- 
vir à table par l'Empereur lui-même vêtu en Efclave, il 
lui donna le coup de la mort. é 
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Min ti petit-fils du fondateur de la Dynaftie, 


MIN TI 
QUATRIEME EMPEREUR, 


/ 
4 regne quatre ans, 


= E Prince n'eut pas un meilleur fort que 
| fon prédécefleur : à peine fut-il trois ans 
Vila | furle Trône, qu'il en fur chañlé par Licou 
À] ya qui pilla fon Palais, & qui ne lui ac- 
“| corda la vie qu'en le reléguant dans une 
YA] Principauté de la Province de Chan fi. 
Il n'yavoit qu'un an qu'il étoit dans cette efpece d’éxil 
lorfqu’il fut tué par le Roy de Han. On choifit à fa place 
un petit-fils du fondateur de la préfente D'ynaltie. 
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LUREN SLA 
CINQUIEME EMPEREUR, 


# regné fix ans. 


N loüe cet Empereur de fon air grave & 
N frieux , de fa frugalité, de {1 modération, 
| & de la confidération qu'il eut pour les gens 
H de Lettres , & pour les Sages. Il en donna 
ÉESS une marque finguliere à fon premier Mi- 
niftre. Vang tao ( c'étoit fon nom) avoit été Colec fous 
trois Empereurs : yen ti voulut le faire affoir à fes côrez. 
Ce Miniltre refufa modeftement cet honneur. « Prince , 
» lui dit-il, comment pourrions-nous voir le Soleil, qu'une 
» jufte diftance nous rend vifible, sil s’abaifoit jufqu'à 
» defcendre dans ces bas lieux qu’il éclaire. 

Ce Prince tranfporta fa Cour de l'Occident à l'Orient, 
& l'établit dans la Ville de Man king. C'eft pourquoi 
faFamille a été nommée la Famille Orientale de T/in. La 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


Ce fut l'année dixiéme du Cycle que fut tué Hoaiti À 
la trentiéme année de fon âge Les Grands firent choix de 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


fixiéme année de fon regnc il fe livra à une fombre & 
noire mélancolie, qui lui caufa la mort à la quarante- 
ixiéme année de fon âge. Son fils lui fuccéda. 
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MING TI 
SIXIEME EMPEREUR, 


4 TEgné trois ans. 


HISTOIRE Chinoïfe ne ditrien de cé 
Prince, qui ne fut que trois ans furle Trô- 
| nc ; car il mourut la vingt-deuxiéme année 
du Cycle à la vingt-fepriéme année de fon 
âge. Il eut pour fuccefleur fon fils nom- 


mé Tching 1, 


SE PU E ME EMPEREUR, 


a regné dix-fépt ans. 


‘IMPERATRICE mére fut chargée 
du gouvernement de l'Etac, parce que le 
Prince fon fils n’entroit que dans fa cinquie- 
| me année, quand il monta {ur le Trône. 
ses L'autorité fut trop foible pour impofer aux 
différens petits Souverains, qui étoient dans l'Empire , & 
dont l'ambition n’avoit point de bornes. 

Quelques-uns des plus puiffans ne chercherent qu'à 
s'entredétruire, pour fe frayer enfuite le chemin au Tro- 
ne Impérial : le jeune Prince n’avoit que vingt-un ans 
quand il mourut. Son frere Cang ti lui fuccéda. 
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CANG TI 


HUITIEME EMPERETR, 


a regné deux ans. 


E futla quarantiéme année du Cycle que cetEm- # Cane 
TI 


| Dereur fuccéda à fon frere. L’élévation de ce Prin- IL 

| RE & à huitiéme 
ce, & fa mort fe fuivirent de près. Il moutut la % Empe- 

uniéme année du Cycle à l'âge de quarante- * reurs 

la Couronne à fon fils aîné nommé 
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NEUVIEME EMPEREUR, 


a regné dix-fept ans, 


‘YMPERATRICE fur déclarée cutrice de 

ce Prince qui n'avoit que deux ans;lorfqu'on 

Jui mitla Couronne fur latèêre. À peine fuc-il 

fortide l'enfance, qu'on vit briller enluiune 
L mi fageñle & des vertus au-deffus de fon âge. Il 
{çut profiter des confeils de fes Miniltres, & il recouvra 
quelques Provinces. 

Houan ven, qui commandoit les troupes Impériales ; 
porta la guerre dans le Nord, pour punir un petit Roy de 
la Famille des Han, qui avoit fecoüc le joug, & s'étoit 
révolté contre l'Empereur. Son Palais fut pillé & réduit 
en cendres. 

Le châtiment de ce Prince n'appaifa point les troubles , 
& tous les petits Souverains continuerent coûjours de fe 
faire la guerre, dans la vûé d'augmenter leur puiffance , : 
& de parvenir à l'Empire. Le jeune Empereur les auroit 
fans doute fair rentrer dans le devoir de la foumiflion & 
de l'obéiffance, s'il eût vêcu plus long-tems: mais la mort 
l'enleva à la dix-neuviéme année de fon âge, & la cin- , 


quante-huitiéme année du Cycle. 
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ET DELA TARTARIE CHINOISE. 


Les Grands jetcerent les yeux far Mgai ti, qui étoit 
le fils de Thing ti, fepriéme Empereur de la Dynaftie re- 
gnante, à 
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DIXIÈME EMPEREUR, 


4 reghé quatre ans. 


à peine fut-ilaffis pendant quatre ans : caril mou- 
#2) ruc âgé de vingt-cinq ans la feconde année du 
Cycle. Ti yé Ton frere cadet bu choifi par les Grañds de 
l'Empire pour lui fuccéder. 


<. E Prince ne fit que {e montrer fur lé Trône , où 
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4 regné cinq ans, 


E regne de ce Prince n’a guéres plus du- 
ré que celui de fon prédécefleur, quoiqu'il 
| ait vêcu bien plus long-tems. Son premier 
Miniftre , nommé Hoxan ven, après avoir 
= remporté une grande victoire fur le Roy 
de Yuen dans le Nord , chafla l'Empereur du Trône, & le 
confina dans une Citadelle, où après quinze années d'une 
vie obfcure , il mourut âgé de quarante-trois ans. 
Les Grands élurent à fa place Ken ven ti, le dernier 
des enfans de Yuen ti ,Cinquiéme Empereur de la Dynaf- 
tie regnante, 
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L 
a regné deux ans. 
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TREIZIEME EMPEREUR, 


Zen 
a vegne vingt-quatre anse 


E fut l’année dixiéme du Cycle que Von ti 
monta fur le Trône. Fos kien, qui étoit Em- 
pereur du Nord , fongea à exécurer le pro- 
jet qu'ilavoit formé de porter la guerre dans 
les Provincesdu Midy, d'y attaquer l’Em- 
pereur , & de conquérir toutes fes Provinces. Ceux de fon 
confeil tâcherent de le diffuader d’une entreprife fi hafar- 
deufe : ils lui repréfenterent que c'étoit par l'ordre du 
Ciel que la Famille des Tfin avoit été placée furle Trône; 
que jufqu'à préfent elle n'avoit point attiré fur elle le cour- 
roux du Ciel, ni mérité d’en être abandonneé. Ces re- 
montrances furent inutiles : Fou kien comptant fur la bra- 
voure & fur le nombre de fes foldas , s'avança vers le 
Midy avec une armée formidable. 

Vou ti, qui futinformé de fa marche, ptit avec lui l'e- 
lite de fes foldats, & fans donner le tems à fon ennemide 
réünir toutes fes forces, il l'attaqua dans fon Camp avec 
tant de valeur & d’intrépidité, qu'une terreur panique s'é- 
tant emparée de cette nombreufe armée , elle fur entie- 
rement défaite par une poignée de foldars que Po4 ri com- 
mandoit lui-même. Dans la déroute générale des reftes de 
l'armée de Fou kien , les Chefs au défefpoir, fe faifirent 
de fa perfonne, & l'ayant conduit dans un Temple voi- 
fin, ils l'étranglerent. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


Après une action fi décifive , & en même-tems fi fu-- 
ncfte à l'Empire du Nord, plufieurs pctits Souverains fe 
révolterent: ils euflenc bientôt plié fous les loix du vain- 
queur , Si Von ti eût fçuprofiter de fa vidtoire , & sil 
eût porté {es armes triomphantes vers les Provinces Sep- 
tentrionales. Mais content de joüir de {a bonne fortune : 
il s'abandonna aux délices d’une vie molle & fenfuelle. 
Ce Héros expira enfin fous la main d'une femme. Il s'a- 
vifa par une mauvaife phaifanterie, de‘traitter de vieille la 
feconde Reine quin'avoit que trente ans. Cette Princefle 
piquée au vif d’un reproche fi mal fondé , & prefque 
toüjours outrageant pour une perfonne du fexe, tira autli- 
tôt vengeance de cette raillerie. On‘trouva l'Empereur 
étouffé dans fon lit. Ngan ti {on fils lui fuccéda, 
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QUATORZIE ME EMPEREUR, 


Se 
a regné Vingt-deux ans, 


4 E peu demérite de cet Empereur, fon in- 
dolence , &fon inapplication ne donnoient 


tranquillité dans l'Empire : auffi ne vit-on 
que révoltes & que guerres parmiles petits 
Souverains. Un petit-fils du Roy de Ta, le feul qui reftoit 
depuis l'extinction de certe Famille, termina la guerre 
qu'il avoit déclarée au Roy de Yen: par la défaite entiere 
de ce Prince, & par la poñleflion où il e mit dé fa Prin- 
cipauté, Ce fut ainfi qu'il jeta les fondemens d’un Etat, 
qui eut treize Souverains de fa Famille dans l'efpace de 
cent quarante-neuf ans. 

Environ ce rems-là un homme de la lie du Peuple , 
nommé Lio you , qui vivoit dabord d'un petit commerce 
de fouliers , qu'il alloit vendre de place en place, & qui 
s'étant fait enfuite foldat , devint le Général d’une nom- 
breufe armée , fe fignala par plufieurs exploits, & fe ren- 
dit aflez puiflant pour ufurper le Trône Impérial. C'eft 
lui qui fondera la Dynaftie fuivante. Il tua l'Empereur 
quin avoit que trente-feprans ; & Kong ti , frere uterin de 
ce Prince, fut mis à fa place. 
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QUINZIEME EMPEREUR, 
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L 
4 regné deux ans. 


M E fut la cinquante-fixiéme annee du Cy- 

\ cle que ce Prince prit pofleffion de lEm- 

pire. A la deuxiéme année de fon regne il 

à fut étouffé par Licou you , qui s'empara du 

: Æ Trône, & qui prit le nom de Kao 1/04 von 

ri Ain fut éteinte la Dynaftie de fin, qui firplace 
à celle de Song. 
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QUI corpte huit Ermperewrs dans F'efpace de cinquante-teuf ans. 
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a vegné deux ani. 


K146 

Tsou 
VOU TI 
premier 
Empe- 
reur. 


E nouvel Empereur établit fa Cour à Man 
king, qui étoit fa patrie. Son air, fon port, 
fa taille, enfin tour fon extérieur avoit je 
ne fçai quoi de noble & de majeftueux : 
il joignoit à un grand courage une égale 
ÆSSI] modeltie : elle éclatoit fur-tout dans fes 
habillemens , dans fon train, & dans fes repas, où tout 
“étoit frugal. 

Cette Dynaftie, & les quatré fuivantes, font regardées 
comme de petites Dynafties en comparaifon des autres , 
parce qu'elles n’ont duré que tres-peu d'années. On les 
nomme O# tai, 

La Chine étoit encore païtâgée en deux Empires, qui 
avoient chacun leur Monarque , l'Empire du Nord, & 
Empire du Midy. C’eft ce que les Chinois ont appellé 
Nan pe tchao. 

L'année cinquante-neuviéme du Cycle Kao 1jou von ti 
mourut à l’âge de foixante-eptans. Chao ti fon fils aîné 
lui fuccéda. 
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SECOND EMPEREUR, 


à regné un an. 


| UOIQUE ce Prince eût dix-feprans lorf- 
qu'il monta fur le Trône, on s’apperçut bien- 
Al tôt que c'éoit un efprir peu folide , & qui 
|! n’aimoit à s'occuper que de niaiferies & de 
= bagatelles. Le Colao , ou premier Miniftre 
nommé Tan t4o 1f, lui ôta la Couronne , & peu après le 
fit mourir. Il n’avoit que dix-huit ans. Ven ti troifiéme 
fils du Fondateur de cette nouvelle Dynaltie, fut fon fuc- 
cefleur. 


AM en ea eV eue S 


FAC An CE 


PERL TOC E LCD) 


SA OR BC OC D DR RO CO 
Le ie D 


PC TC TANT SOLCALC LT NI 


No EN UE 


TROISIEME EMPEREUR;, 


a regné trente ans, 


SA N cftime cé Prince à caufe de fà bonté 
naturelle, de fa modération , de fon équi- 
té, & dela droiture admirable de fon cœur. 
On n'eut à lui reprocher que fa trop gran- 
de affé&ion pour les Bonzes ; car il fe 
déclara hautement leur protecteur. Il ré- 
gla que les Magiftrats ne feroient point continuez dans 
leurs Emplois au-delà de fix ans. 

Apres quelques-autres réglemens femblables pour le 
bien de fes Peuples , il déclara la guerre à l'Empereur du 
Nord, dont la puiffance augmentoit chaque jour, & qui 
comptoit déja feize petits Souverains qui lui étoient en- 
ticrement fourmis. en ti perdit la premiere bataille qu'il li- 
via à l'Empereur du Nord : mais dans la fuite ; par l'expé- 
rience & la bravoure de Tan 140 1fi fon Colao , il rempor- 
ta fur lui plufieurs vidtoires. 

Ces grands fuccès, dont on éroit redevable au premier 
Miniftre, lui donnerenc beaucoup d'autorité & de crédit, 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE, 
à &ce crédit rendit {à fidélité fufpecte : l'Emperéur craignit 
un fujet devenu trop puiffant : ainfila mort qu'on lui pro- 
cura, fut la récompente de fes fervices. 
La nouvelle de la mort d'un fi grand Capitaine s'étant 
répanduë dansla Chine, les Septentrionaux reprirent cou- 
rage, & entrerent avec confiance dans les Provinces Mé- 
ridionales ; pour ÿ renouveller la guerre avec plus de fu- 
ICUr que jamais. 
Les troupes de Wen ti, qui n'étoient plus commandées 
par cet habile Général, furent défaites en différentes ac- 
tions; mais fur-tout l’année vingt-fixiéme de fon regne , 
il fe fit de part & d'autre un fi horrible carnage , que les 
campagnes furent inondées fort au loin du fang Chi- 
nois. 
Tai vou 1, qui éroit l'Empereur du Nord, fit mafla- 
cer tous les Bonzes de fes Etats , & réduifit en cendres 
tous leurs Temples & leurs Idoles. 
L'année trentiéme du Cycle Ven ri fur tué à l’âge de 
trente-cinq ans par fon fils aîné. Ce parricide fut cué à 
fon tour par fon {econd frere nommé Vos ri ; qui VEngea 
auffitôr la mort de fon pere. 
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QUATRIEME EMPEREUR, 


4 regné onxe ans, 


4 E Prince s'étoit fort adonné à l'étude des 
Sciences Chinoifes, & il avoit la réputation 
de fçavant; il étoit aufi crès-habile à manier 

4 un cheval & à virer de l'arc : c'eft ce qui lui 

Fe avoitdonné un goûc extraordinaire pour la 
chafle. On le blâme d’avoir été prédigue, faifant {es lar- 
gefles fans choix & fans raifon. 

Sa conduite à l'égard de ceux qui apptochoient le plus 

x près de fa perfonne, étoit dure & peu convenable à leur 

rang , parce quil n'avoic jamais {çu fe contraindre , ni 

retenir fa langue, qui s'échappoit fouvent en traits mor- 

. dans & faryriques. 

Il mourut âgé de trente-cinq ans à la quarante-uniéme 

année du Cycle. Fi # fon fils aîné lui fuccéda. 
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CINQUIEME EMPEREUR, 


«regné un an. 


peine fut-il fur le Trône, qu'on s'appet- # Frsr 
| eut de fon naturel cruel & fanguinaire. Plu- 4 

NN! ficurs innocens périrent par fes ordres , & * pereur. 

de A | il fut tué lui-même à la fin de la premiere 
Ps) année de {on regne. Il eut pour fucceffeur 
Ming ti onziéme fils de Wen ri, croifiéme Empereur de la 


préfente Dynaftie. 
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a regné buit ans. 
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À aufli féroce que fon prédécefleur. Il fit mou- 
rir treize jeunes Princes du Sang Impérial, # Ernpe- 


qui étoient fes propres neveux. reur. 
>) Commcilnavoit point d'enfans, il in- 
troduifit quelques hommes auprès de fes femmes, à def- 
fin d’avoir un enfant mâle, de tuer auflitôt fa mere, & 
de donner l'enfant à l'Impératrice, qui étoit ftérile. 
11 éleva à la premiere. dignité de l'Empire Siao rao tcbing 
que l'ambition dévoroit , &quidéviendra le meurtrier de 
deux Empereurs pour fe faire un chemin jufqu'au Trône. 
Ming ñ n'avoit que trente-quatre ans lorfqu'il mou- 
rut à la quarante-neuviéme année du Cycle. 1'fanz ngon 
vang {on fils aîné lui fuccéda. 
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4 regnê quatre anss 


E caractere dur &intraittable de ce Prince , # Tsawe 
fervit de prétexte à la trahifon & à la perf: 5 N°2 
die de Siao tao tching; iltremmpa fes mains dans # feptiéme 
le fang de fon jeune maître, qui n'avoir que + Empe- 

L = quinze ans, Chun ti, troifiéme fils de Ading 
ti, fut mis à fa place. 


ed ee SE vi Éd See ee de 


+ 
e 
S 
ES 


ET CuG Tous Tous ue VS ErTRETA TD 


CEE UN T4 
HUITIEME EMPEREUR, 


a regné deux ans, 
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AE jeune Prince éprouva le même fort que 

fon frere, & fut {acrifié à l'ambition de lon 

EM premier Miniltre, qui le fit mourir la deu 

SA xiéme année de fon régne , n'ayant que 
men Quatorze ans, 

Ce fut par ce double parricide que. Siao tao tching mit 
fin à la Dynaftie de Song , & devint le fondateur d'une 
nouvelle Dynaftie appellée 7j, Il regna fous le nom de 
Kao tn 
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NEUVIEME DYNASTIE 


NOMMEE LS UT, 


QUI compte cinq Empereurs dans l'efpace de vingt-trois ans. 


RRRRARREREMARRARANA RRRERESÉSR RER EMA ERA ER RR ERA RRRARRRÉ RABAR 


+ 
2 
S 
< 
> 


ee fe dt de ee de effet te ee Sete to of te Es Et 


CA OT A 


PREMIER EMPEREVR; 


4 regné quatre ans. 


# a L, établit fa Cour dans la Ville de Nan king, 
% q Ë As À 
Capitale de la Province de Kiang nan ; mais 
: All n'y joùit pas long -tems du fruit de {es 


2 || crimes. 11 s’éroic fait plus de réputation par 
= SJ fon habileté dans 1 i e 

= on habileté dans les Sciences , que par fes 

exploits Miliaires. Ilavoit accoûtumé de dire que s'il par- 

venoit à gouverner l'Empire pendant dix ans, 1l feroit en 
forte que l'or ne féroit pas plus précieux que la terre. 

Un jour qu'il portoit un habit tout couvert de pierres 

-à-coup il les fit brifer & réduire en pou- 


précieufes , tout 


du luxe, & à exciter la cupidité. 
Il mourut âgé de cinquante-quatre ans la cinquante- 
neuviéme année du Cycle. Son fils aîné , nommé fou ti, 


devint fon fuccefleur. 
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SECOND EMPEREUR, 
a TegnË onxe ans. 


L commença fon regne par une Ordonnan- 
ce qu'il publia, par laquelle il défendoit de 
él continuer les Mandarins dans leurs Char- 
à ges au-delà de trois ans : il renouvella pareil- 
| lement une Loy ancienne, laquelle ne per- 
met pas aux familles qui portent le même nom , de S'allier 
enfemble par des mariages. ù 

On vit paroître en ce tems-là un prétendu Philofophe 
nommé Fan tchin, qui débitoit des maximes déteftables , 
& dont on n'avoit point encore entendu parler. Il enfei- 
gnoit que tout ce qui arrive dans le monde, étoit l'effet 
du purhafard ; qu'après cete vie le fort de l'homme étoit 
femblable à celui des bêtes, & que l'ame mouroit avec le 
corps. Il y eut auflitôt d’habiles Lettrez qui s'éleverent 
contre cette doctrine impie , & qui la réfuterent dans de 
fçavans Ouvrages. 

Siao yuen , qui sétoit rendu célébre par {es vertus po- 
litiques & militaires , fus élevé à la dignité de Cols, On 
le verra bientôt marcher fur les traces de fon prédéceflèur 
dans la même Charge, & répandre le fang de {es Mai- 
tres pour ufurper leur Couronne. 

Von ti mourut âgé de quarante-cinq ans , la dixiéme 
année du Cycle : 1l fur remplacé par Ading & , frere du 
Fondateur de cette Dynaftie. 
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ME NeCre TI 
DARNOMASOINECM E EMPEREUR, 
a regné cinq ans. 


40 TI, Fondateur de la Dynañie, avoit 
cru ne rien faire de micux,que de confier à fon 
frere Ming ti le foin & l'éducation de deux de 
fes enfans qui éroient en bas âge. Ming ti les 
ayant placez fucceflivement fur le Trône, les 
fit mourir l'un après l’autre dans le court efpace de qua- 
tre mois, & s'empara de la Couronne. 

Les Provinces Septentrionales joüifloient d’une paix 
profonde. L'Empereur de ces Contrées avoit tant de goût 
& d'inclination pour l'étude, que foit qu'il färà cheval, 
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# Fe « foit qu'il £ fit porter en chaife, il avoit toüjours un livre 


À la main. 

Ming ti mourut la quinziéme année du Cycle âgé de 
quarante ans, & laiffa la Couronne À fon troifiéme fils 
nommé Hoen heou. 
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QUATRIEME EMPEREUR, 
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a vegné deux ans. 


À cruauté & les débauches de ce Prince, 
fon éloignement de tous ceux qui étoient 
capables de lui donner de fages confeils, le 

crédit où il mit les Eunuques, furent au- 

tant de prétexres dont S1%40 yen colora la 
paffion qu'il avoit de régner. Il fe joignit au Roy de la 

Principauté de Leang , & s'étant rendu maître du Palais, 

il le fit brûler, & en bâtit enfuite un autre beaucoup pl plus 

magnifique. LL Empereur fut renverfé du Trône, & tué 

de la main de ce premier Miniftre, n ayant encore que 
dix-neuf ans. Le perfide mit fur le Trône le frere de cet 
infortuné Prince nommé Hoi. 
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CINQUIEME EMPEREUR, 
4 regné un an. 


FRS < A vuë de Siao yuen, en plaçant ce jeune 

ÉLR 4 Prince fur le Trône, n'étoit pas de l'y lait 
Ë fer long- tems. Au But d'un an il lui ôta 
la vie & la Couronne, dont il sempara, & 
BE devint le Fondateur d'une nouvelle Dynaf- 
tie, FA ti fut tué à l'âge de quinzeans. 
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DIXIEME DYNASTIE 


NÔMMEE LEA4NG, 


QU I compte quatre Empereurs dans l'efpace de cinquante - cinq ans. 
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à régné quarante-huit ans. 


pres 140 YUEN , que tant de crimeë 

ARTE avoient porté fur le Trône Impérial, prit 

Leang. € nom de Kao rfou vou ti. H defcendoit de 

a Famille de Sixo bo, qui étoit très-ancien- 

À ne. Ilne laiffoit pas d'avoir de grandes qua- 

litez: il éroit a@if, laborieux, & vigilant : 

il vouloit que toutes les affaires pafaffent par fes mains ; 

& il les expédioit avec une prompritude furprenante : il 

s'étoit rendu habile dans prefque coures les Sciences , & 

fur-tout dans l'Art Militaire. Il étoic dur à lui-même, & 

il porta l'épargne , à ce qu'on aflure, jufqu'à e fervir 
pendant trois ans du même bonnet. 

L’attachement qu'il eut dans la fuite aux rêveries des 
Bonzes, alla fi loin, qu'il négligea entierement les afai- 
res de l'Etat , & que mêmeil {e fit Bonze. Il porta un 
Edit, par lequel il défendoit qu'on tuât des bœufs ou des 
moutons , mème pour les Sacrifices; ordonnant qu'on of- 
frit de la farine au lieu de ces animaux. 

L'année quinziéme de fon regne, il affiégea la Ville de 
Cheon yang, de la Province de Chan fi. Le hiége dura dix 

Tome L. Ppppp 
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Leang. 


DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
ans, & il n’eft pas croyable combien il y périt d'hommes, #* Kao À 
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foit dans les eaux, foit par le fer, ou par la faim. 

C'eft en ce rems-là qu'arriva l'entiere décadence de 
l'Empire du Nord appellée Gwei. Cette vafte domination 
fut partagée entre deux Souverains; l'un de la partie Orien- 
tale, & l'autre de la partie Occidentale. Elle pañfa enfuite 
au Roy de Tfi & de Tcheon. L'Imperatrice du Nord ap- 
pellée How , fit bâtir un Monaltere d'unc fi vafte éten- 
dué, qu'on y pouvoit loger mille Bonzes: elle lui donna 
le nom de Yong aie , c'eft-à-dire, paix perpétuelle. 

Il y avoit vingt-fix ans que l'Empereur gouvernoit fes 
Etats avec aflez de fuccès, lorfque la fantaifie lui prit de 
quitter fa Cour, & d'aller habirer dans un Temple de 
Bonzes, où la cête rafée , & fous un vêtement groflier, il 
ne vivoit que d'herbes & de ris. Les Grands de l'Empire 
allerent le chercher dans fa folitude , & le ramenerent 
malgré lui dans fon Palais: mais ils ne gagnerent rien fur 
fon elprit ,.&:il continua d'y vivre à la maniere des Bonzes. 

Selon les principes de la Mérempfycofe, enfeignée par 
les Bonzes, il n'oloit pas condamner les criminels à la 
mort que méritoient leurs crimes. Cette impunité aug- 
menta la licence, & produifit une infinité de meurtres & 
de brigandages. 

Le Colao de l'Empire , nommé Ken oven , au défefpoir 
d’être au fervice d'un Ufurpareur , refufa toute nourri- 
ture, & fe laifa mourir de faim : genre de mort qui cit 
affez commun parmi les Chinois. 

Quand la nouvelle de cette mort vint aux oreilles de 
l'Empereur : N’efce pas du Ciel, s'écria-t-il, que je tiens 
ma Coaronne? En fuis-je redevable aux Grands de l'Empire 
quelle raifon a donc pé porter ce miférable à fe donner la mort ? 

Heow king, qui étoit Roy de Ho nan, & Vaffal de l'Em- 
pereur , leva tout-à-coup l'étendart de la révolte , & fe 
rendit maître de Nan king. On fe faifit de l'Empereur, 
qui parut devant fon vainqueur avec une contenance fer- 
me & aflurce, fans donner le moindre figne d'émotion. 

Le rebelle, quoique naturellement feroce, eut de la 

eine à foutenir Les regards de fon Maître , &il fut fi trou- 
blé, que la fueur coula de fon vifage: fe ne l'aurois pas cru, 
s'écria-t-il, qu'il füt fi difficile de réfijter à une Puiffance que le 
Ciel a établie.  n'ofa point tremper fes mains dans le fang 
de ce vieillard , il fe contenta de le faire mourir peu à 
peu , en lui retranchant chaque jour quelque chofe de 
{es alimens. 

On fit en ce tems-là de grands éloges de la pieté filiale 
d’un jeune homme âgé de quinze ans, nommé Kie fuen. 
Son pere avoit été condamné à avoir la cête tranchée , 
pour plufieurs crimes qu'il avoit commis durant fa Ma- 


giftrature. Kie fuen n'en fut pas plücôt informé, qu'il alla 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


fe jetter aux pieds du Prince, & le conjura, avec larmes, 
d'accepter l'offre qu'il faifoit de mourir à la place de fon 
pere. On queftionna beaucoup le jeune homme, pour fça- 
voir fi c'étoit {éricufement & de fon propre mouvement 
qu'il parloit de la forte. Quand on fe fut affüuré de la fin- 
cérité de fes fentimens, en confidération d’une marque fi 
éclatante de fa tendrefle, on accorda la grace au pere , & 
on récompenfa le fils d’un titre d'honneur : mais il refufa 
conftamment cette diftin@tion , & la raifon qu'il apporta 
de fon refus, c'eft que le titre dont il feroit honoré, rap- 
pelleroit fans cefle le fouvenir de la faute de fon pere. 

Un peu de miel que demanda Kao 4/64 vou ti pour adou- 
cir Famertume qu'il fentoit au gofier , lui ayant été refufg, 
il mourut tout-à-coup âgé de quatre-vingt-fix ans , la 
fixiéme année de ce nouveau Cycle. Kien ven ti fon troi- 
fiéme fils lui fuccéda. 
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KTEN VEN TI 
SECOND EMPEREUR, 


4 regné trois ans. 


TEOU KING ne laiffa pas long-tems cet 

Empereur fur le Trône. Il { Be de fa 

perfonne la feconde année de fon régne, 

& l'ayant fair mourir, il prit le vitre d'Em- 

=) pereur ; mais à peine le conferva-t-il une 

année. Kien ven ti avoit quarante-neuf ans quand il fuc 

tuc. Il eut pour fuccefleur Yen ti, feptiéme fils du Fon- 
dateur de la Dynaftie. 
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TROISIEME EMPEREUR, 


4 regné trois ans. 


CHIN PA SIEN, quiétoit eh même- 
M rems Souverain d'un petit Etat, & Colao de 
218 l'Empire , alla combattre Hcon king, tailla 
D) Î| fon atmée en piéces & lui fit couper la tête. 
&ÿ Ce Colao fe révolra à fon tour, & alla affié- 
ger Nan king où réfidoit l'Empereur , qui ne s'occupoit 
ue des rêveries de la Secte de Lao kiun , dont il étroit 
cn entêté. 
Au bruit de cette révolte, il pritles armes, & fitle tour 
des Murailles de la Ville. Mais voyant que tout éroit dé- 
fefpéré, il brifa fon épée , & fit brûler fa Bibliothèque, 
qui étoit de cent quarante mille Volumes , s'écriant que 
c'en étoit fait déformais , & des Sciences, & de l'Art Mi- 
litaire. 
Le Rebelle f téndit maîere de la Ville, & Yen ti ayant 
monté un cheval blanc, alla fe livrer entre les mains du 
vainqueur , dont il fut tué à l'âge de quarante-fept ans, 
King ti fon neuviéme fils lui fuccéda. 
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KING TI 
@VATRIEME EMPEREUR, 


; 
à regné deux ans. 


E futl'année 13°. du Cycle que ce Prince fe 
vit élevé à la dignité Impériale : mais il ne s'y 
 maintint que deux ans: le meurtrier de fon 
perele fit mourir pareillement, il n'écoit âgé 
que de feize ans lorfqu'il fut tué. 
Avec ce Prince la Dynaftie de Leang fat éreinte : & T'chin 
pa Jen , quidevint le Fondateur de la Dynaftie de Thin, fe 
rendit maître del’Empire. Il pritlenom de Kao t/ou vou ti. 
La même année, l'Empereur de cette partie du Nord 
appellée T'cheon | fit brûler tous les Temples des Bonzes 
& les Idoles. 
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QTVI compte cinq Empereurs dans l'efpace de trente-trois ans. 


DE 


KAO TSOU VOU TI 


PREMIER EMPEREUR, 


‘a regné trois ans. 


E nouvel Empereur defcendoit de Tchin # Kao * 
che fameux Général qui s'étoit diftingué à pie 
par fes grands exploits fous _la cinquié- & premier 
me Famille de Han, Il aimoit les Scien: £ PP" 

ces, & éroit fort affectionné aux Bonzes. 

ae A] Mais la mort lui ravit bientôt une Cou- 
ronne, dont il sétoit emparé par un double crime. Il ne 
la porta que trois ans, & mourut âgé de cinquante-neuf 
ans , la fixiéme année du Cycle. Ven ri fon frere lui fuc- 
céda. 
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SECOND EMPEREUR, 


a regné fept ans. 


USQU'AU moment que Ven 1 devint 
|| Empereur, il avoit coûjours mené une vie 
| privée-fans {e mêler d'aucune affaire. On re- 

connut bientôt qu'il avoit des qualitez pro- 

pres d’un grand Prince , lorfqu'on vit l’af- 
fetion qu'il portoit à fes fujets, & le foin qu’il fe donnoit 
de terminer leurs Procès lui-même, &de leur rendre une 
prompte juftice. Il ordonna que dans le Palais on diftin- 
gueroit les diflérentes heures de la nuit en frappant fur 
un tambour, & c'eft une coûtume quis’obferve encore au- 
jourd'hui. 
Le peu de mérite qu'il trouva dans fon fils, lui fic pren- 
dre la réfolution de choifir pour fon fuccefñeur à l'Empire 
le Roy de Ngan tching fon frere : mais le Colao & les Grands 
lui ayant fait fur cela de vives repréfentations, il changea 
de fentiment. 
L'Empereur de cette partie du Nord appellée T'cheos, 
renouvella en ce tems-là un ancien ufage, qui étoit de 
nourrir aux frais du public les perfonnes avancées en âge, 
& qui avoient rendu des fervices importans à l'Etat. 
Ven ti n'avoit que quarante-cinq ans lorfqu'il mourut la 
vingt-quatriémeannée du Cycle. Son fils Ling hai vang lui 
fuccéda. 
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LINGHAIVANG 
TROISIÈME EMPEREUR, 


2 
a regné deux ans, 


7j] Peine ce Princeeut-il prisle gouvernement 
GA] de l'Empire, qu'il en fut dépoñfédé par fon 

| onclele Roy de Nçan tching. I mourutauffi- 
| côt aprèsà l’âge de dix-neufans, & Ssenti 
| neveu du Fondateur de la Dynaftie, s’em- 
para du Trône par force, 


IRE DE LA CHIN 


1 


SE EE of fe fe cle die fe de ee de de de 


*% Empe- 
reur, 


2. 


Line 
HAI 
VANG 
# troifiéme 


HEAR Se ee AE eo A 0 A A ee et ee ee QE ee ee ee 
44 de Be D A QE Le de os 2 Bee ef te Pt ee fe ee 2 ee ee ee 2 ee 2e 8 08 a fee ee le fe eee Eee ol ee ee fee ee de 


ES 


ET DE LÀ TARTARIE CHINOISE. 

me CLIENT IN TENATENCATN RER ENT ENT DÉMT EME D) 

OCTO OUCOC 
Shine 1 4) G e qe! 6 ESS 

TM E CRE ARS Ana RS 


RENTE RTORENT PEER AA FERDERD 


S:DPEUNe PT 


QUATRIEME EMPEREUR, 


PS 
LS] 
F4 


% Onzié- 


# 
à 
Ü 


ee te de 


+ 
Re te dde de def de ed de de to 2 Le Et 


2 
4 regne guatorxe ans, 


E Prince étoit d’une humeut douce & # sue 

fort enjoüée : {à paffion dominante étoit À ARS 
1] l'amour de la Mufique, à laquelle il em- tn 

ployoit une partie de fon tems. Les Sages 

trouvoient auprès de fa perfonne le plus 

favorable accès : il les aimoit & les pro- 
tégcoit. Des vuës intéreflées porterent un de fes Vallaux 
à lui offir des préfens d’un très-orand prix. L'Empereur 
reprima fon ambition ; en les Eine brûler en fa pré- 
fence. 
L'Empereur du Nord honora Vang kien de la dignité 
È de Colao, & donna fa fille en mariage au fils de ce Mi- 
# niftre. Peu après il fut fait Souverain de la Principauté 
& de Sosy: tant d'honneurs & de dignitez le rendirent fi 
& puiffant , qu'en peu d'années il far en état de fe rendre 
* maître de toute la Chine. 

Ven ti mourut la trente-neuviéme année du Cycle, 

âgé de quarante-deux ans. Son fils Tchang 1ching kong lui 
fuccéda. 
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CINQUIEME EMPEREUR, 
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Hdans les plus criminelles débauches. Yang % cinquié- 
SA ken, qui s'étoit rendu très-puiflanc dans le # me Em- 
É 2 à j Ë #% pereur. 

4] Nord, étant informé de la vie molle &ef- À 


éminée qu'il menoit dans fon Palais, prit le titre d'Em- ;: 
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péreur , & s'étant avancé vers le Midi avec une armée 


& très-nombreule , il traverfa le Fleuve Yang 1/6 kiang, fans 
: Ja moindre réfiftance, & entra triomphant dans la Ville 


Impériale de Nan king. 

T'chang tching kong craignant plus que la mort de tom- 
ber entre les mains de fon ennemi , fe jetta dansun puits, 
d’où on le retira plein de vie. Il fut chafñfé du Trône qu'il 
avoit foüillé par fes infamies , & réduit à une condition 
privée pendant les vingt-quatre années de vie qui lui 


#cfterent. Il avoit cinquante-deux ans quand il mourut. 


Yang kien prit le nom de Kao rfou ven ti, & devint le Fon- 
dateur d’une nouvelle Dynaftic. 
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PREMIER EMPEREUR;, 


à régné qi Re ans, 


1E fut l'année quarante-{epriéme du Cycle 
que ce Prince s'empara du Trône. Le Fleu- 
VE Yang tfe kiang avoit féparé durant trois 
fiécles Empire du Nord del Empire du Mi- 
1 di, & fervoit de bornes à l'un & à l’autre; 
mais én l'année 54. ées deux dominations furent réünies, 
& entierément foumifes aû nouvel Empereur. 

Il étoit d'une Maifon illuftre, quiavoit rendu de grands 
fervices à la ciiquiéme Famille de Han. Il tint fa Cour 
dans la Province dé Chen fi. Il n’avoit nulle connoiffäncé 
dés Lettres ; mais il en étoit bien dédommagé par la {o- 
lidité & la pénétration de fon cfprit. Son amour pour les 
Peuples , & fon admirable tempérance lui attirerenc l’ef- 
time & la confiance de fes fujets. 

Il réforma l'ancienne Mufique, & ordonna aux Sça- 
vans de ne s'attacher dans leurs compofitions qua la fo- 
lidité du raifonnement , & d'en bannir les fleurs & les 
vains ornemens, qui ne font propres qu'à flatter l'oreille, 
& à énerver l’éloquence. 

Il fr bâtir dans toutes les Villes des Greniers publics , 
Tome I. Rerrr 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


% Douzié- # & ordonna que chaque Famille, à proportion de fon bien 
Gi ee > 


% Poe / aa : % 
# fourniroit chaque ,jannéc une certaine quantité de ris & * ,x 
# premier 


3 de bled , afin que dans un tems de famine on fût en état 
de fecourir les pauvres. 

Il avoit porté un Edit, qui condamnoit à mort celui 
qui auroit volé huit fols ; dans la fuite, fur les repréfenta- 
tions qui lui furent faites , il abolit cette Loy: Mais il 
fat inéxorable à l'égard des Juges qui fe laiffoient cor- 
rompre par les préfens. Enfin il défendit d'élever aux Char- 
ges publiques ceux qui {e mêloient du commerce, ou qui 
profefloient des Arts Méchaniques. 

Il avoir jetté les yeux fur fon fils aîné, quoiqu'il lui 
connût peu de mérite , pour le déclarer fon héritier. Yang 
ti fon {ccond fils fut fi irrité de certe préférence , qu'il 
tua fon pere âgé de foixante-quatre ans , la premiere 
année du Cycle. Il craitta avec la même inhumanité fon 
frere, qu'il regardoit comme fon rival : & ce double crime 
lui fervic de degrez pour monter fur le Trône. 
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a regné treixe ans. 


UOIQUE ce Prince eût des qualitez ef- 
| cimables, il eft généralement blâmé à caufe 
de fon luxe & de fa prodigalité. Aprèsavoir 
tranfporté fa Cour de la Province de Chen 
fi dans celle de Ho nan ; il fit bâtir deux 
* Greniers publics d’une grandeur prodigieu- 
fe, & un Parc qui avoit quinze lieuës de tour , avec de 
fupetbes Palais, & des Jardins magnifiques où il fe pro- 
menoit à cheval , accompagné d’un grand nombre de fes 
femmes , qui formoient des concerts mêlez de voix & d’inf 
trumens. Sa réputation attira à fa Cour plufieurs Princes 
étrangers qui vinrent fe mettre fous fa proteétion. 

Par un trait de politique , qui eft encore maintenant en 
ufage, il défenditau Peuplele port des armes. Il ft réparer la 
grande Muraille qui fépare la Chine de la Tartarie, & il 
y employa, dit-on, un million d'hommes. 1] porta fon 
attention jufqu’à l'avancement & au progrès des Scien- 
ces; pour cela il donna la commiffion à cent des plus ha- 
biles Lettrez de revoir & de réimprimer de la maniere 
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de l'Agriculture. 

Îl établit le Grade de Doëteur , dont les Lettrez & les 
gens de Guerre devoient fe rendre capables pour parvenir 
aux Emplois Civils & Militaires. Il attaqua les Coréens 
par mer & par terre, mais cette expédition n'eut aucun fuc- 
ces. Il y revint dans la fuite , &cles força de lui envoyer 
dés Ambafladeurs pour implorer {à clémence en qualité de 
fes Vaflaux. 

Lorfqu'ilkvifitoit les Provinces Méridionales de l'Empite, 
l'année treiziéme du Cycle il arriva à Yang rcheow , Wille de 
la Province de Kiang nan , & il y fut tué à l’âge de trente- 
neufans par un homme de la lie du Peuple, nommé Hoa 
kic. Un des petits Souverains nommé Li y#en , ayant aflem- 
blé une armée de 120. mille hommes, mit la Couronne 
fur la tête de Kongti, peric-fils de l'Empereur K4o 1fou ven ti, 
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TROISIEME EMPEREVR, 
a regné un an, 


| E Prince ne monta fur le Trône que pour 

À en defcendre auffirôt. Dans la même année 
C! Li yuen le fit Empereur, & le dépofa, Le {e- 
SKaË à cond fils de Li puen s'étant mis à la cête de 
Ë l'armée formée par fon pere , fe rendit mai- 
tre du Palais. 
On dit que confidérant la magnificence & les richeffes 
de ce Palais, il pouffà un profond foupir, & qu'il s’écria : 
Non, il reff pas permis de laiffer fabfifter plus long-tems un fi 
faperbe édifice , qui n'eft bon qu'à amollir le cœur d'un Prince, 
Co" à fomenter [a cupidité ; & que fur le champ il le fit ré- 
duire en cendres. 
C'eff ainfi que finit la Dynaftie Souy, qui eft la der- 
niere des cinq petites Dynaflies. Li ysen futle Fondateur 
de la Dynaftie fuivante, & il regna fous le nom de Chr 
40 ti, 
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QUI compte vinst Empereurs dans l'efpace de deux cens quatre-vingt- 
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PREMIER EMPEREUR; 


a vegné neuf ans. 


L commença fon reghe par une action de À 


té 


; {ll des fupplices , & modéra les impôts. Mais à 
=) d'un autre côté il fe montra trop favorable à ? 
a doctrine de Lao kiun; car il fit ériger un Temple à l'hon- 

neur du Chefde cette Secte. 

L'année fixiéme du Cycle il vint à bout de réduire tous k 
les rebelles, & devint par-Rà le maitre paiñble de cette à 
vafte Monarchie. C’eft lui qui établit que d'une once de # 
cuivre on fcroit dix piéces de Monnoye, où ces deux lettres % 
Tong pao feroient gravées. C'eft l'unique Monnoye qui, 
foit en ufagé à la Chine : on sen fert encore aujour- 
d’hui. | 

De l'avis de fon Colo nommé Fos ywe , il ordonna # 
que cent mille Bonzes fe marieroient, afin de multiplier, À 
& de fournir dans la fuite des troupes pour grofiir les ar- * 
mées. oi 


à 
a 


Ci 


É j YAO TI 
| clémence, qui donna idée de la douceur de # bremier 


fon gouvernement. Il diminua la rigueur # Empe- 
eur. 


ER 


L'année 


EMRDE LA TARTARIE CHINOLSE, 
sors # L'année vingt-troifiéme du Cycle il abdiqua la Cou- 
“naftié # tonne, qu'il remit à fon fecond fils, nommé Tai #fong , en 
nommée % le déclarant Empereur. Il mourut neuf ans après cette 
abdication à l'âge de foixante-dix ans. 
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a régné vingt-Hrois ans. 
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eg E fut la vingt-quatrieme année du Cycle que 
Tai tfông gouverna l'Empire ; il eft regardé 
| des Chinois comme un des plus grands Em- 
| pereurs que la Chineñit jamais eu. Ils loüent 
fur-tout fa fagefle , Le favorable accès que 
trouvoicnt auprès de fà perfonne tous ceux qui étoient 
capables de lui donner de fages confeils, ou qui étoient 
aflez courageux pour l'avertir de fes défauts; ê modéra- 
tion & fa ee, qui étoient fi grandes , qu'il ne per- 
mit jamais qu'on fervit plus de huit mets à fa table, & 
quil chaffa prefque toutes les concubines de fon Palais. 
Mais ce quil y a eu de plus heureux pour ce Prince, 
c'eft que fous fon regne la Religion Chrétienne ait pé- 
nétré dans fon Empire , comme on le verra dans la fuite. 
Il fic venir de tous côtez les meilleurs Livres, & il de- 
vint en quelque forte le reftaurateur des Sciences par le 
foin qu'il prit de rétablir dans fon Palais une Académie 
pour les Lettres. On y comptoit huit mille difciplés, par- 
mi lefquels il y avoit plufieurs enfans des Princes étran- 
gers. Il leur donna d'habiles Maîtres, & entre ceux-là il 
y en avoit dix-huit des plus excellens, qui préfidoient aux 
études, & qu'on appelloit Che pa hio freë. 
11 établit pareillement une Académie Militaire , où l'on 
s'éxerçoit à tirer de l'arc, & il afliftoit lui-même crès- 
fouvent à ces éxercices. C’eft ce qui ne fut pas du goût 
des Miniftres, qui ne pouvoient approuver que l'Empe- 
reur parût dans cette Académie. Ils lui en repréfenterent 
l'indécence , & le danger qu'il y avoit pour fa perfonne. 
« Je me regarde dans mon Empire, répondit T'ai tfong ; 
»comme un pere dans fa famille, & je porte dans mon 
» fin tous mes fujets , comme s'ils étoient mes enfans : 
» qu'aurois-je à craindre ?» 
Cette affetion pour fes fujets , lui faifoit dire qu'il #4 
Tome I. ÿ S{£[L 
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4383 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


Troizié- % i L û i # 

“T Dy. $ vouloit que fon Peuple eût abondamment tout ce qui # Tu 
naftie 

nommée 


à s re 1 + 
$ éroit néceflaire à la vie. Le falut de l'Empire, ajoûta-t-il, # rsone 


Fu $ dépend du Peuple. Un Empereur qui foule es épuife fon Peu ar 
® à ple pour Senrichir , ef} femblable à in homme qui couperoit [a À reur. 

& chair en petits morceaux pour s'en remplir leflomach : il fe rem. Ÿ 
4 plit ‘il eff vrai , mais 1l faut qu'en peu de tems tout le corps 
& pérife. Combien d'Empereurs , dont la chpidité à causé leur perte 
È Que de dépenfes pour la fatisfaire 1 Pour fournir à ces dépenfes, 
que d'impôts dont on furcharge le pavre Penple 1 Le Peuple 
étant vx €7 opprimé, que devient l'Empire ? N'efhil pas fer 
le penchant de Ja ruine Er l'Empire périffant , quel eff le fort 
de l'Empereur? Ce font ces réflexions , ajoüta-t-il, qui me fer 
vent de frein pour modérer mes defirs. 

Il avoit défendu aux Magiftrats , fous peine de la vie, 
de recevoir des préfens. Pour s’affurer de l’éxécution de 
fes Ordres, il fttenter un Mandarin par un homme qu'il 
apofta pour lui faire un préfent: ce Mandarin le reçu , 
& l'Empereur en étant informé, le condamna à mort. 

Sur quoi fon Colao lui dit:« Grand Prince, votre Ar2 
» rêc ci jufte, & le Mandarin mérite la mort : mais vous, 
» qui lui avez tendu un piége pour le faire comber dans 
» la faute qu'ila commife, êtes-voustout-à-fairinnocent, 
» & ne participez-vous pas à fon crime ? » Cette remon- 
trance eut fon effet, & l'Empereur pardonna au cou- 
pable. 

L'année fuivante un des plus grands Mandarinsde guer- 
re, reçut parcillement un habit de foye , dont on lui fit 
préfent. L'Empereur, qui en futaverti, lui envoya aufli- 
tôt quantité d'éroffes de foye. 

Ceux de fa Cour, qui en furent témoins, ne purent 
retenir leur indignation, & s’'écricrent, que ce Mandarin 
méritoit le châtiment porté pañla Loy , & non pas une 
récompenfe, La confufion dont il féra couvert , répondit l'Em- 
pereur , féra pour lui une peine plus fénfible , que le plus cruel 
fupplice : ces étoffes que je lui envoye , loin de l'honorer, lui re. 
procheront continuellement [a faute. 

Toutes les fois qu’on étoit menacé de difette, ou par 
la fécherefle , ou par des pluyes trop abondantes, à l'éxem- 
ple des anciens Empereurs, il publioit un Edir, par lequel 
il ordonnoit qu'on l'avertit des faures dans lefquelles il au- 
roit pû tomber, afin qu'il püc s'en corriger, & appaifer 
le courroux du Ciel. 

Il n'ajoûtoit aucune foi aux augures. Un jour que des 
Cigognes faifant leur nid en fa préfence, s'arrêterent, & 
battirent des aîles , fes courtifans lui en témoignerent 
leur joye , fur ce que ce battement des aîles pronoftiquoit 
quelque bonheur auquel il ne s'attendoit pas. L'Empereur 
ayant fouri à leur difcours flatteur , Choui tfai te bien , dit-il, 
ce qui fignifie : un préfage heureux pour moi, c'eft d’être 


LE LS 


BR 8 4 de 9 4 


Re de ee ee ee ee ee de de 


LR LS 


VIPFHOO OI OPTODIO0DOPHOOOQDOHOHPEÉOÉE OO IDD DPIID0PPOOD PDO SD OO Hoososeséoors 
PSP RR ER ER REED GRO RER HHÉRESESÉSÉAISOMDOITIEHEICALÈDOITIIIIAHIDOIIATIPOH SR S 


BRODERIE RO RSS LÉ ERARSDDBÉDIDISIISIÉSOSGEGAE FÉHOISHSHOESEES 
PR HE A QG A A DD Se SDS GES RE 


Lea 
& 
La 
+ 
& 
% 
+ 
Li 
è 
+ 
La 
La 
% 
La 
La 
% 
+ 
+ 
% 
% 
a 
+ 
Lu 
+ 
> 
%e 
La 
* 
+ 
# 
%e 
% 
% 
La 
+ 
es 
> 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
Le 
à 
2 
Li 
La 
à 
% 
La 
+ 
£ 
& 
La 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
% 
%+ 
+ 
+ 
LS 
+ 
% 
é 
+ 
% 
+ 
+ 
+ 
+ 
Li 
+ 
“+ 
Lo 
La 
La 
La 
LA 
LA 
Le 


nommée 
Tang. 


LES TS 


fésésssés 8e de de ee be eee ee ED 9 Éd fe ee ee ee 2 ra 2 ee de de 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


environné de Sages: & à l'inftant il fit abattre le nid. 

La {econde année de fon regne, les campagnes furent 
couvertes de fauterelles , qui, par le ravage qu’elles fai- 
foient , menaçoient d’une grande famine. Aalheureux in- 
feétes , Sécria l'Empereur avec un profond foupir, en rui- 
nant les moiffons , vous ôtex la vie à mon Peuple : ah 1 j'ai- 
merois beaucoup mieux que vous dévoralfez mes entrailless & 
en difant ces paroles, il avala une faurerelle toute vive. 

En lifant les Livres de Médecine, compofez pat l’'Em- 
pereur Hoang 15, il y trouva que quand on meurtrit ou 
qu'on bleffe les épaules d’un homme, les parties nobles 
du dedans en font oHenfées. Dès-lors il fit une loy , qui 
ordonnoit de ne plus donner la baftonnade fur le dos des 
coupables, mais plus bas, & de la maniere qu'elle fe pra- 
tique encore aujourd'hui dans tout l'Empire. 

Il avoit coûtume de dire, qu'un Empereur eft fembla- 
ble à un Architede: quand un édifice eft bien conftruit, 
& appuyé fur de {olides fondemens, fi l'Architecte s'avi- 
foit d'y faire de nouveaux changemens, il l'expoferoit à 
une ruine certaine. Il en eft de même de l'Empire : quand 
il eft une fois bien établi, & gouverné par de fages Loix, 
il faut bien fe donner de garde d'y introduire aucune nou- 
vEauté. 

C'eff un commun proverbe , dit-il une autre fois , qu'un 
Empereur ef} craint de tour le monde , eo: qu'il n'a rien à crain- 
dre. Ce n'eff pas là mon fentiment : je crains fans cefe, er la 
Providence de l'Empereur du Ciel, à gi rien n'échappe, co les 

yeux de mes fhjets, qui font continuellement attachez Jar moi; 
co C'eff pour cela que je veille à tout moment fur moi-même, 
pour ne rien faire qui ne foit conforme aux volontez du Ciel, 
€ aux defirs de mes Peuples. 

Pour confoler fon Peuple dans un tems de fécherefe, 
il donna la liberté aux prifonniers, & accorda une amnif- 
tic générale , en ajoûtant néanmoins que c’étoit une in- 
dulgence dontun Prince devoir ufer fobrement, de crainte 
que l'impunité des méchans ne fût préjudiciable aux gens 
de bien; & qu'il falloit arracher l’yvraïe , de peur qu'elle 
ne nuisit au bon grain. 

L'année feptiéme de fon regne il vifira en perfonne les 
prifons publiques. Il y avoit trois cens quatre-vingt-dix 
prifonniers , qui tous méritoient la mort : il leur ft ou- 
vrir les prifons , avec ordre d'y revenir auffitôt après la 
récolte. Tous, fans qu'un feul y manquât, s’y rendirent au 
tems marqué, 

L'Empereur fut tellement furpris de leur fidélité à gar- 
der leur parole , & la joye qu'il eneut, futfi grande, qu'il 
leur accorda à tous la vie & la liberté. 

Les Annales Chinoifes rapportent, qne la huitiéme an- 
née de ce regne, on vit arriver à la Chine des Ambaffà- 
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deurs des Nations éloignées, dont l'air, la figure, & les 
habillemens étoient tout-à-fait étrangers aux Chinois , 
qui n'en avoient jamais vü de femblables ; que l'Empe- 
reur même s'applaudit, de ce que fous fon regne, des hom- 
mes qui avoienc les cheveux blonds & les yeux bleus , 
cuffent pénétrez dans fon Empire. Il paroît certain que 
cesétrangers font ceux , dont on lit les noms fur le monu- 
ment de pierre trouvé en 1625. à 53 ngan fou dans la Pro- 
vince de Chen fi. On y voit la Croix, un Abrégé dela Loy 
Chrétienne, les noms de foixante-douze Prédicateurs de 
cette Loy , gravez en caracteres Syriaques, & la darte qui 
marque l'année huitiéme du regne de Tai tfong. 

On conferve dans la Bibliothéque du Roy un vieux 
Manufcrit Arabe , où on lit que c'eft en ce même-tems 

u'un Patriarche Cacholique des Indesenvoya à la Chine 
des Prédicateurs de l'Evangile. On les reçut avec honneur 
dans la Ville Impériale, où ils furent introduits par Fan 
hinen ling, Colao de l'Empire. 

Ce fur vers ce tems-là que l'Empereur fit choix de 
treize perfonnes les plus diftinguces par leur mérite, & 
par leur intégrité, pour vifiter toutes les parties de fon 
Empire; & en les envoyant, il leur donna plein pouvoir 
d’éxercer fouverainement la juftice, & de punir févére- 
ment les Gouverneurs des Villes, &les Viccrois des Pro- 
vinces , dont la conduite feroit répréhenfible. 

Il fut fenfiblement affligé l'année dixiéme de fon regne 
par la perte qu'il fit de l'Impératrice nommée Tchang jun. 
C'étoit une Princefle, qui joignoit à une rare prudence, 
une capacité peu ordinaire aux perfonnes de fon fexe. On 
a remarqué que tant quelle vêcut , de cette multitude 
d'Officiers qui fervent dans le Palais, il n’y en eut aucun 
qu'on ait puni avec févérité , ce qui eft prefque fans 
éxemple. 

L'Empereur s'étant lañlé des avis fréquens & impor- 
tuns que lui donnoit fon Colso nommé Guci tching , lui 
défendit de paroître en fa préfence. L'Impératrice, qui 
en fut informée, prit auflitôt fes plus riches parures , & alla 
trouver fon mari. Prince, lui dit-elle , j'a fowvent oùi-dire 
que quand un Empereur a de la fageffe 7 de la pénétration , 
fês fajets ont de la droiture, e5* ne craignent point de dire la 
vérité. Vous avex un Colao d'un efprit droit @* incapable de 
diffimuler ; c'eff ce qui me fait jager quelle eff votre fageffe 


cz combien elle mérite d'être applandie ; er C'ef? pourquor je 


viens vous en féliciter, éy* vous en témoigner ma joye. Ce com- : 
É 


pliment appaifa l'Empereur, & le Miniftre fut rétabli dans 
fa premiere faveur. 

Cette Princefe avoitcompoféun Livre divifé en trente 
Chapitres, fut là maniere dont on doit fe gouverner dans 
l'appartementintérieur des femmes. L'Empereur le tenant 
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entre fes mains, & fondant en larmes : ’olà, dit-il, des 
réglemens qui devroient S’obferver dans tous les fiécles. Te fçai, 
ajoûta-t-il , que l'affliéion où je fuis, m'ef} venuë du Ciel , 
gg: qu'il n'y à point de remede. Mais quand je penfe à la perte 
que j'ai fait d'une compagne fi fdéle ex fi accomplie , e5 que je 
me Vois privé pour toñjours de Jes [ages conféils, m'eft-il pofible 
de retenir mes larmes ? 11 voulut laifler un monument éter- 
nel de fa douleur, & pour cela il lui fit élever un Maufo- 
lée, beaucoup plus magnifique que celui qu'il avoit or- 
donné pour fon pere , qui étoit mort l’année précédente. 

Un jour fe trouvant avec fon Colso fur une éminence, 
d'où l’on appercevoir ce Maufolée , & le lui ayant fait re- 
marquer ; le Colao fit femblant de ne pas l'appercevoir. 
Prince , lui dit-il , je croyois que vous me montrieX le Sépalchre 
de votre Pere ; car pour celei de votre Epoufe, il y a long-tems 
que je l'ai vé. 

A ce difcours, le Prince ne put s'empêcher de pleu- 
rer, & touché du fecrer reproche que lui faifoit fon Mi- 
niftre , il ft abattre le Maufolée. Tant il eft vrai que par- 
mi les Chinois la piété filiale l'emporte fur l'amour con- 
jugal. 

L'année onziéme de fon regne, il admit dans le Palais 
une jeune fille de quatorze ans , nommée Ÿo4 chi, qui 
étoit d’une rare beauté, & qui brilloit encore davantage 
par les agrémens de fon efprit. C'eft cette fille qu'on ver- 
ra dans la fuice ufurper la fouveraine puiflance, & gou- 
verner tyranniquement l'Empire. 

L'année douziéme l'Empereur permit de publier la Loy 
Chrétienne dans fon Empire ; il accorda même un em- 
placement dans la Ville Impériale, pour y élever un Tem- 
ple au vrai Dieu. 

Gaci tching | Colao de l'Empire , mourut l’année 17°. 
extrêmement regretté de l'Empereur. Ce Prince écrivit 
lui-même fon éloge , &le fit graver fur fon Tombeau. En- 
fuite {e tournant vers fes Courtifans. Nous avons, dit-il, 
trois Jortes de miroirs ; l'un eff d'acier , qui fert aux Dames à 
orne leur tête éy à fe parer. Le fêcond , que j'appelle ainfe, 
Ont les anciens Livres, où on lit la naiffance, le progrès, ér la 
décadence des Empires. Enfin le troifiéme ; ce font les hommes mé- 
mes : pour peu qu'on étudie leurs aélions, on voit ce qu'il faut 
éviter, @o ce qu'il faut pratiquer. Favois ce dernier miroir dans 
la perfonne de mon Colao, € malheureufement je l'ai perdu , 
Jens que j'efpere en retrouver un femblable. 

Une autre fois qu'il entretenoit fes Courtifans : Un 
Prince , leur dit-il, #4 qu'un cœur, €7 ce cœur eff continuelle- 
ment affiegé par cœux qui l'environnent. Il y en à qui l'attaquent 
par l'amour de la vaine gloire qwils Sefforcent de lui infpirer : 
d'autres par la molleffe es les délices : quelques-uns par les ca- 
reffes co la flatterie 3 quelques-autres ont recours a la rufe 
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am menfonge pour le ferprendre; e9* toutes ces machines qu'ils 
font joüer, n'ont d'antre bur que de s'infinuer dans les bonnes 
graces du Prince, de Gagner fa faveur, es de s'élever aux Char 
ges €7* aux Dignitez de l'Empire. Pour peu qu'un Prince ceffe 
de veiller far fon cœur , que n'a-t-il pas à craindre ? 

L'année vingt-uniéme il époufa la fille de fon Col : 
nommée Sin hoei, &lui donna le titre de Sage. Cette Prin- 
ceffe étoit célébre par la beauté de fon génie, & par fon 
habileté dans les Sciences Chinoifes. On raconte qu'à 
cinq mois elle commença à parler ; qu'à quatre ans elle 
avoit appris par cœur les Livres de Confucius ; & qu'à 
huit ans elle faifoit des compofitions fçavantes fur toutes 
fortes de fujets: Ce qu'il y a de certain, c'eft qu'elle ne 
quittoit pasles Livres, & qu'elle employoit prefque tout 
fon tems à la lecture. 

L'Empereur fe difpofoit à Envoyer une armée formi- 
dable pour réduire les Coréens , qui s'étoient révoltez ; 
mais fa mort étant furvenuë, cette expédition fut différée 
à un autre tems. 

On auroit peine à croire l'attention & le foin que pre- 
noit ce Prince de l'éducation de fes enfans. Tout ce qui 
{e préfentoir à fes yeux, fervoit de matiere À fes inftruc- 
tions. Si par éxemple il mangéoit du ris, il leur faifoit fen- 
tir combien ce ris avoit coûté de fueurs & de fatigues aux 
pauvres laboureurs. Un jour qu'il fe promenoit avec eux 
{ur l'eau : Vous le Voyex ,mes enfans , leur difoit-i, C'eff l'eau 
qui porte cette Barque , ex qui peut en même-tems la frbmer- 
ger. Songex que le Peuple reffemble à cette ah, CT l'Empereur 
a cette Barque. 

Un an avant fa mort, il donna À celui de fes enfans 
qu'il avoit déclaré fon héritier , les douze avis fuivans , 
qui étoient exprimez en vingt-quatre caraéteres. Rendez- 
vous le maître de votre cœur x de [es mouvemens. N'élevez 
aux Charges C7 aux Dignitez qme des gens de mérite. Faites 
venir les Sages à votre Cour. Véillex fur la conduite des Ma- 
Siffrats. Chaffex loin de votre préfence les langues médifantes. 
Soyex ennemi de tout fafle. Vivez avec æconomie, Que vos ré- 
compenfes € vos chätimens foient Proportionnez an mérite ou 
à la faute de celui que vous récompenfex , on que vous puniffex. 
Ayex un foin particulier de faire fleurir l'Agriculture, P Ar: Mi. 
litaire, les Loix , € les Sciences. Cherchez dans les anciens Em 
pereurs des modéles fur lefquels vous vous Jormiex au gouver- 
nement ; car je ne mérite pas que vous jettiex les JEUX fér moi, 
J'ai fait trop de fantes depuis que je gouverne l'Empire. Vifez 
toñjours à ce qu'il y 4 de plus parfait, fans quoi vous n'attein. 
drex jamais à ce juffe milieu | en qua confifte ls vertu. Enfin 
Prenez garde que l'éclat de votre Tang ne Vous enfle d'orgieil, 
04 ne vous amollife par les délices d'une vie volaptueufe; car ficela 
étoit vous perdriex l'Empire, @° vous vous berdrier vous-même. 
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# Re Ÿ Tai tfong mourut la quarante-fixiéme année du Cycle 
Tate à la cinquante-troifiéme année de fon âge, & l'année 


à nommée à {uivante fon fils Kao t/ons fut reconnu Empereur. 
% Tang. 
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KAO TSONG 


TROISIEME EMPEREUR, 


4 regné trente-quatre ans. 


5 L n'y avoit que cinq ans qu'il étoit fur le 

La | Trône, lorfqu'il fac épris de la plus forte paf 

WE {ion pour Vou chi , cette jeune fille , dont j'ai 

KM déja parlé, & que Tai tfong avoit mis au rang 

3 e fes femmes. Elle s'étoit retirée dans un 

Moñaftere de Bonzefles, L'Empereur alla la chercher lui- 
même, & la conduifit dans fon Palais. 3 

Peu après, fous prétexte qu'il n'avoir point d'enfant 
: mâle , il répudia l’Impératrice, & l’une des Réines , fans 

couter les remontrances de {es Miniftres qui sy oppo- 
erent de toutes leurs forces. Vo chi fut donc placée fur 
à le Trône. Elle s'apperçut néanmoins que ce Prince ne per- 
doit pas le fouvenir des Princeffés répudiées: de rage, elle 
leur fit couper les mains & les pieds , & quelques jours 
après elle leur fit trancher la tête. Mais à peine eut-elle 
exCrCÉ ces CTUAUtEz , qu'elle fe crut pourfuivie nuit & 
jour par les mânes de ces Princefles, comme pat autant 
de furies prêtes à fe jetter fur elle. L’efroi qu'elle en eut 
lui faifoit changer continuellement de place. 

Cependant l'Empereur fe paflionnoir de plus en plus 
pour un objet fi indigne de fon amour : il S'aveugla au 
point de remettre entre fes mains le gouvernement de 
* l'Empire, & de lui donner le nom de Tien eos, c'eft-à- 
$ dire, Reine du Ciel :titre d'honneur qui jufqu'alors avoir 
été inoüi à la Chine. 

Cette barbare Princefle { vit À peine revêtuë de la 
puiflance fouveraine , quele premier ufage qu'elle enfir, 
: fut d'empoifonner fon fils aîné, dans le deflein de Aire 
+ tomber la Couronne aux enfans de fon frere, & de met- 
f tre par ce moyen-là fa Famille fur le Trône. Mais elle 
à neût pas cette fatisfattion. 


# Enfin l'année fixiéme du nouveau Cycle, les Coréens 
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on ÿ rentrerent dans le devoir de la foumiflion , & rendirent 
ue * leur hommage en la maniere accoûtumée. 

& nommée x Cet Empereur fut favorable à la Religion Chrétienne, 
$ 7% © comme il paroît par le monument de pierre dont j'ai dé- 
ja parlé : il y eut fous fon regne des Temples élevez au 
vrai Dieu, & la Foy fut prêchée dans les Provinces. Un 
des Miflionnaires nommé O b paer , fut même gratific 
d'un titre honorable. 

Kao tfong mourut âgé de cinquante-fix ans , l’an- 
née vingtiéme du Cycle. La cruelle ox heow s'empara du 
Trône. 
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ETTE Princefe , auf artificieufe qu'elle #  Vou 
étoit cruelle, voulut f maintenir dans tou- È cat 
te l'autorité que le défant Empereur avoit ÿ ES 
eu la lâcheté de lui confier. Pour y réüf- 
E {ir, elle chafla fon fils, qui avoit été dé- 
Ë claré héritier de la Couronne, & lui don- 
na une petite Souveraineté dans la Province de Hos quang. 
Elle mit à fa place fon troifiéme fils, qui étoit fort jeune, 
& qui n'eut que le titre d'Empereur. Elle commença d’a- 
bord par fe défaire de tous ceux qu'elle foupçonnoit de 
n'être pas dans fes intérêts, & dans un feul jour elle fit 
mourir quantité de Seigneurs des premieres Familles de 
l'Empire. : 

L'année quinziéme de ce regne ; il s'éleva une perfé- 
cution contre la Religion Chrétienne, qui dura environ 
quinze ans. La même année le Colso nommé Téé, eut le 
courage de preflèr vivement la Reine en faveur de fon 
- fils, qui avoit été nommé héritier de la Couronne par 
Kao tfong, & qu'elle avoit éxilé depuis quatorze ans. La 
raifon qu'il apporta, c'eft qu'il étoit inoüi qu'on mit dans 
la Salle des ancêtres, un nom qui ne feroit pas de la Fa- 
mille , & que les defcendans ne voudroient jamais le re- 
connoître. 

On rappella donc ce Prince de fon éxil, & il demeura 
pendant fept ans dans le Palais Oriental jufqu’à la mort 
de Vo heos, qu’il monta fur le Trône. C’eft ce qui arriva 
x l'année quarante-unième du Cycle, que mourut cette 
“ Princefle, âgée de quatre-vingt-un ans. 
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QUATRIEME EMPEREUR, 


‘4 Tegné üinq ans. 


ti E Prince écoit peu digne du Trône, où @ : 


À naiflance, latendreffe de fon pere Kao 1/ong, 

& la fermeté du premier Miniftre l’avoient 

À placé. Il f livra cout entier à Findolence 

! d'une vie oïfive; & à la débauche. Il fit 

plus , pour ne penfer qu'à fes plaifirs, il dépofa toute fon 

autorité entre les mains de l’Impératrice nommée Gwei, 
qui avoit été fa fidelle compagne dans {ôn éxil. 

Cette Princefle , par le confeil de San fe Gouverneur 
du Palais, aveclequel’élle vivoit criminellemenr , voulut 
mertre Chang {on fils fur le Trône. Les Princes & les pe- 
tits Rois de la Chine s’oppoferent à cette réfolution, & 
de tous côtez l’on prit les armes. 

Thung 1fong mourut à l'âge de cinquante-ciñq ans du 
poifon qu'on lui avoit donné. Chang fat auflitôt proclamé 
Empereur ; mais fon oncle, qui avoit une Principauté, 
s'empara En même-tèms du Palais: l’Impératrice fut tuée 
avec f fille, & le jeune Chang ne fauva fa vie, qu'en fe 
livrant luimême à {a difcrétion de fon oncle , & lui re- 
mettant la Couronne entre les mains. Zy tfong ; frere du 
défunt Empereur , lui fuccéda. 


CINQUIEME EMPEREUR, 


> 
- 4 regné deux ans. 


E peu de tems qu'a regné ce Prince, le 
met au. rang de ceux dont on na rien à 
dire. Tout ce qu'on en fçai, c'eft qu'ayañt 
pris poffeflion de l'Empire la quarante-{ep- 
tiéme année du Cycle, il mourut la qua- 
rante-huitiéme , âgé de cinquantc-cinq ans. Hiuen 1/ong 
{on troifiéme fils fur déclaré fon fuccefleui. 

Tome I. Vuuuu 


n® 
an 
SR 


FAURE SEE me 5 ie Et ee 


Toxunc 


PA 8 fe Ge ea be Qi be fe of ee 8e ae 0 ee 


Tux 

TSONG 
cinquié- 
me Em- 
pereur. 


je Re ee fe ee de an 


FE Bof ee Ve Bee fe ol n8 Ge ee fe Se 8e eee de ee de 


DÉS BU LL ee ee SE 


A D Se a de 


446 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
% Treizié- 4 
LENTILLE ENT ENT ENT DL IMAL INT IN 


Cexe2? LT ACT ET DEA EC E EAN 


HIUEN TSONG 


SIXVEME ŒEMPEREUR, 


4 regné quarante-quaire ans, 


Se Se de Ge de Se de ie Dee de fe de ee de 


E beau naturel de ce Prince, fa retenuë , 
fa rare modération, & fon zéle pour le bien 
public, donnerent d'abord'une grandeidée # 
du bonheur qu'on efpéroit goûter fous fon 
PER regne. Il devintle reftaurateur de fa famille , 
qui étoir fur Le penchant de fa ruine. Mais il fit une faute 
prefque irréparable, en confiant à un des Eunuques nom- 
mé À ao lie fe la Charge de Maître du Palais. Sans doute 
qu'il ne prévoyoit pas les malheurs que la puiflance des 
Éunuques attireroit un jour à {à perfonne & à fes fuc- 
cefleurs. 

La Loy Chrétienne commença à refpirer, & à devenir 
floriffante fous le regne de ce Prince , & fous les trois 
Empereurs qui lui fuccéderent. 

Hliuen tfong regardoitle luxe comme la perte des bon- 
nes mœurs, & il lui déclara une guerre ouverte. Il porta 
un Edit, qui interdifoit la pêche des perles. Un jour il fe 
fit apporter tous les Vafes d'or & d'argent, avec rous les 
habits brodez d’or , & les fit brüler devant la porte de 
fon Palais, afin de réprimer par fon éxemple la cupidité 
de fes Peuples, qui fe ruinoient par les inutiles dépenfes 
w'ils faifoient en des fomptuofitez fuperfuës. 

11 établit dans fon Palais un Collége , compofe des qua- 
rante plus habiles Docteurs de l'Empire , qui s'appelle en- 
core aujourd'hui Han lin yuen. C'elt ce corps qui four- 
nit les Hiftoriographes , les Vifiteurs des Provinces, les 
Gouverneurs , les Vicerois , &c. Il fr chercher de tous 
côtez les anciens Livres qui traittoient de la Science Mi- 
litaire, & il en fit compofer de nouveaux pour l'inftruc- 
tion des gens de guerre. Il vifita un jour la maifon où 
eft né Confucius, & il honora ce grand homme du titre 
de Roy de la Litrérature. 

Il-cût été à fouhaitter que ce Prince eût eu plus de 
déférence pour les confeils que Yen tchao fon premier 
Miniftre lui donna. Dans un Mémorial qu’il lui préfenta, 
il lui conféilloit entr'autres chofes de ne confier aucune. 
Charge publique aux Eunuques, de ne point donner d'au- 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE, 


# torité à {es parens , d'abolir les Sectes idolatriques de Fo E 
$ & de Tao, &c. De fi fages avis ne furent point écoûtez. 


Ce fut cet Empereur, qui le premier honora du titre 
de petit Roy ou de Souverain , les Généraux de fes Ar- 
mées, qui s'étoient le plus diftinguez, ou qui avoient ren- 
du de plus grands fervices à l'état, quoiqu'ils ne fuffent 
pas du Sang Impérial. En vifitant fon Empire, il le par- 
tagea en quinze Provinces, 

I avoit fait placer dans fon Palais avec beaucoup de 


pompe, la Statuë de Lao kiun, Auteur d’une des Sectes 


ui fe trouvent à la Chine. Les Difciples de ce Sedtaire, 
de même que les Bonzes, avoient accoûrumé de brûler 
aux obfeques, deséroffes de foye,& des lingots d'argent. 
L'Empereur, de l'avis de fon frere, nommé Wan y», chan- 
geacetre coûtume, & ordonna que déformais on nebrüû- 
leroit que des étoffes ou des habits faits de papier. C'’eft 
ce qui cft encore en ufage parmi les Bonzes. 

Il yavoit près de rente ans que l'Empire joüifloit d’une 
paix profonde; mais elle fur enfin troublée par de nou- 
velles révoltes , & l'Armée Impériale fut entierement dé- 
faire avec perte de foixante-dix mille hommes. Tout cela 
fe pañoit à l'infçu de l'Empereur, parce que toutes les 
avenuës du Trône étoient fermées par les Éunuques. 

Le Chef des révoltez étoit un Prince étranger nommé 
Ngan lo chan, que l'Empereur, malgré l'oppolition de fes 
Miniltres , avoit élevé aux premieres Charges, & à qui 
il avoit même confié le commandement de fes troupes. 
Ce perfide , enhardi par fes fuccès, & devenu le maître 
d'une grande partie du Nord, eut l'infolence de prendre 
le titre d’'Empereur. 

Le dedans du Palais n'étoit guéres plus tranquille : 
l'Empereur répudia fa femme , fit mourir trois de fes en- 
fans fans beaucoup de füujet , & époufa fa belle-fille. 

Un malheur en attire fouvent un autre:les pertes qu'on 
venoit de faire, encouragerent une foule de brigands qui 
fe raflemblerent, & qui ayant attaqué l'Armée Impériale, 
la défirent , & tucrent quarante mille hommes. L'Empe- 
reur fut contraint de prendre la fuite, & de fe rerirer dans 
la Province de Se tchuen. Ê 
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SEPTIEME EMPEREUR, 


a regné fix ans. 


A] E fut vers la fin de la trente-troifiéme an- 

{ née du Cycle que Ælinen tfong prit hon- 

tcufement la fuite. So tfong fe mit en pof- 

feflion du gouvernement, quoique fon pere 

Eh | fût encore en vie. C’étoit un Prince guer- 

rier, qui, avec le fecours de fon Coao, nommé Ko tfou y, 

avoit entierement ruiné l'armée des Brigands, & les avoit 
fait difparoître. 

La tranquillité ne fut pas plûtôt rétablie , qu'il fit re- 
venir fon pere de la Province de Se tchuen , & qu'il le 
conduifit dans le Palais, avec tousles honneurs dûs à fon 
rang. Mais il ne goûta pas long-tems le repos que fon 
fils lui avoit procuré. Il mourut la trente-huitiéme année 
du Cycle, âgé de foixante-dix-hut ans. 

Cependant Mpgan lo chan avoit pilléle Palais de T'chang 
ngan , & avec les richefles qu'il avoit tranfportées dans la 
Province de Ho nan, il avoit fait conduire une centaine 
d'éléphans & de chevaux, qu'on avoit dreflèz à danfer au 
fon des inftrumens , & à préfenter à l'Empereur une 
coupe qu'ils tenoient dans leur bouche. 

Ngan lo chan voulut fe procurer ce plaifir ; mais com- 
me fi ces animaux euflent refufé de le reconnoître pour 
Empereur, on ne put jamais tirer d'eux ce qu'on fouhait- 
toit. Le Rebelle en fut fi outré, qu'il les fit tuer fur le 
champ. 

La perfidie de ce traître , qui s’étoit fervi des bienfaits 
de fon Maître pour le perdre , ne fut pas long-téms im- 
punie : il fut tué dans fon lit par fon propre fils. Le par- 
ricide fut maflacré à fon tour par Se mong Général de l’Ar- 
mée , lequel voulant nommer pour héritier le dernier de 
fes enfans, fut tué pareillement par fon fils aîné. 

So tfong mourut la trente-neuviéme année du Cycle, & 
laiffà la Couronne à fon fils Tai 1/ong. 
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HU ITU E M EULE MPERE.VR, 


+ 
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NE 
3 
©: 
Le 


1: 


a regné dix-fêpt ans. 


el 


ES commencemens de ce regne furent af- 

fez heureux, par les foinsdes Miniftres ha- 

“| biles aufquels l'Empereur avoit donné fa 

MI confiance. On força les Rebelles à rentrer 

dans le devoir, & la tranquillité fe rétablit 

dans l'Empire. Mais elle ne dura pas long-tems. Cinq des 

plus puiffans Rois fecoüerent le joug , & refufant de re- 

connoître l'Empereur pour leur Maître, prétendirent vi- 
vre dans une indépendance abfoluë. 

Un Mandarin nommé Fox hou tfien, fe Voyant prêt de 
mourir, {e fit rafer la cête, comme font les Bonzes, dont 
il étoit le protecteur , & voulur être inhumé avec leurs 
cérémonies. On verra dans la fuite que cer éxemple fera 
fuivi dans la dix-neuviéme Dynaftie par plufieurs Grands 
de l'Empire. 

L'année huitiéme dece regne, plus de deux cens mille 
Tartares firent irruption dans l'Empire, & obligerent l'Em- 
pereur de prendre la fuite. Son Palais fur pillé, & ces bar- 
bares , chargez de richefes immenfes, fe retirerent- dans 
leur Pays. 

L'Empereur , avec le fecours du célébre Ko tfou y, re- 
vint habiter fon Palais. On voit l'éloge de ce fameux Gé- 
néral furle monument de pierre, dont j'ai parlé plus d’une 
fois. On y loïie fa libéralité , & l'on ne doute point qu'il 
n'ait contribué de fon crédit & de fes biens, à faire élever 
des Temples au vrai Dieu : quelques-uns même conjec- 
turent qu'il avoit embrafe le Chriftianifme. Le même 
monument rapporte que le jour de la naiflance du Sau- 
veur , l'Empereur envoya de précieux parfums à l'Eglife , 
& des fruits de fa table aux Miniftres Evangéliques. 

Tai tfong mourut à l'âge de cinquante-trois ans, l'an- 
née cinquante-uniéme du Cycle. Son fils aîné Te r/ong lui 
fuccéda. 
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4ÿo DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LA CHIN 
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E ME E M PE R'EUR, 


a repné vingt-cinq ans. 
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M EMPIRE ne trouva pas un fort appui 
dans ce Prince: il ne s'occupoit que de ba- # Tsonc 
ES ; AL à & neuvié- 
garclles sil étoit d'un naturel timide, Ex- £ mé Em- 
trèmement défiant , & prêtant volontiers À pereur. 
l'oreille aux flatteurs. 


Ce qu'il eur de loüable , c’eft le refus qu'il fit de re- 
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4 cevoir des préfens étrangers, dont on tiroir un favorable 

4 PR EN rs FANS 

à augure. Le meilleur augure que je puiffe avoir, dit-il , cef de 

# me voir environné de gens fages. I donna une marque de dé- 

à fintéreflement, qui lui attira de grands éloges : on lui of- 

fric une très-grande fomme d'argent ; au licu de la rece- 
safe er à à 

$ voir, il la fic diftribuer à fes foldats. 
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% L'année troifiéme de ce regne le fameux Ko tfou.y, 
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qui avoit rendu de fi grands fervices à l'Empire, mou- 
rut âgé de quatre-vingt-cinq ans. Il avoit été premier 
Miniltre fous quatre Empereurs, & la réputation de fa 
probité éroit fi grande , qu'on difoit communément que 
depuis plufieurs fiécles il n'y en avoit jamais eû de pa- 
reille. 

On avoit en ce Miniftre une telle confiance, qu'il eft 
vrai de dire que la deftinée de la Famille regnante étoir 
entre fes mains : quoiqu'il fût au comble des honneurs , 
& qu'il eûr acquis des richeffes immenfes. , l'envie même 
le refpecta , & 1l n'en refféntit jamais les traits. Quelque 
magnifique qu'il fût dans fa maifon, il étoit encore plus 
libéral. Il laifla huic enfans , qui fe rendirent tous célé- 
bres par la gloire qu'ils s'acquirent dans les différentes Ma- 
giftracures, où leur mérite les éleva. La Chine porta pen- 
dant trois ans le deüil de ce grand homme, qu'elle 
pleura comme fon pere. 

La puiffance des Eunuques devint fi redoutable, & 
leur infolence crût à un point, que de tous côtez on n'en- 
cendit parler que de révoltes. L'Empereur fuc obligé de 
lever quantité de troupes nouvelles pour groflirfes armées, 
& il lui fallut doubler les impôts pour les entretenir:on en 
mit même fur le Thé , qui eft la boiflon commune des 

ÿ Chinois. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. AT 


Ces impofitions extraordinaires aigrirent tous les ef- # Ts 
prits, & la mifere du Peuple devenué extrême , donna eue. 
lieu à uneinfinité de vols & de rapines. Heuteufement + meEm- 
les armes Impériales furent viétotieufes de tous côrez; & ? PEUT: 
les rebelles étant détruits, la paix fut récablie dans l'Em- 
pire , & le Peuple foulagé. 

L'Empereur attribuoit un jour tant de guerres & de 
calamitez à fa malheureufe deftinée , & ajoûtoit qu'une 
partie de ces malheurs lui avoit été prédire par les Aftro- 
logues. Prince ; lui dit alors fon Cols , nommé Li mié, 
laiffons parler de la ferte le vulgaire ignorant ; il ‘ne convient 
ni à VOUS ni & moi de tenir un pareil langage, C'eft nous ; qui, 
felon que nous gouvernons l'Etat bien on mal, rendons notre def= 
tinée heureufe ou malheureufe. 

Ce Prince mourut âgé de foixante-quatre ans, la vingt- 
uniéme année du Cycle. Il eut pour fucceflèur {on fils 
nommé Chun 1fong. 
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DIXIE ME EMPEREUR, 


a regné un ah. 
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4 N avoit tout lieu de fe promettre un régne heu- 
! reux fous ce nouvel Empereur : mais le voyant 

attaqué d'une maladie ficheufe, & à laquelle il 
ny avoit point de remede, il abdiqua la Couronne, & 


la remit à {on fils Hien tfong, 
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ONZIEME EMPEREVR, 


a regné quinxe ans, 
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mg E Prince étoit d’une pénétration & d’une in: 

$S\| celligence admirable pour débroüiller les af: 
fairesles plusembarraflées d’uncégale promp- 

titude à les expédier, & d’une fermété dans 

le parti qu'il avoit une fois pris, que nulle + 
confidération ne pouvoit vaincre. Ildonna de folides prèu- 
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452 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


# Treirié- # ves de fon affection pour les Peuples dans un tems de fa- # Huen 
mine 3 il ouvrit fes tréfors & les Greniers publics en fa- ras 

veur des Provinces afligées : il fit partir des Grands de fa À Empe- 
Cour pour s'informer de la mifere des Peuples, & pourles £ 
foulager à proportion de leur indigence. 

L'année trente-fixiéme du Cycle, il fit venir avec beau- : 
coupde folemnité de la Province de Chen fi un osdu doigt 
de l'Idole Fo. Le Tribunal Souverain des Rits s'oppola 
fortement à cette folle réfolution de l'Empereur , difant 
hardiment queles reftes exécrables de cette Idole devoient 
être jetrées au feu, & confumées par les fammes. Com- 
me ils perfiftoient avec fermeté dans leur décifion, fans : 
craindre la colere de l'Empereur , plufieurs d’entr'eux 
furent abaiflez d'un degré : c'eft une peine aflez ordinaire 
dont on punit lés grands Mandarins de l'Empire. 

1] donna dans une autre folie, qui lui coûta la vie :il 
fit chercher de tous côtez le prétendu breuvage de l'im- 
mortalité, que promet la Scéte de Tao, à laquelle il évoic 
fort attaché. Les Eunuques lui préfenterent ce breuvage, 
& l'on ne douta point qu'ils ne l'euffent empoifonné; car 
ce malheureux Prince après l'avoir pris, mourut tout-à- 
coup à l'âge de quarante-trois ans. Son fils 440 1/6ng lui 
fuccéda. 
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MO TSONG 


DOUZIEME EMPEREUR, 


a regné quatre ans, 


Mo 
TSONG 
douzié- 
me Em- 
pereur. 


 E choix qu'avoit fait le dernier Empereur de 
# fon fils Mo f6ng pour lui fuccéder, fur dabord 
traverfé par quelques Scigneurs, qui avoient 
deffein de placer un autre Prince fur le Trô- 
2 ne : mais leur projet ayant échoüé, ils fu- 
rent mis à mort. 

© Se voyant paifible poffeffeur de la Couronne , il ac- 
corda felon la coûtume, une amniftie générale , & par 
trop de déférence pour les confeils de quelques-uns de 
fes Courtifans , il eut l'imprudence de licencier une par- 
tie de fes troupes. La mifere où fe trouverent tant de 
foldats congédiez les portaà fe réfugier versles brigands, 

dont ils augmenterent le nombre. 
C'eft fous ce Prince que la Famille Impériale Tang 
commenga à décheoir de l'état de fplendeur où elle s'étoit 
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nominée « cine qu'on lui avoit préparée. Son fils Kirg 1/ong lui fuc- 


Tang. 


Vhyuë jufqu'alors; les Princes fuivans acheverént fa ruine. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE, 
Il mourut âgé de trente ans, après avoir pris une méde- 


céda l'année fuivante, qui étoit la quarante. deuxiéme du 


Cycle. 


td a 
DE D DC D 
AN A NEA NT 


KING TSONG 
TREIZIEME E MP /EURÈES VIRE 


À 
a regné deux ans. 


4 toientrendusles maitres,que eng tfong mon- 
SA ta furle Trône, & par la même autorité qu'ils 
lavoient ufurpée , ils le dépotillerent peu 
après du gouvernement de l'Empire, pourle 
remettre entre les mains de l'Impératrice mere. La con- 
duite enfantine de ce jeune Prince , & le déréglemenr 
de fes mœurs, furent les motifs qu'ils employerent pour 
le dépofféder, & ne lui laifler que le vain titre d'Empe- 
reur. 
Ce Ptincé revenant de la chañfe la quarante-quatriéme 
année du Cycle, & s’erant retiré dans {on appartement 
pour y changer d'habits, les lumieres furent éeintes tour- 
à-coup, &1l fut tué par les Eunuques à l’âge de dix-huic 
ans. Ils mirent à fa place fon frere nommé Per tfong. 
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à régné quatorze ans: 


E 3 E Prince affectionna fort les gens de Ler- 

È = : tres & les Sages de fon Empire. Il fouffroir 

| SE impatiemment le pouvoir des Eunuques, 

& l'année neuviéme de fon regne, ikprit {e- 

Re crettement des mefures pour s'en défaire ; 

mais les Eunuques preffentirent les embüûches qu'on leur 
Tome I, Yyyy ÿ 
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# fur les Miniftres & fur les Gardes du Palais, qu'ils en maf- 


% nommée # facrerent plus de mille. Plufieurs Familles furent entiere- 


% Tang. 
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ment éteintes. 

Les malheurs préfens , & de plus grands encore que 
prévoyoit l'Empereur , l'accabloient de chagrins, qu'il tà- 
choit fouvent de difliper, & de noyer dans le vin. Maisil 
eut beau faire, la triftefle s’empara cellement de fon cœur, 
qu'on le vit dépérir infenfiblement, & qu'enfin il mourut 
d_ langueur l'année cinquante-fepriéme du Cycle. 

Les Eunuques, qui s'étoient mis en poflèflion de nom- 
mer les Empéreurs, ne penferent point au fils du défunt; 
mais ils élurent fon frere nommé P04 t/ông , qui éroit le 
cinquiéme fils du douziéme Empereur de cette Dynaftic. 
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VOU, TSONG 


QU IN ZIE ME ;EMPEREUR;, 
a regné Jix ans. 


FES grandes qualitez dece Prince juftifierent 
a préférence qu'on lui avoit donné für le fils 
> du dernier Empereur. Il avoit l'inclination 
5 À gucrriere ; &il ne craignoit ni les fatigues, 
ini le péril. Aufli vinc-il à bout de chañer 
de la Province de Chan fi les Tartares qui s'y étoient can- 
tonnez, & de purger divérfes Provinces de l'Empire des 
Brigands quis’y attroupoient, & qui y failoient de grands 
ravages. Il avoit fur-tout un difcernement exquis pour ne 
fe point tromper dans le choix qu'il faloit de fes Mi- 
niftres. 
Ce fut lui qui établit, ou qui renouvella une Loy, qui 
# s'obferve encore aujourd’hui , & qui retient dans Îe de- 
à voir tous les Mandarins de la Ville Impériale , de qui dé- 
È pendent les autres Mandarins difperfez dansles Provinces. 
# Cette Loy porte, que rousles cinq ou tous es fept ans, on 
À éxaminera févérement la conduire, que ces premiers Of- 
. ciers de l'Empire ont tenu dans l'adminiftration de leurs 
: Charges. C’eft même un ufage qui fe pratique conftam- 
# ment, Que chacun de ces Mandarins fafle par écrit un aveu 
# fincerc & détaillé de routes les fautes dans lefquelles il 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


eft tombé , & en demande pardon à l'Empereur. 

S'il arrive que dans cette humble confeffion , qu'ils font 
obligez de faire, ils excufent leurs fautes, ou s'ils seflor- 
cent de les déguifer & d'en diminuer la griéveté, ils 
n'ont nulle grace à attendre , & ils font privez irrémifli- 
blement de leur emploi. 

Cet Empereur ne vêcut pas affez long-tems pour lé 
bonheur de fes Peuples. Il n'avoic que trente-trois ans 
lorfqu'il mourut la troifiéme année de ce nouveau Cycle. 
Les Eunuques rejetterent fon fils, & élurent en fa place 
Suen tfeng , petit-fils de l'onziéme Empereur de cette D y- 


EM PEREUR, 


a regné treixe ans. 
L eftvrai-femblable quele peu d’efprie quece 
Prince fit paroître dans fon enfance, portales 
IS Eunuquesà le préférer à toutautre, jugeant 
bien que moins l'Empereur feroit capable de 
gouverner par lui-même, plus ils feroientles 
maîtres. Mais ils {e tromperent : Sen 1/ông ne fut pas plûtôe 
fur le Trône, qu'il parut un autre homme. 
On vitbriller en lui toutes les qualitez qui font un grand 
Prince. Sa fageñle, fon difcernement, a modération, fon 
équité, fon application à toutes lesaflaires , & fon amour 
pour le bien des Peuples , le firent regarder comme le 
parfait imitateur de Tai #fong , ce fecond Empereur de la 
Dynaltie ; dont la mémoire étoit encore en vénération 
dans tout l'Empire. 
uelque mérite qu'eut ce Prince, il ne put parvenir à 
abattre la puifflance des Eunuques. Son premier Minif- 
tre nommé Hou 140 lui préfenta un Mémorial, par lequel 
il lui confeilloit d’être inéxorable à l'égard des Eunuques 


peu à peu, 1l für plus aifé de les détruire. Ce projet, qui 
fut éventé par les Eunuques, produifit des inimiriez mor- 
elles entreux & le Miniftre, & les troubles furent plus 
+ grands que jamais. 
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quiferoient quelque faute , &de ne point remplacer ceux : 
quiviendroient à mourir , afin queleur nombre diminuant : 
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Les Ecrivains Chinois blâmient ce Prince, d’avoir fair 
venir à fa Cour des Scétaires de Tao ; afin de fe procurer 
par leur moyen le prétendu breuvage qui rend immortel. 
Sur quoi un de fes Miniftres luirepréfenta, que le meil- 
leur moyen de fe procurer une longue & heureufe vie, 
étoit de fe rendre le maître de fon cœur, de réprimer {es 
paflions , &'de pratiquer la vertu. La plépart des Empereurs 
qui vous ont précéde , lui ajoûta-t-il , feroient parvenus à une 
extrême ieillefe , s'ils avoient fuivi le confoil que je “vous 
donne. 

A peine eut-il pris le breuvage que lui donnerenr les 
Seétaires, qu'il fe vit dévorer par les vers qui fourmilloient 
dans fon corps, & peu de jours après il mourut âgé de 
cinquante ans. Il eut pour fuccefleur fon fils? 1/@mg , qui 
fut élu par les Eunuques. 
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D'IX=-S EVPTIE MEN EMPEREUR, 


« regné quatorxe ans: 


E fafte & l’orgüeil de ce Prince, fa prodi- 
galité, fon luxe , & fes débauches outrées 
file mirent dans un décri général. L'année 
) quatorziéme de fon regne il fit porter avec 
pompe dans fon Palais un os de l’Idole Foë, 
& trois mois après il mourut âgé detrente-un ans. 
Les Ecrivains Chinois attribuent à fon fol attachement 
our certe Idole , & fa mort, & les troubles qui la fui- 


virent. Les Eunuques mirent en fa place fon fils nommé 


Hi 1fong. 
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ET DË LA TARTARIE CHINOISE. 
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DIX-HUITIEME EMPEREUR, 


/ : 
4 regne quinge ans 


ÈS Eunuques ; Qui étoient les maîtres ab- 
4 folus, avoienr mis fur le Trône ce Prince 
qui n'avoit que douze ans, & qui ne s'oc- 
| Cupoit qu'au jeu & à la Mufique, à mon- 
S ter à cheval, & à virer de l'arc, tandis que 
de tous côtez, & fur-tout dans les Provinces Septentrio- 
nales, on'ne voyoit qu'attroupemens & que révoltes. 

Les impôts, dont le Peuple étoit furchargé, la famine 
caufée par l'inondation des Rivicres, & par les fauterelles 
qui ravageoient les moiffons, augmenrerent le nombre 
des révoltez : Hoan ifiso , qui étoit de la Province de Chan 
tong , s'étant mis à leur tête, vint afieger la Ville Impé- 
riale , & après en avoir chaflé fon Souverain , il £e ft pro- 
clamer Empereur , & donna À {à Famille le nom de Tf. 

Un jeune homme âgé de vingt-huit ans, nommé Li 
ke yong , à qui on avoit donné lenom de To Jen long, parce 
qu'il n'avoit qu'un œil, conduifit les troupes Impérialcs;, & 
attaqua ce Chefdes Rebelles, Il fut repouffé d'abord ; mais 
ayant rallié fes foldats, il revint à la charge avec tant de 
furie , qu'il remporta une vidoire complette, & ramena 
en triomphe l'Empereur dans fon Palais. Ses {ervices fu 
rent récompenfez de la Principauté de Tin. Son fils de- 
viendra le Fondateur de la quinziéme Dynaftie. 

L'Empereur ne joüit que trois mois du fruit de cette 
victoire, Il mourut la quarante-cinquiéme année du Cy- 
cle, âgé de vingt-fept ans. Les Eunuques mirent la Cou- 
ronne Impériale far la tête de Tchao tfong , qui étoit Le 
fixiéme fils du dernier Empereur. 
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DIX-NEUVIEME EMPEREUR, 


gné fige ans 
a regné fêixe ans. 


a E Princé, qui ne manquoit ni d'efprit, ni 
de courage, donnoit de grandes marques 
de confidération aux gens de Lettres, & à 4 


peu les affaires de l'Empire , qui étoient dans un très- 
mauvais état, & par la grande autorité que les Eunuques 
avoient ufurpéc, & par la multitude des Peuples, qui de 
tous côtez éroient difpofez à la révolte. Il crut devoir com- 
mencer par la deftruction des Eunuques. 

Comme il penfoit aux moyens les plus propres à y 
réüflir, les Eunuques, qui s'en douterent , entrerent tout- 
à-coup chez l'Empereur avec un nombre de foldats bien 
armez, {€ faifirent de fa perfonne, & l'enfermerent dans 
un appartement écarté , avec feure garde , n'ayant laiflé 

u’un trou à la muraille pour y faire pañlèr les alimens 
néceflaires à fa fubfiftance. Le Colao Tfo# y# ayant dé- 
couvert le lieu où l'on retenoit l'Empereur , y envoya des 
gens de confiance bien armez , qui maffacrerent les Gar- 
des , qui delivrerent l'Empereur, & le conduifirent dans 
{on Palais. 

Tchou uen, Chef des Brigands, fut invité par le Colao 
de venir au fecours de l'Empereur contre les Eunuques. 
Il arriva en même-tems que ce Prince porta un Edit , par 
lequel il ordonnoit d'exterminer les Eunuques , & d'en 
réferver feulement trente des plus jeunes pour les plus vils 
miniftéres de fon Palais. Il exécuta cette commiflion avec 
zéle; & plufieurs centaines d'Eunuques furent égorgez. 

T'chou sen avoit paru jufques-là fidéle ; mais l'ambition 
qui s'empara de fon cœur, le rendit bientôt perfide. Il fr 
tuer le Colao , qui avoit été fi fort attaché à fon Prince, & - 
obligea l'Empereur de tranfporter fa Cour dela Province 
de Chen fi, dans la Province de Ho nan. 

A peine l'Empereur y eut-il établi fa nouvelle Cour , 

ue le traître Tchou uen le fit mourir. C'etoit la premiere ; 
année du Cycle, & ce Prince avoit trente-huit ans. Le 
Rebelle mic auflitôtla Couronne Impériale fur la tête de 
Tchao füen 1fong, fils du défunt Empereur, jufqu'à ce qu'il 
pôt s'en emparer fans aucun rifque. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE, 


TNA ANNE ANNE 


TCHAO SUEN TSONG 


VINGTIEME EMPEREUR, 


: 
a regné deux ans. 


j E jeune Prince füt à peine deux ans fur le 

4 Trônc; il vit bien qu'il feroit facrifié com- 

me fon pere à l'ambition du perfide T chou en, 

| c'eft pourquoi il prit Le parti de lui remettre 

ù me) la Couronne, pour lui épargner un nouveau 

crime, & fe conferver la vie. L'Ufurpateur , qui prit le 

nom de Tai tfou, lui donna une Principauté: mais il n'y 

regna que trois ans , car il fut- tué à l’âge de dix-fept 
ans , & avec lui périt la Famille de Tang, 

Les cinq Dynafties qui fuivent, font regardées des Chi- 
nois comme de petites Dynafties , de même de les cinq 
qui ont précédé la Dynaftie de Tang. On appelle celles-ci 
Heou on tai, c'eft-à-dire, les cinq Dynafties poftérieures. 
Elles reffémblent aux premieres par les guerres , par les 
révoltes, & par les parricides , qui ont tant de fois enfan- 
glanté le Trône. Mais elles different entr'elles par le nom- 
bre des Princes , & par le tems qu'elles ont duré. Les 
cinq premieres comptent vingt-quatre Empereuts dans 
l'efpace de cent quatre-vingt-dix-huit ans, au lieu que 
ces dernieres n'ont pas duré un Cycle, & ne comptent 

ue treize Empereurs. 

Une Nation belliqueufe, nommée Sie 4», qui occupoit 
le Pays qu'on nomme aujourd'hui Leao tong, s'étant ex- 
traordinairement augmentée par plufieurs Colonies ve- 
nuës de Corée, donnera bien de l'inquiétude aux Empe- 
reurs fuivans. 
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DUATORZIEME DYNASTIE. 


NOMMEE FETE VO UNIL NE AENIGS 


QUI compte deux Empereurs dans Vefpace de fete ans. 
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a regné fix ans. 
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=] UR A NT tous ces tems de troubles, plu- 
Al fieurs Principautez fe déracherent infenfi- 
N] blement du corps de l'Empire, & chacun 
de ces Souverains gouverna fon petit Etat 
& À {à fantaifie, fans cefler neanmoins de ren- 
dre hommage à l'Empereur. 
Tai tfou avoit fixé fa Cour dans la Province de Ho nans 
mais il ne porta pas long-tems la Couronne qu'il avoit 
ufurpée par tant de trahifons. Il fut tué à l'âge de foixante- 
deux ans par fon fils aîné. #0 ti fon troifiéme fils lui fuc- 
céda. £ 
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SLEC'OENSDÈME LM) PIE. RÉE UR:, 


DE 
4 regné dix ans, 


À E Prince étoit Souverain d’un petit Etat, 
À lorfqu'il apprit la mort funefte de fon pere. 
IL {e mic auflirôt à la crête de fon armée, 
1 attaqua celle de fon frere, & l'ayant entie- 
=] rement défaite , il tuale parricide , & monta 
e Trône la dixiéme année du Cycle. 
Vers la treiziéme année les Barbares du Nord, appel- 
lez Sie tan, & qui changeant de nom s'appellerent Leo, 
commencerent à former leur Empire , qui, durant l’efpace 
de deux cens neuf ans, a compté neuf Princes, lefquels 
{ font fuccédez les uns aux autres. 

Tchonang ifong, fils de Li ke yong , ce fameux guerrier , 
dont j'ai déja parlé , & qui fervit fi bien l'Etat fous le 
dix-huitiéme Émpereur , profta de tous ces défordres 
pour conquérir une Couronne, qu'il fe trouvoit beaucoup 
plus digne de porter , que celui qui l'avoir ufurpée. Il com- 
mandoit une armée accoûtumée à vaincre : après s'être 
emparé de plufieurs Villes, il attaqua l'armée de l'Empe- 
reur , & la cailla en piéces. A40 ti de défefpoir , fe tua lui- 

même, & avec lui fa Famille fuc éteinte, ; 
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(OKOPII compte quatre Empereurs dans P'efpace de treize ans. 
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a reçné trois ans. 


L avoit hérité de l'humeur martiale de fon 
pere , & s'éroir endurci dès fa plus tendre 
jeunefle aux fatigues de la guerre. Dans 
toutes fes campagnes il couchoit fur la ter- 
re, & de crainte de s'enfevelir dansun trop 
long fommeil , il avoit une cloche fufpenduë à fon col 
pour l’éveiller. 

Ce Prince auroit mérité d’être mis au rang des Héros 
de fa Nation, sil n'avoit pas terni la gloire de fes pre- 
mieres années par la mollefle, par l’oifiveté , & par l'amour 
des fpetacles. Non-feulement il fe plaifoit à faire repré- 
fenter des Comédies ; mais il s'abaifloit jufqu'à y joüer 
lui-même fon perfonnage > pour procurer un frivole diver- 
tiflement aux Reines & à fes perites-filles. 

Il s'occupa de tant d'autres amufemens, fi peu dignes 
de la Majefté Impériale, qu'il devint un objet de mepris 
pour tous fes fujets. Il fut d’ailleurs d’une avarice fi fordide, 
qu'ayant fes coffres remplis d'or & d'argent ,ilne pouvoit 
Le réfoudre à les ouvrir pourlefoulagement de fes Peuples. 
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: emploi public. 


ET-D ELA ICARATARITE) CHINOISE: 


Enfin quelques mouvemens de {édition s'étant élevez 
parmi les foldats , il fut frappé d'une fléche, dont il mou- 
rut la vingt-deuxiéme année du Cycle, àl'âge de trente- 
cinq ans. On ne fçait fi le coup lui fut porté de deffein 
prémédité, ou fi ce fut un effet du hafard. Aine 1/ong fut 
élu Empereur par les Grands de l'Empire. 


SECOND EVA PSE NRVEMENR 


SEE 
a regné buis ans. 


à E pere du feu Empereur avoit adopté Aing 
tfong, quoiqu'ilfüc ré hors de l'Empire. Ce 
Prince sétoit toûjours acquis une eftime 
générale , & il répondit parfaitement au 
5 choix qu’on avoit fait de lui. On loüe prin- 
cipalement fa libéralité , fa modération, fon amour de la 
paix , & la finguliere affection qu'il avoit pour fes Peu- 
ples. : 

Quoiqu'il n'eût aucune teinture dés Lettres , il donna 
de continuelles marques de fon eftime pour les Sçavans. 
Ce fut fous fon regne que l'Imprimerie fur inventée. 

Les Ecrivains Chinois loüenc encore fa piété & fa mo- 
deftie : ils affurent que les foirs il brüloit des parfums à 
l'honneur du Seigneur du Ciel, & qu'il imploroit fon fe- 
cours en ces termes.« Jefuisne barbare, & dans un Pays 
» de barbares: cependant au milieu des troubles, dont cet 
» Empire étoiragité, ona jettéles yeux far moi pour le gou- 
»verner : Je ne fouhaitte qu'une feule chofe, c'eft que la 
» Célefte Majefté daigne bien veiller à ma conduite , & 
» qu'elle m'envoyedes hommes fages & expérimentez,dont 
» les confeils puiffenc m'aider à ne faire aucune faute dans 
» l'adminiftration de cet Etat. » 

En efler, il euttoûjours dans fon Palais un grand nom- 
bre de gens fages & éclairez. C'eft en les confultant , & 
en fuivant leurs avis , qu'il fit plufieurs excellens Régle- 
mens, & entr'autres celui d'exclure les Eunuques de tout 


Les mêmes Ecrivains attribuent à la piété de ce Prince 
la naiffance de l'homme illuftre , qui deviendra dans la 
faite le Fondateur de la dix-neuviéme Dynaftie ; la paix 
profonde dont on joüittandis qu’il fut furle Trône; & l'a- 
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» quelquefois tombé , avec danger de me blefler. Il en eft 
» de même du gouvernement d'un Etat : lorfqu'il eft le 
» plus oriffant , un Prince ne doit jamais rien relâcher de 
» fa vigilance & de fon attention.» 

Ming rfong mourut âgé de foixante-fept ans, la trentiéme 
année du Cycle, & laiffa la Couronne à fon fils Afin 1fong. 
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eCHNÉ 
a YEQnE un an. 


| Peine ce Prince eût-il mis le pied fur le 
{| Trône, que Che king tang , gendre du défunt 
|| Empereur, vinravec unearméede cinquante 
mille hommes que lui avoient fourni les Peu 
ples du Leao tong, & s'étant rendu maître du 
Palais , renverfa Ain tfong du Trône , & lui ôta la vie. 

Ce Prince fut tué à l’âge de quarante-cinq ans. Il eut 
pour fuccefleur F5 ti fon fils adoptif, qui s'appelloit au- 
paravant Lo vang. 
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Lost 1 
QUATRIEME EMPEREUR, 


a regné un an. 


meurtrier de fon pere. 11 s'enfuit dans une 
Ville nommée Guei tcheou , & ne s'y trouvant 
À pas en fcureté, il fe renferma avec {à Famille 
& ce qu'il avoit de plus précieux dans un 
Palais , où il mir le feu, & où il fut confumé par les flam- 
mes. Che king rang devint Empereur par l'extinétion de 
cette Dynaftie, & prit le nom de Kao tfou. 


E Prince n’étoit pas en état de réfifter au : 
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GUI compte deux Ermpereurs dans l'efpace de onxe ans. 
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4 TEZNÉ Jépt ans. 


# Seiziéme E Chefdes troupes auxiliaires de Leaotong , È K 10 
ns ui avoit fi fort contribué à l'élévation de # ani 
Heou tfin. Kao ton, fit difficulté de le reconnofître pour À Empe- 

Ce 


Empereur , & yvouloit même s'attribuer ce *"°"%" 


titre. Kao 1fou ; qui n'étoir pas d'humeur à 
entreprendre une nouvelle guerre, acheta la paix aux dé- 
ens de l'honneur de la Nation Chinoife. Pour récom- 
enfer le Chef Tartare de fes fervices , il lui céda feize 
Villes de la Province de Pe tche li, les plus voifines de 
Leao tons , & s'engagea de lui donner chaque année trois 
cens mille piéces d'érofles de foye. 

Cette imprudente donation augmenta extrémement Ja 
force & la puiflance d’une Nation inquiéte & nourrie dans 
les armes, & devint la fource d’une infnité de guerres qui 
défolerent la Chine pendant plus de 400.ans. Kao rfou mou- 
rut la trente -neuviéme année du Cycle , âgé de cin- 
quante-un an. Tji vang fon neveu fac élu par les Grands 
de l'Empire. 
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CA regné quatre ans 


ES barbares du Leao tong ne garderent pas 
long-tems le traitté qu x avoient fait avec 
152 tfou : ils vinrent fondre tout-à- Coup , 
D& lorfqu'on s'y attendoit le moins, fur les : 
Brerres de l'Empire. 

L'Empereur leur oppofa une armée aflez forte pour 
les repouñler, dont il confia le commandement à Licou 
tchi yuen : mais ce Général, qui cachoit une grande am- 
bition fous des apparences de zele, ne s’avança qu'à pe- 
ties journées, & par fes lenteurs affectées L il donna le 
tems aux barbares de fe faifir de la perfonne de l'Empe- 
reur, qui fe voyant détrôné , fe contenta d’un petite Sou- 
veraincté, où il finit FR 

Lieow ni Je s’ empara de la Couronne fous le nom 
de Kao tfou , & devint la Fondateur de la Dynaftie fui- 
vante. 
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DIX-SEPTIÈEME DYNASTIE 
NOMMEE HEOU HAN, 


Q Ù Tne compte que deux Empereurs dans l'efpace de quatre ans. 
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a regné deux ans. 


# Dix-fep- *# 1 ES troupes de Leao tons, qui ne trouvoient * Ko 
* tiéme N 1: 4 R à É be 
ds Dynattie À nulle réfiftance , ravagerent fans PEINE LOU À premier 


ces les Provinces du Nord, & pénétroient % Empe- 
À déja dans cellés du Midi; mais ils furent ar- # "eur. 
rêcez par différens corps de troupes aflez 
nombreux , qui fe trouverent fur leur pañlage. Ce qui 
fit dire au Chef de ces barbares, qu'il ne s'éoit pas ima- 
giné que la conquête de la Chine fût fi difficile. C'eft 
pourquoi fe contentant du riche butin qu'il avoit fait , il 
{e retira dans fon Pays. é 

Sur ces entrefaites Kao fou) mourut âgé de cinquante- 
quatre ans; l'année fuivante , qui étoitla quarante-fixiéme 
du Cycle , fon fils nommé Y# #i lui fuccéda. 
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a redné deux ans. 


À jeunefle de ce Prince donna lieu à quel- 
ques mouvemens des Eunuques, qui cher- À fccond 
choient à fe rétablir dans leur autorité, fur- 
tout lorfqu'ils virent l'armée éloignée de la 

FEES Cour, & occupée à arrêter les courfes des 
Tartares du Leao tong. 

Cette armée étoir commandée par Ko guei : il livra plu- 
fieurs combats à ces barbares, qui furent autant de vic- 
toires qu'il remporta , & par lefquelles il rétablit la tran- 
quillité dansles Provinces du Nord : mais en même-tems 
le trouble regnoit dansle Palais : les intrigues des Eunu- 
ques cauferent une fédition , où l'Empereur fut tué âgé 
de vingt ans. 

L'Impératrice mit le frere du défunt fur le Trône, 
mais à peine s'y fut-il aflis, que Ko gwei arriva triomphant 
de fa glorieufe expédition. L'armée le couvrit des éten- 
darts de l'Empire, &le proclama Empereur. 

L'Impératrice abandonna celui qu'elle venoit de nom- 
mer, & rendit à ce Général les honneurs dûs au Souve- 
rain. Celui-ci par reconnoiflance regarda l’Impératrice 
comme fa mere, & eut toûjours beaucoup de déférence 
pour fes volontez. Il prit le nom de Tai r/ou, 
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DIX-HUITIEME 


DIX-HUITIEME DYNASTIE 


NOMMEE FIVEVO US NCRASEAONU ; 


QUI compie trois Empereurs dans lefpace de neuf ans. 
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PURE AMI IIELRGLE MAP E RE UMR, 


ATCQUË ATOS ANS 


us à S1 E nouvel Emperèur fixa fa Cour dans la ? DRE 
# Dynaltie * CS | Capitale de la Province de Ho nan. Il premier 
e & Je KE voulut vifirer lui-même le Tombeau de * Hure 
Confucius, & pour honorer fa mémoire, 
lui donner le titre de Roy. 

Quelques-uns de fes Courtifans lui re- 
préfenterent, que cet honneur neconvenoit point à un 
homme, qui avoit été toute fa vie fujet, non-fculement 
de l'Empereur, mais encore d’un petit Roy. Vous vous 
tromper ; répondit l'Empereur , on ne ffauroit trop honorer un 

homme , qui a été le maître des Rois 7° des Empereurs. 

Il y en a qui croyent que ceft vers ce rems-ci. que les 
Mahométans s’établirent à la Chine. Mais d’autres Au- 
teurs les y font entrer beaucoup plûtér, & prétendent 

ue ce fut fous la treizième Dynaltie de Tang qu'ils 
y fixerent leur demeure. 

Tai tfou mourut âgé de cinquante-trois ans, la cin- 
quantiéme année du Cycle fans laiffer de poftérité. Chi 
tjong , qu'il avoit adopté pour fon fils , fut fon fuccef- 
feur. 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
% Dix-hui- # 
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ne 
a regné Jix ans. 


En AMOUR des Sciences, &les preuves 
Al que Chi tfong avoit donné de {à bravoure 
& de fon habileté dans l’Art Militaire , 
l'éleverent comme par autant de devrez 
jufqu'au Trône. Mais au comble de la 
Je grandeur, il conferva coûjours un carac- 
tere modefle : jufques-là qu'il ft mettre dans fon Palais 
une charuë, & un mêtier de Tiflérand , pour ne point 
perdrele fouvenir de la condition & des pénibles travaux 
de fes ancêtres. 

Dans un tems de difette, il ft ouvrir les Greniers pu- 
blics, & ordonna qu'on vendit le ris à très-vil prix , que 
chacun payeroit dans la fuite lorfqu'il le pourroit. Les In- 
tendans des vivres luirepréfenterent que les pauvres ne fc- 
roient jamais en état de payer : Hé quoil répondit l'Em- 
pereur, ignorex-vous qu'ils font mes enfans , co que je fois leur 
pere! A-t-0n jamais vu qu'un pere voyant [on fils preffé de la 
faim , l'abandonne € le laffe périr, s'il prévoit qu'il ne fera 
pas rembour[é de fes avances ! En même-tems il fit fondre 
toutes les Sratuës des Idoles, & en fit fabriquer de la 
Monnoye, qui étoit devenuë très-rare. 

Plufieurs des petits Souverains , qui avoient ceffé de- 
puis long-tems d'obéir aux Empereurs , charmez de tout 
ce que la renommée leur apprenoit des vertusde ce Prin- 
ce , fe foumirent d'eux-mêmes à fon autorité, & rentre- 
rent dans le devoir de l’obéiffance. 

On lui avoit préfenté un Mémorial fur les moyens qui 
pouvoient fe prendre pour recouvrer les Provinces & les 
Principautez, qui, dans les tems de troubles , s’étoient 
détachées de l'Émpire: il fongeoit à les mettre en exécu- 
tion, lorfque la mort interrompit fes projets. Elle arriva 
la cinquante-fixiéme année du Cycle , &la crente-neu- 
viéme année de fon âge. Son fils, qui mavoic que fépt 
ans, nommé Kong ti, lui fuccéda. 
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n'a regné que quelques mois. 


ge ee ee fe ee ed 2e de fe QE fe 
ge de del de of 20 ae fe ER ei ef 2 


Hé HS 


H1 TSONG, en déclarant fon fils hé- 

| ritier de fa Couronne , l’avoit mis fous la 

tutelle de fon Colao nommé T'chao quang vw, 

qui s'étoit fort diftingué dansles armes, & 

ui avoit rendu de grands fervices à l'Ecar. 

La jeuneñle de ce Prince, & les grandes qualitez du 

© Colao fon tuteur , déterminerent tout-à-coup les Grands 

de l'Empire, & les Généraux des troupes, à le mettre en la 

place de fon pupille. Ils allerent chez ce grand homme, 

qu'ils trouverent au br, & l'ayant falué comme leur Em- 

$ pereur, ils le revêtirent d’un habit de couleur jaune, qui 

$ cft la couleur Impériale. On donna une Principauté au 

# jeune Prince qu'on venoit de dépofléder ; & ce fur ainfi 

# que finit cette Dynaftie. k 

Tchao quang yu prit le nom de Tai tfou ; mais il n’ac- 

cepta la Couronne qu'on lui offrit , qu'à condition que 
fa merc auroit toûjours le pas avant lui. 
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DIXNEUVIEME DYNASTIE 


NOMMEE SONG, 


QU I compte dix-huit Empereurs dans l'éfpace de trois cens dix-neuf ans. 


kiki RIRE RENE RETRO IEEE 


nl ES. OU 


PER SERA RER RER EE MUEPN EE RVENORE 


a regné dix-fépt ans. 


# Dix-nee- # ES Empereurs de cette Dynaftie ont tenu * Taï 
viéme %# | ie Pro 

À Dynaftie % leur Cour, les uns dansle Nord, & les au- # premier 

Énommée & Ba) È Æi tres au Midi de la Chine. Neuf de ces Prin- à £mpe- 
ous, % ces durant cent foixante-fept ans, ontchoif. #"°% 


# 
% 
; SR les Provinces Septentrionales ; & les neuf à 
; “autres ont fixé leur féjour pendant cent cinquante-deux + 
* à ans dans les Provinces Méridionales. % 
| %  C'eft fous cette Dynaltie que l'Empire a commencé de 4 
% refpirer , après tant de troubles, tant de guerres, & tant À 
# * d’autres malheurs, dont il avoit été agité. Un long cal- : 
ë à me fuccéda à ces continuelles tempêtes, & le bonheur qui # 
& È accompagne d'ordinaire la paix , eût été encore plus du- : 
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# rable, f tous les Princes de cette famille euflent eû au- 
# tant d'inclination pour les armes, que pour les Lettres. 

È Toutes les qualitez queles Chinois demandent dans 
# leurs Empereurs, monterent avec Tai rfo# fur le Trône. 
# C'étoit un Prince d’un efprit folide , appliqué aux affaires, 
# fage, prudence, libéral, tendre pour fes Peuples, modefte, 
à frugal , rempli de bonté, naturellement porté à la clé- 
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PAP mence: c’eft ce qui parut dans la modération qu'il appor- ne 5 
Ÿ Dyraîtie À ta aux peines des criminels , & par la maniere douce & Xfcong à 
nommée % affable avec laquelle il traittoit les vaincus. # Empe. 
à #’# £ Il ordonna que les quatre portes de fon Palais, qui Rs 
# regardent les quatre Parties du Monde, fuffent toûjours 
ouvertes, voulant , difoit-il , que fa maifon für femblable ni 
à fon cœur, qui eft ouvert à tous fes füujets. Auf écoit-il Ls 
acceffible à toute heure, & coûjours prêt à recevoir les Re- fe 
quêtes de fes Peuples, . 
ro C'eft par ce caractere de bonté &de douceur, qu'ilra- # Année À 


mena au devoir de lobéiffance dix petits Souverains, & 
qu'ilétablicentr'eux une paix que les guerres continuelles, 
qu'ils fe failoientles uns aux autres, {embloient avoir éloi- 
gnée pour toüjoursde leurs Etats. 

Dans le deffein de bannir le luxe de fon Empire , il 
commença par fe réformer lui-même, & par le profcrire 
de fon Palais. Il ne porta que des habits fimples & mo- 
deftes | & défendir à fes filles l'ufage des perles & des pier- 
rEHeS. & 

Pour honorer la mémoire de fes ancêtres, il donna le 
titre d'Empereur à fon pere, à fon ayeul, à fon bifayeul, 
& à fon trifayeul , & il créa Impératrice fa mere, qui 
étoit regardée comme un modéle de prudence & de mo- 
deftie. ; 

Lorfqu’au moment de l'élévation de fon fils, les Sei- 
gneurs vinrent la féliciter , elle ne donna aucun figne de 
Joye ; & comme ils témoignerent leur furprife : J'ai oi dre , 
répondit-elle , qne l'art de bien regner eff tres difficile. Si mon 
fils gouverne fagement [es Peuples > je recevrai avec plaifir vos % 
complimens ; finon , je me déroberai fans peine 4 tous ces hon- £ 
neurs , pour finir mes jours dans la premiere condition o4 je % 
fais née. . 

Une année avant fa mort elle conjura fon fils de ne # 
poinc fuivre dans le choix d'un héritier, les mouvemens à 
de fa tendreffe pour fes enfans, & lui confeilla de jetter 4 
plûtôtles yeux fur fon frere ; Car enfin , ajoûta-t-elle , À 
onvenez-vous mon fils que c’eff bien moins à votre mérite, qu'à À 
l'enfance du Prince, qui étoit de la Famille précédente, que vons % 
êtes redevable. du Trône où vous êtes affis. È 
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Dans le tems d’un rude Hyver l'Empereur ft réflexion 
que fes troupes éoient aux prifes dans le Pays du Nord 
avec les Tartares de Leao tong, & par un mouvement de 
: compaflion, fur ce qu’ils avoient à foufrir de la rigueur 
* de la faifon , il fe dépotilla de fon habit doublé de four- 
# rures, & l'envoya au Général de fon Armée, en lui mar- 
È quant qu'il auroit voulu pouvoir en envoyer un pareil à 
+ chacun de fes foldats. On ne peut croire jufqu'à quel point 
à certe libéralité de l'Empereur ranima l'ardeur &le courage 


: de fes troupes. 
Tome I. Ddddd 
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C'eft ce Prince qui établit pour les gens de guerre un a 
éxamen femblable à celui des Lettrez. Ceux qui afpirent * 
aux Charges Militaires, doivent pañfer par ces éxamens, à 
& ne montent aux grades fupérieurs, qu'après avoir don- 
né des preuves de leur capacité par les compofitions qu'ils : 
font fur l'Arc Militaire , & par leur habilesé à manier 
un cheval, &à tirer de l'arc. 

Parmi les hommes illuftres qui fcurirent fous fon 
regne , on parle fur-tout de deux grands perfonnages 
qui fe diftinguerent, l'un dans la Magiftrature , & l'autre 
dans les armes. Le premier s'appelloit Tchao pou , & le 
fecond Kao pin. 

Tchao pou , qui étoit du Confeil de l'Empereur, avoit 
continuellement quelque Placer, ou quelque Mémorial 
à lui préfenter , pour l’avertir de fes devoirs, ou d'autres 
affaires concernant le bien public. Un jour l'Empereur , 
fatigué de tant de remontrances, prit fon Placer , &le dé- 
chira en fa préfence. Tchao pou , fans s'étonner, en ramafla 
avec foin les fragmens , & étant retourné dans fa maifon, 
il les réünit enfemble le plus proprement qu'il lui fat pof- 
fible ; dès le lendemain il parut devant l'Empereur dans 
la pofture la plus refpeétueufe , & lui préfenta une fecon- 
de fois le même Placct. 

L'Empereur, loin de s'aigrir contre fon Miniftre , ad- 
mira fa conftance & fa fermeté, & pour le récompenfer 
d’une vertu fi rare, il le mit à la cêre de fes Colas. 

11 donna dans une autre occafion une grande preuve 
de la fenfibilité de fon cœur pour fes Peuples. 4o pin 
affiégeoit la Ville de Nan king, & l'avoit réduire aux ab- 
bois. L'Empereur prévoyant le carnage qui fuivroit in- 
failiblement la prife de cette Place, feignit d’être malade. : 
Les principaux Officiers en furent allarmez , & environ- 
nant le lit du Prince, chacun d'eux lui fuggéroit quel- 
que remede. Le remede le plus efficace ; répondit l'Empe- 
reur, & dont j'attends la guérifor , ne dépend que de vous. Aj]u- 
rez-moi par ferment que vous ne verferex point le fang des Ci- 
toyens. Tous jurerent, & l'Empereur parut auflitôt guéri. 

Par les fages précautions que prirent les Chefs de 
l'Armée, il ne fe fit aucune violence, quoique cependant 
ils ne purent fi bien arrêter la licence du foldat, qu'il n'y 
eût quelques habitans de tuez , mais en très-petit nom- , 
bre. 

C'eft ce qui tira des larmes des yeux de l'Empereur : : 
Quelle trifle néceffité, s'écria-t-il, que celle de la guerre , qui 
ne peut fe faire fans qu'il en cote la vie à des innocens : Et 
comme cette Ville avoit été long-tems affamée pendant 
le fiégc , il y envoya auffitôt apres qu'elle fut prile , cent 
mille muids de ris pour être diftribuez à tous fes habi- 
tans. 
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Pour exciter l'émulation , & infpirer encore plus d’ar- 
deur pour les Lettres , il vifita lui-même le lieu dela nai 
fance du célébre Confucius, & compofa fon panéoyri- 
que : il honora auf un de fesdefcendans d’un titre d’hon- 
neur ; qui lui donnoit un grand rang dans l'Empire. 
T'ai tfo mourut la treiziéme année du Cycle; il avoit 
déclaré pour héritier Tai {org fon frere, qui lui avoit été 
recommandé par fa mere au lit de la mort. 
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E fut un Prince plein de modération , & 
grand proteéteur des gens de Lettres.Il étoir Ÿ cond 
{çavant lui-même, & une partie de la jour- Dr 
| nee , 1l'employoit à la ledure, Il s'écorr fair 
lune très-riche Bibliothéque, compofée , à 
ee quon aflure, de 80. mille Volumes. 
Dans une expédition qu'il entreprit , pour éteindre un 
petit Royaume, & en faire une Province de l'Empire, il 
affiégea la Ville principale de cer Etat. Il arriva que pen- 
dant la nuit il y eut beaucoup de mouvemens dans le 
Camp que commandoit Tchao frere de l'Empereur ; & le 
lendemain le bruit fe répandit, que ce tumulte avoit fa 
fource dans le projet que formoient les foldats, de mettre 
Tchao leur Chef fur le Trône. L'Empereur diflimula, & 
ne penfa qu'à fe rendre maître de la Place. 

uelques jours après qu'elle fut prife ; fon frere s'en- 
tretenant familierement avec lui, témoigna fa furprife de 
ce qu'il différoi fi long-tems à récompenfer ceux qui sé- 
toient diftinguez dans ce fiége. % m'attendois répondit 
l'Empereur, que ce feroit vous qui les récompenferiez. 

Cette réponfe:chagrina tellement Tchao , qu'avant la 
nuit il fe tua lui-même. Auflirôt que l'Empereur apprit 
la mort de fon frere, il tomba dans une efpece de pamoi- 
fon ,88 verfant un torrent de larmes, il ne pouvoit fe 
laffer d'embrafler fon cadavre. Il lui fit rendre les plus 
grands honneurs à {es obfeques. 

I fouhaittoit avec paflion, de recouvrer les Places que 
: £s prédéceffeurs avoient cédé trop légérement aux Tar- 
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Fe De % tares de Leao tong. Tchang fi bien, qui commandoit {es at- ss Tar 
$ Dynaîtie mées, s’'efforça de le diffuader de certe entreprife , parce He on 
nommée à que , difoir-il,, il eft plus à propos de pacifier le dedans de 


l'Empire , & lorfque la tranquillité y fera aflermic, on 
aura plus de loifir &de facilité de réduire ces barbares. 

L'Empereur n'ayant pas éte de cet avis , on livra plu- 
fieurs combats , où la viétoire pencha tantôt du côte des 
Chinois, &tanrôt du côté des Tartares. Le Général Tchang 
sf bien ufa d’un ftratagême remarquable , pour faire lever 
le fiége d’une Ville qu'ils afiégeoient. Il fic partir trois 
cens foldats, & il donna à chacun d’eux une torche allu- 
mée, avec ordre de s'approcher le plus près qu'ils pour- 
roienr du Camp des ennemis. Ceux-ci , frappez d’une fi 
grande quantité de lumieres ; CfUrENt QUE toute l'armée 
des Chinois venoit fondre fur eux ; la cerreur & lépou- 
vante s'empara de leurs cœurs, & ils prirent incontinent 
la fuite. Comme le Général avoit placé des embufcades 
de toutes parts fur leur pañage, il fe fit un fi grand car- 
nage de ces fuyards, qu'il y en eut très-peu qui s'échap- 
perent. 

Ce Prince mourut à l’âge de cinquante-neuf ans , la 
trente-quatriéme année du Cycle. Son troifiéme filsnom- 
mé Tchn tfong lui fuccéda, 
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a regné vingt-cinq ans. 


A N jugea par les commencemens du regne 
de ce Prince qu'il gouverneroit fes fujets 
avec bonté. Une Comete ayant paru dans 
le Ciel , & étant regardée des Chinois 
comme le préfage de quelque malheur , 
il fit un Edit, par lequel il ordonnoit qu'on 
l'avertit des fautes qu'il auroit pu commettre , afin des'en 
corriger, & de prévenir les malheurs dont l'Empire étoit 
menacé ; &en même-tems il remit dix millionsgges im- 
# pôts qui devoient fe lever fur le Peuple, & ft donner 
la liberté à trois mille prifonniers. 

Il fe crut redevable au Seigneur du Ciel d'un fils qu'il 
obtint en ce tems-là, parce au'l lui adrefloit depuis du 
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& Disueu- À tems de continuelles pricres pour lui demander un héri- AH 

viéme, 5 y TSONG ÿ 
$ Dynaftie # diet capable de lui fuccéder. ï I Ÿ croitiéme & 
se Les Tartares de Leuo tong affiégerent une Ville de la 4 Empe- 
AR Province de Pe tche li; l'Empereur y courut avec fon at- 
mée , & fon arrivée, qui fut prompte , caufa tant de 
frayeur à ces barbares, qu'ils leverent auflitôr le fiége. On 
vouloit que l'Empereur profitât de leur confternation ; 
pour reprendre tout le Pays qui leur avoit été cédé; &l'on 
blâme ce Prince , de ce que non-feulement il ne pour- 
fuivit pas fa victoire, mais encore de ce qu'après leur fuite 
honteufe, il fit avec eux un traitté auf défavantageux, 
que s'il avoit été vaincu , car il acheta la paix au prix de 
cent mille taëls, & de deux cens mille piéces d'éroffes de 
foye, qu'il s’obligea de leur fournir chaque année. 

On le blâme encore de ce que par fa créduliré les fu- 
perftitions & la magie s’accréditerent fous {on regne. On 
vint lui dire la onziéme année du Cycle , qu'un Livre 
précieux étoit combé du Ciel près d’une des portes de la 
Ville Impériale, & la penfée lui vint d'aller en perfonne 
recevoir ce don céleftel 

Les Colaos , pour le détourner d’une démarche fi peu 
fenfée , lui repréfenterent vivement que c'étoit une im- 
pofture de flatteurs & de gens oififs , & qu'il falloit brü- 
ler ce Livre. Il balança quelque tems, mais enfin il fe 
détermina à fuivre fon premier defein, fur ce que, difoit- 
il, il y avoit environ un an qu'un efprit lui apparut pen- 
dant fon fommeil , & lui promit ce Livre admirable. 

5. . \ . / 
À l'inftant il part à pied accompagné de plufieurs de fes 
Courtifans , & reçoit ce Livre nuraculeux avec le plus 
profond refpeë : il ft même conftruise un Temple au 
lieu où il étoit tombé. 

Quand on l'eut examiné, on trouva qu'il étoit rempli 
de fortiléges, & qu'il renfermoit tous les principes de la 
Secte abominable de Tao. Sur quoi un interprêre nommé 
Ho fin ngan fait laréflexion, que depuis ce tems fatal, on 
a vudiminuer parmi un grand nombre de Chinois, Le ref- 
peét & l'honneur dûs au fuprême Seigneur du Ciel. 

L'année feizieme de fon regne, il ordonna qu'on fit le 
dénombrement de tous ceux , qui par leur condition , 
éroient deftinez aux travaux de l'Agriculture, on trouva 
vingt-un million neuf cens foixante-feize mille neuf cens 
foixante - cinq hommes en état de cultiver les cer- 
res. ‘ 

On ne comprend point dans ce nombreles Magiftrats , 
les Lettrez , les Eunuques , les Soldats , les Bonzes, ni 
ceux qui demeurent dans les Barques , & qui forment 
des Villes flottantes {ur les Rivicres, dont le nombre eft 
incroyable. 

Van tan ; un des Colxos de l'Empire, fe voyant prètde 

Tome L. Pecece 
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#Dixneu-# mourir, fit venir {es enfans, & leur païla de la forte. Aa * Temin 

Les ‘ confcience ne me reproche aucune faute contre le fervice de l'Em- à TSONG 
# Dynaflie : é FRE F È … #troifiéme 
& nommée & pereur. € le bien de l'Etar : il n'y à qu'un feul article que je à Empe- 
Song. ne [fanrois me pardonner : C'eff de n'avoir pas confellé à Sa Ma- Éreur. 
jeffé de bréler ce pernicieux Livre qw'il a reçu avec tant de refe 
pecl. Je veux en être puni même après ma mort. C'ef pourquoi , 
mes enfans, je Vous ordonne qu'aprés que J'aurai rendu le der- 
nier foupir vous me fafex rafer les cheveux (ea la barbe | > 
que ‘vous m'enfeveliffiez fans bonnet gr fans ceinture ; Comme 
[i j'étois un miférable Bonxe. 

L'Empereur , après avoir fait réimprimer les anciens 
Livres , pour les répandre dans tout l'Empire , mourut 
la cinquante-neuviéme année du Cycle à l'âge de ss. 
ans. Gin tfong fon fixiéme fils, qu'il avoit eu de la feconde 
Reine , fut fon fuccefleur. 
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QUATRIEME EMPEREUR, 


/ 
& regne quarante.un an, 


1/N TSONGnavoi que trcizeans, Lorf- 
qu'il fut proclamé Empereur. L'Impératrice 
prit les rênes de l'Empire pendant fa mino- 
rité , & les conferva jufqu'à fa mort, qui 

Re È ; 
nartiva que onze ans après que ce jeune 
Prince fut monté fur le Trône. Il eut pour l'Impératrice 
la même docilité & la même déférence , que fi elle eût 
été fa propre mere. 

Dès quil gouverna par lui-même, il ne s'appliqua qu'à 
maintenir la paix dans fon Empire , & à en faire goûter 
les douceurs à fes fujets. Son inclination pacifique rani- 
ma le courage & l'ambitioh des Tartares de Leao ronge, 
& ils euffent renouvelé la guerre, fi l'Empereur n’avoit 
au plûrôt acheté la paix par un traité indigne de la Ma- 
jefté Impériale. 

Ce qu'il fit de mieux , fut de chafñer de fon Palais tou- 
tes les Idoles, & ceux qui les honoroient, & de défendre 
qu'on lui offrit aucun préfent des Pays étrangers. 

Une grande féchereñe affligea l'Empire l’année vingt- 
fixiéme de fon regne. La pluye étant furvenué avec abon- 
dance , devint le fujet de la joye publique , & tous Jes 
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ETDE LA TARTARIE CHINOISE. 
Grands vinrent en féliciter l'Empereur. Tows le tems, ré- 
pondit ce Prince , que mon Peuple a fouffert de la difêtte je À quatrié- 
mai pas manqué vn [eul jour à bréler des parfums, er à éle &me Em- 
cer mes mains vers le Ciel. Ayant entendu le bruit du tonnerre EPS 
pendant la nuit, je re levai promptement du Ut , j'entrai dans 
mes jardins, Co auffitôt que je “vis tomber la pluye , je me prof- 
ternai à terre pour rendre mes aCfions de graces au Seigneur du 
Ciel, La grace que je vous demande ; ‘eff de me marquer hardi- 
ment ce que vous auriex apperçu de défeélueux dans ma con- 
duite : peut-être n'ai-je que le vain titre d'Empereur, és qu'a- 
vengle fur mes défauts , je me laife ébloïr à tout cet appareil 
de grandeur. Je fens de quelle importance il ef? de n'adreffer ma- 
tin 9° Joir fes prieres au Ciel qu'avec 4h Cœur pur. 

L'envie extrême qu'il eut d'avoir un enfant mâle, le 
porta à répudier l'Impératrice, & fa réputation en fouf- 
fric quelque atteinte : car s'il s'en trouva qui approuverent 
fa conduite, il y en eût d'autres, & en plus grand nom- 
bre, qui la blâmerent. 

Ce qui mérita un applaudiffement général , c’eft le fe- 
cours qu'il envoya à fes Peuples par les confeils, & par 
les foins d’un de fes Colao nommé Fou pié , & qui fauva 
la vie à plus de cinq cens mille hommes, qui périfloient 
de faim & de mifere. 

I eut environ ce rems-là une autre inquiétude: Hier 
tfong , feptiéme Roy des Tartares de Leao tong , envoya 
des Ambafladeurs pour lui demander la reftitution de dix 
Villes de la Province de Pe tche li, que le Fondateur de 
la dix-huitiéme Dynaftie avoit reprife. 

L'Empereur, qui aimoit la paix, dépècha Fos piéà ce 
Prince Tartare, & s’engagea de lui payer chaque année, 
à la place des Villes qu'il demandoit, deux cens mille 
taëls, & trois cens mille piéces d'étoffes de foye: &, ce 
qui fut le plus honteux, c'eft que dans cet engagement 
il fe fervit du caraëtere Na, qui fignifie une penfion tri- 
butaire. 

Après avoir répudié l’Impératrice , ainfi que je viens 
de lé dire, il époufa la petite-fille de ce fameux Général 
des Armées Chinoïfes, dont j'ai parlé, & qui fe nommoit 
Kao pin. Mais cette Princeñle ne lui donna point d’héri- 
tiers, & fe voyant prêt de mourir, il fut obligé de nom- 
mer pour fon fuccefleur Yng tfong , qui étoit le treiziéme 
fils de fon frere. Il mourut âgé de cinquante-quatre ans, 
la quarantiéme année du Cycle. 
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YNG TSONG 
CINQUIEME EMPEREUR, 


a regné quatre ans. 
E’S la prémicre année de ce regne 1 y eut 


païtau gouvernement. Le chagrin qu'il en 
eut , le rendit malade. Quand fa fanté fut 
rétablie , il rendit à l'Impératrice une vifire , que Han 
ki fon Colao avoit ménagée. 

Ce fage Miniftre, après leur avoir expofé les malheurs 
qu'une {emblable divifion pouvoir caufer à FEmpire , 
exhorta en particulier l'Empereur à avoir pour l'Impéra- 
trice les égards &la déférence d'un bon fils , quoiqu'elle 
ne fût pas fa mere, quand même elle auroit un caraétere 
d'efprit bifarre & peu fociable ; il lui repréfenta que la 
vertu ft aifée à pratiquer avec ceux qui nous aiment, & 
qui s'attirent notre attention par leur complaifance; mais 
qu'elle ne mérite ce nom que quand elle eft éprouvée, & 
qu'elle fe foutient au milieu des contradiétions : qu'il de- 
voit avoir toûjouts devant les yeux l'éxempie de Chu 
cet ancien Empereur qu'on révére depuis tant de fiécles, 
parce que fon refpeét & fon obéiffance ne purent jamais 
être afloiblis, ni par la dureté d’un pete barbare , ni par 
les mauvais traittemens d'une cruelle maraftre. 


Les foins que fe donna ce Miniftre, furent fuivis d’une 
parfaite réconciliation de l'Empereur avec l’Impératrice, 
& cette réconciliation fu fi na que peu de tems 
après l'Impératrice ceffa de fe mêler des affaires du Gou- 
vernement. 

Ce fut en ce même-tems-là que fleuritle célébre Colao 
nommé So# ma quang, l'un des plus habiles Hiltoriogra- 
phes de l'Empire. Il eft l’Auteur d’un corps d'Hiftoire 
ul a extrait de plus de deux mille Volumes. Il com- 
mence fes Annales à Hoang ri, troifiéme Empereur de la 
Monarchie Chinoife. 

Yng iféng mourut la quarante-quatriéme année du Cy- 
cle , âgé de trente-fxans. Chr sfong fon fils lui faccéda. 
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à regné dix-huit ans. 


E Prince eut plus de courage & de grandeur 

d'ame, que de fageñle & de conduite. avoit 
]| UNE extrême paflion de porter la guerre dans 
1 les Provinces Septentrionales, & de les déli- 
dérourné par le fouvenir du confeil que fa mere lui avoit 
donné en mourant , de facrifier cout au bien de la paix. 

Les gens de Lettres eurent beaucoup de part à fa fa- 

veur. Il honora du titre de Duc Mencius, ce grand Phi- 
lofophe le plus eftimé après Confucius , dont il étroit 
Le Difciple , & qui avoit été déclaré Roy par un autre 
Empereur. È 
Ce fut fous fon regne que fleurirenc quelques Auteurs 
d'une nouvelle Philofophie, qui entreprirent d'intérpré- 
ter les anciens Livres ; ils fe nommoient Tcheoz , Thing, 
Tchang , Chao, rc. L'Empereur les honora de titres dif 
tinguez pendant leur vie & après léur mort. à 
Vang ngan che , un de ces nouveaux Philofophes qui 
cômmençoieñt à donner dans l’Athéifine ;-VOyant que 
l'Empereur dans un terms de féchereffé s'actriftoit, & tà- 
choit d’appaifer la celere Célefte par le jeûne, & par les 
fréquentes prieres qu’il adrefloit au Ciel; 4 quoi bon vous 
affiger ainf, lai dit-il, &: qgé'avez vous à craindre du Ciel 
Sçachez , Prince, que tout ce qui arrive ef} l'effet du bafard , 
CT que C'eff inutilement que vous vous tourmente de la forte. 
Fou pie, un des Colaosie plus diftingué, ne put foutenir 
cc langage : Quelle doctrine ofex-vous débiter, lui dit-il , d’un 
von ferme, f 4n Empereur en toit venn jefqu'a ne point ref. 
pecler ni craindre le Cicl , de quels crimes ne Jeroit-il pas ca- 
pable? 
Le même Vang ngan che s'efforça d'introduire beaucoüp 
d’autrés nouveautez dans l'Empire ; mais le célébre So 
ma quéng ; qui étoit dans là plus haute eftime, s'oppofa 
avec fermeté à toutes les entreprifes de cet cfprit réméraire 
& artificieux, 
L'année déuxiéme de ce Cycle arriva la mort de Chin 
tfong , qui n'étoit âgé que de trente-huitans. Son fls nom- 
mé Tche tfone fut fon fuccefleur: 
Tome 1, $ è F £FFÉE 
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a regné quinxe ans, 


‘’IMPERATRICE ayeule de ce Prin- 
ce , qui n'avoit que dix ans lorfqu'il monta 


| coup de prudence : mais elle ne vêcut que 

huit ans, & quelques momens avant fa 
mort, elle appella les Colaos | &leur ordonna de chafler 
du Palais cette troupe inutile de Miniftres capables de 
corrompre le cœur du jeune Prince. Son ordre venoit 
trop tard , & c'eft ce qu'elle eût dû faire elle-même, lor£- 
qu'elle avoit l'autorité en main. 

Lin kong tchu ayant été élevé à la dignité de Colao, 
préfenta un Mémorial à l'Empereur, qui contenoit les dix 
avis fuivans , exprimez en vingt caraéteres. 1°. Craignez 
le Ciel. 2°. Aimez votre Peuple. 3°. Travaillez à votre 
perfection..4°. Appliquez-vous aux Sciences. 5°. Elevez 
aux Charges des gens de mérite. 6°. Ecoutez volontiers 
les avis qu'on vous donne. 7. Diminuez les impôts. 
8°. Modérez la rigueut des fapplices. 9°. Evitez la pro- 
digalité. 10°. Ayez horreur de la débauche. 

L'Empereur répudia {à femme légitime: furquoiun de 
fes Miniftres lui en ayant fait des remontrances dans un 
Placet qu'il lui préfenta ; le Prince répondit qu'il avoit 
fuivi l'exemple de quelques-uns de fes ancêtres : Vous 
cuffex mieux fait , repliqua le Miniftre, d'imiter leurs ver- 
tus , 7° non pas leurs fautes, Cette replique picqua telle- 
ment l'Empereur, qu'il jetta le Placet , le foula aux pieds, 
& dépoüilla de fà dignité celui qui lui donnoit ce con- 
feil. 

Tche tfong n'avoir que vingt-cinq ans lorfqu'il mourut la 
dix-fepriéme année du Cycle. Hoeï 1fong fut fon fuccefleur, 
c'éroic Le onziéme fils de Chin sfong fixiéme Empereur de 
cette Dynaftie. 
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& regné vingt-cinq ans. 


WE Prince partagea fon autorité avec l'Im- 
pératrice fon ayeule; & s'occupa plus vo- 
lontiers du luxe & des délices de fon 
Palais , que du gouvernement de fon Etar. 
Il aima cependant les Lettres , & il Sy 

étoit rendu habile. 

En quoi il eft inexcufable, c’eft que ne pouvant igno- 
ter les malheurs arrivez dans lés fiécles precédens par le 
crédit des Eunuques , il les ait honoré de fa faveur & de 
fa protection, jufqu'à donner À quelques-uns d'eux des 
Souverainetez , qui ne s’accorderent jamais qu'aux Princes 
de la Famille Impériale, ou ce qui eft arrivé rarement , 
à de grands hommes qui avoient rendu des fervices figna- 
lez à l'Empire. 

Sa réputation fouffrit encore davantage de fon fol at- 
# tachement aux fuperftitions de la Seëte, dé Tao: il fit 
# chercher de tous côtez les Livtes qui renfermoient la doc- 
À cine de cctte Sede abominable : il eut même la folie de 
+ donner le titre de Chang ti, c'elt-à-dire, de fuprême $ei- 
$ gneur, à un fameux Difciple dela Sete nommé Tchang y, 
# qui vivoit fous la Dynaftie dés Han; il ft plus , car 1l fe 
# déclara Chef de certe Secte impie. 

Les Auteurs Chinois contemporains ne peuvent rete- 
nir fur cela leurs invedives, & ne font point de difficulté 
d'attribuer les malheurs qui fuivirent , & la ruine dé l'Em- 
pire, à un fi énorme facrilége, qui avilifloit la vraye Ma- 
jefté Célefte. 

L'Empereur, contre l'avis du Roy de Corée & de la 
# plûpart de fes Miniftres, fe joignit aux Tartates Orien- 

taux appellez Nix iche , qu’il appela à fon fecours pour 
unir enfemble leurs forces, & détruire le Royaumede Zeao 
tong. Les Tartarcs entrerent avec joye dans cetre confé- 
dération. 

Il fe livra plufieurs combats où l’armée de Leao 10ng 
fat tofjours défaire, & enfin réduite à une telleextrémité, 
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ue ce qui reftoit de ces Peuples , fut obligé de quitter 


% fon Pays, & d'aller chercher un afile vers les Montagnes 


d'Occident. Ainfi périt le Royaume de Zeao, qui, pen- 
dant deux cens neuf ans , avoit été gouverné paï neuf 
Souverains. 

Cette conquête enfla tellement le cœur du Tartarc, 
qu'il fongea à former un Empire, & il lui donna le nom 
de Kin. Peu après portant fes vüés plus loin, & ne cher- 
chant qu'à s'aggrandir, il rompit avec éclat les traittez 
qu'il avoit faits avec l'Empereur de la Chine , & entra 
dans les Provinces de Pe tche l & de Chen fi, dont il fe 
rendit maître, moins par la force de fes armes, que par 
la lâcheté & la trahifon de quelques Chinois , qui étant 
mécontens de l'Empereur , faciliterent à fon ennemi la 
conquête de ces Provinces. 

L'Empereur, qui fe voyoit, en danger de perdre la 
plus grande partie de fes Etats, propofa au Tartare dif- 
férentes conditions , les dhes plus avantageufes que les 
autres. Le Tartare l'invita à venir en perfonne régler les 
Limites des deux Empires; il s'y rendit , &ilsconvinrent 
enfemble de nouveaux articles qui devoient affermir la 

aix 

Mais l'Empereur étant de retour dans fa Capitale , fes 
Miniftres le firent changer , en lui difant que ce traitté 
ne pouvoit fabfifter, & que la plus cruelle guerre étoit 
préférable à une paix fi honteufe. Le Tartare qui fut in- 
formé de cette réfolution , reprit auflitôt les armes, & 
après s'être emparé de plufieurs Villes, il entra en triom- 

he dans la Province de Chan fi, d’où il invita une fe- 
conde fois l'Empereur de venir régler leurs Limites. 

Ce malheureux Prince, quine craignoit rien tant que 
la guerre, eut la foibleñe d'aller encore trouver fon en- 
nemi; mais à peine y fut-ilarrivé qu'on fe faifit de fa per- 
fonne , & qu'après l'avoir depouillé des marques de fa 
dignité ; on le retint prifonnier. 

Un fidéle Miniftre qui l'accompagnoit nommé Li fo 
chin ; outré d'une fi noire perfidie, & pouflañt un profond 
foupir: Le Ciel ,dit-il,, ne peut avoir deux Soleils ; ni moi obéir 
à deux Maîtres. Les efforts que firent les Tartares pour le 
calmer ne fervirent qu'à enflammer fa colere, & dans la 
fureur qui le tranfportoit , après s'être coupé la langue & 
les lévres , il fe tua lui-même. 

Hoi 1f6ng- mourut l'année quarante-deuxiéme du Cycle, 
âgé de cinquante-quatre ans dans le défert de Tartarie 
nommé Cha mo, où il étroit détenu fous bonne garde. 
Avant que de mourir il nomma Ki» t/ong fon fils aîné pour 
lui fuccéder. 
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KIN TSONG 


NEVVIEME EMPEREUR, 


æ regné un al, 


IN TSONG commença fon regne par 
exécuter les ordres de fon pére, lequel lui 
avoit enjoint de faire mourir fix de {es Minif- 
tres, coupables de l'horrible trahifon qui l'a- 
= voit livré aux Tartares. 

Cependant ceux-ci poufloient leurs conquêtes : ils en- 
trerent dans la Province de Ho nan, &traverferent fans 
aucun obftacle je Fleuve jaune. Ils furent même furpris 
de lindolence des Chinois, qui avéc une poignée de fol- 
dats pouvoient les empêcher de pafñler ce Fleuve. Ils al- 
lerent droit à la Ville Impériale , s'en rendirent les maî- 
tres , la mirent au pillage , & emmenerent prifonnier 
l'Empereur avec les Reines. 

Les principaux Seigneurs, & plufieurs des Miniftres 
prévinrenc une fi honteufe captivité , en fe donnant la 
mort. Les Tartares laifferent l'Impératrice Aeng , parce 
u’elle leur dit qu'elle avoit été répudiée, & qu'elle ne fe 
méloit d'aucune affaire. 

Cerre Princefle fauva l'Empire par fa fagefle & par fa 
conduite , en ménageant les efprits, & en faifant mettre 
la Couronne fur la tête de Kao 1fong , frere du dernier Em- 
pereur , & neuviéme fils de Hoë rfong , qu'il avoir eû de 
l'Impératrice répudiée. 
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KAO TSONG 


DIE CTI MENMONE ESMGP ERRNEUURRES 


a regné trente-fix ans. 


# L établit d’abord fa Cour à Nan king, mais 

| peu après il fut obligé de la tranfporter à 

| Hang tcheou | Capitale de la Province de 

Tche kiang. Quoiqu'il fût d'un cfprit pacif- 

que, & qu'il aimât les Lertres, ilne laifla 

pasde remporter quelques victoires , tant fur les Tartares, 

que fur différens Chefs de féditieux, qui profitoient des 

troubles préfens > pour s'enrichir aux dépens des Provin- 
ces qu'ils ravagcoient. 

Cong Je , qui étoit à la tête de fes Armées, avoit plu- 
fieurs fois repouflé les Tartares. Cependant ces fréquens 
avantages ne furent pas de grande utilité, puifque l'Em- 
pereur ne püt recouvrer aucune des Contrées que IePTar- 
tare avoit conquifes. 

On ee deux chofes à ce Prince: la premiere , 
d’avoir fait peu de cas de fes Miniftres les plus habiles & 
les plus integres, pour donner fi confianceà deux ou trois 
fourbes , qui n'avoient ni bonne foi, ni honneur. La {e- 
conde, d'avoir porté fon dévouëment à la Secte des Bon- 
zes , jufqu'à abandonner le gouvernement de fon Eat à 
un fils adoptif, pour vacquer plus à loifir aux contem- 
plations fuperftitieufes de cette Secte. 

Hi tfong , qui étoit Roy des Tartares , voulant s'affec- 
tionner fes nouveaux fujets , donna des marques publi- 
ques de l'eftime qu'il faifoir des Lettres, & de ceux qui s'y 
appliquoient; il alla vifiter la Salle de Confucius, & lui 
rendit à la maniere Chinoife, les mêmes honneurs qu'on 
rend aux Roïs. 

Ses Courtifans ne pouvant goûcer que leur Prince ho- 
norât de la forte un homme , dont la naiffance n'avoit 
rien de fortilluftre, lui en témoignerent leur furprife. S'i/ 
ne mérite pas ces honneurs par fa naiffance, répondit Hi 1f0n8 , 
il les mérite par l'excellente doétrine qu'il a enfeignée, \ tomba 


+ enfüite fur la Ville de Nan king , d'où l'Empereur s’étoir 
. tetiré, & s’en rendit le maître. 


On loüe fort la fidélité d’un Général Chinois nommé 


> 


Ka0 
TSONG 
dixiéme 
x Empe- 
*reur. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 487 
Ÿ Dixneu- # Yang pang , qu'on fit prifonnier, & qu'on preffà fort de À mue à 
# er # prendre parti dans les Troupes Tartares : non-feulement À dixiéme + 
ee à il refufa les offres les plus avantageufes qu'on lui fit; $ Empe- 
Song. mais il écrivit de fon fang fur fa robbe, qu'il aimoit mieux FA 
mourir, & aller fe réünir aux mânes de la Famille Song , 
que de vivre & de fervir des barbares. Cette fermeté lui 
coûta la vie , car il fut tué à l’inftant même. 

Cependant Yo f, autre Général Chinois, avançoit à 
grandes journées avec fon arinée pour fecourir la Ville 
de Nan king : les Tartares, qui en furent informez, mirent 
le feu au Palais, & fe retirerent vers le Septentrion. Yo fi, 
qui arriva prefque en même tems, ne put donner que 
fur l'arriere-garde des ennemis, qui fut fort maltraittée. 
Depuis ce tems-là ils n'oferenc plus traverfer le Fleuve 
Kiang. 

Peu d'années après l'Empereur fic la paix avec le Roy 
Tartare à des conditions bien peu honorables à la Majefté 
Chinoife. En fignant le Traité , il ne fit pas difficulté de 
prendre le nom de Thin, c'eft-Â-dire, fujet; & celui de 
Cong, qui fignifie tributaire. 

Le Tartare, en confidération de ces termes fi foumis, 
s'engagea à envoyer les corps des huit parens de 'Empe- 
teur, qui étoient morts depuis huit ans. Lorique ces corps 
morts arriverent à la Ville Impériale, il y eut par-tout de 
grandes démonftrations de joye, les portes des prifons fu- 
rent ouvertes, & on accorda une amniftie générale dans 
tout l'Empire. 

Les Ecrivains Chinois, loin de blâmer cette aétion de 
l'Empereur , en parlent avec éloge , comme d’un rare 
exemple de piété filiale. 

L'année trente-cinquiéme de ce regne le Roy Tartare 
rompit la paix qu'il âvoit faite avec les Chinois , & à la 
tête d'une armée des plus formidables , il entra dans les 
Provinces Méridionales , & prit la Ville de Yang #cheou. 
S’approchant enfuite du Fleuve Yang tfe kiang , qui n'eft 
pas éloigné de cette Ville , il ordonna à fes troupes de 

affer ce Fleuve vers fon embouchure, & dans l'endroit 
où il cft le plus large & le plus rapide. Il s'éleva un grand 
murmure par toute l'armée, & dans ce premier mouve- 
ment de fédition le Roy Tartare far tué. L'armée fe reti- 
ra aufhitôt du côté du Septentrion, où il y avoit des {e- 
mences de troubles & de révoltes. 

. L'année dix-neuviéme du Cycle Kao 1fong abdiqua la 
Couronne, & la mit fur la tête de fon fils adoptif nom- 
mé Hiao tfong. Il vêcut encore vingt-cinq ans, & mou- 
rut fans enfans à l’âge de quatre-vingt-quatre ans. 
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PO, 
4 vTegné Vingt- cpt ans. 


Hr40 
' s: TSONG 
Ê| préfente Dynaftic. Son regne fur tranquille * onziéme 


À & pailible, parce que le Roy Tartare nom- # Empe- 
|mé Che rjong, bien différent de fon predé- ne 

mms cefleur, étoit d'un naturel doux & pacifique. 
chu hi, un des plus célébres incerprêtes des anciens 
Livres, fleurifoit en ce tems-là. Il remplit avec honneur 
les premieres Charges de l'Etat fous quatre Empereurs. 
Hliaotfong mourut âgé de foixante-huit ans, la quarante- 
fixiéme année du Cycle. Il eut pour fuccefleur fon troi- 
fiéme fils nommé Quang tfong. 
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QUANG TSONG 


DIONV/Z2I EME "E' M'P;E R'EUU"R,, 


a regné cinq ans. 
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‘ANNEE cinquante-uniéme du Cycle 
ce Prince étant environné de fes Courti- 
fans , fut tout-à-coup frappé d’apopléxie , 
& quelques remedes qu'on lui donnût , il 
ne put être foulagé. Il mourut peu de jours 
après cet accident âgé de cinquante-quatre ans. Ming 1/ong 
{on troifième fils lui fuccéda. 
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NING TSONG 
TREIZLIEME EMPEREUR, 
a regné trente ans. 


Nine 

TSONG 
treiziéme 
ÆEmpe- 
Teur, 


1N eut bien de la peineà vaincre la répu- 

Hgnance quavoit ce Prince à accepter La 

f Couronne , & il monta fur le Trône en 

quelque forte malgré lui. Il étoit d'un natu- 

J rel doux & modéré, mais il avoit l'efpric fi 

borné, quefes Courtifans le gouvernerent felon leur gré, 

ou plûtôt abuferent à chaque moment de fa crédulité &e 
de {a confiance. 

Il porta un Edit, par lequel ä étoit défendu aux parti- 
culiers de compofer les Annales de l'Empire , & encore 
plus de les imprimer ; fans y être autorifé par une permi£ 
fion exprefle, 

Ce futenviron ce tems-là que mourut le fameux 
Tchu hi. On l'honora après fa mort du titre de Ven kong, 

ui fignifie Prince des Lettres, & il fut ordonné que fa 
Tablette feroit placée dans la Salle de Confucius à la fuite 
de es Difciples. : 

C'eft un ufage établi à la Chine, que lorfqu'un hom- 
me rare s'eft extraordinairement diftingué par {à vertu où 
pat fa fcience dans l'art de gouverner , les Empereurs le 
mettent au rang des Difciples de Confucius , afin qu'il 
partage avéc fon maître les honneurs, queles Mandarims 
& les Lettrez lui rendent à certains jours de l’année. 

Le feu ayant pris au Palais ,y dura quatre jours en- 
tirs ; fans qu'on püt l'éteindre. Quelques années après:l, 
prit de même à la Ville Impériale, a étoit Hang fcheou, 
& il y eut 530. mille maifons confumées par les flam- 
mes. 

L'année douziéme de ce regne , le Chef * des Tarta- 
res Occidentaux jetta les premiers fondemens de fon Em- 
pire, & donna à fa famille le nom de Ywen. Ces Tarta- 
res occupoient le Pays qui s'étend depuis la Province de 
Chen fi, jufqu'au T'hiber, & jufqu'à Samarcand. 

Depuis qu'ils furent entierement défairs par le cin- 
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* On prétend que ce Chef des Tartares eft le fameux Zinghis kan. 


Tome L. Hhhhhb 


499 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LACHINE, 
& Dieneu-# quiéme Empereur de la cinquiéme Dynaftie Han, envi- SAS 


Dynaiie à ron cent ans avant l'Ere Chrétienne, ils refpeéterent la 20 
$ nommée à puifance des Chinois, foit que les Peuples de l’Afe la 4 Empe- 
$ So À plus Occidentale leur donnaflent de l'occupation , foir à "4 
que leurs forces étant partagées entre différens petits Sou- 
verains , qui n'étoient pas toûjours d'intelligence, ils fuf- 
fent hors d'état de former aucune entreprife contre la 
Chine. 

On raconte, ce qui a aflez l'air d'une fable , que ces 
Tartares, après avoir éteint le Royaume appellé Afatena, 
& poule leurs conquêtes jufqu'aux Royaumes des Indes 
& à Samarcand,, s'avancerent jufqu'à Tié muen , c'eft-à-dire , 
la Porte de fer, qui-eft le nom au’on avoit donné à une 
Citadelle; que la leur Cheffutarrêté parun monftre quife 
préfenta à lui ; que ce monitre reffembloitäun cerf par fa 
figure , que la couleur de fon poil étoir verte, qu'il avoit 
une corne au milieu du front, & la queuë d'un cheval ; 
que ce monftre apoftropha le Prince des Tartares, & lui 
demanda s'il n'étoit pas content de tant d'horreurs & de 
carnages, & s’il ne vouloit pas mettre de bornes à fa fu- 
reur; que ce Prince effrayé n’alla pas plus loin , & qu'é- 
tant de retour dans fon Pays, il tourna dans la fuite fes 
armes contre la Chine. 

Cependant les Tartares Orientaux nommez Kin, rom- 
pirent la paix, & firent de nouvelles irruptions fur les 
Terres de l'Empire. L'Empereur cut recours au Prince 
Tartare d'Occident, avec lequel il{e ligua pour détruire 
les Tartares d'Orient, & fe délivrer enfin d’un ennemi qui 
fe joüoit de la foi des Traïttez, & qui ne lui laïfloit au- 
cun repos. 

Ceux-ci confternez, demanderent auflitôt la paix aux 
Chinois , & propoferent les conditions les plus avanta- 

eufes. Mais l'Empereur, quetantd'infraétions des Trait- 
cez les plus folemnels avoient irrité, & qui comptoit da- 
vantage fur la bonne foi des Occidentaux, rejetta haute- 
ment ces conditions. 

Ning tfng mourut fans poftérité la vingt-uniéme année 
du Cycle à l’âge de cinquante-fept ans. Il eut pour fuc- 
ceffeur Lisfong, qui defcendoit du Fondateur de cette Dy- 
naftie. 


2e Bol Be ee BE fe te fe ie ee ce et ee ef ee ce D ee ee te fe ef eee Et fe fe ee 3e 
ER ee QE 08 ve Be eee fo Be fe ee ie ae fe A ee eee ee eee ee ot oo ee Eh ee ee fe eee fe Ce ee Ce ve ee te ee ee ee ee ee 
de Be cool ee ee ee Ce QE ee ef ee fe ee fe Be def fe ee tr EE de D ee fe ee Rd de 


ee 9 eo of et ee ete 3 28 ee et fa fee ie Et fe ee et 2e En Et ed 2e 2 ee Ge de ee de ee ee Eee fe QE le OUR fe ee ee fo de ot fe AU OR AS ie ee 2 ee 


Le 
(m 
ce 
Li 
à 
a 
C2 


Le 
o 
E 
Gi 
5 
8 


2e fe ee age aie VÉLO fe of ot fe ee le ge ol ae ee ee Ge off fe eo of Bee te de ee ef 42 te 
ee eee of 2 ee 8e ee eo fe BE a ee ee ee eee fee de EE Be de ee le Ua 98 25 ee 


QUATORZIE ME EMPEREUR, 


a regné quarante ans, 


A N Prince belliqueux eût été néceffaire dans 
les conjon@urcs où fe trouvoit l'Empire ; 
| mais le nouvel Empereur n'avoir de paflion 
que pour les Sciences, & éroit d’ailleurs très- 
sn attaché aux rêveries de la Seéte de T40. Dès 
la feconde année de fon regne , il donna à perpétuité le 
titre de Duc à l'aîné de la famille de Confucius. Il nya 
que cette famille à la Chine qui foit exempte de payer 
le tribut. 

Cependant on poufoit vivement la guerre contre les 
Tartares Orientaux. Ils étoient preflez d’un côté par les 
troupes Chinoifes, & de l’autre par les troupes des Tar- 
tares Occidentaux que commandoit un habile Général 
nommé Pe yen, Ils furent coûjours vaincus dans pluficurs 
combats qui fe donnerent. 

La Ville de Ho nan, où le Roy des Orientaux tenoit 
fa Cour, fut prife; on affiégea la Capitale de la Province 
de Chan tong. Le fiége fut long, car lesafiégez {e défen- 
direntavec tant d'opiniâtreté , que n'ayancplus de vivres, 
ils en vinrent jufqu'à { nourrir de chair humaine. Enfin 
Ngai ti, c'eft ainfi que s'appelloit ce Prince Tartare, 
voyant perdu fans reffource, s'étrangla de défefpoir , & fa 
mort mit fin à l’Empire des Tartares Orientaux quiavoient 
eu neuf Princes dans 'efpace de cent dix-fepc ans. 

C'eft cependant des reftes de ces Tartares prefque en- 
tierement détruits, que fortira la famille qui s’eft mis en 
pofleflion de l'Empire de la Chine, & qui le gouverne 
encore aujourd'hui avec tant de gloire, comme on le verra 
dans la fuite. 


Tandis que Litféng n’avoit plus fous fi domination : 


que les Provinces Méridionales de la Chine, les Tartares 
Occidentaux pofñédoient l'Empire du Nord. Ho pie lie, 


qui étoit leur Roy ; & qui s'étoit rendu habile dans les : 


Sciences Chinoifes, s’actacha fes nouveaux fujets par l'ef- 
time qu'il fit des gens de Lertres , & par les honneurs 


+ qu'il rendit à la mémoire de Confucius, queles Sçavans 


de la Chine révérent comme leur Maître. 
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Li tfong mourut la premiere année de ce Cycle à l'âge 
de foixante-deux ans, fans laiffèr après lui de poftériré. 
Tou tfong fon neveu lui fuccéda. 


AE 
a regné dix ans, 


ES débauches aufquelles cet Empereur 
s'abandonna , lui furent funeftes , & à 
fon Empire : il y étoit entretenu par un 
perfide Cola, livré comme lui aux plus 
honteufes paflions. Les Miniftres préfen- 
terent inutilement à ce Prince des Mé- 
moriaux pour le détacher d'un fi méchant homme. Plu- 
fieurs d'entreux ne voyant plus de remede aux malheurs 
qui étoient prêts de fondre fur la famille Impériale , fe 
retirerent , & prirent parti chez les Tartares Occiden- 
taux, qui fuivoienr leur projet de conquête. 

Leurs armées s'étant répandués dans les Provinces de 
Yun nan, de Se tchuen, & de Chen fi, qui avoient fubi le 
joug , entrerent dans la Province de Hox quang , dont 
prelque toutes les Villes ouvrirent leurs portes au vain- 
queur, tandis que le malheureux Tow tfong , plongé dans 
fes plaifirs , étoit peu à peu dépoüillé de fes Brats fans le 
fçavoir. 

Ce fut environ ce tems-là que Marc-Paul Gentilhom- 
me Vénitien entra à la Chine, & parcourut les plus bel- 
les Provinces de cette extrèmité de l’Afie, dont il donna 
enfüite des Relations, qu'on eut bien dela peine à croire 
en Europe. 

Tou tfông mourut la onziéme année du Cycle à l'âge 
de vingt-cinq ans , laiffant trois petits enfans nez pour 
être le joüet dela fortune, & pour éprouver fon inconf- 
tance. Kong tfong fon fecond fils fac placé fur un Trône 
qui étoit toug prêt de comber. 
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KONG TSONG 


S'EUTRAPNENMRE EMPEREUR, 


LES 


; 
a regné deux ans, 


A'IMPERATRICE tint les rênes de 
l'Empire à la place de fon fils , qui n'étoit 
encore qu'un enfant. Elle envoya des Am- 
bafladeurs au Prince Tartare pour lui de- 
mander la paix , & elle fe foumettoit aux 

conditions les plus triftes & les plus dures. 
Le Roy Tartare n'en fur nullement touché. Porre Fa- 
mille , répondit-il , ne doit Jon élévation au Trône qu'à l'en- 
fence du dernier Prince de la Dynaftie précédente. Il ef} jufle que 
ce qui refle de Princes de la Famille Song , qui ne font auf; que 
des enfans , cédent la place à une autre Faille. 
Cependant Pe yen, Général des Tartares , avançoit avec 
une armée des plus fortes & des plus nombreufes ; tout 
plioit fous le joug du conquérant. On loüe fort ce Géné- 
ral Tartare, & de la prudence avec laquelle il conduifoit 
aufli aifément deux cens mille hommes, qu'il auroit con- 
duit un f{eul foldar; & de fa modeftie qui étoit fi gran 
de, qu'au milieu de toutes {es victoires, il ne lui échap- 
pa jamais un feul mot qui pût tourner à fà loüange. 

La treiziéme année du Cycle, Pe yen fe faifit dela per- 

fonne de l'Empereur, qu'il ft prifonnier, & qui mourut 

dans un défert de Tartarie nommé Cobi, ou Chamo. Ce 

Prince n'avoit que dix ans. Tosan 1/6ng fon frere aîné fuc- 

céda à fa Couronne & à fes malheurs. 
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% Dix-neu- # 
viéne À AROR ER CDD ON) CDI OND HOSNOES) 


%æ Song. * 
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DIXSEPTIEME EMPEREUR, 


AE AA de A De Le ie Le de 


2 
a regné deux ans. 


A marche vitorieufe du Tartare , qui ne 

trouvoit aucune réfiftance, obligea l'Émpe- 

A] reur de s'embarquer fur fes Vaifleaux avec 

les Seigneurs de fa Cour, & 130. mille fol- 

” dats qui lui reftoient, & de fe retirer dans 

la Province de Fo ken: mais ayant toûjours à fa fuite les 

Tartares qui le pourfuivoient par mer & par terre, il fut 

contraint de fuir jufques fur les Côtes de @sang tong , 

qui cf la derniere Province de la Chine , où il mourut 

de maladie, âgé de onze ans. 75 ping fon frere cadet, qui 

éroit le feul refte de la Famille des Song, fut fon fucccf- 
feur. 
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DIX-HUITIEME EMPEREUR, 


ÿ 
a regnê deux ans. 
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A Flotte Chinoife ayant été jointe par la 
Flotte Tartare, ne put éviter le combat ; il 
fat fanglant & décifif pour les Tartares qui 
défirent entierement les Chinois. 

À Le Colao Lo fieou se, à qui l'Empereur 
avoit été confié , voyant le Navire qui le portoit, en- 
touré de tous côrez des Vaifleaux Tartares , prit entre 
fes bras le jeune Prince qui n'avoit que huit ans, & te 
précipita avec lui dans la mer. 

Le refte des Seigneurs & des Miniftres imita cet exem- 
ple. L'Impératrice au défefpoir , & pouffant des cris af- 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


# Dire E freux, fe jetta parcillement dans la mer. Cette fanelte HE de 
% viéme # #dix-hui- # 


# Dynatie À Cataftrophe arriva près d'une Ifle dépendante de Quang éme 


nommée % zcheo4 fon, Capitale‘de la Province de Quang tong. 

Se. Un autre Général qui Commandoit une partie de la 
Flotte Chinoife , {e fit jour au travers des ennemis , & 
échappa à leur fureur avec quelques-uns de fes Vaifleaux ; 
il s'efforça d'aborder à quelque rivage, mais il fut repouf- 
{ bien loin par un vent terrible qui foufloit du côté de 
la terre , & une aficufe tempête qui séleva en même- 
tems, le fubmergea tout-à-coup, lui, & ceux de fa fuite. 

On aflüre que dans cette Journée plus de cent mille 
Chinois périrent, foi par le fer, foic dans les caux, où 
la plipart fe jetterent de défefpoir. 

Ainfi finit la Dynaftie Song, &.avec elle la Domina- 
tion Chinoife. Chr 1fou, qui s'appelloit auparavant Ho 
pi lié , quatriéme fils de Tar tfou , qui avoit fondé l'Em- 
pire des Tartares Occidentaux, fe mit en pofleflion de fa 
nouvelle conquête, & fur le premier Empereur de cetre 
nouvelle Dynaftie. 
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VINGTIEME DYNASTIE 


NVONMENMNELE PV ENN, 


QUI compte néuf Empereurs dans l'efpace de quatre-vingt-neuf ans. 
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a TenÉ qUinRe ans. 


A Nation Chinoifé, qui avoit éré gouver- 

née depuis tant de fiécles par fes Princes 

naturels, fe vit pour la premiere fois fou- 

mife à la puiffance d'un étranger , fi ce- 

2 pendant l'on doit donner ce nom à un 

Prince, qui réellement par fes manieres , étoit devenu 
plus Chinois que Tartarc. 

À fon avénement à la Couronne , il ne fe fit aucun 
changement : il employa les mêmes Miniftres ; il confer- 
va les mêmes Loix & les mêmes ufages; il fe conforma 
tellement au génie de fes nouveaux fujets, & fçur fi bien 
les gagner par la bonne foi qui regnoit dans toute fa 
conduite, par fon équité, par la protcétion qu'il donna 
aux Lettres, & par fa tendre affection pour les Peuples , 
qu'encore aujourd'hui, lorfqu'on parle de la maniere dont 
cette Famille Tartare adminiltra l'Etat, on l'appelle e fage 
Gouvernement. 

Il établit dabord fa Cour à Tai yuen fou , Capitale de 
la Province de Chan fr, & enfaire il la tranfporta à Pe- 
king. C'eft cette Ville que Marc-Paul Vénitien appelle 
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ET DE LA:TARTARIE CHINOISE. 


Cam balu , au lieu de Ham palu ; car chez les Tartares 
Ham fignifie Roy, & Pal fignifie Cour , ou Siége d'Em- 
pereur. Il eft naturel qu'un étranger fe trompe dans des 
prononciations de mots , qu'il ne peut pas attraper aifé- 
ment. C'eft par cette raifon qu'il a défiguré les nems de 
plufieurs autres Villes Chinoifes. 

Le nouvel Empereur fit publier qu'il maintenoit dans 
leurs Emplois & dans leurs Dignitez tous ceux qui les 
avoient poffédez fous le regne précédent. Il y en eut plu- 
fieurs qui les refuferent, & qui préférerent une mort vo- 
lontaire à une fervitude honorable, entr'autres un Co/xo 
nommé Wen tien fian , qui avoit été fait prifonnier dans le 
combat fur mer. . 

On eut beau lui dire qu'il n'y avoit plus d’efpérance 
de rétablir la Famille Song, qui étoit éteinte, qu'un hom- 
me fage devoit céder aux conjonctures des tems , fur- 
tout lorfqu'il n'y avoit plus de remede; que l'Empereur 
connoifloit fon mérite , & qu'il pouvoit s'aflürer de fon 
_eftime & de fa confiance. 

Un fidéle Minifre, répondit le Cola, eff attaché à fon 
Prince , comme un fils l'eff à fon pere : fi fon pere eff malade , 
il employe toutes fortes de remedes pour le guérir : fi la force du 
mal l'emporte fur les remedes il ne ceffe pas pour cela de faire 
de nouveaux efforts pour le foulager, parce qu'il ne doit pas ceffer 
de remplir les devoirs de la piété filiale. 11 n'ignore pas neanmoins 
que le Ciel ne Joit le fonverain arbitre de la vie cr de la 
mort. C'eft toute la réponfe qu'on tira de ce Colao , & 
quelque chofe qu'on lui dit, on ne put jamais vaincre fa 
réfiftance. j 

Après fa mort, on trouva fur fa ceinture ces deux 
Sentences qu'il y avoit écrites. L'une, qui eft de Confu- 
cius, & que-voici: Que le corps périffe , pourvu que la piéré 
filale Je perfeétionne. L'autre, qui eft de Mencius, étoit 
conçué en cestermes : Laperre de la vie ef} peu de chofe, lorf 
qu'il s'agit de conférver la juflice. Ce Colao mourut âgé de 
quarante-fept ans, & fut extrêmement regretté. 

L'année troifiéme de fon regne l'Empereur forma une 


LES 


mille hommes : mais cette expédition fut malheureufe , 
& il n'en revint que trois ou quatre pour en apporter la 
nouvelle : tous les autres , ou firent naufrage, ou péri- 
rent dans les Ifles voifines. 

La même année il fit brûler tousles Livres de la Secte 
* de Tao, & il ordonna qu'il n'y auroit qu'un feul Calen- 
drier pour tout l'Empire , qui fe feroir à la Cour ,.& qu'on 
publieroit chaque année, avec défenfe à tout particulier, 
fous peine de la vie, de travailler à cer Ouvrage. 


avoit nommé fon héritier, Quoique ce Prince laïlsat des 
Tome I. Kkkkk 


entreprife fur le Japon. Il y envoya une armée de cent : 


Quatre ans après arriva la mort de fon fils unique qu'il : 
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# Vingtié- # enfans après lui, l'Empereur ne put fe confoler de cetre # Cm *# 

%me Dy- # msou *# 
i CEEGr # premier 

/ s AT LS à P de 

Des Mahométans ayant fait offrir à l'Empereur une 4 Empe- 


pierre précieufe de très-grand prix : il défendit de l'ache- #7 
ter, & la raifon qu'il apporta , c'eft que l'argent qu'elle 
coûteroit , feroit bien plus utilement employé à foulager 
la mifere des pauvres. 

Ayant appris que les Barques qui apportoient le tri- 
but des Provinces Méridionales à la Cour , ou qui fer- 
voient au Commerce de l'Empire , ne pouvoient s'y ren- 
dre que par la mer , & quil arrivoic aflez fouvenc des 
naufrages , il entreprit de creufer ce grand Canal , qui 
ft encore maintenant une des merveilles de la Chine. 
Il a trois cens lieuës de longueur , & forme un grand che- 
min d’eau , par lequel plus de neuf mille Barques Im- 
périales tranfportent ailément , & à peu de frais, le tribut 
de grains, d'étoftes , &c. qui fe payent chaque année 
à l'Empereur. 

Quand ce Prince n'auroit procuré que cet avantage à 
la Chine, il feroit digne des grands éloges que les Chi- 
noislui donnent. Il mourut âgé de quatre-vingt ans , la 
trente-uniémeannée du Cycle. Ileut pour fuccefeut fon 
petit-fils nommé Thing 1/ong. 


nommée 
% Tuen. 


TCHING..TSONG 


SE C'ONND\\ EM PE RIVE UR 


a regné treixe ans. 


Bases N loc cet Empereur de fa clémence & 

? de l'amour qu'il portoit à fon Peuple. Il 

modéra la rigueur des fupplices, & les im- 

pôts , dont le Peuple commençoit à être 

fürchargé par plufieurs dés petits Souve- 

rains : mais fa mauvaile fanté & fes mala- 

dies prefque continuclles , ne lui permirent pas de s’ap- 

pliquer , autant qu’il l'auroit voulu , au gouvernement de 
l'Etat. 

Il mourut âgé de quarante-deux ans , la quarante- 

Si année du Cycle. Vox sfong fon neveu lui fuc- 
céda. 
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ET DE LA.TARTARIE CHINOISE. 
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% 


4 regné quatre ans. 


E regne de cet Empereur parut trop court 

taux Peuples , qui étoient charmez de l'a£ 

feétion qu’il leur portoit , & du penchant 

| qu'il avoir à procurer leur bonheur. Il étoir 

né libéral ; mais pour avoir part à fes bien- 

faits , il falloit les mériter par de vrais fervices rendus À # 

l'Etat. Aufli récompenfoit-il ces fervices avec une magni- : 
ficence vraiement Royale. 

Pour illuftrer les Lettres , & picquer l'émulation des 
Lettrez, il honora Confucius, regardé comme le maître 
de l'Empire, des mêmes titres, dont on honoreles Rois. 

Ayant été informé qu'on tranfportoit hors de l'Em- 
pire de l'or, de l'argent, des grains , & de la foye , il le 
défendit fous des peines très-rigoureufes. Ce Prince n'a- 
voit que trente-un an, quand il mourut la quarante-hui- 
time année du Cycle. Il eur pour fuccefleur Gir t{ong fon 
frere utérin. 
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a regné neuf ans. 


ES Peuples n'eurent point à regrerrer le : 

défunt Empereur , ils trouverent encore 

11 de plus grandes qualitez dans celui quile 
ilremplaçoit. Ce Prince joignoit à un ef- À 
prit vif & pénétrant beaucoup d'équité, 

4 Si de douceur, & de modération. 

C'étoit lui faire fa Cour, que de lui donner de fages + 
confeils, fur-tout quand ils cendoient au repos &aubon- À 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


: celle de bien gouverner fon Etat. À me Em- 
Il porta un Edit, qui failoit défenfe aux Princes & à PT 
aux petits Souverains d'aller à la chañfe dépuisla cinquié- 
me Lune de chaque année, jufqu'à la dixiéme, de crainte 
que les campagnes n'en fuflent endommagées. Il avoit 
coûtume de dire que les Mahométans cftimoient infini- 
mentles pierreries; mais que pour lui il faifoit bien plus de 
cas des gens fages, & qu'il câchoit d'enavoir toûjours au- 
près de fa perfonne. Car enfin, difoit-il, fi par leurs avis je 
viens à bout de procurer à mes Peuples une ie tranquille € 
commode , quelles richeffes font comparables à ce bonheur ? 

Ayant appris que cinq freres s’étoient rendus coupa- 
bles de crimes, pour lefquels ils éroient: condamnez à 
mort. Qu'on fafle grace du moins à l'un d'eux, dit l'Empe- 
reur, dfin que leurs infortunex parens ayent quelqu'un qui les 
nourrifle és qui les confole. 

Dans un rems de fécherefle, & où il y avoit à crain- 
dre pour les moiffons faute de pluye: Ceff moi, s'écria-t-il 
en foupirant, cef moi qui aftire cette calamité [ar mon Peu- 
ple : &en répétant fouvent ces paroles, il brüloit des par- 
fums, & imploroit l'afliftance du Ciel. On remarqua que 
le jour fuivant la pluye romba en abondance , & ranima 
les campagnes defléchées & languiffantes. Ce Prince mou- 
rut âgé de trente-fix ans, la cinquante-feptiéme année du 
Cycle. Son fils aîné nommé Yng 1f0ng , lui fuccéda. 
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CINQUIEME EMPERETVR, 
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à regné trois ans. 
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OUTES les vertus du pere étoient pañlées 

: dans le fils, & l’on fe promertoit la conti- 

{ nuation d’un fi heureux Gouvernement , 

lorfque la foixantiéme année du Cycle ce 

Ë | Prince entrant dans {à rente accompagné 

d'un de fes plus fidéles Colso , fur maffäcré par des fcelé- 

rats, qui avoient à fe reprocher les plus grands crimes , 

& qui ch craignoient le châtiment. 

Ce Prince ne vêcut que trente ans. Îl eut pour fuc- 

ceffeur Tai ting , fils aîné du Roy Hlien 1/ong. û 
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a TEgnE cinq ans. 


4 N moisapres qu'il fut monté furle Trône, 
ilcondamna aux derniers fupplicesles meur- 
triers de fon prédécefèur, & anéantit toute 
leur race , en faifant mourir leurs fils & leurs 
“% perites-filles. 

Sous ce regne, comme fous les précédens , la Chine 
fut afigéc de diverfes calamitez. Il y eut des tremble- 
mens de retre , des chütes de Montagnes, des inonda- 
tions de Rivieres, des fécherefles, des incendies, & beau- 
coup d’autres malheurs. Les Empereurs dofñnerent en ces 
occafions des preuves de leur amotf pour leurs fujets , 
par les fecours qu'ils s'efforcerent de leur procurer. 
Taiting défendit que l'on donnâtentrée dans fes Etats 
aux Bonzes du Thiber nommez Lamas, qui venoient en 
grand nombre dans la Chine, & qui , accoûtumez à 
parcourir les maifons, n’aurojent pas manqué d'être fort 
à charge aux Peuples. 

Ce Prince mourut la cinquiéme année du Cycle , 
âgé de crente-fix ans. Les Evats s'étant aflemblez après fa 
mort , élurent fon fecond fils: celui-ci refufa d'accepter 
une Couronne, qui appartenoit , difoit-il , à Ming 1jong 
fon frere aîné. Sur ce refus on fit venir le Prince, qui 
étoit en Tartarie, & on le proclama Empereur. 
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# Vingtié- 
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SE PTIEME EN MUPHES RIVE UMR, 
a regné un an. 


q I X mois après que ce Prince fut Empe- 
À reur, il donna un grand feftin à tous les Sei- 
d gneurs de fa Cour; mais lotfqu'on nâgeoit 

le plus dansla joye, ilmourur tout-à-COUp ; 

il y en a qui foupçonnent qu'il fûr empoi- 
fonné. Il eut pour fucceffeur Ven tfong fon frere cadet , 
qui avoit Eu comme je viens de le dire, la Couron- 
ne qu'on lui avoit offerte. 
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VEN TSONG 
HUITIEME EMPEREUR, 


4 regne Irois anse 


mm L {emble que ce Prince s'étoit rendu di- 
1 gne du Trône, dès-là qu'il l'avoit regardé 
El avec tant d'indifiérence ; & en effet le foin 
qu'il prit d'avoir de bons Miniftres, &la 
Se docilité avec laquelle il fuivit leurs confeils, 
mérita des éloges. On ne l'a blâmé que d’une chofe, c'eft 
d'avoir reçu dans fon Palais avec les plus grands hon- 
neurs le grand Lama ; Chef de la Religion des Bonzes 
du Thiber, & d’avoir ordonné à fes Courtifans de le trait- 
cer avec le plus profond refpect. 
On vit les plus grands Seigneurs faluer ce Bonze à 
genoux, & lui offrir du vin dans cette humiliante pof- 
ture , tandis qu'il ne daignoit pas tant foit peu fe remuer 
de fà place, ni donner la moindre marque de civilité. 
Sur quoi un des principaux Courtifans , extrèmement 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. joi 
picqué de cet orgücil : Bon homme, lui dit-il, je Jai que # AE ae. 
ous êtes le Difciple de Foe, er le maître des Bonzes, mais Ÿ huitiéme à 

peut-être ignorex-vous que je fuis Difciple de Confucius , 7 4 Empe- * 
que je tiens un des premiers rangs parmi les Lettrex de l'Em- $°% 


pire ; il ef? bon de vous l'apprendre : ainfi agiflons fans cérémo- 
ñ 


naftie 
nommée 
La 
uen. 


het de Le de de Le Se 


ie; & en même-tems {e tenant debout, il lui préfenta 
la coupe. Le grand Lama {e leva de fon Siege, prit la 
coupe en fouriant, & la but. 
Ven tfong mourut la neuviéme année du Cycle à l'âge 
€ vingt-neuf ans. Ming tfong lui fuccéda; mais comme 
il ne vécut que deux mois, on nele met point au rang 
es Empcreurs, On fit venir de la Province de Quang ji 
on frere aîné nommé Chun ti , qui étoit fils du feprième 
mpereur , & qui n'avoit que treize ans ,& ‘on le plaça 
ur le Trône. 


NEUVIEME EMPEREUR, 


4 regné frente-cinqans, 
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1 EST le dernier des Princes Tartares de 

À cette Dyÿnaftie qui ait gouverné la Chine. 

M Peu à peu ces Princes amollis par les déli- & me Em- 

I ces d'un climat fi beau & fi fertile, dégéné- À pereur. 

rerent du courage & de la bravoure de leurs 

ancêtres , & trouverent dans les Chinois mêmes qu'ils 

avoient fubjugué, un Peuple aguerti, qui leurarracha leur 
conquête , & les chaffa pour coûjours de l'Empire. 

Chun ti, quoique d'un riche naturel, s'attira cetre dif 
grace par fa molle indolence, & par l'amour des plaïfirs, 
qui lui firent abandonner le foin de fon Etar. Il fe repo- 
foit du gouvernement fur Pe ycou hama fon Colao, qui 
étroit devenu le maître abfolu , & de qui dépendoienc 
toutes les graces. 

Pour comble de malheur, il fit venir de Tartarie des 
Lamas, qui introduifirent avec eux l'idolâtrie & la magie. 
Comme ils ne cherchoient qu'à flatter les inclinations vi- 
cieufes de ce Prince , ils établirent dans®le Palais une 
troupe de jeunes danfeufes, qui acheverent d'énerver le 
peu qui lui reftoit de courage. 

L'année vingt-troifiéme du Cycle un Chinois nommé 
Tchos , qui de Valer d'un Monaltere de Bonzes , avoit 
pris parti dansune nombreufe troupe de révoltez, & éroir 
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04 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


4 Vingtié- % devenu leur Chef, profita admirablement de cette con- * Caux 
Dre jon&ure. Après s'être emparé peu à peu de plufieurs Plas oz 
é À ces, il fe rendit maître de quelques Provinces, & dans # me Em- 
unc célébre bataille il defit les troupes que l'Empereur et 
avoit oppofées à fa marche viétorieute. 

Ces grands fuccès groflirent bientôt fon armée, & les 
Chinois s'y rendoient de toutes parts. Tcho# ayant traver- 
fé le Fleuve jaune, & ne trouvant nul obftacle , s'empara 
aifément de toutesles Villes qui étoient fur fon paflage. 
Enfin ayant rencontré l'armée Impériale, il livra aufficor 
le combat , & la tailla en piéces. 

L'Empereur n'eut de reflource que dans la fuite: il fe 
retira vers le Nord , où il mourur deux ans après {à re- 
traitte, & avec lui fut éteintela Famille Tartare y#er , qui 
fat remplacée par la Dynaftie Ming , que fonda Tux , 
qui s'appelloit auparavant Hong vos , & qui prit le nom 
de Tai rfou. 
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QU I compte féite Empereurs dans lefface de deux cens foixanse- 
exe ans. 
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a vegné trente-un an. 


Viet. $ Ps) 41 TSOU fe mit en pofeffion de l'Em- 
Dyrate à Ni pire avec un applaudiffement général la 
ke NE quaranre-fixiéme année du Cycle, & éta- 
blit fa Cour à Nan king , Capitale de la 140 
Province de Kiang nan. L'année fuivante # Empe- 
il fe rendit maître de Peking, dont le Siége ne dura qu'un 
jour. IL érigea cette Contrée en Souveraineté qu'il donna 
à fon quatriéme fils. Enfuite il honora du titre d'Empe- 
reur fon pere, fon ayeul, fon bifayeul , & fon trifayeul. 
ll ft plufieurs Ordonnances pour maintenir la tran- 
quillité dans l'Empire. Par ces Ordonnances il étoit réglé, 
1°. Que ceux qui poffédent des Souverainetez ,n'é- 
tendront point leur pouvoir au-delà de leur territoire , & 
ne fe méleront point des affaires publiques. 
2°, Que les Éunuques ne poflèderont aucune Charge 
ni Civile, ni Militaire. ; 
3°. Qu'il ne fera jamais permis aux femmes de fe faire 
Bonzefles, ni aux hommes d'entrer dans un Monaftere 
Tome I, Mmmmmm 
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de Bonzes , pour fe confacrer à cette profeflion avant 


# l'âge de quarante ans. 
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: À . * 
4°. Que les Loix anciennes & modernes feront rédi- 


gées dans un corps de trois cens Volumes. Cer Ouvrage 
fuc un fiécle entier À paroître. 

5°. Que les vingt-fept mois qu'on mettoit à pleurer les 
parens defunts, feroient réduits à vingt-fept jours. 

Sa Cour fur bientôt remplie d'Ambaffadeurs qui vin- 
rent de tous côrez le féliciter fur fon avénement à la 
Coutonne. Parmi leurs préfens, ils lui offrirent un Lion, 
& c'ett la premiere fois que les Chinois virent un animal 
de certe elpéce. La Corée , le Japon , l'Ifle Formofe, le 
Royaume de Siam, & les Ifles Méridionales fe diftingue- 
rent par de célébres Ambaflades. 

La joye qui regnoit à la Cour de ce Prince; fut bien 
troublée par la perte qu'il fit de fa femme nommé 444, 
qui étoit montée avec lui fur le Trône, & dont il faifoit 
un cas infini, publiant hautement que c'étoir à la fagefñle 
de fes confeils qu'il écoit redevable de fa Couronne. Il en 
eut tant de regret, qu'il ne put jamais {€ réfoudre à créer 
une autre Impératrice, 

Une de fes principales attentions , fut de faire fleurir 
les Lettres. Il donna les plus beaux privileges au Collége 
Impérial , & il voulut aflifter lui-même aux éxamens où 
l’on conféroit le degré de Docteur. Il ne permit pas néan- 
moins qu'on rendit à Confuciusles mêmes honneurs qu'on 
rend aux Rois , ainfi qu'avoient fait quelques-uns de 
fes prédéceffeurs ; mais il voulut u'on l’honorât en qua- 
lité de Sien ffeë, c'elt-à-dire, de Maître de l'Empire. 

Parmi les différentes Maximes qu'on rapporte de ce 
Prince, il yena deux quilui étoient fort familieres. Quand 
il y à dm mowvement c9° des troubles dans l'Empire ; difoit-il, 
n'agifer jamais avec précipitation. Si tout y eff tranquille , 
prenex garde de traitter vos Peuples avec trop de févérité, ér 
de vous attacher à des minuties. 

D'autresfois il difoit , que comme le Ciel & la Terre 
produifent tout ce qui ef néceflaire à l'entretien des hotn- 
mes, de même un fage Empereur ne doit fonger qu'aux 
moyens de pourvoir aux néceflitez de fes fujets ; & que 
quand même dans cette vûë il diminuëroit les impôts, & 
modéreroit les dépentes, il doit toûjours craindre que le 
néccffaire manque à fon Peuple. 

Dans un cems de grande fécherefle , il prit fes habits 


(] 


. de deüil, & alla fur une haute Montagne , où il demeu- 


ra pendanttrois jours à implorer la clémence du Ciel. Ea 


: pluye, qui après'ces trois jours furvint en abondance, fut 


regardée comme l'effet de fa priere. 
Lorfqu'il viltoic les Provinces de l'Empire accompa- 


gnéde fon fils aîné, à fic un jour arrêter fon Char au. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOIÏSE 
Vingt- À milieu des campagnes, & fe tournant du côté de fon fils: 


Dynaftie ÿ Je vous ai fait venir avec moi; ui dit-il, afin que Vous foyer 
nommée % sémoin des fheurs 9° des travaux des pauvres laboüreurs , &° 
Au que la compallion qu'une condition fr pénible excitera dans votre 
oœtr, VOUS porte à ne jamais les fürcharger d'impôts. ; 
La mort inefpérée de ce fils , qui afriva peu après, 
accabla l'Empereur de triftefle: il le pleura, & en porta le 
deüil pendant trois ans contre la coûtume , & nomma 
fon petit-fils pour héritier de fa Couronne. 
Un jeune homme nommé Sox, voyagéant avec fon 
pere & fa femme, tornba malheureufemenr enete les mains 
des voleurs. Ceux-ci fe difpoloient à tuer le bon vieil- 
lard , lorfque fon fils fe mit aw devant, & les conjura avec 
larmes de le faire mourir lui-mêrne à la place de fon pere. 
Commeils vouloient faire violencé à la femme & en abu- 
fer : Seriex-vous capable de faire uhé action fi infäme , leut 
dit-elle, pendant que mon mari cff plein de aie ? I] ÿ avoir un 
grand feû allumé près d'eux , ils prirent le jeune homme, 
& l'y jetterenc: fur quoi la femme fe précipita auflicôe dans 
les flammes, & embrafla fortement le corps de fon mari, 
avéc lequel elle fut réduite en cendres. 
L'Empereur firériger un beau monument à leur gloite, 
pour conferver le fouvenir de leur piété & de leur fidélité. 
Mais il puni en même-tems très -févérement un autre 
jeune homme, qui, pour obtenir la fanté de fa mére mou- 
rante, avoit facrifié fon propre fils à une Idole. - 
Ce Prince mourut la quinzième année du Cycle, âgé de 
foixante-onze ans. Son petit-fils nommé Kicn ven à, qui 
n'avoit que treize ans, lui fuccéda. 
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a regné quatre ans. 


OUT jeune qu’étoit le nouvel Empereur, 
il commença fon regne par une action de 
clémence , qui lui attira la bénédiétion de 

fes fujets. IL remit la troifiéme partie des 

impôts qu’on levoit fur le Peuple , & il 

onna d’autres marques de la bonté de fon naturel, & 
e fa compañlion pour les malheureux , qui promertoient 
un regne des plus fortunez. Mais 11 fut troublé dès Les 
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ÿo3 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE KA: CHINE, 


# Vingt # commencemens par les prétentions ambitieufes des on- * ÆKiex 
$ Dynaflie # cles de ce Prince, qui étoient les propres fils du défunt $ pee 
“# nommée ÿ Empereur. # Empe- 
CAE Ils ne purent foufftir qu'on eût jetté Les yeux fur un $ 
enfant préférablement à tant de Princes d'un âge mûr, 
& capables degouverner par eux-mêmes l'Empire. Ils at- 
cribuerent ce choix , qu'avoit fait leur pere, aux menées 
fecrettes des Colao , dont ils avoient découvert en partie 
les intrigues. 

Celui qui parut le plus irrité, fut le quatriéme fils de 
Tai tfou, qui étoit Roy de Peking : il prit les armes pour 
* vanger , difoit-il, cette injuftice , & en punir les auteurs. 
La Cour fit partir une grofle armée, pour s’oppofer à fes 
à projets. Il fe livra un long & rude combat , où il y eut 
À bcaucoup de fang Chinois répandu: on offrit la paix ; 
à mais Pong lo (c'elt ainfi que s’appelloit le Roy de Peking ) 
$ rcjetta toute propofition , jufquà ce qu'on lui eût livré 
à les Miniftres de l'Empereur, & fur le refus qu'on en fit, 
% il pourfuivit fa marche, & arriva avec fon armée près de 
la Ville Impériale. 

Un traître nommé Li king long , lui en ouvrit les por- 
tes. Il fe fit dans la Ville un grand carnage, & le Palais 
de l'Empereur fur mis en cendres. On apporta au vain- 
queur le corps du jeune Empereur à demi brule :il ne 
put refufer des larmes à ce fpectacle, & il lui fit faire des 
obfeques convenables à fa dignité. 

Ce fut principalement fur les Miniftres que tomba toute 
la colere du vainqueur: il en fit expirer un grand nom- 
& bre dansles tourmens : plufieurs prévinrent par une mort 
& volontaire les fupplices aufquels ils écoient deftinez. D'au- 
% tres fe firent rafer la cète, & échapperent à fa fureur fous 
# des habits de Bonzes. 

Ainfi périt cet Empereur à l’âge de dix-fept ans , la 
quatriéme année de fon regne, & la vingtiéme du Cycle. 
Yong lo, qui prit le nom de Thing tfon , sempara du 


Trône de fon neveu. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
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TCHING TSOU où YONG LO 
TROISIEME EMPEREUR,;, 
a regné vingt-Hrois ans. 


9 E Prince eut de ja grandeur d’ame, & une 
fagefle peu ordinaire, mais il fe rendit da- 
à bord redoutable par les cruels exemples 
à] qu'il donna de fa févérité. Il rétablit fes fre: 
res dans leurs dignitez , & les maintint 
dans la pofféflion de leurs revenus. Il récompenfa avec 
la même libéralité cous ceux qui l'avoient aidé à monter 
fur le Trône, à la réferve du craître Li &ng long. 
Ce malheureux commit un nouveau crime, & ayant 
été condamné à la mort, il eut l'infolence dé reprocher 
à Tching tf6u , qu'il récompenfoit bien mal un homme à 
qui il étoit redevable de fa Couronne : Regneriez-vous , 
lui dit-il, f je ne vous avois pas owvert les portes de la Ville? 
Traître, Wüi répondit Empereur , c'eff à ma bonne fortune, 
Cr non pas à ta perfidie que je dois ma Couronne. Tout autre 
que moi, s'il fe fé préfènté avec les mêmes forces , ne lui au- 
rois-t4 pas ouvert les portes ? 

Un grand nombre de jeunes gens s'étant confacrez à 
la Seéte des Bonzes avant l’âge de quarante ans, contre la 
Loy qu'avoit porté fon pere, 1l les fit tous fortir de leurs 
Monalteres. 1] ft aufli brûler tous les Livres de Chymie 
qui traittoient du prétendu fecrer de fe rendre immor- 
tel. 

L'année feptiéme de fon regne il quitta là Ville de 
Nan king où étroit fa Cour , & la tranfporta à Peking: il 
laiffa fon fils héritier à Man king, avec un nombre de Tti- 
bunaux & de Mandarins pareils à ceux qui étoient établis 
à Peking. 

Un jour on vint lui offrir des pierres précieufes trou- 
ées dans une Mine, qui avoit été découverte dans la 
rovince de Chan fi : il la fit fermer auflitôt, ne voulant 
oint , difoit-1l, fatiguer fon Peuple d'un vain travail, 

autant plus que ces pierres , toutes précieufes qu'elles 
aroifloient , ne pouvoient, ni nourrir, ni vêtir fon Peu- 
le dans un tems de ftérilité. Il fit fondre cinq Cloches 
d'airain qui pefoient chacune 120. mille livres. 
Tome I. ï Nannnn 
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L'année treiziéme du Cycleil chargea quarante-deux 


LRU 


# de s'attacher aux idées des deux Auteurs nommez Tching 
tfe & Tchu tfe, qui les avoient interprètez à leur maniere, 
environ trois cens ans auparavant fousla D'ynaftie des Song. 

Ces Docteurs firent un autre Ouvrage intitulé Sing li ta 
tfuen , c'eft-à-dire, la Philofophie naturelle, où paroïffant 
ne point s'écarter de l'ancienne doëtrine , ils tâchoient 
de l’accommoder aux inventions d’un vain fyftême , qui 
la renverfoit totalement. 

Comme cet Ouvrage fut imprimé par autorité de l’Em- 
pereur , que les Auteurs tenoient un rang diftingué dans 
l'Etat, & quil ya des efprits avides de tout ce qui a 
l'air de nouveauté ; il n’eft pas furprenant que quelques 
Lertrez ayent embraflé une dodtrine aulli peu fenféc dans 
Les principes , qu'elle eft dangereufe pour les mœurs. 

Yong lo, où Tching tfou , mourut la quarante-uniéme 
année du Cycle , âgé de foixante-trois ans. Son fils Gin 
tfong lui fuccéda. 
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GIN TSONG 


QUATRIEME EMPEREUR, 


n'a regné que quelques mois. 


L fignala fon avénement à la Couronne 
par un trait admirable de fa rendre affeGion 
Sl] pour fes fujets. La famine étant devenuë 
générale dans la Province de Chan tong, il 
réfolut d'y envoyer le Colao Y. ang tfe kié : 
mais le Colao ayant repréfenté qu'il feroit bon de con- 
fulter les Tribunaux fur les moyens d'aflifter un fi grand 
Peuple : Point tant de délibérations , répondit l'Empereur , 
quand mon Peuple fouffie, il faut voler à [on fécours avec autant 
de célérité g° de promptitude., que s'il s'agiffoit d'éteindre nn 
incendie , où d'arrêter une inondation fubite. 

Quelques-autres lui ayant remontré qu'il falloit faire 
le difcernement de ceux qui avoient plus ou mons be- 
: foin de fecours. 4 la bonne heure, repliqua le Prince , mais 
qu'on fe garde bien d'entrer dans un trop grand détail ; er 

#on ne craigne point d'aller au-delà de mes intentions par trop 
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Il donnoit beaucoup dans l'Aftrologie judiciaire. Un 
jour après avoir pañlé la nuit à obferver les Aftres, ayant 
apperçu quelque changement dans les Etoiles, il fit ap- 
peller deux de fes Colao : C'en eff fait de ma vie, leur 
dit-il , vous avex été témoin de tout ce que j'ai eu à fouffrir 
de la part de mes ennemis pendant vingt ans que jai demeuré 
dans le Palais Oriental: def? vous qui m'avex foutenu par vo- 
tre fidélité é7* par votre union : recevez ce gage de mon amitié : 
En difant ces paroles, il leur donna à chacun un Sceau, 
où il avoit fait graver ces deux caracteres : T'chong Tching, 
c'eft-à-dire , Miniftre fidéle & intégre. Ils reçurent, les 
larmes aux yeux , cette marque de diftinétion, & c'eft de 
de ce Sceau qu'ils cacheterent dans la fuite routes leurs 
Dépèches. 

Depuis ce tems-là l'Empereur ne ft que languir. On 
dépêcha un Courrier à fon fils , qui tenoit fa Cour à 
Nan king: il partit en pofte, mais il n'eut pas la confola- 
tion d'entendre les dernieres paroles de fon pere: il letrou- 
va mort. ’ 

Ce Prince, qui étoit âgé de quarante-huit ans, mou- 
rut la quarante-deuxiéme at Cycle, & certe année 
fat attribuée au regne de fon fils Sxen tfong, contre la 
coûtume dela Chine , qui veut que l'année où meurt 
l'Empereur , foit comptée parmi les années de fon regne. 
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Dr. 
a regné dix ans. 


L porta un Edit dès le commencement 

de fon regne, qui défendoit de conférer 

(1 le degré de Licentié à tout Lertré,qui n'au- 

| roit pas atteint l'âge de vingt-cinq ans. 

; &| Peu après fon oncle s'étant révolté , & 

Ê A ayant été fait prifonnier dans un combat, 

il e condamna à une prifon perpétuelle. Les Tartares fu- 

rent aufh punis d'une irruption qu'ils avoient faire fur 

les Terres de l'Empire ; Swen tfong fe mir à la cèce de fon 
armée ; leur livra bataille , & les défit entierement. 

Le Roy de la Cochinchine, qui avoit été nomme à cette 

dignité par l'Empereur, fut tué trois ans après par une 

troupe de rebelles, Ils envoyerent auflitôt des Ambaifa- 
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deursàla Cour del'Empereur , pourimplorer fa clémence, 
& lui demander pardon. 

L'Empereur étoit aflez difpofé à venger cet attentat : 
mais parce qu'il falloir envoyer une armée dans un Pays 
affez éloigné , ce qui ne pouvoit fe faire, fans qu'il en 
coûtât beaucoup à fes fujets ; il changea de réfolution , 
& renvoya même les Ambafladeurs avec des titres hono- 
rables. 

Environ ce tems-là ke feu prit au Palais , & y dura 
quelques jours. Une quantité prodigieufc de cuivre , d'or, 
& d'étain y fut fonduë, & il s'en forma une mañle dont 
on fit un grand nombre de Vafes , qui font aujourd’hui 
fort eftimez à la Chine, & d'un très-grand prix. 
L'année cinquante-deuxiéme du Cycle , Sven 1/ong mou- 
rüt âgé de trente-huit ans. Il eut pour fucceffeur fon fils 
aîné nommé Yng t/ons. 
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a regné qhatorxe ans, 


AOMME ce Prince n'avoit que neuf ans, 
ë| il fut mis fous la tutelle de l'Impératrice & 
S du principal Eunuque. Il commença par 
faire rebâtir les neuf portes de la Ville Im- 
ériale , & la troifiéme année de fon regne 


dant les Tartares profitant de la jeuneffe du nouvel Em- 
pereur , firent de continuelles excurfons dans les Pro- 
vinces dela Chine voifines de leur Pays, & y exercerent 
toutes fortes de brigandages. 

La fixiéme année de ce Cycle, & la quatorziéme de 
fon regne l'Empereur, tout jeune qu'il éroit, fe mit à la 
tête d'une grofle armée , & marcha contre les Tartares 
au-delà de la grande Muraille. Mais certe armée s'étant 
fott afloiblie par la difette des vivres, ne put foutenir le 
choc de l'ennemi, & fut entierement défaite. L'Empereur 
fac fair prifonnier, & conduit dans le fond de la Tarta- 
He: 


Cette nouvelle confterna toute la Cour. On mit fur 
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ET DE ELA TARTARIE CHINOISE. 


Vingt- is le Trône fon fils, qui n'avoir que deux ans, & on donna 
SE & à cet enfant pour tuteur King #, frere aîné du prifonnier, 
nommée À lequel ufurpa bientôt, & le vitre, & l'autorité d'Empe- 
Ming. reur. Û 
Cependant l'Impératrice envoya quantité d'or, d'ar- 
gent, & de foyeries pour la rançon de l’Empereur:le Roy 
Taïtare reçut ce quon lui préfenta , & fit conduire fon 
prifonnier jufqu'aux Confins de la Chine ; comme s’il eût 
confeñti à le rendre. Mais après quelques jours il trouva 
que cette rançon n'étoit pas proportionnée à la dignité 
d'un fi grand Prince, & il le ramena dans la Tartaric. 
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ANNEE fepriéme du Cycle King ti oc- 

4 cupa le Trône de fon frere, qui étoit pri- 

à fonnier en Tartarie. On étoit pourtant con- 

à venu avec le Tartare du retour de ce Prin- 

ce, & on envoya des Grands pour le rece- 

voir; mais le Tartare trouva qu'ils n'étoient pas d'un rang 

aflez diftingué pour accompagner un fi puiflant Empe- 

reur , & que tout ce qu'il y avoit de plus grand dans 
l'Empire devoit venir à fa rencontre. 

Il fut conduit avec une nombreufe efcorte jufques fur 

«les fronieres de la Chine, près de la Montagne de l'ang kia 

lin, & c'eft delà que ce Prince écrivit à fa Cour qu'il re- 

nonçoit à l'Empire, pour vivre déformais en repos dans la 

{olitude, & qu'ainfi l’on ne fit aucun préparatif pour fa 

réception : afin même d'éviter tout cortege, il entra dans la 

Ville par une autre porte, que par celle où naturellément 

il devoit pafler. 

Les deux freres fe rencontrerent , & après s'être em- ? 
# brafléz tendrement & avec larmes, King ti fuivi de tous 
fes Courtifans, mena fon frere dans le Palais du Midi 
qu'il avoit choifi pour le lieu de fa retraitre. 

King ti continua donc de regner : il fongeoit même à 
déclarer fon fils héritier de l'Empire , & il avoit fixé le 
jour de la naïffance de ce jeune Prince pour cette céré- 
& monie. S'encretenant un jour avec un de fes Colao : La 
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naiffance de Prince héritier , lui dit-il, arrive le fecond jour de 


A + 72 . 
# Dynaftie & La féptiéme Lune. Permettex-moi de vous dire , répondit le 


Colao, que c'eft le premier jour de la onxiéme Lune: il défi- 
gnoit par-là le jour de la naiffance du fils de Yng 1fong, 
qui étoit l'Empereur légitime. 

Ces paroles fermerent la bouche à King #i, & il ne fur 
plus queltion de déclarer fon fils héritier. Mais ce fils ne 
vêcut qu'un an, & King # lui-même fat attaqué d'une 
maladie mortelle. On alla auflitôt chercher Yrg 1fong au 
Palais du Midi, & onlefit remonter fur fon Trône avant 
la mort de King ti, qui n'arriva qu'un an après. 
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remonte [ur le Trône, eo: regne de nouvean huit ans. 


ES que ce Prince eût expiré, on préfenta 
une Requête à l'Empereur, pour lui perfua- 
M der de fécrir fa mémoire , & de biffer fon 
[|nom de tous les Actes publics, pour le pu- 
res nir d'avoir ufurpé la Couronne. L'Empe- 
reur rejetta cette propofition , & il fe contenta de ne 
lui faire rendre à {es obfeques, que les honneurs dûs à 
un Prince du Sang, qui cit frere de l'Empereur. 

Yng tfong mourut âge de trente-un an la vingt-uniéme 
année du Cycle. Il eut pour fuccefleur fon fils aïné nom- 
mé Hien tfong. ï 
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a regné Vingt-érois ans. 


OU E Prince, qui étoit né dela fecondeReinc, À Hiex 


. 6.1 dut fa Couronne à la ftériliré de l'Impéra- # rsone 
Ac À trice. Tout ce qu'on dit de lui , c’eft qu'il : niet 
1 q ; q Empe- 
REA écoit fort attaché à la Seéte des Bonzes; que à reur. 
RS l'année vingt croifiéme du Cycleil défitune 
armée de féditieux dans là Province de Hos quang ; que 
la trente-fixiéme il tailla en piéces Parmée des Tartares, 
qui de tems en tems venoient piller des Provinces de la 
Chine ; & que l'annce fuivante le Roy de Corée ayant 
propolé une voye plus courte & plus facile de rendre fon 
hommage, que par celle d'une Ambañlade, il n'y voulut 
jamais donner fon confentementr. 

Il mourut âgé de quarante-un an, la quarante-quatrié- 
me annee du Cycle. Son fils aîné Hiuo tfong, qui s'ap- 
pelloit Hong ich, fut fon fuccefñeur. 
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RUE 
a vegné dix-huit ans. 


E’S la cinquiéme année de fon regne, il 

il déclara folemnellement le Prince qu'il avoit 

: EI choif pour héritier de fa Couronne. On blä- 

SA me ,ce Prince de fon attachement pour les 

ridicules fuperftitionsdes Bonzes, de fon entêtement pour 
x la Chymic, & de fon inclination pour les facteurs. 

La cinquante-deuxiéme année du Cycle on amena à la 
Cour le plus confidérable des Bonzes, qui s'étoit mis à 
la rête d’une troupe de féditieux , & qui fat fai prifon- 
nier dans un combat. Tout Bonze qu'il éroit , il eut la 
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uniéme 


# La Chine fut affligée fous ce regne de bien des cala- 
# mitez. La famine fut fi grande dans les Provinces d'Oc- 
3 cident, qu'on vit des peres manger leurs propres enfans. 
# La pefte, qui eft un mal prefque inconnu à la Chine, 
* ravagea les Provinces du Midi vers l'Orient, & il y eut 
+ des tremblemens de terre fi affreux, que plufeurs milliers 
$ d'habitans y furent engloutis. 

La premiere année de ce Cycle fut remarquable par 
# le regret que caufa la mort de l'Impératrice, & par les 
# irruprions que firent les Tartares fur les Terres de l’'Em- 
$ pire, &le grand butin qu'ils en remporterent ; l'année 
* fuivante le fut encore davantage par la perte qu'on fit 


# del'Empereur même. Il eut pour fucceffeur fon fils nom- 
à mé Vou 1fonç. 
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ne 
a regné feixe ans. 


1 ES commencemens de ce regne furent 
2 malheureux par les nouvelles calamitez qui 
le défolerent. Le Colao nommé Tao prit 
de-là occafion de préfenter un Mémorial à 
l'Empereur, parlequel il l'avertifloit de s’ap- 
liquer feérieufement au gouvernement de fon Etat, de 
réprimer fes faillies de colcre, de modérer fa pañion pour 
la chaîe, de chafler de fa Cour les flatteurs , & une jeu- 
nefle débauchée qui y dominoit, & de faire venir à leur 
place des gens fages, & zélez pour le bien public ; que 
c'éroit-là le moyen d’appaifer la colere du Ciel, & de mé- 
riter le retour de fa protection. 

L'année fixiéme du Cycle les Tartares fe mirent en- 
core à ravager les Terres de l'Empire , & l'année fui- 
vante un petit Souverain Prince du Sang Royal s'etant 
révolté, fut fait prifonnier dans un combat, & puni de 
mort. 

Cependant la famine qui défoloit les Provinces de 
% Chan rong & de Ho nan , & les impôts , dont les Peuples 
* étoient {urchargez , les réduifirent à un tel excès de mi- 
à {ere , que de défefpoir ils prirent les armes, & formerent 


Ÿ divers corps d'armée qui avancerent jufques dans le Ter- 
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Vingt- À toire de Peking. On les appelloit Licos 1fe , parce que À 


uniéme 
Dynaitie ë 
nommée % 
Ming. % 
$ + 


% 


fe fe ve Ve Et Of ee ee fe ete fe fe le fe eee ee et ee ee fe of fee eee ee ee ee of fe ee fe fe D fe te de ie te ee ee et ae ee ee ee 


femblables à un torrent impérueux, ils fe répandoient tout- 
à-coup dans les Provinces, où ils portoient la défolation. 
On envoya contreux des armées qui ne firent qu’arrêter 
leurs efforts, & afloupir pour un tems leur rébellion, car 
on les vit reparoître à la prémicre conjoncture favo- 
rable. 

L'année quinziéme du Cycle Fos tfong forma le deffein 
d'aller combattre les Tartaïes , mais fans {e faire connof- 
tre, & ne prenant d'autre qualité que celle de Généralif- 
fime des Troupes , les Miniftres lui repréfentérent vive- 
ment que ce deguifement ne pourroic {e faire fans un 
“grand rifque pour f perfonne , & fans donner lieu à des 
révoltes. 

Cette réfiftance mit le Prince en fi grande fureur , 
qu’il tira fon fabre pour frapper ceux qui s'oppofoient à 
fa réfolution. A l’inftant un de fes Colao lui préfenta fa 
tête. Cette fermeté appaifa la colere de l'Empereur , & il 
changea de deflein. \ . 

L'année fuivante comme il {e difpofoit à fe retirer dans 
les Provinces du Midi; c’eft-à-dire, dans celle de Kiang 
nan, ou de Tche kiang , {es Colao lui firent de nouvelles 
remontrances par des Mémoriaux qu'ils lui préfenterent, 
où ils marquoient que les Tartares ne mänqueroient pas 
de regarder ce voyage comme une fuite honteufe ; qu'ils 
en deviendroient plus fiers & plus infolens , & que fon 
abfence leur ouvriroitla porte des Provinces Seprentrio- 
fales. 

De fi fages confeils né firent que l'irricer, & pour les 
punir de leur témérité, il les laiffa cinq jours entiers expo- 
lez à l'air & à genoux devant laporte de fon Palais; il 
en fit même emprifonner quelques-uns. 

Une inondation fubite qui arriva alors, & qui lui pa- 
ut de mauvais augure , le radoucit entierement, il ren- 
voya fes Miniftres dans leurs maifons, & il quitta toute 
penfée d'aller dans les Provinces du Midi. 

Ce Prince fe trouvant fort mal l'année dix-huiriéme 
du Cycle, fr venir les Grands de fa Cour, & en leur pré- 
fence il déclara qu'il chargeoit l'Impératrice de la tutelle 
de fon fecond fils , lequel n’avoit que treize ans, & qu'il 
avoit nommé fon fucceffeur à l'Empire. Il mourut à l'âge 
de trente-un an, 
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a regné quarante-cinq ans. 


À conduite de ce Prince, des le commen- 
M] cement de fon rconc , donna des idées fa- 
M] vorables dela fagefle de fon gouvernement : 

mais la fin ne répondit pas à de fi beaux 

commencemens : il examinoit de tems en 
tems lui-même les Requêtes qui lui etoient préfentées. 
Dans un tems de ftérilité , il voulut qu'on l'avertit des 
fautes aufquelles il étoit fujer, & il ft tirer du Tréfor 
Impérial des fommes confidérables pour le foulagement 
de fes Peuples. Il fit réparer la grande Muraille qui fe- 

are la Chine de la Tartarie. 1] renouvella la Loy , par 
laquelle le Fondateur de cette Dynaftie ordonnoit de ne 
donner à Confucius que le vitre de Sien fé, c'eft-à-dire , 
de Maître de l'Empire. 

Deux jeunes filles qui s'étoient apperçuës que l'indi- 
gence portoit leur pere à les vendre & à les proftituer , 
évicerent ce deshonneur en fe précipitant dans le Fleuve. 
Chi tfong leur fit élever un beau Maufolée , avec cette 
infcription : Les deux illufhres Vierges. 

Ce qu'on blâme en cé Prince , c’eft fa paflion pour la 
Poëfie, & la crédulité avec laquelle il adopta les rêve- 
ies fuperftitieufes des Bonzes , & fit chercher dans tou- 
tes les Provinces le breuvage d'immortalité que promet- 
toit la Sete de Tao. 


L'année dix-huitiéme de fon regne il eut la penfce : 


d'abdiquer la Couronne, & de la remettre à fon fils. Mais 
il en fut détourné par les Grands de fa Cour, qui, dans 
différens Mémoriaux le preferent , quoiqu'inutilement , 
d’exterminer les Sectes de Foë & de Lao kzun. 

L'année quarante-{eptiéme du Cycle les Tartares s'ap- 
procherent de Peking avec une armée de foixante mille 


. hommes, mais elle fut raillée en piéces par l'armée Chi- 


noife, & plus de deux cens de leurs Officiers furent faits 
prifonniers. 

L'année fuivante le Roy Tartare envoya un Ambaffa- 
deur à la Cour, pour demander pardon à l'Empereur , & 
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ETDE LA TARTARIE CHINOISE. 
pour le fupplier de permettre à fes fujets l'entrée dans fes 
Etats pour y vendre des Chevaux. L'Empereur y con- 
fencit dabord , mais ayant éprouvé dans la fuite que cette 
permiflion accordée aux Tartares, éroit une femence con- 
tinuelle de querelles entre les Mandarins & les Marchands, 
& que fouvent elle caufoit des révoltes, il défendit abfo- 
lument ce commerce. 

Ce fut l'année quarante-neuviéme de ce Cycle, la 
trente-uniéme du règne de Chi rfong , & la quinze cens 
cinquante-deuxiéme de l'Ere Chrétienne, que faint Fran- 
çois Xavier , Apôtre de l'Orient , mourut le fecond de 
Décembre dans l'Ifle de Chang tchuen chan , ou comme on 
l'appelle communément de Sancian , dépendante de la Pro- 
vince de Quang tong, à l'âge de quarante-fix ans. 

L'année cinquantiéme des Pirates fous la conduite d’un 
Chef nommé Hoang rche, infefterent les Côtes dela Chine 
avec une Flotre de cent Barques & Sommes Chinoifes. 

La cinquante-deuxiéme année les Japonois , qui ve- 
noient auparavant en qualité de Vaflaux de l'Empire ap- 
porter leurs préfens , commencerent à fecoüer ce joug , 
& à faire une guerre ouverte aux Chinois. Ils firent une 
defcente au nombre de quatre mille fur les Côtes de la 
Province de Tche kiane : mais ils y furent mal reçus: on 
leur tua plus de dix-huit cens hommes , & les autres qui 
prirent la fuite pour aller gagner leurs Vaifleaux , péri- 
rent dans la mer. 

L'année fuivante ils revinrent au nombre de dix mille, 
Kao ling Capitaine Chinois, à la cêe feulement de neuf 
cens hommes, les repouffa vivement avec perte, & don- 
na le rems aux troupes de venir à {fon fecours. Les Japo- 
nois furent inveftis des troupes Chinoifes , & aucun d'eux 
ne put échapper pour aller porter la nouvelle de leur dé- 
faite. 

Ces pertes ne ralentirent pas l'ardeur Japonoife. Quel- 
ques années après de nouvelles troupes firent une troi- 
fiéme defcente fur les Côtes de la Province de Fo kien : 
mais ce fut avec aufi peu de fuccès. Le Chef qui com- 
mandoit les Chinois , nommé 7/6, vint fondre fur les 
Japonois lorfqu'ils s’y atténdoient Le moins , & en fit un 
grand carnage. Ë 

En même tems Licos ban Général de l'armée Chinoife, 
pafla la grande Muraille, & entra fur les Terres de Tar- 
tarie. Au bruit de fon arrivée les Tartares prirent la 
fuite, & allerent fe cacher dans leurs forêts. Il n'y eut 
que vingt-huit Tartares de tuez dans certe expédition ; 
&le Général Chinois n’amena pour tout butin que cent 
foixante-dix Chameaux. 

L'année troïliéme de ce Cycle on mitentre les mains 
de l'Empereur un Mémorial, par lequel on l'avertiffoir de 
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ÿ20 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
# Vingt # veiller avec plus d'attention à fa conduite, & aux befoins 
# Dyraie + de l'Empire. On lui repréfentoir que depuis plus de vinge 
À ans les Loix perdoient infenfiblement leur vigueur , & 
ire: que l’Empire penchoit vers fa ruine; qu'il n’entretenoit 
que rarement le Prince héritier ; que fes Vaffaux les plus 
fidéles & les plus intégres, étoient ou méprifez , ou mal- 
craitrez fans fujet , & fur de très-légers foupçons ; qu'il 
pañloit fa vie dans les délices & dans l’oifiveté , avec une 
troupe de concubines au mépris de l'Impératrice fa léoi- 
time Epoufe; qu'ilmertoït à la tête des Armées des hom- 
mes peu verfez dansle métier de la Guerre, & plus avides 
d'or & d'argent, que d'honneur & de gloire ; que les 
Finances s'epuifoient tous les jours par les folles dépenfes 
qu'il faifoit, foit à bâtir des Palais & des Jardins , foit à 
fournir aux frais des extravagantes cérémonies des Bon- 
zes, & à la recherche du breuvage de l'immortalité, que 
ces impolteurs publioient être defcendu du Ciel; comme 
fi depuis cet heureux tems des Empereurs Y40 & Chun , 
il y ait eü perfonne qui fe foit excepté de la fatale né- 
ceflité de mourir. 

L'Empereur ne put retenir {a colere en lifant ce Mé- 
morial, & il le jetta par terre. Peu après il le ramafla, & 
donna des marques d’un vrai repentir. Mais il n'eut pas 
le tems d'en profiter: peu de jours après la eéture de ce 
Mémorial il tomba malade, & à peine eut-il pris le pré- 
tendu breuvage d'immortalité, qu'il renditle dernier fou- 
pir à l'âge de cinquante-huit ans. Son fils nommé 44 
tfong lui fuccéda. 
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a regné fix ans. 


L commença fon regne par une action de Mo 
À clémence: il fit fortir des prifons ceux que one 
fon pere y avoit fait trop légérement en- .. nu 

SE] fermer ; & à d’autres qu'il avoit fait mou- # pereur. 
: Æ4] rir, il confera des titres d'honneur pour À 
la confolation de leurs familles. Du refte, il ne pouvoit 
fouffrir que fes Miniftres lui donnaffent des avis, & quel- 
ques-uns d'eux ayant pris cette liberté, fuxent abaiflez à 

un rang inférieur. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
Commie il cft défendu par les Loix de la Chine de 
8 poféder aucune Magiftrature dans la Province où l'on 
# cft né, l'Empereur, modifia cette Loy , & à la Réquête 
# d'un Colao > il permit aux Mandarins de moindre con- 
fidération , tels que foncles Officiers qui ont infpeétion 
fur les Lettres, & fur ceux qui levenr le tribut, d'exercer 
ces Emplois dans leur terre natale. 
L'année neuviéme du Cycle ce Prince tomba malade; 
il déclara héritier {ont fils qui n'avoir que dix ans, &le 
mic {ous la tutelle de l'Impératrice, & d'un Colo nommé 
Tchang kiw tching Ce jeune Prince s'appelloit Van lie, & 
ur le Trône il S'appella Chin sfong. 
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CHIN TSONG ou VAN LIE 


TREIZIEME EMPEREUR, 


a regné quaranie-buit ans, 


UOIQUÉ:ce Prince n'eût que dix ans, 
il fit paroître dans toutes {es actions une 
prudence de conduite fort au-deffus de fon ; 
âge. Il avoit pour Tchang kin tching fon tu- 


tueufe, que toutes les fois qu'il venoit donner fa leçon , 
fi c'étoiren Eté, il chargeoït un Domeftique de lerafrai- : 
chir avec un éventail ; & fi c’étoir en Hyver ; il faifoir 
étendre un double tapis fur le carreau. 1] l’alloit vificer + 
quand il étoit malade , & lui préfentoit des médecines ou 
des boüillons de fa propre main. 
Ce Colao avoit un fils, qui; dans l'examen pouf le 
Doctorat, avoit obtenu le premier rang du fecond Or- 
dre ; l'Empereur en confidération de fon Maître , l'éleva 
au fecond rang du premier Ordre, 
Ce beau naturel étoit foutenu d’un grand fonds de 
* droiture & d'équité : il avoit d’ailleurs l'efprit vif & péné- 
È trant, &une forte inclination pour fe rendre habile dans 
% les Sciénces Chinoifes. Il régla que déformais ce feroit 
aux frais de l'Empereur que les Licenciez fe rendroient 
des quinze Provinces à la Ville Impériale, pou y fubir 
l'examen où l’on confere le degré de Docteur : il afliftoit 
lui-même à cet examen. 

Tous les jours, dès quatre heures du matin, il exami- 
noit & répondoit les Requêtes qu'on lui avoit préfentées 
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tous les crois mois on imprimeroit dans un Livrele nom, 
le degré , & la patrie de chaque Mandarin de l'Empire : 
& c'elt ce qui s'obferve encore aujourd'hui. 

L'année onzième du Cycle, les Tartares qui ayoient 
faitune itruption dans le Leao tong , furent défaits à platte 
coûture. L'Empereur à la priere de fa mere, qui éroir 
fort aflectionnée aux Idoles, avoit deflein d'accorder une 
amniftie générale dans tout l'Empire : mais fon Colao l'en 
détourna, en lui repréfentant que l'efpérance de Fimpu- 
nité ouvriroit la porte à toutes fortes de crimes, & qu'il 
devoit imiter la conduite du Seigneur du Ciel, qui vôr 
ou tard ne manque jamais de punir les fcélérats. 

On maria l'Émpereur l'année feiziéme du Cycle, & 
auflitôt après fon mariage , il créa fa femme Impéra- 
trice. , 

L'année dix-huitiéme du Cycle,qui étoit l'année mil cinq 
cens quatre-vingt-uniéme de l'Ere Chrétienne, mére 
qu'on sen fouvienne, parce que c'eft l'année où le Pere 
Michel Roger entra à la Chine. C'eft le premier Miflion- 
naire de la Compagnie de Jesus qui loir venu y'pré- 
cher l'Evangile. 

L'année dix-ncuviéme il y eut une fi grande ftérilité 
dans la Province de Chan fr, qu'on ne peut compter le 
nombre de ceux qui y moururent de faim. On fit creu- 
fer en divers endroits. environ foixante grandes fofles , 
qui conrenoient chacuneiun millier de cadavres, & c’elt 
pourquoi on les appelloit Wan gin keng. 

Une femme voyanc jetrer dans une de ces foffes fon 
mari, qui étoit mort de faim, s'y jetta aufli toute vi- 
vante. On l'en retira.par ordre du Mandarin, maisinuti- 
lement, çar ne pouvant furvivre à la perte qu’elle venoie 
de faire, elle mouruc trois jours après. 

La même année fur remarquable par deux événemens 
confidérables : l’un fut la défaite des: Tartares, dont dix 
mille furent: tuez par le Général Chinoisnommé Li #chin ; 
& l'autre fut la perte que fit l'Empereur de Thang ki 
thing fon Colao, & fon Maitre. Il l'honora après {à mort 
du titre de Wen tchong, c'eft-à-dire, homme diftingué par 
fa fcience & par fa fidélité; & il ft tranfporter fon corps 
avec pompe dans: la: Province de How quang , où étoit le 
lieu de fa fépulture. 

Mais ces honneurs ne furent guéres durables : à peine 


vit-on écouler deux ans, que fes ennemis ayant fait valoir ; 


dés accufations.graves contre fa conduite’, il fut dégradé 
defestitres lui &fa poftérité, & fes biens furentconfifquez. 
Son fils, foit de chagrin , foit de crainte des fupplices 
qu'on lui préparoit , fe donna la mort. , 

La vingtiéme année les Rivicres qui furent glacées , 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE 


Vingt # faciliterenc aux Tartares leurs excurfions fur les Terres dé 
Dynatie * l'Empire, mais quoiqu'ils vinfleñt en grand nombre, les 


troupes Chinoifes les taillerent en piéces. Ce fut la même 
année, c'elt-à-dire , la 1583° del'Ere Chrétientie que le 
Pere Mathieu Ricci entra à la Chine, où pendant vingt- 
fept ans qu'il ÿ à démeuré ; il Seft confumé de cravaux 


& de fatigues, On le regarde , avec taifon, comme le Fôn- : 


dateur de cette belle Mifion. 

La vingt-deuxiéme année fut funefte à Empire pat 
une grande ftérilité. L'Empereur donna plus que jamais 
des preuves de fon afféétion pou fes fajéts. Il implora 
fouvent le fécouts du Ciel; il rémit une grande partie des 
impôts, & il envoya dans routes les Provinces des Man- 
darins pour éxaminer là conduite des Gouvérncuts, & 
foulager la mifere des Peuples: 

Il parut vers l'Orient une Comete l'année vingt-ncu- 
viéme du Cycle. A cette occafion un des Cola6 , nommé 
Fong ngen ; préfenta une Requête à l'Empereur, & ditque 
la figure de cétte Comete l'avertiffoit qu'il eût à ehañlèr 
de fon Palais quelques Miniftres , qui fe laifloient eorrom- 
prepar les préfens ; & qui ne fe mainteñoient dans leuts 
Emplois que par de baflès fatteries. Ses avis choquerent 
l'Empereur qui le fit mettre en prifon , & le condamna 
à 4 mort. Mais fon fils étant vénu offrir fa vice pour fau- 
vér celle de fon pere, l'Empereur fut touché, & com- 
mua la peine de mort en un fimple exil. 

La trentiéme année du Cycle la famine réduifit les ha- 
bitans de la Province de Ho nan à une telle extrémité , 
qu'on ÿ vivoit de chair humaine. Le Tréfor Impérial fut 
auflitôt ouvert paï ordre de l'Empereur ; pour apporter 
un prompt fécours à cette malheureufe Province. ; 

Ce fut la même année que les Japonois entrerenc les 
armes à la main dans le Royaume de Corée, où ils mi- 
rent tout à feu & à fang , & où 1ls s'emparérent dé plu- 
fieurs Villes. Le Roy fut contraint de prendre la fuice , 
jufqu'à ce qu'il eût reçu de la Chine le fécours qu'il 
avoit fait demander par fes Ambafladeurs. Ce fécours vint 
à propos, & il y eut un combat fanglant. & opiniâtre où 
les Japonois furententierement défairs. . 

Ceux-ci après leur défaite ; implorérene la' clémence 
de PEmpercur par une Ambaffade foletnelle » où après 
avoir demandé pardon: de leur faute ; ils le fupplicient 
de vouloir bien honorer leur Chef d’un titré qui autori- 
sât fes prétentions. L'année fuivante l'Empeteur lui ac- 
corda le vitre de Ge puen vang', c'eft-à-diré , de Roy du 
Japon , avec défenfe d'envoyer déformaisaucun Ambañfa- 
deut à la Chine. : 

L'année trente-troifiéme l'Empereur ordotnæ, contre 
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avis de fs Miniftres , qu'on ouvrit des Minés d’or & 
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Chan fi; mais fix ans après il les fic fermer. 

Ce fut l'annce fuivante & la 1597°. de l'Ere Chre- 
tienne qu'arriva la glorieufe mort des premiers Martyrs 
du Japon , qui y furent crucifiez en haine de la Foy. Qua- 
tre ans apres le Pere Macchieu Ricci fut introduit pour la 
premiere fois dans le Palais de l'Empereur, qui lui témoi- 
gna beaucoup d’eftime & de confidération. Ce Prince 
agréa tous fes préfens, parmi lefquels il y avoir un Ta- 
bleau du Sauveur , & un autre de la crès-fainre Vierge, 
qu'il fit placer dans un lieu honorable. 

Cependant les Tartares Nix che , ou Orientaux, com- 
mençoient à fe faire redouter. Ils étoient partagez en fept 
Ordres, ou Dynafties différentes, qui après s'être fair 
long-tems la guerre les uns aux autres, furent enfin réü- 
nis fous l'oberffance d’un feul Prince , qui fe forma un 
Royaume. 

Pour ce qui cft des Tartares Tan y», ou Occidentaux, 
ils demeuroient tranquilles dans leurs Terres, & avoient 
ceffé d'inquiéter les Chinois, comme ils faifoienc aupara- 
vant, par des irruptions fréquentes & imprévuës. 

La quarante-feptiéme année du Cycle, c'elt-à-dire , 
en l'année 1610, le P. Matthieu Ricci mourut en odeur 
de faintete à l'âge de cinquante-huit ans, aprèsavoir éta- 
bli plufieurs Chrétientez ferventes dans les diverfes Pro- 
vinces de la Chine , foit par lui-même, foit parle fecours 
des Compagnons de fon zéle. 

L'Empereur accorda pour fa fépulture un vafte em- 
placement hors de la Ville, où il y avoit un Bâtiment & 
un Jardin , qui avoient appartenu autrefois à un Eunuque 
au tems de fa faveur, & qui lui furent ôcez depuis fa dif- 
grace. N 5 ; 

L'année cinquante-deuxiéme un Mandarin nommé 
Chin ki , par un faux zéle pour fa Secte , fufcita une per- 
fécution cruelle dans la Province de Kiang nan. Les Pré- 


dicateurs de l'Evangile furent les uns bâtonnez, les autres : 


tranfportez à Macao, où difperfez de côte & d'autre, & 


obligez de fe cacher. Mais cette perfécution ne dura que : 


fix ans Le perfécuteur mourut dépoüillé de fes dignicez, 
& la Religion n'en devint que plus floriffante. 

L'année cinquante-troifiéme les Tartares, que leurs 
forces réünies fous un feul Chef , rendoient plus capables 
d'entreprifes, ne fongerent plus à faire d'irruptions pafla- 
geres fur les Terres de l'Empire , mais à s'emparer des 
Villes qui pouvoient être à leur bienféance. Ils étoient 
irritez contre les Chinois, de ce que les Mandarins trait- 
toient indignement leurs Marchands qui alloient com- 
mercer dans le Leao tong, & de ce que par trahifon ils s’e- 
toient faifis de leur Roy , & lui avoient fair trancher le cêre. 
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Le fils de ce Prince nommé Tien ming entra avec une 
forte armée dans le Leao ton, & prit la Ville de Car yuen. 
I écrivit en même-rems à l'Empereur pour lui porter fes mue 

É >. 7 . treizième 
plaintes, en proteftant qu'il éroit prêt de rendrela Ville, % Eimpe- 
& de mertre bas les armes, fi S. M. lui accordoit une fa #reur 
tisfaétion convenable à une fi cruelle injure. 

L'Empereur communiqua cette Lettre aux Manda- 
rins que ces plaintesconcernoient : ils n'en firent nul cas, 
& on ne daigna pas même faire de réponfe, Ce mépris 
mit le Tartare en fureur, & il jura qu'ilimmoleroit deux 
cens mille Chinois aux mânes de fon pere. 

En effet à la rêre de cinquante mille hommes il s'em- 
para de la Ville nommée Leao yang'; il entra en vainqueur 
dans la Province de Pe tche li, il fe préparoit même à at- 
taquer la Ville Impériale : mais il fac repoufle par les trou- 
pes Chinoifes , & forcé de fe retirer dans le Leao tong, 
où il prit hautementla qualité d'Empereur de la Chine. 

L'année cinquante-cinquiéme du Cycle le Roy Tar- 
tare ; fous prétexte d'une Ambaflade folemnelle vers 
l'Empereur , failoic défiler fes troupes fur les Terres de 
l'Empire. La rufe fuc découverte , & l'armée Chinoife alla 
à fa rencontre. Les Tartares prirent auflicôc la fuite , & 
ayant attiré les Chinois par cette feinte , ils les envelop- 
perent, & en tuerent un très-grand nombre. Le Général 
Chinois fut trouvé parmi les morts. 

_ L'année fuivante l'Empereur oppofa aux Tartares une 
très-nombreufe armée foutenue de douze mille hommes 
de troupes auxiliaires , que le Roy de Corée lui avoit en- 
voyez. On livra le combat, & la victoire fuc long-tems 
incertaine, mais enfin elle fe déclara pour le Tartare qui 
s'approcha de la Capitale. 

La confternation y fut fi grande, que l'Empereur l'au- 
roit abandonnée, & fe feroic retiré dans les Provinces du 
Midi, fi fon Confeil ne lui eût repréfenté que cette re- 
traitte le deshonoreroit, qu'elle ranimeroit le courage dés 
Tartares , qu'elle abattroit le cœur de fes fujers , & 

u’elle cauferoit des troubles dans tout l'Empire. 

Ce Prince mourut fur ces entrefaires âge de cinquante- 
huit ans. Son fils nommé Quang rfong , qui s'appelloic au- 
paravant Tai tchang , fut fon fucceñeur, 
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QUATORZIEME EMPEREUR, 
n'a regné qu'un mois. 


Cr » Ê » , a fie 
FAST L n'y avoit qu'un mois que ce Prince étoic fur 


ë le Trône, lorfqu'il mourut âgé de trente-huit 
SES ans. On attribué fa mort à l'ignorance & à la né- 
gligence de fon Médecin. Avant que de mourir il décla- 
ra pour héritier fon fils aîné Hi ifong, qui fe nommoir 
auparavant Tien ki. 
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a regné ftpt ans. 


À timidité naturellede ce Prince, &la trop 
| grande confiance dontil honora les Eunu- 
ques du Palais, qui étoient au nombre de 
! douze mille, firent craindre d’abord qu'il ne 
: ÿ s'opposât pas affez vivement aux efforts des 
Tartares. Cependant il prit courage, & fongea efficace- 
ment à contenir des voilins { redoutables. 
Il groflit fes armées de quantité de nouvelles troupes, 
qu’il fit venir de toutes les Provinces de l'Empire. Il ft 
porter de magnifiques préfens au Roy de Corée, & lui 


demanda un fecours de croupes encore plus confidérable 
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é Ne À que celui qu'il avoit envoyé à l'Empereur fon grand pere: * LL ' 
# Dynaftie à arriva en même-tems une Amazone Chinoile, car on ; ee 
# nommée & peut appeller de ce nom une femme qui éroit à la rête de & Tex ra 
$ 28 À quelques mille hommes tirez du petit Etat, que fon fils $ dRz- 
poffédoit dans les Montagnes de la Province de Se rchuen. À pereur. 
Jlft équiper üne Flotte pour tenir la mer, & avec tous 
ces préparatifs, il fe mit en état de dompter l’orgüeil des 
Taftares. 

Ce fut alors que deux Mandarins Chrétiens de fa Cour, 
lui confeillerent de faire venir de Afacao, des Portugais 
propres à fervir l'artillerie , dont les Chinois avoient peu 
dbbes Mais avant qu'ils atrivañlent, les Tartares furent 
chaflez de la Province de Leao tong , & comme leur Roy 
Tien ming étoit occupé en Taïtarie dans une autre guerre, 
on eut d'autant moins de peine à recouvrer la Capitale, 
dont ils s’étoient rendus maîtres , que tous les Peuples de 
la Ville & des environs déteftoient {à cruauté. 

Auflitôt que le Roy Tartare eut achevé fon expédi- 
tionen Tartarie , il rentra dans le Leao rong, & en aflie- 
gea de nouveau la Capitale. Les Chinois perdirent durant 
ce fiége trente mille hommes, &les Tartares vingt mille. 
Enfin un traître leur livra la Ville. 

Leur Roy n'en fut pas plûtôr le maître , qu'il publia 
un Edit, par lequel il éroit ordonné à tous les Chinois 
fous peine de la vie, de fe rafer la cête à la maniere des 
Tartares. Il y en eût plufieurs mille qui aimercut mieux 
perdre la tête & la vie, que leurs cheveux. 

Mao ven long , un des plus habiles Généraux Chinois, fut 
envoyé contre les Tartares avec de'nouvelles troupes. Il 
fortifia de telle forte la Citadelle de Chang hai, qu'il en fc 
une Place imprenable, & par cette précaution il ferma 
l'entrée de la Chine aux Tartares. 

Cette même année, qui étoit la feconde du regñe de 
Hi ifong, la Ville de Macao , dont l'Empereur avoit ré- 
compenfé le fervice important qu'avoit rendu la Nation 
Portugaife , en purgeantles mers de la Chinedes Pirates 
qui les infeftoiene , eut à foutenir le fiége que les Hol- 
landois en firent par mer & par verre : mais les Portu- 
gais les mirent en fuite, & les forcerént de rentrer au plus 
vite dans leurs Vaifeaux avec une grande perte de leurs 
gens. 

La premiere année de ce Cycle fut fanefte à l'Empire 
parles troubles qu'exciterent de nouveau grand nombre 
de {ditieux, & de brigands, appelez Livou sfe. Ils fe ré- 
pandirent dans quatre Provinces , où ils exerçoient leurs 
brigandages , :& leur nombre s'augmentoit chaque jour. ; 

L'année deuxiéme: fut célébre. par le. monument de 
pierre qu'on. tira dé terte près de la Capitale de la Pro- 
vince de Chen fi, On y lifoit un abrégé de la Loy Chré- 
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tienne, & les noms de foixante-dix Prédicateurs de l'E- 
vangile gravez en caracteres Syriaques. Ce fut un grand 
fujec de joye pour les Néophytes , & un témoignage ir- 
réfragable des Véritez de la Foy, que prêchoient les Mif- 
fionnaires de la Compagnie de Jesus. 

L'année quatriéme l'Empereur mourut âgé de trente- 
deux ans. Il eut pour füccefleur Hoai 1fong , qu'on appel- 
loit Tfong thing, qui étoit fon frere, & le cinquiéme fils 
de Quang tfong. 

Tien ming Roy des Tartares, qui s'étoie fignalé par fa 
férocité , mourut la même année. Il eut pour fuccefleur 
{on fils nommé Tien tfong , qui étoit bien différent de fon 
pere; car c'étoit un Prince d'un caractere plein de dou- 
ceur, de clémence, &de bonte. 
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a-regné dix-fêpt ans. 


A EST avec ce Prince que va finir la domi- 
Al! nation Chinoile, pour faire place à celle des 
i Tartares, qui gouverne encore maintenant 


ce vafte Empire avec une autorité abfoluë. # 


Hoai tfong aimoit fort les Sciences, & écri- 
voit les caracteres avec une grande propreté. 
Quoiqu'il eût pris des fentimens favorables pour la 
Loy Chrétienne, & qu'il la protégeât en diverfes occafions, 
B 


il continuoit toûjours d'être extrêmement attaché aux 


onzes. Il réprima le luxe quicommençoità s'introduire, 


fur-tout dans les vêremens. Il étoit doux, chafte, & mo. 
déré , mais très-lent à prendre fes réfolutions, & d’un ca- 
ractere défiant. Il ne fe foit pas même à fes plus fidéles 
Miniltres. II défendit aux Mandarins toute lailbn avec les 
Eunuques. 

Ceux-ci ayant introduit des foldats dans le Palais, 
l'Empereur leur donna un mois de congé pouraller re- 
voir leur patrie &leurs amis ; il leur fournit même de l'ar- 
gent pour leur voyage; & enfuite il leur défendit de're- 
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ETDE LA TARTARIE CHINOISE 


venir. Il avoit fouvent confeillé À fon frere de fe défaire 
du Chef de fes Eunuques nommé Guei tfong , lequel domi- 
noit dans le Palais avec une fierté & une infolence qui 
faifoit tout craindre. 


qu'il prit du poifon , &prévint , par la mort qu'il fe don- 
na à lui-même , le fupplice que méritoient fes crimes. 
Son cadavre fut mis en piéces par le Peuple; on confif- 
qua fes richefles , qui étoient immenfes , & l’on rafa ou 
l'on brûla plufieurs Femples que fes flarteurs avoient éle- 
vez en fon honneur. 

Les troupes Impériales étant occupées du côté de la 
Tartarie , les féditieux fe multiplioient dans les Provinces, 
& l’on ne pouvoit trop fe hâter de les réprimer. C’eft 
pourquoi l'Empereur réfolut de faire la paix avec les Tar- 
tares. [l mit à la tête d'une nouvelle armée un Eunuque 
nommé Ÿ#en, qu'il envoya en Tattarie , avec plein pou- 
voir de traitter des conditions de la paix. 

Cet Eunuque étoit un fourbe & un traître, qui sé- 
tant laïflé gagner à force d'argent , conclut le traitté 
aux conditions les plus honteufes. L'Empereur refufa 
de le ratifier, & le traître, pour l'y forcer , prit les me- 
fures fuivantes. 

Mao ven long , dont la fidélité étoit à toute épreuve, 
commandoit l’armée Chinoïfe. Yen l'invita à un grand 
feftin , & l'empoifonna : il confeilla enfuite aux Tartares 
d'aller droit à Peking par une route diférente de celle 
u'il occupoit avec fon armée, ce qu'ils exécuterent fans 
obftacle, & ils afliégerent la Ville Impériale. 

On donna promptement ordre à uen de venir au fe- 
cours de la Ville avec fes troupes : il partit fans héficer , 
& fans avoir le moindre foupçon que fa trahifon püt être 
découverte. Mais dès qu'il fût entré dans la Ville, on lui 
donna la queftion, & après avoir été convaincu de fa 
perfidie , il fut étranglé. Le Tartare ne fut pas plûcôt in- 
formé de cette mort, qu'il leva le fiége , & s'en retourna 
dans le Leao tong , chargé d'un riche butin. 

L'année huitiéme du Cycle, qui fut la 1631e. de l'Ere 
Chrétienne , les RR. PP. Dominicains entrerent à la 
Chine pour y prêcher l'Evangile : ils furent fuivis peu 
après des RR. PP. Francifcains. 

Deux ans enfuite mourut le célébre Docteur Paul Six, 
qui de premier Préfident du Tribunal des Rits, étoit par- 
venu à la dignité de Cols. Il fur dans ce haut rang un 
des plus fermes appuis du Chriftianifine, & dansun rems 
de perfécution il compofa une belle Apologie pour la 
défenfe de la Religion , où il confentoit de perdre fes di- 
gnitez, fes biens, & fa vie même, fi l'on pouvoit rien 
trouver dans la doétrine de certe Religion,qui ne füt très- 
Tome L, S {LLC 


Ce fcélérat ne vit pas plücôt Hoai tfông fur le Trône, * 
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fainc. 11 propofa le Pere Adam Schall à l'Empereur pour 
la réformation du Calendrier. 

Ce fur en ce même rems que du confentement de 
l'Impératrice , des principales Dames du Palais furent 
inftruites de la Loy Chrétienne, & reçurent le Baptême. 

L'année douziéme du Cycle arriva la mort du Roy 
Tartare nommé Tien tfong : il eut pour fucceffeur dans 
fes Etats fon fils nommé T/ong té, pere du Fondateur de 
la Dynaftie fuivante. 

TL jong té étoit un Prince plein de douceur & d’affabi- 
lité. Il avoit été élevé en cachette dès fon enfance parmi 
les Chinois ; & s'écant inftruit de leur Langue & de leurs 
Sciences, il avoit pris encore leur génie & toutes leurs 
manieres. C'’eft ce qui lui avoit attire l’eftime & l'amitié 
des Généraux & des Mandarins Chinois , qui fe déta- 
choient infenfiblement de l'Empereur , dont les malheu- 
reux fuccès avoient gâté le naturel, & qui éroit devenu 
fombre, inquict, rêveur, & cruel. 

Cette année, & toutesles fuivantes, ce ne furent plus 
que guerresinteftines , que meurtres, & que brigandages. 
Une multitude prodigieufe de féditieux & de mécontens 
formerent jufqu'à huit corps d’armées: ils avoient cha- 
cun leur Chef; mais dans la fuite ils furent réduits à deux 
feulement , qui eurent toute l'autorité fur les troupes, & 
qui s'appelloient, l’un Zi, & l'autre Tchang. 

Pour ne fc point nuire l’un à l’autre, ils convinrent 
enfemble de partager entr'eux les Provinces. Tchang prit 
pour lui les Provinces Occidentales de Se rchuer, & de 
Hon quang ; & Li, qui pafla dansles Septentrionales, s'em- 
para d'une grande partie de la Province de Chen fr, & 
après être entré dans celle de Ho nan , il afliégea Cai 
fong , qui en eft la Capitale, mais il fur obligé de lever 
le fiége avec perte. 

Six mois après il l’affiégea de nouveau, & la réfiftance 
des afliégez fur fi opiniâtre, qu'ils fe réduifirent à vivre 
de chair humaine, plûtôt que de fe rendre. Les troupes 
Impériales eurent le tems de venir au fecours de la Place. 
Le Général de l'Armée Chinoife crut qu'en rompant les 
Digues du Fleuve jaune, il feroit périr infailliblement 
dans les eaux l'Armée des Rebelles: mais ceux-ci trouve- 


rent unafile furles Montagnes; & ce quele Général Chi- ; 


nois n'avoit pas prévu , ce fut la Ville même , qui étant 
beaucoup plus baffe que le Fleuve, fut entierement fub- 
mergée. Trois cens mille habitans y périrent. 

Cependant Li fe rendit tout-à-fait maître des Provin- 
ces de Ho nan & de Chen fi. I en fit mourir tous les Man- 
darins, & tira des fommes confidérables de tous ceux qui 
avoient poffédé des Charges : il n'y eut que le Peuple 
qu'il traitta avec bonté, & pour le mettre dans fes inté- 
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ET. DE LA TARTARIE CHINOISE 


rêts , il le délivra de toutes fortes d'impôts. 

Cerre conduite attira à fon parti un grand nombre de 
foldats de l'armée Impériale, & il fe vit fi puiffant, qu'il 
ne Gt plus difficulté de prendre le titre & le nom d'Em- 
pereur. Il s'avança enfuice vers la Ville Impériale, où il y 
avoit foixante-dix mille hommes de garnifon. Mais il 
étoit feur de n'y trouver nulle réfiftance : il fçavoit les 
divifions qui y regnoient entre les Mandarins & les Eu- 
nuques, & d’ailleurs un grand nombre de fes foldats dé- 
guilez avoient pénétré dans la Ville, & s'étoienc aflurez 
d'un gros parti qui lui en ouvriroir les portes. 

En cfler, dès le troifiéme jour qu'il y fut arrivé , les 
portes s'ouvrirent, & il y entra comme en triomphe à la 
tête de trois cens mille hommes. L'Empereur étoit alors 
enfermé dans fon Palais, tout occupé des ridicules fuper- 
flitions des Bonzes, & ne fçachant pas même ce qui fe 
pañloit au dehors. I] ne put l'ignorer long-tems. Dès qu'il 
s'apperçut qu'il étoit trahi , il voulut fortir de fon Palais 
avec fix cens de fes Gardes , mais il s'en vit aban- 
donné. 

Alors dépourvû de toute reflource , & préférant la 
mort à la honte de tomber vif entre les mains des Re- 
belles , il fe retira dans fon Jardin, & après avoir écrit 
ces paroles fur le bord de fa vefte , Ages fujets m'oni la- 
chement abandouné , fais de moi ce qui te plaira , mais épargne 
mon Peuple, i fit tomber à fes pieds fa fille d'un coup de 
fabre, & fe pendit à un arbre à l’âge de trente-fix ans. 

Le premier Cola, les Reines, & fes plus fidéles Eunu- 
ques imiterent cet exemple, & fe donnerent la mort, On 
chercha long-tems le cadavre de l'Empereur, & après l’a- 
voir trouvé, on l’apporta fous les yeux du tyran aflis fur 
un Trône, qui après l'avoir traitté d'une maniere indigne, 
fit trancher la rête à deux de fes enfans & à tous fes Mi- 
niftres. Son fils aîné évita la mort par fa fuite. 

Tout plioit fous la puiffance de l'Ufurpateur. I n’y 
avoit que le Prince Os fan guey , qui commandoit les trou- 
pes Chinoifes dans le Leao rong, dont il ne fut pas recon- 
nu. Ce tyran part avec fon armée, & apres avoir aflicgé 
la Place où il commandoir, pour le forcer à fe rendre, il 
lui fait voir fon pere chargé de fers, en lui déclarant qu'il 
alloirle faire égorger fur l'heure , s’il différoit à fe foumertre. 

Ce grand homme voyant fon pere de deffus les murail- 
les, fe mit à genoux, & fondant en larmes, pria fon pere 
de lui pardonner, s'il factifioit fa rendrefle naturelle à fon 
& devoir envers fon Prince & envers fa patrie. Ce généreux 
$ perc loüa la réfolurion de fon fils, & fe livra à la mort. 

%# Ou fan guei, pour vanger doublement la mort de fon 
H Roy & de fon pere , ménagea la paix avec les Tartares 
à Orientaux où Mantcheoux , & les appella à fon fecours 
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contre les Rebelles. Tfong té Roy de ces Tartares , lui 
amena promptement 80. mille hommes, & les deux ar- 
mées étant réunies , l'Ufurpateur leva le fiége, fe rendit au 
plus vite à Peking , où ne fe croyant pas en feureté , il 
pilla le Palais , y mit le feu, & s'enfuit avec fon armée 


ire. 

U Lejeune Prince fut conduit droit à Peking, & reçu aux 
acclamations des Peuples, qui le regardoient comme le 
libérateur de la patrie : on n'entendit de tous côtez que 
ces cris de joye : Vive l'Empereur, qu'il vive dix mille 
ans: Wan fout, Van foui, expreflion Chinoife qui fignifie : 
qu'il vive longues années. C'eft avec ce Prince que com- 
mença la Dynaltie Ting. Cette révolution arriva la vingt- 
uniéme année du Cycle, qui eft l'année 1644. depuis la 
naiflance de JEsus-CHRisr. 
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VINGT-DEUXIEME DYNASTIE 


NOMMEE SLENAIGS 
MAINTENANT REGNANTE, 


QU I compte jufqu'a ce jour trois Empereurs. 


CHU-N. TC EH I 


DÉRSPRMIUIMEUR ECAAN PEUR VC ENTUNIRUS 
a regné dix-fêpt ans. 


Vingt # = 1 N ne fçait pas trop ce que devint l'U- 
dE RQ furpateur que les Tartares pourfuivirent # premier 
pendant quelque tems : il y En a qui % Empe- 
croyent qu'il fut tué dans un combat 
À par Os fan guey. Ce Général Chinois re- 
connut crop tard la faute qu'il avoit faire, 
d’avoir eu recours aux Tartares pour fe délivrer du tyran, 
& il difoit quelquefois qu’il avoit fait venir des lions pour 
chafler les chiens. 
Cependantil reçut des mains de Chun tchi la dignité de 
Roy, & le titre de Ping fi, qui fignife pacificateur d'Oc- 
cident. On lui afligna pourle lieu de fà réfidence la Ville 
de Si ngan fou, Capitale de la Province de Chen fr, laquelle 
avoit été ravagée par le fer & par le feu. 
Chun tchi fe voyang maître des Provinces Septentrio- 
nales , tourna fes armes vers les Méridionales , pour les 
foumertre entierement à fon obéiffance. On avoit procla- 
mé Empereur à Nan king un petit-fils du treiziéme Em- 
Tome [, Mevutt 
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534 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


# Vingæ # pereur de la Dynaftie précédente , nommé Hong quan. ‘à en sé 


# deuxié- £ it à È ë £ 

DS Ïl fur pris, conduit à Peking, & étranglé. Ÿ premier 
naftie 
nommée 


Tifing. 


Les Tartares entrerent enfuite dans la Province de 
Tche kiang , & en afliégerent la Capitale. Lo vang, quien 
étoit Roy , & qui refufa le titre d'Empereur , monta fur 
les murailles , & à genoux il fupplia les Tartares d'épar- 
gner fon Peuple, & que sil leur falloit une victime, il 
s'offroit volontiers pour fauver la vie à fes fujets. En mé- 
me tems il fort de la Ville, & s’abandonne à la difcrétion 
du vainqueur. 

Long vos, autre petit-fils de Chin tfong , ou Van lie trei- 
ziéme Empereur de la derniere Dynaftie , fut proclame 
Empereur dans la Province de Fo kien. Mais à lappro- 
che du conquérant , toutes les Villes ouvrirent leurs por- 
tes; ce Prince ne put échapper à la mort, & il fallut que 
fon fang affermit cette conquête. 

Il y eut dans ce tems-là un homme de fortune nom- 
mé Thin tchi long , qui joüa un grand rôle. Il avoit été 
dabord Domeftique des Portugais à Macao , parmi lef- 
quels il fuc inftruit des Véricez de la Foy, & reçut à fon 
baptème le nom de Nicolas; enfuite de petit Marchand, 
il devint le plus riche négociant de la Chine par le com- 
merce qu'il fr avec les Efpagnols & les Hollandois ; & 
enfin il devint le Chef d'une très-nombreufe Flotte. Il 
reconnut dabord Long vo4 pour Empereur , & après {à 
mort il fit femblant de reconnoître le Prince Tartare. 

Chun tcbi lui offrit la dignité de Roy, & l'invita à un 
feftin folemnel. Tchin tchi long reçut l'invitation , dans 
l'efpérance d'obtenir à la Cour de plus grandes dignitez, 
& il y fut conduit avec honneur. Son fils nommé Tching 
tching cong prit le commandement de la Flotte , & dans 
la fuite ni les pricres de fon pere , niles promefles du 
nouvel Empereur ne purent jamais ébranler fon zéle pour 
la patrie , ni fa fidélité à l'égard des Princes Chinois. 

L'armée Tartare avança jufqu'à la Province de Quang 
tong, où elle ne trouva nulle réfiftance : mais il n'en fut 

as de même dans la Province de Quang fi, où le cours 
de fes viétoires fut interrompu. 

Thomas Kis Viceroy de cette Province , & Luc T'chin 
Généraliflime des troupes Chinoifes , tous deux Chré- 
tiens, s'oppoferent aux progrés des Tartares, & ceux-ci ” 
dans un long & opiniâtre combat qui {e donna , furent . 
entierement défaits & mis en fuite. 

Les victorieux élurent auflitôt un Prince de la Race 
Impériale nommé Yong lié, qui écoit Roy de la Capitale 
de la Province de Koei tcheo , & après l'avoir proclamé 
Empereur , ilsle conduifirent à Chao king pour y tenir 
fa Cour. Un Eunuque Chrétien , crès-zélé pour la Foy, 

! TIR F : 
nommé Pan Achillée, étoit à la tête de fes Confeils , & 14 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE, 535 
"eft avec fon fecours que le Pere André Koffler infruiht # Caux À 


Û 
des Véricez Chrériennes la mere, la femme, &le filsaîné % penie, 
c l'Empereur, & leur conféra le Baptème. $ Empe- 4 

On regardoit le jeune Prince comme devant être un à 
jour le Conftantin dela Chine. Ce futle nom quon 
lui donna , lorfqu'il reçut le Sacrement de la Régénéra- 
ion fpirituelle. Ces illuftres Néophyres, du confente- 
ent de l'Empereur , envoyerent le Pere Michel Boym 
à Rome, pour rendre en leur nom au Saint Siége l'obéif- 
fance filiale. 

Le bruit qui fe répandit dans toutes les Provinces 
de la grande viétoire remportée fur les Tartares, & du 
nouvel Empereur qui avoit été élu, ranima le courage 
des Chinois. Un Capitaine , qui avoit formé une armée 
dans la Province de Fo kien, & Thing tching cong, qui 
couroit les mers avéc fa nombreufe Flotte, reprirent plu- 
fieurs Villes, l'un fur les Côces de la mer, & l'autre 
dans le milicu des terres. En même rems le Viceroy de la 
Province de Kiang fi fecoüa le joug, & défic les Tartares 
en plufieurs combats. 

Du côté du Septentrion deux Capitaines, l'un nom- 
mé Ho, & l'autre nommé Kiang , avoient rañlemblé cha- 
cun une forte armée. Le premier s'empara de plufieurs 
Villes de la Province de Chen fi:le fecond entra dans la 
même Province avec 140. mille hommes de Cavalerie, 
& avec une Infantérie encore plus nombreufe. Ils déf- 
rent en deux combats les Tartares , & jetterent parmi eux 
une telle épouvante, qu'ils n’ofoient plus paroître en rafe 
ampagne. 

Cependant en trois où quatre ans ; foit par la rufe 
& l'artifice, foit par les libéralitez & les promefles , foit 
enfin par la divifion qui { mit entre les deux Chefs, les 
Tartares réüflirent à les vaincre , & à recouvrer toutes les 
Villes qu'ils avoient perduës. 

Vers l'Occident un autre Chef de révoltez nommé 
Tchang hien tchong ; portoït par-toutle ravage. C'étoit un 
démon fous la figure d'un homme , qui, après avoir 
exercé toutes fortes de cruautez dans les Provinces de 
Ho nan, de Kiang nan, & de Kiang fi , déploya enfin toute 
la violence de fa fureur fur la Province de Se tchuen. 

Il n'étoit doux & affable qu'à fes foldars , avec lef- 
quels il joüoit & mangcoit familierement. Mais avec les 
autres {a barbarie n’avoit point de bornes. Il fit mourir : 
le Roy de la Capitale, qui étoit un Prince de la précé- 
dente Dynaftie. Qu'un feul homme fe für rendu coupa- 

le d'une faute légere , il faifoit tuer tous ceux qui de- 
meuroient dans la même rué ; cinq mille Eunuques pé- 
rirent par fes ordres, parce que l'un d'eux ne l'avoit pas 
traitté d'Empereur. Ayant appellé aux examens jufqu'à 
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dix mille Lettrez, auflitôt qu'ils furent raflemblez dans 


& Ja Salle deftinée à leurs compofitions , il les fit tous pé- 
Ë ir, fous prétexte que par leurs fophifines ils fouffloient la 


révolte dans l'efprit des Peuples. 

Prèr à quitter la Ville de Tchin 104 fo4 pour entrer dans 
la Province de Chen fi, il ft enchaîner tous {es habi- 
tans , les fit tous conduire dans la campagne, où il les 
fit mañlacrer. Ce fut en cette occafion que plufieurs en- 
fans reçurent le Baptême des mains du Pere Bupglio , 


& du Pere Magalhacns. Il ordonna à fes foldats de tuér' 


toutes leurs femmes, parce qu'elles ne caufoient que de 
l'embarras en tems de guerre , & il leur en donna l'exem- 
ple en égorgeant trois cens des fiennes, & n’en réfervant 
que vingt pour fervir les trois Reines. 

Enfin il ne quitta la Province de Se tchuen pour 
entrer dans celle de Chen fr, qu'après avoir brûlé plu- 
ficurs Villes, & la Capitale. Comme il fe difpofoit à com- 
battre l’armée Tartare, qui étroit aflez proche , on vint 
l'avertir qu'on voyoit cinq guerriers fur des hauteurs, il 
alla auflitôt les reconnoître , fans prendre ni cafque ni 
cuirafle. A peine parut-il , qu'il eut le cœur percé d'une 
féche ; fa mort diffipa toute fon armée , les Peuples re- 
gurent les Tartares comme leurs libératcurs , & Le fou- 


: mirent avec joye à leur domination. 


Il y avoit déja onze Provinces réduites fous la puif- 
fance de l'Empereur Tartare, & il n’en reftoir plus que 
quatre au Midi qui obéifloient à l'Empereur Chinois. La 
Cour Envoya trois différentes armées pour les foumettre. 
On afliégea la Capitale de la Province de Quang tonr. Ce 
fiége dura un an entier avec de grandes pertes de part & 
d'autre; mais enfin la Ville fut prife & abandonnée pen- 
dant dix jours au pillage desfoldats. 

On marcha enfuite à Chao king , où Yong lie tenoit fa 
Cour : mais ce Prince n'ayant pas des forces capables de 
réfifter au vainqueur , fe retira dabord dans la Province 
de Quang fi, & enfuite dans celle de Yun nan. 

L'année fuivante , c'eft-à-dire , la vingt-huitiéme du 
Cycle , arriva la mort d4 ma van , oncle & tuteur de 
l'Empereur. IL fut autant regretté après fa mort, qu'il 


s'étoit fait cftimer des Chinois par fes grandes qualirez, : 


& par la douceur de fon caradtere. C’elt proprement lui 
qui a affermi fur le Trône la famille regnante des Tar- 
tarcs. 

Son frere, qui avoit une petite Souveraineté, préten- 
dit lui fuccéder dans la curelle du jeune Empereur : mais 


tous [es Grands s'y oppoferent , fur ce que l'Empercur : 


ant quatorze ans, & étant marie à la fille du Prince des 
Tartares Occidentaux, il étoir capable de gouverner l'Em- 
PIC par lui-même. Ils en vinrent jufqu'a fufpendre aux 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


jee $ portes de leurs Palais les marques de leuïs dignitez, di- 
me Dy- À fant qu'ils ne les recevroient que de Rfgan de Chun 
naftie ichi. > 

Es Il fut donc réglé que ce Prince prendroit en main les 

rênes du Gouvernement. Il le fit d'une maniere qui lui 

gagna d'abord le cœur des Peuples. Au lieu que les Em- 

peicurs Chinois avoient coûtume de fe tenir renfermez 

dans leurs Palais, Chan tchi plus populaire, commença 

par fe montrer en public, & donner un accès facile au- 
près de fa perfonne. 

Il ne changea rien , ni dansles Loix, ni dans le Gou- 
vernement de la Chine, ne permétrant pas même aux 
Chinois d'apprendre la Langue Tartare, fans une difpen{e 
païticuliere. 

Il conferva les fix Tribunaux Souverains; mais il vou- 
lut qu'ils ne faflent qu'à Pekinss ainfi ceux de Nan king 
furent fupprimez ; & il régla qu'outre le Prefident Chi- 
nois , il y En auroit aufli un autre Tarrare. - 

Il continua de ne confier qu'aux Lettrez le gouverne- 
ment des Villes & des Provinces ; & comme le falut, 
ou la perte de l'Empire, dépend du choix qu'on fait des 
fujets pour remplir des potes fi importans, ayant appris 
que des Lettrez avoient acheté les fufrages des Exami- 
nateurs , il fit trancher la tête à trente-fix deces Exami- 
nateurs , & condamna les Lettrez à fubir un nouvel 
examen. 

Il accorda la grace à ceux, qui par leur capacité fu- 
rent admis aux degrez, mais pour les autresilles relégua 
avec toute leur famille dans la Tartarie. C’eft encore 
maintenant le lieu ordinaire où l’on éxile les coupables , : 
& la vuë qu'on a en peuplant ces vaftes folitudes, eft que 
lesenfans qui y naîtront, prennent aifément le génie & les 
manieres l'artares. 

Ce Prince eut une finguliere affection pour le Pere 
Adam Schaal; il ne l'appelloit pas autrement que 444 fa, 
c'eft un terme de refpect, qui fignifie , mon pere: il le 
mit à la cète du Tribunal des Mathématiques pour ré- 
former l'Aftronomie Chinoife , & en chaïla les Maho- 
métans qui en étoient en poffeffion depuis crois fiécles. 
Par une grace tout-à-fait particuliere, il lui permit de lui 
préfenrer directement fes Requêtes , fans les faire pañler : 
par la voye des Tribunaux, comme c'eft lufage. 

Cetre infigne faveur contribua beaucoup à l'avance- 
ment & au progrès de la Religion. Aufh vit-on bientôt 
: s'élever à Pcking deux belles Eglifes par l'autorité, & par 
la protection de l'Empereur. 

L'année trente-troifiéme du Cycle on vit pour la pre- 
miere fois à Peking une Ambaflade de la part du grand 
# Duc de Mofcovie, mais elle n’eut point de fuccès, parce à 
Tome 1. À Vuuuuu 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


ue l'Ambafladeur ne voulut point. s'aflujettir au cére- 
monial Chinois. Celle qui vint pareillement de. la part 
des Hollandoisne fut pas. plus heureufe, 

L'année trente-fixiéme du Cycle Thing tching cons, 
qui s'étoit contenté jufqu'alors de faire des excurfons & 
de butiner fur les Côtes de la Chine, vintavectrois mille 
Bätimens afliéger la Ville de Nan king. Un aflez jeune 
Chinois étoir Viceroy de la Ville & de la Province, On 
afféembla le Confeil de Guerre, & le-Chef des Tartares 
prononça, que vû la multitude des habitans, il n’écoir pas 
poflible de défendre la Ville; fi l'on. ne commençoit par 
les faire tous mourir. 

Une pareille propofition fit horreur au. Viceroy. C'eff 
par moi, dic-il, qu'il faudra commencer le carnage, s'il off vrai 
qu'on ne puiffe pas pourvoir autrement à la feureté de la Ville. 
Cette réponfe ferma la bouche au Tartare, & fauva la 
vie des Citoyens. c 

Il n'y avoit que vingt jours que fa Ville étoit affiégée, 
lorfqu'on s’apperçut de grandes réjoüiflances dans le Cam 
des afliégcans. Ils célébroient le jour de la naiffance de 
leur Général, & cette fête dura trois jours entiers, qui 
fe paflerenten toutes fortes de divertiffemens & de feftins. 
Les afliégez fortirent vers minuit dans un grand filence, 
& trouvant leurs ennemis enfevelis dans le vin & dans 
le fommeil, ils les attaquerent , en tuerent près de trois 
mille, & forcerent le refte de l'armée de gagner les Vaif- 
feaux avec précipitation , & d'abandonner leur Camp , 
leur bagage, & leurs provifions au vainqueur, 

Thing sching cong voulant fe dédommager. au plürôe 
fur mer de cette perte, alla attaquer la Flotte Tartare ; 
il la joignit, & après un rude combat de part & d'autre, 
il coula à fond plufieurs Vaiffeaux Tartares, mit lesautres 
en fuite, en prit plufieurs avec quatre mille prifonniers , 
aufquels il fit couper le nez & lesorcilles , & qu'il fit met- 
tre ainfi défigurez fur le rivage. 

Ce fur un fpectacle, dont les foldats Tartares ne purent 
foutenir la vüë : & comme leurs vifages hideux étoient 
un reproche continuel de leur défaire , on les fit tous 


: mourir par ordre de l'Empereur , comme étant coupables, 


foit pour n'avoir pas feu vaincre, foit pour n'avoir pas 
fçu moutir glorieufement en défendant leur. patrie. 

Après cette victoire Tching tching cong penia à fe don- 
ner un lieu de retraitte. Il jetta les yeux fur l’Ifle de For- 
mofe , qui éroit poflédée par les Hollandois. Il l'affiégea 
par mer & par terre, & après quatre mois de réfiftance, 
le manque de vivres obligea enfin les affiégez à fe rendre. 
C'eft-h où il établit fa nouvelle domination ; mais il n'en 
joüitpas long-tems. L'année fuivante il mourut , & la 
laifla à {on fils. F 
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ET DE LAÏTARTARIE CHINOISE. 


- $  Ilne reftoit plus que Yong lé , qui, quoique chafk 


# de coute la Chine, & réfugié dansle Royaume de Pegos, 
* lequel confine avec la Province deY4n nan , portoir roû- 
Ë jours le titre d'Empereur , & pouvoit donner lieu à quel- 


des Lettres menaçantes au Roy de Pezo, qui lui en- 
joignoient de remettre ce Prince fugitif. 

Il fut aufficôt livré avec toute fa famille entre les mains 
des Tartares qui le conduifirent dansla Capirale, où il fut 
étranglé. A l'égard des deux Reines, fa mere & fon époufe, 
clles furent menées à Peking 3 on leur donna à chacune 
un Palais féparé, où elles furent traitrées avec honneur, & 
où elles fe Bo toûjours maintenuës dans leur premier at- 
tachement à la Foy. 

Cette même année trente-huitiéme du Cycle fut fa- 
tale à l'Empereur, par la violente paflion dont il fe laifla 
tranfporter, pour la femme d'un jeune Seigneur Fartare 
qu'il avoit vû chez l’Impératrice. Cette Dame fie part à 
fon mari des empreffemens du Prince, fur quoi le mari 
lui donna des inftruétions , dont par fimplicité ou autre- 
ment , elle fit confidence à fon amant. 

Chun tchi, qui n'écoutoit plus que fa pañion, fait ve- 
nir ce Seigneur, & fous prétexte de quelque négligence 
commife dans l'adminiftration de fa Charge, il lui donna 
un fouffler. Le Tartare ne put furvivre à cet outrage , & 
il en mourut de chagrin le troifiéme jour, 

L'Empereur époufa auflitôt la veuve, & la fit Reine, 
Il en eut un fils , dont la naiffance fut célébrée avec pom- 
pe & magnificence. Mais ce fils fi cher ne vêcur que trois 
mois, & {a mere le fuivit de près au tombeau. L'Empe- 
reur fut inconfolable de cette perte: il voulut que rence 
‘ hommes fe donnaient la mort pour appaifer fes mânes; 
cérémonie que les Chinois ont en horreur , & que fon 
fuccefeur a eu grand foin d'abolir. 

Il ordonna aux Grands de fa Cour & aux Miniftres de 
« l'Empire , de porter le deüil pendant un mois, & au Peu- 
plé pendant trois jours, comme fi elle eût été Impéra- 
trice, Quand fon corps eut été mis fur le bucher & réduit 
en cendres, illes ramafla luimême, & les énferma dans 
une Urné d'argent , fondant en-pleurs ; enfin il fe livra 
tout entier aux Bonzes, dont il adora les Idoles, pour let 

uelles il n’avoit eu auparavant quedu mépris. En peu de 
jours ce malheureux Prince fuc réduit à l'extrémité ,& 
Yon défefpéra de fa vie. Le Pere Adam lui avoit fouvent 
fair de fortes remontrances, que ce Prince régardoit com- 
me l'efferde fon attachement pour fa perfonne, mais qui 
n'en étoient pas moins infruétueufes. Il voulut dans ces 
triftes circonitances faire un dernier eflort. Le Prince le 
reçut avec amitié, l’écouta, en lui défendant de fe mettre 
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& Vingt # à genoux, lui fit donner du thé, & le congédia. 


Après que le Pere fe fu retiré, il fit approcher quatre 
Seigneurs de fa Cour, & en leur préfence il fe reprocha 
à lui-même fon peu d'attention au gouvernement de fon 
Etat, fon peu de gratitude pour ceux qui l'avoient bien 
fervi, fon mépris pour les confeils de fa mere, fon ava- 
rice, fes dépentes frivoles en de vaines curiofitez, fon af- 
feétion pour les Eunuques , fa paflion défordonnée pour 
la défunte Reine, & la peine qu'il avoit caufé à fon Peu- 
ple. Enfuite il les déclara tuteurs de fon plus jeune fils 
nommé Cang hi, qui n'ayoit encore que huit ans. Puis 
il fit apporter le Manteau Impérial , il s'en revêtit, & en 
f ramaflant fur fon lit en un cfpece de peloton : Voilà 
que je vous quitte, leur dit-il, & au même moment il ex- 
pira vers le milieu de la nuit à l'âge de vingt-quatre ans. 

Dès le matin tous les Bonzes furent chaflez du Palais , 
& l’on enferma le corps de l'Empereur dans un magni- 
fique cercticil. Le lendemain Cang bi monta fur le Trône, 
où il reçut les hommages de tous les Grands de l'Em- 
pire. 
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SECOND EMPEREUR, 


a 
a regné foixante ans, 


OMME dans le cours de cet Ouvrage on 
parle fort au long du mérite &desrares qua- 
litez de cet Empereur , un des plus grands 
M que la Chine ait jamais eû , & dont le nom 


Se # refpecté dans tout l'Orient, a mérité encore 


l'attention de l'Europe entiere; il ne refte plus qu'à par- 
courir ici les principaux événemens de fon regne, felon le 
tems où ils font arrivez. 

Tout fut aflez tranquille fous le gouvernement des 
quatre tuteurs. Les premieres marqués d'autorité qu'ils 
donnerent , fut de faire trancher la tête au Chef des Eu- 
nuques, quiavoit été l'auteur & la fource de tant de mal- 
heurs , & de chañer du Palais quatre mille Eunuques : 
on n'en réferva que mille pour être employez aux plus 
vils minifteres. 


Il parut cnfuite un Edit, par lequel il étoit ordonné 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


fous peine dela vie, à rous ceux, qui dans fix Provinces # Cave: 
habitoient les Côtes de la mer, de quitter leurs habita- # Enpe. 
tions, & d'aller s'établir à trois lieués plus loin dans Pins reur 


térieur des terres. On rafa aufli toutes les Villes, Forte- 
refles, & Bourgades maritimes, &le commerce de la mer 
fat abfolument interdit. ? 

Par-là on afloiblit la puiffance du redoutable ennemi 
qui s’étoit rendu maître de la mer; mais on réduifit à la 
mendicité une infinité de familles, qui ne fubfittoient que 
de la pêche. IL y eut plufieurs Eglifes qui furent détruites 
avec les Temples des Idoles. La Ville de Macao auroit eû 
le même fort fans les fortes follicitations du Pere Adam, 
qui employa tout fon crédit pour l'exempter de la Loy 
commune. s 

L'année quarante-uniéme , un Lettré nommé Yuns 
quang Jien , préfenta aux Régens une Requête remplie dés 
plus affreufes calomnies contrela Religion & les Miflion- 
naires , dont le Pere Adam étoit regarde comme le Chef. 
Lui & trois de fes Compagnons furent chargez de neuf 
chaînes, &traînez dans divers Tribunaux, où ils {ubirenc 
de longs & d’humilians interrogatoires. Les Livres de 
piété , les Chapelers, les Médailles, &c. furent regardez 
comme des marques fecrettes, aufquelles ceux quiétoient 
de la confpiration devoient fe reconnoître , & ces fym- 
boles de la piété Chrétienne furent condamnez au feu. On 
défendit néanmoins de véxer les Chrétiens, ni de propha- 
ner les Eglifes, & les faintes Images. 

L'année fuivante le Pere Adam fut condamné à être 
étranglé , enfuite on révoqua cet Arrêt, & on le condam- 
na à être coupé tout vivant en dix mille morceaux, c'eft 
le plus grand fupplice, dont on punifle les crimesles plus 
atroces. La fentence fut portée aux Princes du Sang, & 
aux Régens pour être confirmée , mais toutes les fois 

w'on voulut la lire, un affreux tremblement de terre 
{épara l'affemblée. 

La confternation fut fi grande , qu'on accorda une 
amniftie générale : tous les prifonniers furent relâchez, à 
la réferve du Pere Adam , & ilne fut élargi qu'un mois 
après, que le Palais Impérial fat confumé parles flammes. 
Tous les Mifionnaires furent éxilez à Canton , à la réfer- 
ve de quatre qu'on retint à la Cour. On comptoït parmi 
ces éxilez trois Religieux de faint Dominique , un Fran- 
cifcain,& vingt-un Jéfuites. 

Le quinziéme d’Août de la même année le Pere Adam 
Schaal mourut âgé de foixante-dix-fept ans, dont il en 
avoit paffé quarante-fept dans les travaux de la vie Apof- 
tolique. L'Émpereur déclara enfuite-fon innocence , & 
l'honora d'un éloge & de plufieurs titres d'honneur. 

La quarante-troifiéme année du Cycle arriva la mort 
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jeune Empereur priten main le gouvernementde fes Etats, 
& donna d’abord une grande idée de cette haute réputa- 
tion qu'il s'acquit dans la fuite d’un regne le plus forif- 
fant qu'on ait guéres vü. 

Sou ca ma, le plus accrédité des quatre Miniftres Ré- 

ens, & l'ennemi du Chriftianifme d'autant plus cruel, 
qu'il étoit plus caché , eut à fe défendre de vingt chefs 
d’accufation qu'on porta contre lui. Ses biens furent con- 
fifquez ; il fut chargé de chaînes, & condamné au plus 
cruel fupplice : mais l'Empereur en modéra la rigueur, & 
il fut fimplemenc étranglés fept de fes enfans, ou petits- 
fils eurent la tête tranchée, & fon troifiéme fils fur cou- 
pé en plufieurs morceaux. 

L'année quarante-cinquiéme du Cycle vint à la Cour 
ün Ambañfadeur du Roy de Portugal qui y fut reçu avec 
honneur, & qui ne contribua pas peu à aflermir la Na- 
tion Portugaile dans la pofféffion de la Ville de Aacao. 

L'année fuivantele Pere Ferdinand Verbieft eut ordre 
de l'Empereur d'examiner & de mettre par écrit toutes 
les fautes du Calendrier Chinois fait par Yang quang fin, 
qui avoit pris la place du Pere Adam , & qui avoit 
fort animé les Grands , les Bonzes , & les Mahométans 
contre la Religion Chrétienne. Ces fautes étoient énor- 


mes & cn quantité: Yang quang fien fut dépoüillé de fon : 


Employ, mis au rang du Peuple, & même condamné à 
mort. L'Empereur fe contenta de l’éxiler dans fa patrie, 
où il n'étoit pas encore arrivé , qu'il mourut d'un ulcere 
peftilenriel. 

Le Pere Verbieft devint Préfident du Tribunal des 
Mathémariques, & fe fit fort eftimer de l'Empereur, qui 
voulut prendre de lui pendant cinq mois des leçons de 
Mathématiques. Le Pere fe fervit de fa faveur pour pré- 
fenter une Requête au Monarque, dans laquelle il expo- 
foitles calomnies qu'on avoit publiées contre la Loy Chré- 
tienne, & les injuftices qui avoient été commifes fous fon 
autorité contre les Prédicateurs de cette Loy. On mit fept 


jours à l'examiner dans une affemblée générale des Man- ; 


darins , après quoi il fut déclaré que la Loy Chrétienne 
n'enfeignoit rien de mauvais, ni qui portât à la fédition. 
Un Edit Impérial rappella les Miffionnaires éxilez , en 
défendant néanmoins , & aux Miflionnaires, de bâtir de 
nouvelles Eglifes , &aux Chinois d'embrafferla Loy Chré- 
tienne. 

L'année cinquantiémedu Cycle On fan guey ; quiavoit 
introduit les Tartares dans l'Empire , pour l'aider à dé- 
truire les Rebelles , fongeoit à délivrer fa patrie de leur 
domination. L'Empereur le fit inviter à venir à la Cour: 
il répondit aux Dépurez qu'il ne vouloit y aller quac- 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE 
compagné de 80. mille hommes , & auflitôtil fecoüa ou- 
vertement le joug. 

I] s’écoit déja rendu maître des Provinces de Yun nan, 
de Se tchuen , de Koci rcheon | & de la moitié du Hosquang; 
& ce qui cftune marque de l'autorité Impériale , il avoit 
envoyé le Calendrier Chinois aux Princes tributaires fes 
voifins , & entr'autres au Roy de Tong kinr. Celui-ci & 
les autres refuferent de le recevoir, & le renvoyerent à 
l'Empereur. Le fils aîné d'Ou fanguey, qui étoit à la Cour, 
eut la tête tranchée. 

Peu après les Rois de Fo kien & de Quanp tong fe ré- 
volterent, & le Prince de Formofe fe joignit à eux, C'en 
étoit fait des Tartares, fi tous ces Princes cuflent api de 
concert pour la liberté commune. Mais la jaloufie les di- 
vifa. Le Prince de Formofe , qui ne fe crut pastraitté affez 
honorablement parle Roy de Fo Kien, lui déclara la guer- 
re, le défit en plufieurs combats, & le força à fe foumer- 
tre à l'Empereur. Le Roy de Qwang tong par une fembla- 
ble raifon de mécontentement , rompit le traitté qu'il 
avoit fait avec Oz fan guey, & mit fa Province entre les 
mains des Tartares. ; 

La Courenvoya plufieursarmées commandées par des 
Princes Tartares dans les Provinces de Hon quans , de 
Tche kiang, de Fo kien, de Quang ton , & de Quang fi 
pour réduire tous les autres, qui refufoient de reconnoi- 
tre fa puiffance. Cependant O fan guey mourut la cin- 

uante-fixiéme année du Cycle accablé de vicilleffe ; fon 
plus jeune fils nommé Hong ho , fut proclamé Einpereur. 

Le 1. Septembre de la même année il y eut un grand 
tremblement de terre à Peking : quantité de Palais & de 
Temples, les Tours & les Murailles dela Ville furent ren- 
verfez, & accablerent plus de quatre cens perfonnes fous 
leurs ruines. Il y en eut plus de trente mille qui périrent 
dans une Ville voifine nommée Tong tcheou. Et comme 
les fecouffes fe firent fentir de rems en rems durant trois 
mois, l'Empereur , les Princes, &cles Seigneurs quitterent 
leurs Palais , & n’habiterent plus que leurs tentes. L'Em- 
pereur fit de grandes libéralitez pour le foulagement de 
fon Peuple. 

Le dernier mois de la même année le Palais Impérial 
parut tout en feu, & en peu d'heures il fut réduit en cen- 
dres. On aflure que la perte monta à deux millions huit 
cens cinquante mille taëls. 

uatre jours après cet incendie l'Empereur partit pour 
aller prendre le plaïfir de la chaffe à fa Maifon de plai- 
fance. Ayanc apperçu de loin le magnifique monument 
que fon pere avoit fait élever au dernier Empereur Chi- 
nois, il y alla, & après s'être profterné jufqu'à terre, & 
avoit brülé des parfums: Vous le fçavex , à grand Empe- 
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reur, dit-il , en verfant des larmes , que ce weff pas nous | # Caxc 


mais vos fujets rebelles qui ont été la catfe de votre moït. 

Quoique le Roy de la Province de Quang ton fe fût 
foumis à la domination Tartare, fa conduite n’en étoit 
pas moins fufpecte à la Cour, parce qu'il avoit l’efprit en- 
treprenant, & que d’ailleurs il s'écoit rendu très-puiffant 
par le commerce, que nonobftant les défenfes de lEm- 
pereur , il continuoit de faire par mer avec les Efpagnols 
& les Hollandois. 

L'année cinquante-feptiéme du Cycle il reçut ordre 
de faire marcher fon armée contre des Rebelles de la 
Province de Quang Ji, & cette armée ayant été partagée 
en différens corps , fclon le befoin , on l'engagea infenfi- 
blement , & par adrefle, à retourner dans fon Palais de 
la Province de Quang tong. Peu de tems après deux Grands 
de la Cour arriverent, & le neuviéme d'Oobre degrand 
matin ils préfenterent à ce Prince un lacet de foye ,avec 
l'ordre que l'Empereur lui donnoit de s'étrangler lui- 
même. Cent douze de fes complices, parmi lefquels il y 


avoit trois de fes freres , furent décapitez. Ses grandes , 


richefes pafferent à fes autres freres , dont l’un eroit gen- 
dre de l'Empereur. 

Sur la fin de cette même année les RR. PP. Auguftins 
étant venus des Philippines à Macao, entrerent heureu- 
fement dans la Chine. 

L'année fuivante le Roy de Fo kier, qui dans le tems 
de fa révolte avoit traitté indignement des Mandarins f- 
déles à l'Empereur, fut puni du dernier fupplice, & fon 
corps jetté aux chiens ; fes freres, quoiqu'innocens, eurent 
la cête tranchée. 

Cependant les Tartares s’emparerent de la Capitale de 
la Province de Yun nan; Hong hoa, qui avoit été décla- 
ré Empereur , prévint le fupplice qui lui étoit deftine , 
en fe donnant lui-même la mort. On déterra les offe- 
mens de fon pere Os fan guey, & on les tranfporta à Pe- 
king, où ils furent partie expofez de côté & d'autre fur 
des pieux avec des notes infamantes, partie réduits en 


‘ cendres, & jettez au vent. 


Cette même année la 58°. du Cycle, & la 1681°. de 
l'Ere Chrétienne, étoit la centiéme qui s'écouloit depuis 
ue les Miflionnaires de la Compagnie de JEsUs ont 
porté le flambeau de la Foy dans l'Empire de la Chine. 
La cinquante-neuviéme année l'Empereur ayant heu- 


. reufement fabjugué les quinze Provinces de la Chine, & 


affermi la paix dans tout fon Empire , prit la réfolution 


d'aller vifiter fa patrie & la fépulrure de fes ancêtres. Il : 
partit pour la Tartarie Orientale le 23. Mars accompagné : 


du Prince héritier, des trois Reines, des grands Seigneurs, 
des principaux Mandarins , & d'une armée d'environ 
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ter des Princes Tartares fes fujers, en étalant d’une pait À 
à leurs yeux route la magnificence de fa Cour, & la gran- * 
deur de fa puiffance; & d'une autre part en rendant fon # 
auvorité aimable par fon afabilité, & par fs bienfaits. : À 
, se La troifiéme année de ce nouveau Cycle T'ching ké fan, * Année 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. ÿA: 
foixante-dix mille hommes. Il voulut quele Pere Verbieft, * Caxe # 
fût du voyage, & fe trouvar toûjouts auprès de {à per- R'Es da 
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L'année foixantiéme & derniere de ce Cycle, il fcun rt 
fecond voyage dans la Tartarie Occidentale avec encore 
| plus d'appareil, & avec une armée beaucoup plus nom- * 
Due. Il continua dans la fuire ces fortes de voyages en è 
Tartarie, où chaque année il pañloit plufieurs mois dans 
les exercices de lachafe. ù à 
BARRE : 5 Là 
Sa vüë éoit de tenir fes troupes en haleine, de les en- # 
durcir à la fatigue, d'empêcher qu'elles ne s’amolliffenc 4 
par les délices de la Chine , de fe faire aimer & redou- È 
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; petit-fils de ce fameux Pirate, qui avoit enlevé l'Ifle de è 
# Formofe aux Hollandois, fut forcé de la remettre entre les & 
Ë mains de l'Empereur, & de fe rendre à Peking, où il fut À 
À revêtu de la qualité de Comte. 
# La quatrième année du Cycle cinq nouveaux Miffionnai- 4 
+ res Jefuites Françoisarriverent à Peking le 7. Février. Ilss’é- 
” toicntembarquez à Breft au moisde Mars de l'année 168 $: 
=. Loüis XI V. de glorieufe mémoire, qui à tant de ver- 
% CUS héroïques ; par lefquelles il a méritéle nom de Grand, 
cs ; : 
$ joignoitle plus grand zéle pour la propagation de la Foy, 
) j à Le 
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& les avoit gratifié & de penfions réglées, & de magni- 
fiques préfens. 
Ils n'eurent pasla confolation de voir le Pere Verbieft j 
auquel ils étoient redevables de leur entrée dans la Chine. 
Cet homme Apoftolique étoit mort le 27. Janvier gé- 
néralement regretté de l'Empereur » des Grands, & du % 
Peuple. Le Pere Grimaldi fat nommé pour remplir fa £ 
place. Des cinq Peres nouvellement arrivez, l'Empereur $ 
téferva pour fa Courles Peres Gerbillon & Bouvet, 4 
L'année fuivante les Peres Gerbillon & Pereyra eurent À 
ordre de l'Empereur d'accompagner en Tartarie les Am- * 
baffideurs Chinois , qui alloient régler avec les Plénipo- $# 
tentiaires Mofcovites les limites des deux Empires. « 
La Chine joüifoit d'une profonde paix, & elle en £ 
étoit redevable à la fagcfle & aux lumieres fupérieures de se 
l'Empereur. L'application infatigable de ce grand Prince o 
à toutes les affaires de fon Etat, fon équité & fa pénétra- À 
tion dans le choix des fujers propres à remplir les pre- x 
mieres Charges, fa frugalité & fon cloignement de tout $ 
luxe pour fa perfonne, joint à fa prodigalité & à fa ma- + 
gnificence dans les dépenfes de l’État ; fa tendreffe pour % 
Tome I. Yyy}y 
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& Ving # fes peuples & fa promptitude à les fecourir ; fa férmeté * Se 
# me Dy- ? à maintenir les Loix dans leur vigueur, & à les faire ob- # fecond 
nañie + ferver; fa vigilance continuelle fur la conduite des Vice- x Empe- 
is # rois & des Gouverneurs , & l'empire abfolu qu'il avoit 
* acquis fur lui-même, tout cela éncretenoit la plus par- 
faite fubordination dans tous les membres de ce valte 
Empire : fans laquelle il n’y a d'ordinaire que troubles & 
que confufion: 

Tout occupé qu'étoit ce Prince du gouvernement de 
on Empire, il trouva encore le loifir de s'appliquer aux 
Sciences pour lefquelles il avoit un goût & un génie par- 
ticulier. 1] ne fe contenta pas de la Littérature Chinoife, 
dans laquelle il étoit rrès-verfé 5 il voulut s'inftruire en- 
core des Sciences d'Europe, fçavoir , de la Géométrie , 
de l'Algébre, de la Phyfique, de l'Aftronomie , de la Mé- 
decine, & de l’Anatomie. Les Peres Gerbillon, Bouvet , 
& Thomas furent occupez pendant plufieurs années , à 
compoler leurs leçons en Langue Tartare, & à les lui ex- 
pliquer deux fois par jour, foit qu'il fûc à Peking, foit 

u'il fût à fa Maifon de plaifance. Il voulut pareillement 
que Le Pere Gerbillon le fuivit dans tous fes voyages en 
Tartaric. 

Comme la Rdligion Chrétienne s'étoit que tolérée à 
la Chine, élle n’écoit pas à couvert des perfécutions qu'on 
lui fufcitoit dans les Provinces. Il s’en éleva une des plus 
cruelles dans la Province de The kiang; les Péres qui 
étoient à la Cour , préfenterent une Requêre à l'Empe- 
reur, & après bien des contradictions de la part des Tri- 
bunaux , ils obrinrent enfin par la protection dt Prince 
So fan parent de l'Empereur, un Edit qui en faifoit l’é- 
loge , & en permettoit le libre exercice dans tout l’'Em- 

ire. 

Cet Edit fut porté la neuviéme année du Cycle,quiétoit 
l'année 1692. del'Ere Chrétienne, &latrente-uniéme du 
regne de Cang hi qui le confirma le 22. Mars, & le fit 
publier peu après dans toutes les Provinces. 

Une grace fi fignalée, fur fuivie quelque tems après 
d'une autre qu'on n'eût pas dû efpérer. L'Empereur ac- 
corda aux Peres Gerbillon & Bouvet un vafte emplace- 
tient dans l'enceinte de fon propre Palais, pour y bâtir 
une Maïfon & une Eglife. Il fournit même, &de l'argent, 
& une partie des matériaux pour la conftruétion de ces 
deux Edifices , & nomma des Mandarins pour y préfi- 
dér. En quatre ans tout fur achevé, & ce futla dix-neu- 
viéme année du Cycle, c'eft-à-dire , l'an 1702. que fe fit 
l'ouverture de l'Eglife, & qu'elle fut folemnellement bé- 
nitc. 

La vingt-fixiéme année du Cycle fut remarquable par 
un événement des plus finguliers, Le fecond fils de l'Em- 
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pereur nommé fon héritier, qui alloit prefque de pair 


avec lui, fut tout-à-coup dépoié , & chargé de fers; fes ; 


enfans & fes principaux Officiers furent enveloppezdans fa 
difgrace: un faifeur d'horofcope , qui avoit prédit au 
Prince qu'il ne féroit jamais Empereur , s’il ne l'étoit à 
une certaine année qu'il lui marquoit, fut condamné à 
être coupé en mille piéces. Les Gazettes publiques furent 
remplies de manifeftes & d'invectives contre la conduire 
du Prince , dont on examinoit la vie depuis fon en- 
fance, 

Peu après fon innocence fut découverte , & l’on fçut 
que le fils aîné, pour rendte la fidélité de fon frere fuf- 
pete, avoit eû recours à. la magic & à divers preftiges 
par le fecours de certains Lamas ; Expérimentez dans l'u- 
fage des fortiléges. On fit mourir ces Lamas ; le fils aîné 
fut condamné à une prifon perpétuelle,& le Prince fon ca- 
der fut rétabli dans fa qualité de Prince héritier. On don- 
na des marques publiques de réjoüiffance, & l'on joüa 
pendant quelquetems une Comédie tirée d’un trait d'Hi£ 
toire ancienne, qui avoit rapport à cet événement. 

Mais ce rétablifflement ne fut pas durable, & dans la 
fuite il demeura déchü du titre & des prérogatives de fon 
rang pour des fautes plus réelles envers la perfonne de 
fon pere. ‘ 

La trentiéme année du Cycle, c'eft-à-dire, l'an x 910. 
Monfcigneur le Cardinal de Tournon Légat Apoftolique 
mourut à Aacao le 8. de Juin âgé de quarante-un and’une 
maladie dont il avoit déja penfé mourir à Pontichery | & 
enfuite à Man king , par où il paflà pour fe rendre à la 
Cour de l'Empereur, où le Pape l’avoit envoyé pour ter- 
miner les conteftations furvenuës entre les Miflionnaires. 

La trenre-fepriéme année du Cycle (l'an 1717) un 
Tfong ping , où Mandarin de guerre nommé Tchin m0 
préfenta à l'Empereur une Requête pleine d’invectives 
& de calomnies contre la Kcligion Chrétienne, & ceux 
qui la prèchoient. Il coloroit tour ce qu'il avoir inventé 
de plus atroce, du fpécicux prétexte de veiller à la tran- 
quillité publique, qui étoit {ur le point , difoit-il , d’être 
attaquée au dedans & au dehors; au dedans par les Mif= 
fionnaires & leurs Difciples, & au dehors par les Euro- 
péans ; qui font leur commerce à la Chine. 

On fut confterné, quand on apprit que cette Requêre 
avoit été donnée à examiner aux Tribunaux, & que Em- 
pereur avoit confirmé leur Sentence, qui rappelloit deux 
Edits, l'un de la’huitiéméannée de Cang hi, lequel défend 
de bâtir des Eglifes, & d'embraffer la Loy Chrétienne; 
l'autre de fa quarante-cinquiéme année, où il eft ordon- 
né à chacun des Européan de recevoir une Patente Im- 
périale , où on life fon Pays, l'Ordre Kcligieux qu'il aem- 
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braflé , depuis combien de tems il eft à la Chine, & la : Cane 
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promefle qu'il fait de ne plus retourner en Europe. 

Le P. Parrenin , avec deux autres Miffionnaires , alla 
fe jecter aux pieds de l'Empereur , mais il n’en put avoir 
d'autre réponfe , finon que par cet Edit il n'étoit défen- 
du de prècher leur Loy, quà ceux qui n'avoient pas reçu 
la Patente. 

L'année fuivante mourut l'Impératrice mere le 1 1. Jan- 
vier. Tout l'Empire prit le grand deüil pendant plus de 
quarante jours. Les Mandarins les Fils mêmes de Em- 
pereur dormoient at Palais fans quicer leurs vétemens. 
Tous les Mandarins à cheval & non en chaife vêtus de 
blanc , & avec peu de fuite, allerent pendant trois jours 
faire les cérémonies ordinaires devant la Tablette de l’Im- 
pératrice défunte. Les Tribunaux furent fermez tout le 
ems du deüil, & la foye rouge fut profcrite ; ainfi on 
portoit le bonnet fans foye rouge, & fans aucun autre 
ornément. 

La même année l'Empereur fut attaqué d’une mala- 
die qui caufa de grandes alarmes, fur-tout parce que 
dans le defféin de fe choifir un fucceñeur, il ne jetroit 
les yeux fur aucun de fes enfans, mais fur un Prince de 
la Dynaltic des Yuen , dont il en refte encore plus de 
mille. 

Un des premiers Mandarins lui fit préfenter par fon 
fils un Mémorial, par lequel il remontroit avec refpett, 
de quelle importance il étoit pour le repos de l'Empire de 
nommer un Prince héritier, & de rétablir fon fecond fils 
dans cette dignité. L'Empereur futirrité de cette remon- 
trance : il pardonna à celui qui l'avoit préfentée , parce 
qu'il avoit obéi à fon pere: mais il donna ordre qu'on fit 
mourir le pere. Cet exemple de févérité ferma la bouche 
à tous les Grands , qui n'oferent lui parler d’un fuccef- 
feur. 

L'année quarantiéme du Cycle (1720.) on apprit à la 
Cour l'agréable nouvelle que les troupes Chinoifes avoient 
remporté une victoire complette fur l'ennemi Té ang 
raptan Roy des Eluths , qui occupoit le Pays des Lamas, 
& le ravageoit depuis quatre ans, & que par-R le Thi- 
bet étoit refté à l’armée victorieufe. 

Quoique cette conquête fe fit bien loin des confins 
dela Chine, elle ne laïfloit pas d’être fort intéreffante , 
parce que l'Empereur avoit à cœur la fin de certe guerre. 
Tous les Grands vinrent l’en féliciter. 

Le 11. de Juin de la même ahnée il y eut à Peking un 
tremblement de terre à neuf heures du matin qui dura 
deux minutes. Les fecoufles recommencerent le lende- 
main à fept heures & demiedu foir, &continuerent pen- 
dant l'efpace d'environ fix minutes. On n'entendit dans 
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toute la Ville qu'un bruit confus de cris &de hurlemens. 4 Cane % 
Le calme revint enfin quoiqu'on ne laifsât pas d'éprou- À fecond 
ver le refte de la nuit dix autres fecouffes, mais qui fu- 
rent moins violentes. 

Le malne parut pasau pointdu jour aufli grand qu'on fe 
l'éroit figuré, Il n’y eut que mille perfonnes écrafces dans 
Peking : comme les ruës y font la plûparc fort larges, on 
pouvoit fe mettre hors de la portée des bâtimens qui sé- 
crouloient. Pendant vingt jours de fuite, on reffencit par 
intervalles de légers cremblemens: 

Le 22. de Novembre uns Ambafladeur de Mofcovie fit 
fon entrée à Peking avec beaucoup de pompe & de ma- 
gnificence. Il avoit près de cent perfonnes à fa fuite , 
prefque tous vètus d'habits fuperbes à l'Européane. Les 
Cavaliers qui marchoient à côté de l'Ambafladeut avoient 
en main l'épée nuë : ce qui faifoit un fpectacle nouveau 
& extraordinaire. 

Le nouveau Légat de fa Sainteté, Monfeisncur Mezza- 
barba, qui étoit partide Lifbonne furun Vaifleau Portugais, 
arriva à Peking, & fut reçu del'Empercur avec diltinétion. 
Après plufieurs audiences, il prit le parti de s'en retour- 
ner en Europe, afin de rendre compte au Pape de tout 
ce que l'Empereur lui avoit dit, promettant de revenir 
à la Chine le plôrôt qu'il lui feroit poflible. Il prit congé 
de l'Empereur , qui le fit conduire à Canton, où il nede- 
meura que quatre ou cinq jours, & de-là à Afacao , ayec 
tous les honneurs dûs à fà perfonne & à fa digniré. 

L'année fuivante l'on vir en peu de mois l'Ifle de For. 
mofe fecoüer le joug de la domination de l'Empereur, & 
forcée enfuite de rentrer fous fon obéiffance. Les Chi- 
nois du lieu , aidez de ceux de Fo kien, & de Keon mi, 
avoient égorgéles Mandarins, à un feul près qui s'évada, 
& fait main bafle fur les troupes Impériales. 

Quand la nouvelle s’en répandit à Peking, on né man- 
qua pas d'attribuer certe révolte aux Hollandois, qui ny 
avoient certainement nulle part : & cela fans doute par 
un fonds d'oppolition qu'il y a entre les Chinois & les 
étrangers , & à deflèin de rendre les Européans odieux à 
la Nation Chinoïile. Mais ce fut un grand füjer de joye 
quand on apprit peu après que les nouvelles troupes [m- 
périales qu'on y avoit envoyées, étoienc entrées dans la 
Capitale, avoient tué une partie des rebelles, à la réferve 
de leur Chef, qui s'étoic enfui dans les Montagnes, & 
que le refte des révoltez étoit rout-à-fair difhipé. 

La quarante - deuxiéme année du Cycle (1722.) au 
mois de Decembre, l'Empereur prenante divertiflement 
dla chañfe du Tygre dans fon Parc de Haï 15e, Fat faifi 
du froid, & fe fentant frappé, ilordonna à tous ceux qui 
à W'accompagnoient , de retourner à fa Maifon de plaifance. 

Tome I. 7722 
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Un retour fi fubit étonna d’abord toute fa fuite, 
mais on n'en ignora pas long-tems le fujet. Son fang 
s'éroit coagulé , & nul remede ne put le foulager. Se 
voyant mourir il affembla tous les Grands, & leur déclara 

ul nommoit fon quatriéme fils pour lui fuccéder à l'Em- 
pire. Il expira le vingtiéme Décembre fur les huit heures 
du foir ; âgé de foixante-ncuf ans, & la même nuit fon 
corps fur tranfporté à Peking. 
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YONG TCHING 
TROISIÈME EMPEREUR, 


Maintenant regnant. 


E lendemain dela mort de Cang hi,le nou- 
à vel Empereur âgé d'environ quarante-cinq 
À ans, s’aflit fur le Trône à cinq heures du 
i matin , & prit le nom de Yong thing, qui 
É à fignific paix ferme , concorde indiffoluble, I fut 
reconnu de tous les Princes , de tous les Grands, & des 
Mandarins qui compofent les Tribunaux. 

Dès fon avénement à la Couronne, ce Prince donna 
des marques du mécontentement qu'ilavoit de quelques- 
uns de fes freres, & fur-rout du neuviéme: il le condam- 
na à rendre de groffes {ommes qu'il prétendoit avoir été 
mal acquifes fous le regne de fon pere, & il l'éxila en 
Taïtarie , où il mourut aflez peu de tems après y être 
arrivé. Les Gazettes publicrent qu'il étoit mort de la dyf- 
fenterie. 

I rappella enfüite à Peking fon quatorziéme frere qui 
étoit à la tête de l'armée Chinoife; fon huitiéme & di- 
xiémic frere tomberent pareillement dans fa difgrace.Il n'ya 
quele treiziéme auquclil donna toute fa confiance, &qu'il 
fit entrer dans toutes les affaires du Gouvernement. II fit 
en même-tems emprifonner ou éxiler des Princes & des 
Seigneurs, dont plufieurs protégeoient les Miffionnaires, 
& qui par cette raifon étoient favorables au Chriftia- 
nifme. 

Soit que ce Prince n’ait pas pour les Sciences le même 
goût qu'avoit fon pere, foit qu'il cherche à fe pañler des 
Miflionnaires, il ne leut a donné que peu de marques de fa 
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& Vinge # bienveillance, &il fe contente de ne les pasinquiéter. Un $ Yoxc 
% deuxié- IQ: à À TCHING 
Ÿ meDy. à feul Frere Jéfuire Italien, & excellent Peintre, cft em- # croifiéme 
# naftie ployé au Palais. S'il à donné un nouveau titre d'honneur # Empe- 
#% nommée teur. 


au P.Kegler, déja Préfident du Tribunal des Mathéma- 

tiques , il n'a eû d'autre vûë que de le faire paroître avec 

décence devant fa perfonne, fur-tout à certains jours de 

cérémonie, où il fe trouvoit auparavant fans aucune 

marque de diftinétion; & l'on ne peut pas en conclure 

qu'il foir dans des difpofitions plus favorables à la Reli- 
ion. 

Du refte il eft très-appliqué aux affaires de l'Etat, dont 
il s'occupe tout entier ; il eft ferme & décifif, toüjours 
prêt à recevoir des Mémoriaux, &à y répondre, & gou- 
verne entiérement par lui-même : deforte qu'il n'eft pas 
pofhble de voir un Maître plus abfolku & plus redouté. 

Dès la premiere année de fon regneil fut prévenu con- 
tre les Européans par diverfes Requêtes que lui préfen- 
rerent les Lertrez. [ls remontroient dans leurs Requêtes 
que ces étrangers avoient trompé le feu Empereur, & 
que ce Prince avoit beaucoup perdu de fa réputation, en 
leur permettant par trop de condefcendance, de s'établir 
dans les Provinces ; qu'ils y ont élevé par-toutdes Eglifes, 
& que leur Loy sy répand avec rapidité ; que les Chi- 
nois Chrétiens ne reconnoiffent que ces Docteurs , & que 
dans un tems de trouble ils n'écouteroient point d’aucres 
voix que la leur, &c. 

Ces fâcheufes impreffions furent fortifiées par un Pla- 
cet public que le Tjong tou de Fo kien adrefla à l'Empe- 
reur , où après lui avoir rendu compre des raifons im- 
portantes qu'il avoit eu de profcrire la Religion Chré- 
tienne dans toute l'érenduë de fon gouvernement, il le 
fapplioit pour le repos de l'Empire & le bien des Peu- 
ples ; d’ordonner que ces étrangers foienc renvoyez des 
Provinces , & conduits ou à la Cour , ou à Macao , & 
que leurs Temples foient employez à d'autres ufages. 

Ce Placer fut remis au Tribunal des Rirs pour déter- 
miner ce qu'il ÿ avoit à faire. La fentence de ce Tribunal, 
fut de conferver à la Cour les Européans qui y font, & 
d'y conduire ceux des Provinces qui peuvent y être utiles ; 
mais pour les autres, de les conduire à Macao, de chan- 
gerles Temples en Mailons publiques , & d'interdire ri- 
goureufement leur Religion. 

Cette délibération du Tribunal fut confirmé par l'Em- 
pereur, qui y ajoûca feulement, que les Vicerois des Pro- 
vinces leur donneroient un Mandarin, pour les conduire 
à la Cour ou à Macao, & pour les garantir de coute in- 
fulte. 

Les Miffionnaires fe donnerent bien des mouvemens 
auprès de leurs amis, & fur-tout auprès du treiziéme frere 
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de l'Empereur qui les protégeoit, mais inutilement; rou- # : Yowe # 
te la grace qu'on leur accorda, c'eft qu'au lieu d’être ren- # 


voyez à Macao , ils feroient conduits à Carton ; encore 
ne leur permettoit-on d'y demeurer , qu'au cas qu'ils ne 
donnaflent aucun fujer de plainte. 

En vertu de l'Edir folemnel de l'Empereur , qui fut 
répandu dans tout l'Empire , les Miflionnaires furent 
chaflez de leurs Eglifes, & rolérez feulement à Peking, 
ou à Canton ; plus de crois cens Eglifes furent détruites, 
ou converties en ufages profanes, & plus de trois cens 
mille Chrétiens deftituez de leurs pafteurs , fe virenr li- 
vrez à la rage des Infidéles. On set fervi, & on fe ferr 
encore de tous les moyens qu'un zele prudent & éclairé 
infpire ; pour ranimer le plus fouvent qu'il eft poffible, 
la foy de toutes cos Chrétientez, & pour les entretenir 
dans la ferveur. 

À peine cet Edit fut-il porté, que l'Empereur fit fen- 
tir tout le poids de fa colere & de fon indignation , à une 
illuftre & nombreufe famille, qui avoit embraffé la Foy. 
Le Chef de cette famille et un Prince du Sang , 
lequel defcend du frere aîné de celui qui a fondé la Dy- 
naftie regnante. Sans avoir égard ni à fon rang, ni à fa 
vicillefle, ni aux fervices importans quil avoit rendu à 
l'Etat, il l'éxila en Tartarie , lui & fes enfans, qui font 
au nombre de onze Princes, & de feize Princefles ma- 
riées à des Princes Mongols, ou à des Mandarins de Pe- 
king. 

Tous ces Princes & Princeflès qui avoient aufli cha- 
cun une nombreufe famille ,:onc été dégradez de leur 
rang ; & ils n'ont eü d'autre demeure , qu'un lieu défert 
de la Tartarie, où ils font étroitement reflerrez & gardez 
| RE x à 3 Pa D". 

à vüë par des foldats. On vit partir ce vénérable vicillard 
pour fe rendre au lieu de fon éxil, avec fes enfans , fes 
peuts-fils au nombre de trente-[ept ; fans compter les 
Princefles femmes ou filles qui égaloient prefque ce nom- 
bre, & environ trois cens Domeltiques de l'un & de l'au- 
trefexe, dont la plus grande partie avoit rêçu le Baptème. 

Toutes ces difpraces n'ayant point été capables de les 
faire chanceller dans leur foy , on fit venir les Princes à 
Peking far descharettes, &toûjours chargez dé neufchai- 
nés; là ils eurent à fubir plufieurs interrogatoires , où on 
leur promettoit de les rétablir dans la fplendeur de leur 


rang ,; sis renonçoient à la Foy; finon on les mena- : 


çoit des plusafreux fupplices. Mais comme ils ne cefloient 
de rendre témoignage aux Véritez Chrétiennes ; fans 
queles promefles, niles menaces, ni toute la puiffance 
d'un grand Empereur pufñlent ébranler tant foit peu 


leur conftance , les Tribunaux les condamnerent à la 
mort. 


%# TCHING 


# Empe- 
+ reur. 


A ee DE DÉS ES Be ok ee ee ee ee ee ff ee 5 td dd 


L'Empereur 


troifiéme 


HE eee age be de Be de ee de Sc 


DS Re See de Eee of He re Se x fe de ee de Ge de D de 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 553 


% Vingt # L'Empereur changea cette peincen une prifon per- * Yow # 
%# deuxiéme * je 5 P P P _ roHING 


$ Dynaftie à pétuclle. Quelques-uns furent cnfermez dans d'étroites À troïfiéme 
x, nommée # prifons, où trois font morts de pure mifere. Les autres + Empe- 
# TM À forenc difperfez dansles Provinces pour ÿ finir leurs jours £"°%" 
fous la pefanteur des chaînes, & dans l’obfcurité d'un 
cachot: Deux Ambafladeurs, l'un de Portugal , & l'au- 
tre de Mofcovie , qui fe trouvoient alors à la Cour de 
Peking , ont étéles admirateurs dela conftance & de l’in- 
trépidité de ces illuftres Confefleurs de Jefus-Chrift. 

Tout aliéné que ce Prince paroïfe de la Religion , 
à laquelle il n’a pu cependant refufer fon eftime , on ne 
fçauroit s'empêcher de loüer fon application infatigable 
dans le travail : il penfe nuit & jour à établir la forme 
d'un fage gouvernement, & à procurer le bonheur de 
Les fujets : c’eft lui faire fa Cour que de lui preéfenter 
quelque projet qui rende à l'utilité publique & au foula- 
gement des Peuples. Il y entre aufli-rôr & l'exécute fans 
nul égard à la dépenfe. Il a fait plufieurs beaux regle- 
mens foit pour honorer le mérite & récompenfer la ver- 
tu, foit pour mettre de l'émulation parmi les Laboureurs, 
ou pour fecourir les Peuples dans les années ftériles. Ces 
qualitez lui ont attiré en peu de remsle refpect & l'amour 
de tous fes fujets. 

La cinquantiéme année du Cycle (1730 ) letreizié- 
me frere de l'Empereur qui partageoi avec lui tout le 
poids des affaires , mourutle dix-neuviéme de Juin pure- 
ment de langueur , & s'étant confumé par l'excès du tra- 
vail , auquel il fe livioit jour & nuit. L'Empereur a paru 
inconfolable de cette perte , & fa fanté en a été même 
altéree. 

Il a fait rendre À ce Prince des honneurs extraordi- 
naires, dontil a bien voulu rendre compte au public dans 
de fréquentes Déclarations , où il faifoit connoître com- 
bien il fouhaittoit que tout le monde prît part à fa dou- 
leur, & afliftâr. aux funérailles fans diltinétion de rang, 
laiffant la liberté aux Seigneurs & au fimple Peuple 
d’honorer le défunt , chacun à fa manicre par des pré. 
fens ou par des éloges ; il ajoûtoit néanmoins qu'il ne 
vouloit contraindre perfonne, & que ceux qui ne croi- 
roient pas que ce Prince méritât de parcils honneurs, pour- 
roient fe difpenfer de les lui rendre; & cependancil avoit 
chargé des Officiers de remarquer tous ceux qui s'acquit- 
teroient de ce devoir, & de lui en rendrecompte chaque 
jour. 

Le corps fut expofé dans le grand Ting , où perfonne 
n'étoit admis que les Princes du Sang. Devant la pre- 
$ micre porte du Palais on voit une grande Cour , au mi- 

lieu de laquelle on avoir bâti une Salle avec des nattes : 
$ on y plaça un Trône, car le défunt n’étoit pas feule- 

Tome I. ? Aaaaa 
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à Ver # ment Regulo du premier Ordre, il avoit encore le titre ï an à a 
“+ # de Roy CKone Var£ de j 1 L Fr moiiéme # 
naftic Devant ce Trône étoit une petite table fur laquelle il & Empe- “ 
EE n'y avoit que deux chandeliers & une caflolerte : la Salle £ © ‘©  * 
étoit fermée par une porte à deux battans, qui s'ouvroit 
à mefure que les Officiers des Tribunaux venoienc faire 
chacun à leur tour leurs révérences. Ils y entroient un 
certain nombre à la fois ; d'abord ils fe tenoient debout 
derriere des tables qu'ils pofoient à terre aux côtez de la 
Salle, puis ils fe mettoient à genoux, fe profternoient 
jufqu'à fix fois, & fans fe relever, ils poufloient tous en- 
(te leurs gémiffèmens, après quoi ils fe retiroient en 
filence. D'autres leur fuccédoient , & faifoient la même 
cérémonie. 

Quelque tems après on porta le corps à une grande 
demie lieuë de la Ville, dans un Palais qu'on avoit bâti 
exprès , où l’on fit les mêmes cérémonies. C’eft où les 
Mandarins de la Ville, les Marchands en corps, & le 
Peuple font allez lui rendre les derniers devoirs. 

Apres cent jours on le porta dans un autre endroit 
préparé de la même maniere,où il demeura le même tems. 
Enfin il y eut cinq ftations, chacune de cent jours, où 
les mêmes cérémonies s’obfervoient;après quoiil fut tranf- 
porté au lieu de fa fépulture , que l'Empereur avoit fair 
conftruire, & qui a quatre licuës de circuit. 

Les Mandarins des Provinces, ou font venus eux-mê- 
mes rendre ces devoirs , ou ont député leurs enfans à 
leur place. Ilsont fait enfuite élever dans leur diftriét des 
monumens qui contiennent les plus grands éloges de 
cetteilluftre Mort. L'Empereura fair placer fonnom dans 
la Salle des Empereurs , diftinéion très-rare, & qui ne 
s'accorde aux particuliers, que lorfqu'ils ont rendules {er- 
vices les plus importans à l'Etat. 

Peu après l'Empereur fit arrècer fon troifiéme frere , 

ui fut conduit par fes ordres dans une étroite prifon , où 
def enfermé, Le. qu'on ait pô découvrir la caufe de fa 
diforace. La famille de ce Prince en a reflentile contre- 
coup , & clle eft entierement déchüë de fon rang & de 
fa faveur. 

Le 30:de Novembre de l’annéefuivante 1731.La 
Villede Peking fat prefque toute bouleverfée par le trem- 
blement de terre le plus extraordinaire qu'on ait encore 
éprouvé à la Chine. Les premieres fecoufles {€ firent {en- 
tir un peu avant onze heures du matin fi fubitement & 
avec tant de violence, qu'on ne s'apperçut du tremble- 
ment que par la chûce des Maifons & des Edifices , & 
par le fracas affreux qu'elles faifoient en s’écroulant. On 
+ cût dir qu'une mine univerfelle les faifoit fauter en l'air, 
à & que la terre s'abimoit fous les picds. En moins d'une 
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% Vinge # minute plus de cent mille habitans de cette grande Ville 
% deuxié- * 


en à furent écrafez fous leurs ruines , & encore beaucoup plus 
raftic à à la campagne, où des Bourgades enticres ont été cout-à- 
de. Ÿ fait détruires. 

Ce tremblement à été fingulier, en ce qu'il n'a pas été 
égal danslaligne qu’il a parcouru. Dansdesendroirsdecet- 
te ligne ila fait de grands ravages, & par des efpeces 
de {oubrefaut, il a laiflé des intervalles, où il ne s'eft fair 
fentir que léperement , & après ces intervalles il a re- 
pris toutes fes forces. Dans ces deux fecouflès contrai- 
res & fi précipitées , rien n'a pu réfifter : plus les males 
étoient folides, & plus l'effet étoit violent. Cette premiere 
fecoufle fur fuivie en moins de vingt-quatre heures de 
vingt-trois autres plus légeres. ; 

L'Empereur éroità fa belle Maifon de plaifance à deux 
licuës de Peking, qui tout-à-coup a été réduite à un fi 
pitoyable état , quelle ne peut être réparée qué par des 
fommes immenfes. 11 fe promenoit alors dans une Bar- * 
que fur un Canal qui traverfe fes jardins:il fe profterna 
aufli-tôt contre terre, & éleva les yeux & les mains au 
Ciel: il publia enfuite un Edit, où il s'accufoit foi-même, 
en attribuant ce fleau de la colere Célefte à fes offenfes , 
& au peu de foin qu'il a apporté au gouvernement de l'Em- 
pire. 

Ce Prince a paru très-fenfible à l'afliction de fon Peu- 
ple : ila chargé plufieurs Officiers de dreffer un état des 
Maifens renverfées, & d'éxaminer le dommage que cha- : 
que famille a fouffert : il a fair des largefles confidérables 
pour leur foulagement. Les Miflionnaires de Peking ont 
eu part à fes hbéralitez, illes a admis à fon Audience, 
les a reçus avec bonté, & leur a donné mille taëls pour 
aider à réparer leurs Eglifes. 

La 52°. année du Cycle(1732)les Miflionnaires, qui, 
dix ans auparavant avoient été chaflés des Provinces de 
l'Empire, & reléguez à Canton , furent chaflez de Canton : 
même, & renvoyez à Macao, petite Ville qui appartient 
aux Portugais mais où portantlesChinois fontles maîtres. 
On ne leur donna que trois jours pour fe préparer au dé- 
part , & emporter leurs meubles. L'unique raifon qu'on 
apporta, d'un traittement fi dur, c'eft qu'ilsavoient con- : 
trevenu aux Ordres de l'Empereur , en publiant la Loy 
Chrétienne. 

Ce fut le 20. Août qu'on les ft embarquer au nom- 
bre de plus de trente, & qu'ils mirent à la voile fous l’ef- 
corte de quatre Galeres, & de deux Mandarins. Lor{- 
qu'ils furent rendus à A4acao, les Mandarins firent def- # 
cendre à terre les Domeftiques & les Chrétiens qui 
avoient fuivi les Miflionnaires , & les renvoyerent à 
"Canton chargez de chaines. Là on les craîna ignomi- 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHUNIES 


nicufement à divers Tribunaux : les uns furent jettéz 
dans les prifons , les autres reçurent la baftonnade ; 
uelques-uns furent condamnez à porter la Cangue 
endant un ou deux mois. Tous confefferent haute- 
ment le Nom de Jefus-Chrift, & rendirent un témoi- 
gnage public à la venité & à la fainteté de la Religion 
Chretienne. 

C'eft-là tout ce qui s’eft pañfé jufqu'ici de plus remar- 
quable fous cet Empereur , qui commence la douziéme 
annee de fon regne , & qui gouverne fes vaftes Erats, 
avec une autorité abfoluë, & c’eft auffi où je finis les 


Faftes de cette grande Monarchie. 


Fin du premier Volume. 
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Pour diffinguer ce qui fe trouve dans la fêconde colomne , on 4 mis 
col. 2. aux matieres tirées de la feconde colomne. 


at 


CHILLE'E (Pan) Eunuque Chré- 
tien, Chef des Confeils d’Yong lié , 


procure au Pere André Koffler les 

moyens d’inftruire des vérités de la Reli- 
gion la mere, la femme, & le fils de Em- 
pereur Yong Le, Pag. 534 © fuiv. 
ÆAlofes. Pêche de ’cetre efpece de one 5 
col. 2 

Alun. Lieu qui en fournit dans tout l’Empire, 
150 

Amavan frere de Tfong ré, eft chargé du 
Lin del’Empereur Chan #chi, 532. meurt fort 
regretté , 536 
Ambaflade du grand Duc de Mofcovie 
paroit pour la premiere fois à à Peking , pour- 
quoi fans fuccès , 537. & fuiv. Autre de 
la part des Hollandois , auffi fans fuccès , 
538. Celle du Roy de Portugal, 542 
Ambaffadeur Mofcovite, defcription de fon 
entrée à Peking , 554 
Animaux différens qu’on trouve dans les 
; Montagnes de la Chine, 27, co > 
Année Chinoife. Quand elle commence , 
76. col. 2 

Arbre du vernis appellé Tf chu. Sa defcrip- 


tion & fes proprietés , 17. col. 2. Lieux où 


Von en trouve en quantité , 152 
Arbre dont on tire de lhuile , 18 
Arbre qui porte le fuif, 18. col. 2. 99 174 
Arbre où l’on prend la cire, 18. col. 2 
Arbre de caffe ; où il croît, 26. col.2 
Arbre qui donne le fang de Dragon Hide 22) 
Arbre d’où. par Pincifion fort un jus blanc, 

qui en durciffant ps une couleur rou- 

geâtre , & jetté dans une caffollette , ré- 
Tome I, 


jai une odeur plus agréable que celle de 
encens , 233 
Arbre fingulier, qui au lieu de moëlle , aune 
chair molle, dont on fe fert comme de fa- 
rine , 236 
Arbres fruitiers. Il s’en trouve prefque de tou- 
tes fortes ; mais en petite quantité de cha- 
que efpece: il y en a qui ne fe crouvent pas 
en Europe, 16 
Arbres propres pouf les ouvrages de charpen- 
æe , fort communs à la Chine i 
Arbrifèau qui porte le Thé , 20. Defcription 
d’un qui reflemble au Neue 186. col, 2 
Arbriffeaax qui portent des fleurs , 23. Leurs 
noms & leur delcription , 24. Ceux qui por- 
tent une fleur blanche qui reflemble au 
jafmin ; foin qu’il faut prendre pour les con: 
ferver, 174 
Arc en Ciel volant ,\nom d’un Pont couvéft , 
fa defcription , 88. col. 2 
Architeëlure Chinoife , ce qu’on en doit ju< 
ger , 117 
Ares de Triomphe , leur ftruéture & orne: 
mens , 31. co/. 2. fort fréquens dans les Vil- 
les & Villages, 76. 77 
Arts & Sciences , pourquoi honorés à la Chi- 
ne,135. @ J#iv. à qui ils doivent leur com 
mencernenté leur progrès , 274 
Afemblée des petits Souverains , ce que € el; 
à qui feul en appartient la convocation > 345 
Ce qui fepañfa à celle qui fut convoquée par 
le Roy de 7$, 34! 
Auberges peu commodes ; 74. très-miférables , 
75. Ce qu’on y trouve , 96 
Augtfins (les RR. PP.) venus des Philippines 
a Macao arrivent à la Chine, 544 
Axur (pierres d’) d’où Fa lestire , 150. col.2. 
. col, 2.203. col, 2. 


BbELb 
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B: 


AMBOU , ufage de cer arbre , 19: 174 
Bandits (les) ravagent les Villes & Vil- 
lages; dépeuplent des Provinces entieres ; 
fe rendent maitres de Peking; obligent l’Em- 
pereur à fe donner là mort , 74. attaquent & 
défont l’armée Impériale , 1447 

Barbares du Nord , voyez Tartares. 

Barques Impériales du Canal Royal , leur 
nombre & leur deftination;par qui comman- 
dées , 34. Autres très-propres dont on fe 
fert fur les Rivieres & les Canaux, 63. col. 
2. Defcription de ces bâtimens , or. col. 2. 
font habitées par des familles entiéres, 175. 
col. 2. rangées en plufieurs files , font des 
cfpeces de Villes flottantes, 224. co/.2. Com- 
ment & par qui inventées , 277 

Baffonnade , chàtiment ordinaire pour punir 
le Peuple ; cette peine ne peut être impofée 
à un Mandarin, 

Bled ; maniere dont les Chinois le battent , 

93 & fuiv. 

Bœuf defer fondu, ce que c’eft , 87 

Besf (les) fervent de monture faute de che- 
vaux dans l’Ifle de Formofe, 162. col, 2. 

Boufs & Chevaux , fous quel Empereur on 
a commencé à les dreffer pour traîner, 277 

Bois de fer , fes proprietés, 19. co/. 2. & 222 

Bois de rofe , fon ufage, 19. col. 2.8 222 

Bois de charpente ,d’où onletire, 174 

Bois jaune , très-beau & incorruptible réfer- 
vé pour l’ufage de l'Empereur 232 col. 2 

Bonnet, voyez Mien. 

Bonnets jaunes , Brigands ainfi nommés , font 
de grands ravages dans l’Empire; font ex- 
terminés , 402 

Bonxes Lamas fort refpeétés parmi les Tar- 
tares ,$2. col, 1. fort ignorans fur Ies Divi- 
hités qu’ils adorent, 100. co/: 2. Rélation de 
la vie d’un de leurs fondateurs, 225 

Bonxes ( Monaftere de) fa fituation agréable; 
fa defcription , 225 

Bourreaux , leur adreffe à couper la tête, 5. 
Leur office n’a rien d’odieux parmi les Chi- 
nois , 6 

Bontiques des gros Marchands de Peking , 
plus propres & plus fuperbes qu’en Europe, 

80. col. 1. € fuiv. 

Bouvet (le Pere) route de fon voyage de ?e- 
king à Canton par ordre de PEmpereur ; fes 
dépêches ; efcorte qu’on lui donne , 85. Ré- 
ception que lui font les Mandarins dans les 
Villes de fa route , 96. eft conduit dans le 
Palais de Confucius à Zenghien, 97. eft re- 
çu & vifité à fon pañlage par un des def 
cendans de Confucius , 97. col. 2. fait allu- 
mer des torches pour éclairer la route & 
écarter les tigres ; eft conduit dans le Tem- 
ple dé Zching hoans; réception que lui fait 
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le Bonze , 100. qu’il interroge touchant 
Pidole qu'il adoroit; l'inftruit enfuite de læ 
Religion Chrétienne , 100. col x». lui con- 
fille d'aller fe faire inftruire à Men schang 
fou , or. arrive à Nan tchang fon , com- 
ment reçu par le Viceroy, 101. col. 2. dit 
la Mefe dans PEglife des Peres deS. Fran- 
çois à Kingan fou 102. va trouver jelp, 
Grelon dans la Maifon des Jéfuites de Ken 
tcheou fou; eft vifité & régalé par le Com- 
mandant Général de la Milice de cette Vil- 
le, 102: col. 1. va célébrer la Mefle dans 
VEglife des Francifcains de Man ngan fou ; 
cede une place dans fa Barque au Pere 2: 
nuela , 103. trouve plufieurs Chrétiens à 
Nan hiong ; va vifiter les Miflionnaires 
François de Chao tcheou fou, 103. col. 1. & 
VEglile de Fo chan, 104. Son arrivée & fa 
réception à Canfan, xo4. col. 2 
Boym (le Pere Michel) député à Rome pour 
rendre au S. Siége lobéiffance filiale au 
nom de PImpératrice , du fils de l’'Empe- 
reur Pong lie, & de quelques Néophytes 
Chinois, 535 
Bracelets de Tfe lai toux , leurs proprictés , 
30. col 2, 
Brigands , voyez Bandits. Bonnets jun. 
nes. 
Buglio (le Pere) & le Pere Magalhaëns ad- 
miniftrent le Baptème à un grand nombre 
d’enfans avant leur mort , 336 


(M 


ALFONG FOU, fa mauvaife fitua- 
tion a été autrefois caufe de fa ruine , 


194 

Cui hoa fou ; Ville , en quoi SRE x 
253 

Calice (le) d’une fleur que les Chinois efliment 
beaucoup; fes qualités ;en eft le fruit ; 24 
Campagnes de la Province de Chan tong , bien 
unies & bien labourées ; 7z. fort peuplées , 
72-60, 2. 

Canal Royal (le) communique de ?eking à 
Canton, 32. col. 2.Sa longueur , 33. Pré- 
cautions qu’on à js pour fa conferva- 
tion , 34. Petits Canaux qui s’y déchar- 
gent, 34. col. 2. 
Canards domeftiques , maniere deles élever , 
, 222 
Cancres , leur ufage dans la Médecine, 37. & 
222 

Camelle , lieux où elle croît, 27. Celle dela 
Province de Qzang ff répand une odeur plus 
agréable que celle de l’Ifle de Ceylan, : 36. 
Col. 2. 

Canc H1,Empereur , monument érigé à 
fa mémoire parles Mandarins de Sos tcheox, 
66. fe divertit à tirer au blanc ; fes vüës 


FAN BIEIE TX D ES 


dans cet exercice , 102. co/. 2. défend 
à fes fujets le commerce avec les Infu- 
laires de Hui man, 231. col. 1. Son ori- 
gine; les quatre Régens établis pendant fa 
minorité , qui gouvernerent tranquillement 
PEmpire , font trancher la tête au Chef des 
Eunuques , &'chaffent les autres du Palais 
Impérial , 540. défendent le commerce par 
mer; font rafer les Villes, les Bourgades , 
les Fortereffes maritimes , les Temples & les 
Egliles , 541. prend en main le gouverne- 
ment de l'Empire; mande Oz fan guey à la 
Cour , 542. fait trancher la tête à fon fils, 
543: fair mourir plufieurs Princes révoltés ; 
ayant fubjugué les quinze Provinces & af- 
fermi la paix ,il part pour la Tartarie Orien- 
tale, 544. faitunfecond voyage dans la Tar- 
tarie Occidentale ; fes vüës dans ce voyage, 
545. Son portrait & fon éloge; très-verfé 
dans les fciences Chinoifes ; veut s’inftrui- 
re des fciences de Europe , 546. fait char- 
ger de chaînes fon fecond fils, fes enfans , 
ê& fes principaux Officiers ; condamne fon 
fils aîné à une prifon perpétuelle, 547. tom- 
be dangereufement malade; punit un de fes 
Miniftres qui lui parle de choifir un fuc- 
cefleur ; apprend la viétoire de fes troupes 
fur le Roy des Eluths, 548. fe fent faifi de 
froid àla chaffe , 549. Son fangfe coagule; 
. fucceffeur qu’il fe nomme; meurt, 550 
Cang ho, fignification de ce terme. 64. 
CanG T1, Empereur , ne regne que deux 
ans ; laifle l’Empire à fon fils, 412 
Cannes où Rofeaux ,que les Portugais appel- 
lent Bambous , 174. Lieux où ils font très- 
communs ; ufage qu’onen fait, 174. ; 82. 
Col. 2: 
Canton, ou comme appellent les Chinois , 
Quang tcheou ; Capitale de la Province 
de Quang tong , 104. col. 2. Voyez Pe- 
Eng a 
Ca au sou, ci-devantappellé Zicos pang, 
fondateur de la Dynaftie nommée Han ; 
devient Empereur; pourquoi il ne prend 
que la qualité de Roy de 7fn, 375. oblé- 
ques qu’il fait faire au Roy de 7/1; vic- 
toire décifive qu’ilgagne contre ing 
hix , 376. lui fait faire de fuperbes funé- 
railles ;affemble les Etats ; eft reconnu Em- 
pe où il établit fa Cour ; fa réponfe à 
les Officiers & foldats dans la gayeté d’un 
grand feftin , auquel il les avoit invités ; 
tombe malade; nomme fon fils pour fuc- 
ceffeur; lui défigne des Miniftres ; meurt, 
377 
Capitaine Commandant d’une Flotte vers quel- 
+ ques Ifles du Yapon , 366. ce fuiv. Compte 
qu'il rend de fon expédition à l'Empereur 
qui lui confie une autre Flotte ; fait voile 
vers les terres du F2pon; fe déclare Souve- 
rain de la Ville qu’il y fait bâtir , 367 
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Caraëleres, les premiers en ufage à la Chine, 


272 
Carcan où Cangue, quel eft ce châtiment, 5 
Carrieres de pierres fingulieres ; leurs vertus, 
30: col, 2, 

Cafe! Zelanda , Fort bâti par les Hollandois 
dans l'Ile de Formafe., 168 
Cédres dont le fruit n’eft pas bon à manger , 
mais qui exhale une douce odeur , 491 
col. 2 

Cenfeurs publics , leurs fonétions 8 leur vigi- 
lance ; la crainte qu'ils infpirent , retient 
les Peuples dans le devoir, 4. donnent des 
avis à l'Empereur pat des Requêtes qui & 
répandent dans l’Empire , 120. On les à yüs 
pourfuivre. des années entieres leurs acçu- 
farions contredes Vicerois foutenus par les 
Grands, 121. col, 2 
Cérémonial qu’on obferve avant louverture 
d’une lettre de l'Empereur à l’affemblée des 
petits Souverains de l’Empire, 346 
Cerfs ( efpece de ) pas plus grands que nos 
chiens ordinaires ; les Seigneurs en nour- 
riflent dans leurs jardins pour leur diver- 
tiflement , 243. cal 2 
Cha , étofles de foye qui fe font à Canton ; dont 
le commerce eff confidérable, 223. col, 2 
chempignans (les) fe tranfportentpartout Em- 
pire; ce que l'on fait pour les conferver , 174 
Cham pi pi ; homme letré , eft fait Gouver- 
neur de Si ning ; raifons du refus qu'il fait 
de cet emploi ,47. apprend à faire la guerre; 
prévient celui qui vouloit lui enlever {on 
Gouvernement , 48. qu’il laifle à fes en- 
fans, ï 49 
Chandelles de Koang fin fou , les racilleures de 
tout l'Empire, 145 
Chang , petit Erat que gouvernoit 7'ching rang, 
devenu le nom de la feconde Dynaftie, 
305 

CHANG Ti, Empereur , n’a regné qu'un 
an, étant au berceau quand on lui mit la 
Couronne fur la tête , 397 
Chan bai , Fort qui eft comme la clef de la 
Province de Zeuo tong, 125 
Chan fi, ce qui rend cette Province fertile , 
85. cal. 2. Ses bornes ; a quantité de Forts 
qu’on a bâtis pour la défenfe de la grande 
Muraille; c’eft dans cette Province que 
les premiers Chinois ont fixé leur demeure , 
203. Son climat; fes Montagnes font bien 
cultivées ; la plüpart fournifient des mines 
inépuifables de charbons de pierre; hormis 

le ris , les autres grains y viennent aflez 
bien, 203. col. 2 
Cuun Ti, Empereur ,& le dernier des Tar- 
tares , fon naturel ; enyvré des plaifirs , il 
fe repofe du gouvernement fur fon Colae , 
qui fe rend le maîtreabfolu., 503. Décrôné , 

il fe retire vers le Nord de l’Empire, où 

il meurt , 504 


560 WP BULIEMMDBLERS 
chan 1ong huitiéme Province de la Chine , 
fa fituation; fa defcription , 197. traverfée 
par le Canai Impérial , 197. co/. 2. Le droit 
qu’on paye pour les marchandiles qui y 
pañent , fe monte à de groffes fommes ; 
lon terroir produit toutes fortes de grains 
& de légumes; la volaille y eft à grand 
marché; on pêche dans fes lacs, dans fes 
rivieres & dans la mer une quantité pro- 
digieuie de poiffons , 198. Les arbres frui- 
tiers y font de toute efpece; ils en font fé- 
cher les fruits qu'ils tranfportent dans les 
autrés Provinces, 198. col. 2. 
Chanvre propre à faire des habits d'Eté, 146 

Chao, voyez Tcheou. 

CHAOHAO, fon origine , 278. Empereur; 
diftinétion qu’il donne à fes Officiers ; 
établiffemens qu’il fait ; fon éloge ; fa mort; 
fes enfans, 279. Raifon du choix qu’il fait 
d’un fucceffeur , 279. © fuiv. 

Chao bing , defcription de cette Ville , 62.& 
de fes environs, 62. col. 1. 

Chao hing fou ; fa fituation ; fes murs fontentre 
deux foffés remplis d’eau , 179. Caraëtere 
& fcience de fes habitans; le vin qu’on y 
fait fe tranfporte par tout l'Empire , 179. 

col 2. 

CHao KkANG , fa naiflance; fe retire chez 
un Prince tributaire; lui fait le détail des 
malheurs de fa maifon ; époufe la fille de 
ce Prince , & eft établi fur le Trône de 
fon pere , 296. fait pourfuivre les compli- 
ces de Pufurpateur; pourquoi il convoque 
PAffemblée des Princestributaires ; meurt, 

297 

Chao ou fou ; Ville fituée fort avantageufe- 
ment, 168 

Chao tcheou fou , fa fituation; fort fertile; l'air 
y eft mal fain , 22 

CHAO Ti,Empereur, ne regne qu’un an; 
fon Co/zo lui ôte la Couronne , & peu après 
la vie, 418 

Char inventé par l'Empereur Æoang ti , ufa- 
ge qu’il en ft ; ce qu'il repréfentoit , 275 

Charbons de pierre qui fervent à brûler , 20. 

DT AU 

Charettes attelées de bœuf au lieu de chevaux, 

65. col. 2 

Charge ancienne rétablie ; fes fonétions , 286 

Chariots , leur invention , 277 

Chätimens ,ceux qu’on fait fubir aux Chinois, 5 

Chats finguliers , 112. co. 2 

Chauve-fouris d’une efpece particuliere ; pré- 
férées aux poules les plus délicates , 208 

Che king tang gendre de l'Empereur Ming 
tfong , à la tête de cinquante mille hom- 
mes d’armes fe rend maitre du Palais, & 
détrône fon beau-frere ; devient Empereur , 
464. voyez Kao tfou. 

Chemins de la Province de Chan rong ,beaux 
& commodes ,72. toûjours remplis de voya- 
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geurs , 


81. 82 


Chen f? dixiéme Province de la Chine, fa di- 


vifion ; contient un grand nombre de Vilies 
& de Forts bâtis le long de la grande Mu- 
raille ; air qu’on y refpire; cara@tere de fes 
Peuples , 207. On trouve une grande quan- 
tité d’or dans le fable de {es rivieres & 
ruiffeaux ; abondante en froment , en millet, 
en drogues , en bois de fenteur , en mufc, 
en miel, &c. 207. cel, 2.en beftiaux, 2c8. & 
en fleurs, 208. col. 2. 
Che pei, ce que c’eft, 78 
Che tfien fou, {on reflort ; caraétere de fes 
Peuples qui habitent les Montagnes, 258 
Cheval Cerf, Cheval-Tigre , ce qu’on endoit 
penfer , 27. col. 2. & p.28 
Chevaux ( les) de Se #chuen fort recherchés , 
vifs & jolis ,215. Ceuxde bafñle taille font 
forts & vigoureux,243. co/. 2. Voyez Baufs. 
CH1 HOANG T1 , fon origine; fa naiffance, 
365. monte fur le Trône ; fes conquêtes ; 
Rois qu’il fubjugue ; partage qu’il fait de 
fes Etats , 366. Ce qui le porta à confier des 
Vaifleaux, des foldats , des hommes & des 
filles pour le Japon à un Capitaine; vitite 
fon Empire ; envoie une armée formi- 
dable contre les Tartares ; muraille qu’il 
fait conftruire , 367. Raïlons fur lefquelles 
il appuyoit PEdit qu'il publia pour faire 
brüler lesLivres qui traittoient de toute autre 
matiere que de l’Architeëure & de la Mé- 
decine ; ce qui rend fon nom & fa mémoi- 
re exécrables , 368. change les Loix an- 
ciennes , 368. @ /ziv. Confeil qu’il rejette; 
reglement qu’il fait; vifite pour la feconde 
fois fon Empire ; tombe malade ; déclare 
fon fils aîné Empereur , qui , malgré les 
troupes qu’il avoit ramaflées pour foutenir 
fon droit , fut obligé de céder , & de fe 
donner la mort; meurt , 369 
Chine (la) fes différens noms; conjedtures à 
cefujet , 1. Sentimens des Hiftoriens fur cet 
Empire , 1.co/. 2. Sonétendué ; fa divifion ; 
fes Tribunaux, 2. col. 2. défolée par la fa- 
mine & les Bandits , 7 
Ching , infcription gravée fur le Trône de 
PEmpereur; fa fignification , 147. col. 2. 
CHIN NoNG, Empereur; invente l’Agri- 
culture; fignification de fon nom ; apprend 
à fes fujets à virer le fel , 273. la vertu des 
fimples , 273. & /#iv. Ce qui le fait regar- 
der comme l’Auteur & le Prince de la Mé- 
decine; donne l’idée du commerce ; meurt; 
fucceffeur qu’on lui donne, 274 
Chinois , feuls capables de bien labourer leurs 
campagnes , 15. néoligent la culture des ar- 
bres fruitiers, 16. prennent grand foin de 
leurs potagers , 24. col. 2. fe ne du fac 
des fleurs pour peindre fur le fatin , &c. 
Taffetas fariné , 27. col. 2. emploient fort 
peu de marbre dans-leurs bâtimens , 1. 
Los. 
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col. 2. Leur magnificence dans les Ponts , 
Quais , Canaux & Edifices publics , 32. 
excellent fur-tout dans les ouvrages de 
terre, 32. col. 2. Moyens qu’ils employent 
pour leur défenfe & la tranquillité publi- 
que , 41. Différentes guerres que les rebel- 
les fomentent dans l’Empire 43. 44. har- 
célent les To fan , qui avoient fait irrup- 
tion dans l'Empire, 46. Ce qu’ils font pour 
arrêter les courfes de leurs ennemis , 46. 
col. 2. n'aiment ni n’eftiment les Afi40 ffeë 
& les Zo los; Villes , Tours , & Ponts qu'ils 
bâtiffent pour reflerrer leurs voifins , 60. 
Ce qu'ils penfent des autres nations , & 
comment ne les regardent , 79. 89. coupent 
les montagnes en terrafles , & les cultivent, 
84. 145. 173. laborieux & fortinduftrieux; 
deffechent les lieux marecageux , 139. ar- 
rofent les campagnes par le moyen des ri- 
vieres , 152. 173. coupent les rochers pour 
y pratiquer des chemins , 152. élevent l’eau 
au fommet des montagnes , 153. Nombre 
prodigieux de canaux qu’ils creufent , 196. 
Ce qu’ils mangeoient dans leur établifle- 
ment,277. Leur idée fur certains vafes d’ai- 
rain , 357. 361. Qualités qu'ils demandent 
dans leurs Empereurs , 472. € fev. Leur 
opinion fur les Cométes , 476 


CHIN TSIN VANG , fon origine ; Empe- 


C 


G 


C 
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reur ; effets de fa lâcheté, & de fa non- 
chalance, 361. € faiv. meurt , 362 
HIN TSONG I. fon origine , 480. Empe- 
reur, Prince courageux ; favorife les gens 
de Lettres ; honote du titre de Duc le fa- 
meux Philofophe AMencius ; autres Philo- 
fophes qu’il honore de titres diftingués ; ce 
qu’il fait pour appaifer la colere célefte; 
meurt , 481 
HIN TSONG Il. ou Yan lie , montefur le 
Trône à dix ans, & cependant fait paroi- 
tre beaucoup de conduite & dé prudence 
dans toutes fes aétions , 521. fe marie & 
crée fa femme Impératrice; honneurs qu’il 
fait rendre à fon Colzo , 522. foulage fon 
peuple dans la ftérilité , 523. fait ouvrir les 
mines d'or & d’argent , & les fait fermer 
fix ans après , 524. eft attaqué à diverfes 
reprifes par les Tartares ; fa mort, 525 
Hin yAO TI, Empereur & fondateur de 
la treiziéme Dynaftie; commence fon régne 
par diminuer les impôts , & modérer la ri- 
gueur des fupplices ; réduit les Rebelles ; 
fait fabriquer la Monnoye de cuivre , 
436. oblige les Bonzes à {e marier ; abdi- 
que la Couronne en faveur de fon fils , & 
meurt âgé de foixante-dix ans , 437 
H1 TSONG I. fils adoptif de l'Empereur 
Tai tfou , monte fur le Trône ; fes belles 
qualités ; pourquoi il fait mettre dans fon 
Palais une charruë & un métier de Tiffe- 
rand ; ce qu'il fit dans un tems de difette; 
Tome LI. 


fa réponfe aux Intendans des vivres à ce 
fujet ; meurt , 470 
Cui TsoNG Il. ou K£z tfng, Empereur , 
donne de grandes marques d’un heureux 
regne à {on avénement à la Couronne ; 
mais la fin ne répond pas à un fi bôn com- 
mencement , 518. veut abdiquer-; remon- 
trances quelui font fes Miniltres , 519. prend 
le breuvage de l'immortalité , & rend le 
dernier foupir , 520 
GHISTSOUL Empereur & fondateur de ia 
vingtiéme Dynaftie ; ne fait aucun change- 
ment dans le Gouvernement ; fe fait aimer 
du Peuple ; fon regne eft appellé Z /zge 
Gouvernemenr , 496. Déclaration qu'il 
fait publier ; ordonne de brüler tous les 
Livres de la Sete de 740 ; expédition où 
il perd cent mille hommes , 497. perd fon 
fils unique ; défend d’acheter une pierre 
précieufe de grand prix ; fait creufer le grand 
Canal ; meurt, 493 
Cuir rsou vou Ti, Empereur , fonda- 
teur de la feptiéme Dynaftie; tient fa Cour 
dans la Province de Æo nan ,407. réduit 
plufieurs Souverains , qui afpiroient a la di- 
gnité Impériale; jouit tranquillement du 
repos que {es viétoires lui avoient procuré ; 
laiffeune nombreufe poftérité ; meurt , 408 
Chao leang hé pere de Confucius ; tems de fa 
mort , 350 
CHo Tai, fils de l'Empereur Pienguangs 
quitte la Cour de ce Prince fe retire dans 
les Etats du Roy de Zf: va joindre un 
Chef Tartare; porte avec lui la guerre juf- 
ques dans la Capitale; oblige fon pere de 
fuir ; fe fait proclamer Empereur , 346. eft 
mis à mort, 347 
Chouitcheon fou Ville, pourquoiappellée A14»- 
darine , 149. & auf Fortunée, 150 
Chronologie , quelle eft celle des Chinois , 283 
CHun, fon origine; fes talens ; eft aflocié 
à l’Empire , 286. Empereur; à quoi attri- 
buer fon élévation ? faisfait aux devoirs de 
fa piéré & de fa reconnoiffance envers 
Yao; Sphere qu'il fait faire, 287. Son or- 
donnance fur les fix Tribunaux , 287. & 
faiv. Sa principale attentions Seigneurs qu’il 
admet dans fes Confeils; fe choifit un iuc: 
ceffeur qu'il s’aflocie; meurt ; où inhumé , 
288 
Chan , un de fes enfans fe révolte ; eft aban- 
donné des Grands, 289 
Chun king fou , Ville de peu d'importance , 
217 
CHUN TcHi, fon origine; conduit à ?e- 
king ; réception que lui font les Peuples ; 
fondateur de la vingt-deuxiéme Dynaftie , 
532. monte fur le Trône ; maitre des Pro- 
vinces Septentrionales , il tourne fes armes 
vers les Méridionales , 533. offre la dignité 
de Roy à Tobin #chi long , qu'il invite à 
@Gececc 
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un feftin folemnel , 534. prend en mains les 
rênes du Gouvernement ; défend aux Chi- 
nois d'apprendre la Langue Tartare; fup- 
prime les fix Tribunaux Souverains de Mun 
king ; acte de févérité qu’il exerce ; fon af- 
fe&tion pour. le Pere Adam Schuul , 537. 
fait mourir les quatre mille prifonniers que 
Tchine tching cong avoit fait fur mer, & qu’il 
avoir laifés fur le rivage après leur avoir 
fait couper le nez & les oreilles ; 538. en- 
voye des lettres menaçantes au Roy de ?e- 
gou 5 fa pañfion pour la femme d’un jeune 
Seigneur Tartare ; qu’il époufe étant deve- 
nuë veuve ; la fait Reine ; deuil qu’il or- 
donne à la mort de cette Princele ; fe livre 
aux Bonzes ; réduit à l'extrémité, il écoute 
les remontrances du Pere Adam » 539. & 
faiv. fait venir quatre Seigneurs de fa Cour , 

qu'il nomme tuteurs de fon fils ; fes der- 
nieres paroles en préfence de ces Seigneurs ; 
meurt , 540 
Chan te fou , érenduë du diftrid de certe Ville h 
124 
CHUN Ti IL. Empereur , fuccede à fon pere, 
fignale les commencemens de fon regne par 
plufieurs viétoires fur les Barbares ; meurt ; 
399 
CHUN Ti II. du nom, Em pereur , ft im- 
molé à ambition de fon premier Miniftre , 
qui letuë, & met fin à la huitiéme Dynaf- 
tie, 421 
CHUN TSONG , Empereur, promet un heu- 
reux regne ; mais une maladie incurable 
dont il eft attaqué le détermine à céder la 
Couronne à fon fils, 451 
Cinabre ,où vermillon d’où on le tire, 189 
Cire blanche, fort propre à faire des bougies , 
qui répandent une lumiere claire ; & une 
odeur agreable , 187. col. 2. 
Citrons de différentes efpeces & groffeurs , 
ail 

Cloche | Tambour | Tables de pierre & de 
plomb, attachées aux Portes du Palais ; leur 
deflination , 290 
Cloche: de fer fondu à 74 sching bien, 75. 


Celles de cuivre, à quel ufage 4 277 
Coluo ,fignification de ce mot, 343 
Colonies Chinoiles vont peupler quelques Ifles 

du côté de l’Orient , 321 


Colonne de bronze qui fert de limites entre les 
Chinois & les Tong kinois, 59 
Cométe. Il en paroït une fous le regne de P'Em- 
pereur Z'chin 1fong ; comment regardée des 
Chinois , 476. Autre qui paroi, ce qu’elle 
préfageoit fuivant ces Peuples, 523 
Commodité qu'on trouve pour traverfer par 
eau la Chine du Midi au Seprentrion , 32. 
col, 2. 

Confucius , fon Palais ; fa famille fe conferve 
en ligne dire@e depuis deux mille ans, 97- 
Licu de fa naïffance ; monumens élevés en 
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fon honneur , 190. co/. 2 Sa Salle, 224-co/, 
2. Célébre Philolophe ,tems auquel il com- 
mence fon hifloire ; titre qu’il lui donhe, 
342. Sa naïflance , 350. fe marie; a un fils; 
poufquoi il répudie fa femme ; devient le 
plus grand Doéteur de Empire ; Difciples 
qu'il a à fa fuite, 352. eft déclaré premier 
Miniftre du Royaume de Zs» 3 fa conduite 
alors : pourquoi il fe démet du Miniftere &c 
s'éloigne de la Cour, 553. Tems où il finit 
l’Hiftoire des guerres entre les Princes tri- 
butaires ; meurt ; jufqu’où va la vénération 
que l’on a à la Chine pour ce Philofophe; 
autorité de fes ouvrages ; {a race fubfifte 
encore ; 354. Ses Ouvrages font brülés , 
368. Honneur que lui rend un Roy Tar- 
tare , 486 
Cong quan, ou Hôtel à là Mandarine; def- 
cription de ce lieu , 99 
Cong yé , Général Chinois , bat les Tartares en 
plufieurs rencontres, 486 
Conjonttions des Planettes , comment regar- 
dées par les Chinois, 280. er faiv. 
Corffantm , fils de PEmpereur Fong lié , {e 
fait baptifer ; député à Rome , 535 
Corps de gardes remplis de foldats de diftan- 
ce en diflance dans les grandes ruës de 


Peking ,& autres Villes ; leurs fondions 
1] » 
115 
Cou jong , efpece de fergetre , 214 


Couleur jaune eft la couleur Impériale , 471 
Coupe à boire faite d’un crâne d’homme À 


me 
358 
Couriers portent par tout l’Empire la nouvel- 

le de la mort de l’Impératrice , 76 


Couronne de même que le Sacerdoce devient 
héréditaire , 290 
Cryflal de roche, lieux d’où on letire, 31. 
125. 145. 159. 

Cycle fexagénaire , 276. Qui la inventé, 283 
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AIM odoriférant , quel ef cet ani- 

mal, 28 
Décadence de PEmpire du Nord appellé Gzei; 
partage de cette vafte domination > 426 
exil, origine de lufage de le porter pen- 
dant trois ans, 287 
Diferte affreufe qui contraint quelques Chi- 
noïs de fe nourrir de chair humaine, 4os 
Deminiquains (les) atrivent à la Chine, 529 
Donation , qui cft la fource des guerres qui 
ont défolé la Chine pendant plus de quatre 
cens ans , 465 
Dorade , elpece de poiffons qui fe péchent dans 
le Kiang , 99 
Dragon Cheval, ce que c’eft ; pourquoi ainf 
nommé , 272 
Dragon volant , Dragon qui fe cache , Dre. 
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gon qui demeure, Dragon proteëteur , Drz- 
7 des eaux ; noms donnés aux premiers 
andarins; leurs fonétions fous ces noms 
particuliers , 272 
Drogues & herbes médicinales ;' lieux où il 
s’en fait un grand commerce, 148 
Dynaflie, ce que c’eft ; nombre de celles de 
la Chine ; leurs noms , 270 


E. 


À U. Les Chinoisontle fecret de la faire 
monter Jufques fur le fommet des plus 
hautes Montagnes ,& de la conduire d’une 
Montagne à l’autre, 153 
ÆEuu que l'on tire des cannes qu’on brûle ver- 
tes , très-falutaire, 182. col. 2. 
Eau d’une riviere , propre à ôter les tâches 
des étoffes & à aïguiler les outils de fer , 
187. À quoi attribuer cette vertu , 187. 
col, 2. 
Æau qui a la proprieté de donner au Théun 
gout délicat, 188. col. 2. 
Eau de-vie excellente & qui n’a aucun mau- 
vais goût, 188 
Æclypfe de Soleil célébre , 294 
Ecrevif[es , lieux où on les péche, 174. 176 
Æglife des Jéluites Portugais de Zekinc , fa 
defcription , 81. col, 2. 
Eloge le plus grand qu’on puifle faire d’un Em- 
pereur de la Chine, 284 
ÆEmeraudes , lieu où on les trouve, 106. col. 2. 
ÆEmpéreurs Chinois, ce qu’ils penfent des Let- 
tres 5 préfens & Ambalfades qu’ils reçoivent 
des Royaumes étrangers, 70. mettent les 
Rois leurs voifins , & même Mahomet au 
nombre de leurs tributaires , 80. Troupes 
que lPEmpereur à préfent repnant entre- 
tient, 120. difpofe à fon gré de toutes les 
Charges ; examine tout , & veut tout voir 
de fes yeux , quand il s’agit de donner des 
Magiftrats à {on Peuple, 121. eft comblé 
de louange lorfqu’il rend la juftice, 121. 
col. 2. Les anciens Empereurs avoient au- 
trefois fixé leur féjour dans la Province de 
Ho nan , 193. Noms des premiers Empe- 
reurs & premiers Fondareurs de la Chine, 
270. L'Empereur eft feul Pontife , 280. 280. 
députeun Prince ou un Grand de l’Empire, 
lorfqu’il ne peut aller au Temple pour y fai- 
re les fonéions de Sacrificateur , 280. Seul 
il accorde les Etats aux Princes tributaires , 
281 
Encre (bâtons d’) ornés de fleurs & façon- 
nés de plufieurs manieres , 129. L’art de 
faire l’Encre eft honorable, 135 
Enfant fuppofé mis à mort, 78 
Efcadre Japonoife (une) abordeà l’Ifle de For- 
mofe , & s’en empare , 167. col. 2. 
Etoile polaire, par qui découverte, -276 
F 
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Euz cui fecond fils de l'Empereur Ch 
hoang ti, ufurpe PEmpire; fait mourir fon 
frere aîné, 369. & devient Empereur; qui 
il choific pour fon colzo 5 confeil perni- 
cieux qu’il fuit pour farisfaire à fes plaifirs 5 
caufe des murmures excités contre lui, 370. 
& de la révolte de fes Peuples ; eft atra- 
qué; leve des troupes ; fon armée eft viéto- 
rieufe, puis battuë , & fe livre à l'ennemi; 
eft aMaffiné , 372 

Eunugques , leur puiffance dans l'Empire , 402. 
excirent des révoltes , qui mettent l'Empire 
dans un péril éminent , 450. élevent Kérg 
tfong fur le Trône , d'où ils le font del- 
cendre peu après, & lui ôtent la vie, 453 
préviennent leurs ennemis , & en font un 
un grand maffacre , 454. font enfin égor- 
gés par ordre de l'Empereur , 458. font ex 
clus de tout Emploi public , 463. remuent 
pour fe rétablir dans leur autorité; excitent 
une édition , 468. font rétablis, 483 

Examen établi pour les gens de guerre , 474 

Exemple mémorable de pieté & de fidélité , 

507 


F. 


AMINE prefque univerfelle qui dé- 
fole la Chine , 74. caufée par les faute- 
relles & les débordemens des rivieres , 457. 
par la fférilité, 516. 522 
Fan tchin prétendu Philofophe ; maximes qu'il 
débite, 423 
Faure (lePere) Mifionnaire Jéfuite , 102. 
col. 2. 

Femme qui ne veut pas furvivre à fon mari, . 
\22 
Femmes de Miao ffeë , leur coëffure & ma- 
niere de fepeigner , 58. col. 2. 
Fen fe , lieu où cette plante naît , 25 
Een fe, racine dont fe fervent les Médecins 
Chinois , 21$ 
Fête célébrée par tout l’Empire ; ce quia 
donné lieu à fon inftitution , 1809. co/ 2. Au- 
tre établie à la mémoire de Kite yen , jour 
auquel & comment elle fe célébroit, 363 
Fi chou , Ecuyer , obtient une Principauté de 
Empereur , & devient dans la fuie le fon- 
dateur de la quatriéme Dynaftie , & le def 
tru&teur de la famille à laquelle il devoir 
fon élévation , . 336 
Figueredo ( le Pere Roderic de) Portupais , ai- 
me mieux périr dans les eaux qui lubmer- 
gerent C4; fong, que d’abandonner les Chré- 
tiens qu'il avoit convertis, 194. col, ». 
Filles (jeunes) élevées avec foin , aufquelles 
on apprend tous les exercices qui font le 
mérite de leur fexe, 134. col, 2. 
F1 mi L. Empereur, cruel & fanguinaire , tué 
après un an de regne, 4106 
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F1 T1 Il. fils de PEmpereur Afin tfong 5 
devient Empereur ; s’enfuit dans la Villede 
Guei tcheoz 5 s’enferme dans un Palais avec 
fa famille auquel il met le feu ; y périt , 
404 
Fo, Idole des Tu fan, 52 
Fo, Auteur de la Seëte abominable des Bon- 
zes, & de la doëtrine de la Mérempfycofe, 
n it dans les Indes, 332. Samort, 334 
Fochan, gros Bourg ouil y a une Eglife Ca- 
tholique , 104. 
Fo chan, Bourgade fameufe à quatre licuës de 
Canton, où il y a un million d’habitans , 
223. col. 
Foë , Idole à laquelle l'Empereur Hong vou 
a érigé un Temple fuperbe , 138 
Fo 1, premier fondateur dela Monarchie, 
établit fa Cour dans la Province de Fo 
nan; époque du commencement de fon re- 
gne, 193. premier des Empereurs Chinois ; 
lieu de fa naiflance ; pourquoi élu ; nom 
que ui a donné , 176. € fuiv. Comment 
il pourvût à la fubfftance de fes Peuples ; 
les inftruit fur la maniere de s’entendre par 
écrit; crédit qu’il donne à fes Loix ; crée 
des Officiers où Mandarins ; noms qu’il 
leur donne;établitun premier Miniftre ; par- 
tage qu'il fait du Gouvernement de fes 
Etats , 272. Son ordonnance {ur les Fem- 
mes ; une de fes Loix fur le mariage, qui 
fubfifte encore ; pourquoi il invente la Mu- 
fique; fait Pinftrument Ki»; raifon de la 
forme qu’il lui donne ; meurt, 273. où inhu- 
mé felon les Chinois, 212. 273 
Fo kien , quatriéme Province, lune des moins 
grandes & des plus riches; fon diftri& & 
da fituation , 153. Tout ce qui croît dans la 
plüpart des autres Provinces , croît aufli 
dans celle-ci, 153. col. 2. Commerce de fes 
habitans ; fruits délicieux que cette Pro- 
vince produit, 154. Langage defes Peuples, 
154. col. 2. 
Fong hoang , ce que c’eft; de quel préfage eft 


fon apparition , 279 
Fong to , un des Colzo de l'Empereur A1ire 
tfong , ce qu’il avoit coûtume de dire fur 


la maniere de gouverner un Etat, 464 
Fong tffangfou, origine du nom de cette Ville, 
210 


Fong yang fou , fituation & étenduë de cette 
Ville, 137 
Fontaines chaudes & bouillantes , 203. col. 2. 
Fontaney (le Perede) route qu’il tient en par- 
tant de Pekine , 81. Defcription qu’il fait 
de quelques Villes & Villages de peu de con- 
féquence , 81. coL. 2. @ faurv. Réception que 
lui font les Chrétiens de Mn king, 89 
Formofe (VIe de) quand & par qui décou- 
verte , & habitée; {à fivuation avantageufe ; 
portrait que les Chinois font de fes habi- 
tans ; ils cherchent inutilement des mines 


MATIERES. 
d’or dans fes terres , 161. Ils maffacrènt 
quelques-uns de ces Infulaires, & enlevent 
leurs richeffes ; pourquoi appellée Formofe 
abondante en toutes fortes de vivres, 162. 
Pourquoi les chevaux , les moutons , les 

evres & les cochons y font rares, 162. 
2. produit des herbes médicinales in- 


col. 
connues en Europe; gardée par une nom- 


breufe garnifon , 163. Gouvernement & 
mœurs de fes habitans partagés en Bour- 
gades où Habitations ; leurs logemens ; 
leurs vètemens & leur nourriture , 164. gra- 
vent fur leurs corps plufieurs figures, ce 
qui n’eft pas permis à rous indifféremment , 
165. Leurs mariages & les cérémonies 
qu’ils pratiquent , 165. ce/. 2. fe choififient 
des Chefs & des Juges ; en quoi confifte le 
tribut qu'ils payent aux Chinois; fidélité 
qu'ils gardent parmi eux, 166. ont quelque 
teinture du Chriftianifme , qu’ils ont reçu 
des Hollandois qui leur ont appris leur 
langue ; depuis quel tems cette Ifle eft dé- 
couverte , 166. col. 2. affiepée & prife , 538. 
fe révolte ; rentre fous l’obéiffance de PEm- 


pereur , 549 
Forts, fituation des principaux , qui déten- 
dent la grande Muraille, 39 
Fou, fignification de ce terme , 21 


zou lin, defcription & ufage de cette racine 
dans la Médecine, 215. col. 2. 
Foupao , mere prérenduë de Æoang ti, 275 
Fou pié, un des Co/zo de l'Empereur Gix 
tfong , député vers un Roy des Tartares ; 
traitté qu’il fait avec ce Prince , 479. Ce 
qu’il dit au nouveau Philofophe V'ang nzan 
chi, 48x 
Fou tcheou fou | où Fou tcheou fou , difitiŒt 
& fituation de cette Ville , 147 
Fou tcheon fou , Ville capitale de la Province 
de Fo kien ; fon avantage fur les autres 
Provinces , 155. produit quantité de ces 
arbres qui portent le fruit de Zz zch: & de 
Long yen, qu'on fait fécher pour les tranf- 
porter dans tout PEmpire, 155. cel, 2. 
Fou yué, Maçon, comment élevé à la pre- 
miere Charge de l'Empire, 319 
Francifcains (les Peres) arrivent à la Chine, 
529 

Fuentcheou fou ; étymologie du nom de cette 
Ville; on y trouve beaucoup de bains & 
de fontaines prefque bouillantes , 206 


ce 


EOGRAPHIE Chinoïile , quelle 

elle eft, 80 
Gerbillon & Bouvet (les Peres ) réfervés pour 
la Cour , 545. compofent en langue Tar- 
tare les leçons qu'ils donnent à l'Empe- 
reur ; obtiennent de ce Prince le libre 
exercice 
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exercice de la Religion Chrétienne avec 
un vafte emplacement dans l'enceinte du 
Palais pour y bâtir une Eglife & une Mai- 
fon, 546 
Gibier. Les Ghinois de l’Ifle de Formofe le 
prennent à la courte, 164. col. 2. 
Gin kieou bien , Ville de la Province de Ze 
tche li, Si 
G1iN TsoNG I. fon origine ; eft proclamé 
Empereur; fon application à maintenir là 
paix qu’il achete; chaffe de fon Palais tou- 
tes les Idoles & ceux qui les honoroient , 
* 478. Sa réponfe aux Grands qui viennent 
le féliciter fur la ceffation de la féchereñe , 
qui afigeoit l'Empire; pourquoi il répudie 
PImpératrice ; envoie du fecours à fes Peu- 
ples ; députe Fox pié un de fes Coluo vers 
* un Roi des Tartares ; qui il époufe ; fuc- 
ceffeur qu’il fe nomme; meurt, 479 
GiN TSONG IL. monte fur le Trône avec 
toutes les qualités néceffaires pour regner , 
& fe faire aimer de fes fujets , 499. Edit 
qu'il fait publier; belles aétions de fa vie; 
laifle la Couronne à fon fils aîné, 500 
Gin TsoNG III. fignale fon avénement à 
la Couronne en foulageant le Peuple dans 
une grande famine , ÿ 10. Sa mort extraor- 
dinaire , jt 
Grle prodigieufe qui affommé les hommes & 
les animaux, 336 
Greflon (le Pere ) Miffionnaire Jéfuite à la Chi- 
ne ; 102. col, 2. 


Grimaldi (le Pere) eft nommé pour remplir 
la place de Préfident du Tribunal des Ma- 


thématiques , sas 
Grottes pratiquées dans des Montagnes , & 
habitées pat des familles entieres , 54 
Guei (le Roi de) voyez Han rchao (le Roi 
de) s’attache le fameux Général Oz k; ; s’en- 
tretient avec lui ; lui donne le commande- 
ment de fon armée contre le Roi de 7», 
à qui il avoit déclaré la guerre, ; 59. Voyez 
T fou. (le Roi de ) Pourquoi il fe rend tri- 
butaire du Roi de fn, 362.363. Voyez 
Han. 
GuEi LIE VANG, fon origine, 356. Em- 
pereur ; 357. MEUIT, 358 
Guei tching Colao de l'Empire , meurt fort te- 
gretté de l'Empereur , qui fait graver fon 
éloge fur fon tombeau , 441. 
Guei tfong Funuque fe donne la mort pour évi- 
ter les fupplices qu’il méritoit , 529 
Gabrites polées de demie-lieuë en demie:lieuë, 
leur ufage, 7 


H. 


AI NAN, fignification du nom de 

W cette Ifle ; fa fituation ; fon éten- 

duë , 230. Le climat de fa partie Méri- 
Tome ZI. 
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dionale eft mal fain & fes eaux pernicieufes , 
231 
Hai [eng , poiflon difforme & hideux , mêts 
ordinaire des Chinois, 34 
Hai tjing , defcription de cet oïfeau Ph 
Col, 2e 
Hai tfing , oifeau de proye fort rare, 4 fs 
col. 2» 
Hameaux fort proches les uns des autres, 
70. col. », Onles prendroit pour des Villa- 
ges , 75 
Han & de Guei (les Rois de) pour ne pas ex- 
pofer leurs fujets à la guerre ; accordent à 
Tchi fiang les Places qu’il leur demandoit, 
357. Voyez Zchao. (le Roide) Le Roide 
Han éteint le Royaume de Thing. Voyez 
Tin (le Roi de ) auquel il rend homma= 
ge, 364. Joint aux Rois de 7/04 ,de Yen, 
de Tchao, de Tf , & de Gzei, il oppofe 
deux cens mille hommes à l’armée de l'Em- 
pereur, qu'il oblige d’abandonner fes .con- 
quêtes, 36 5. fe livre & fes Etats à l’'Empe- 
reur ; les honneurs de fon rang lui font con- 
fervés, 366. eft tué, 376 
Han (de) de Fen , de Tchxo , de Tf, & 
de Guei ; ces Royaumes font éteints par 
l'Empereur Chi hoang ti, 366 
Hang tcheou , defcription de certe Ville à 2e 
col. 1: 
Hang tcheou fou , avantage de la fituation de 
cette Ville ; fon étenduë ; nombre de fes 
habitans ; leur commerce; ce que les Chi- 
nois en difent , r 57. Embelliffement de fes 
ruës ; quoiqu’elle fourmille de monde , on 
ne voit point de femmes dans fes ruës , 175. 
col. 1. Troupes que les Tarrares y entre- 
tiennent; c’eft principalement en cette Vil- 
le qu’on travaille en foye , & où fe font ces 
taffetas à fleur qui font tant recherchés , 
176 
Han ki Colao de l'Empereur Yng #fong , cé 
qu’il repréfente à ce Prince , 480 
Han lin, explication de ce mot; les ÆXan lin 
forment un Collese à la Coui de PEmpe: 
reur avec un Préfident, 62. col, 2. 
Han lin yaen College d’où lon tire les prin- 
cipaux Officiers de là Couronne, 446 
Hantchong fou,fituation de cetteVille,210.Les 
hautes Montagnes & les forêts dont elle eft 
entourée lui fervent de remparts , z 10.co/: 2. 
Han Tso , fon caraëtere ; fes efforts pour 
parvenir à l'Empire ; fait aflafliner le Mi- 
niftre '; anime Kizo à venger la mort de 
fon pere; ce Miniftre s'empare de la Cou- 
ronne, 295. Ufurpateur , il fait chercher 
le fils de l'Empereur 7% fang ; eft atta: 
qué , défait , & fait prifonnier ; eft mis à 
mort ;, 296 
Han yang fou , fituation de certe Ville : 
185$ 
Heng tcheon fon , on trouve dans cette Ville 
Dddddd 
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tout ce qui eft néceflaire à la vie, 197 
Heou chan Montagne remarquable par fa fi- 
gure , 180. col. 2. 
Heou king Roi de Ho nan , fe rend maître 
de Man king; fe faifit de l'Empereur ; ce 
qu’il dit en voyant ce Prince; le fait mou- 
rir lentement , 416 
Heou Ti Empereur, marcha fur les traces 
de fon pere ; tandis que fon Co/z0 vécut , 
405$. Ses armées ayant été plufeurs fois 
défaites , il fut obligé de céder au vainqueur, 
qui lui donna une petiteSouveraineté , 406 
Herbes potageres , attention des Chinois à les 
cultiver , 24, col. », 
Herbes médicinales , lieu où on les trouve & 
où on en fait un grand commerce , 2 $. 148 
Herbes propres à fabriquer des habits, 2 57. 
col. 2. @ 260. col. 2. 
Hi & Ho habiles Mathématiciens chargés 
d’examiner le cours de la Lune & des A£ 
tres , 28. Pourquoi punis de mort, 294 
Hia men , ou le Port d’Emovi , l'un des meil- 
leurs Havres , 160 
Hiang yu , Général du Roi de 7/02, défait 
l’armée de PEmpereur , ; 72. Caufe de fon 
dépit, 373. & /uiv. Son cara@tere; fe rac- 
commode avec l'Empereur ; pourquoi il fait 
mettre le fu à la Ville & au Palais Impé- 
rial ; tuë l'Empereur détrôné Zrg VANG; 
maffacre qu’il fait faire ; vengeance qu'il 
veut tirer; s’avance vers la Ville de Kieon 
kiang ; fait aflafliner le Roi de 7/04 ;, a 
guerre ouverte avec l’Empereur ; après dix- 
fcpt batailles , fon armée eft défaite entie- 
rement ; fe tué; un foldat lui coupe la tête , 
376. qui eft montrée aux habitans de 
Tfon , 377 
Hi4o NGat T1, fon origine , 389. Em- 
pereur ; fon caraëtere ; commencement de 
lon regne, 190 
Hi PpiNG T1, fonorigine; dévient Em- 
pereur ; eft empoifonné & réduit à lextré- 
mite , 391 
Hiao Ti fuccede à fon neveu l'Empereur 
Tchao ti ; fes mauvaifes qualités obligent 
les Grands & les Miniftres à le dépoer , 
385. eft conduit dans le petit Etat doncil 


éroitSouverain , 380 
Hiao TsOoNGI.Empereur , regnetranquil- 
lement ; fon fils lui fuccede, 483 


HiaAo TsoNG Il. ou HoNG TcH1,Em- 
pereur , fait trancher la tête à un Chef des 
Bonzes pris à la tête des Révoltés, s1 5. 
L'’Impératrice meurt ; peu après il meurt ; 
fon fucceffeur , $16 

Hiao vanG, Empereur, fe maintient affez 
tranquillement fur le Trône qu'il avoit 
ufurpé; fa grande paffion pour les chevaux , 
335. charmé de l’adreffe de fon Ecuyer il 
Jui donne une Principauté ; laifle PEmpire à 
fon fils , 336 


MAT IERES. 
H140 vEN vanNG , Empereur , meurt la 
même année quefonpere Zchao fiang , 364. 
Hien be le premier qui a fait des chanfons , 
202 
Hien bien, defcription de cette Ville , 76. 
col, 2. 
H1EN T1 monte à neuf ans {ur le Trône; 
fa foibleffe donne lieu à une infinité de 
guerres , 403 
HienN TsoNG I. Empereur , fortattaché à 
la Scéte des Bonzes ; défait les Révoltés , 
& taille en pieces les Tartares , 315$ 
Hien Tsonc IL. Empereur, fon affeétion 
pour fon Peuple ; eft empoifonné, 452 
Hren tfong feptiéme Roi des Tartares de 
ZLeao tong ; reflitution qu’il envoye de- 
mander à l'Empereur Gix #/ong , 479 
HiEN vANG, fon origine; Empereur, pour 
quoi il fait jetter les vafes d’airain dansun 
Lac très-profond ; meurt , 361 
Hin cha kiang , où Sable d’or , riviere qui 
change de nom fuivant les lieux par où 


elle pañle , È 218 
Hing boa fou , defcription de cette Ville , 
158 

Hiong hien , defcription de cette Ville, 77. 
col. 2 


HirsonGlI. eft mis fur le Trône à l’âge 
de douze ans par la fation des Eunuques ; 
caufe de la fédirion qui s’excite fous fon 
regne ; fa mort, 857 

Hi tfong , Roides Tartares , va vifiter la Sal- 
le de Confucius ; ce qu’il répond à fes cour- 
tifans qui n’approuvoient pas l’honneur qu’il 
faifoit à ce Philofophe , 456. eft tué par {es 
foldats, 487 

H1TsOoNG IL. ou TIEN KI ,en montant 
fur le Trône , il travaille à réprimer les 
courfes des Tartares , 526. Secours qu’il 
demande auR oi de Corée, 126. @ faiv. Sa 
mort, 28 

HIUEN TsoNG donne en montant fur le 
Trône de grandes efpérances d’un heureux 
regne ; faute qu'il commet ; fe déclare en- 
nermi du luxe ; défend la péche des perles; 
fait brüler les vales d’or & d’argent, & 
tous les habits brodés d’or, 426. néglige 
le confeil de fon premier Miniftre; donne 
le titre de Souverains à pluficurs de {es Gé- 
néraux; vifite l’Empire; le divife en Pro- 
vinces; répudie VPImpératrice ; fait mourir 
trois de fes enfans ; époufe fa belle-fille ; 
eft obligé de fe fauver , 447 

Hiu lo ye rend vifite aux Miffionnaires ; fe 
met à genoux en les faluant; frappe la ter- 
re du front par refpeét pour eux 66. col. 2. 

Hiung boang ; minéral dont on fait des va- 
fes, 207. Ses proprietés, 208.211 

Ho, voyez Hi. h 

Ho & Kiangs Capitaines leurs conquêtes 

5 
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Hoai king fou, Ville; fon terroir eft fertile en 
fimples & en herbes medecinales , 195 
Hoaë ngan ; les maifons des Fauxbourgs de 
cette Ville , & celles des Villages circon- 
voifins font conftruites de rofeaux & de 
terre, Dr 
Hoai ngan fou , defcription de certe Ville con- 
fidérable , 69 
Hoai nan fon , fituation de cette Ville; crainté 
de fes habitans , if 
Ho ar Ti monte fur le Trône; perd l’'Em- 
pire avec la vie, 409 
Hoaï TSONG, ou TSONG TCHING, 
Empereur, confeille à fon frere de fe dé- 
faire du Chef des Eunuques, 518. deman: 
de la paix aux Tartares ; eff tiahi par fon 
General , qu’il fait écrangler, $ 29. Surpris 
dans fon Palais par le rebelle Z; , il fe don- 
ne la mort; les Reines, le Co/zo , & fes Eu- 
nuques imitent {on exemple , 537 
Hoaï YANG vanG, Empereur, fon origine; 
Parmée lui ôte la Coutonne qu’elle lui avoit 
mife fur la tête ; l’impofteur mis à fa place 
a la tête coupée, 393 
Hoz li, bois précieux , nommé par les Eu- 
ropeans Bois dé rofe ,à caufe de fon odeur, 
232. col, 2: 
Hoang ; poiflons fort recherchés ; ce qu’on 
fait pour les conferver & les tranfborter 
par tout le Royaume, 178 
Hoang ho ( Provinces Meridionalés du) fé- 
condes en fruits delicieux, 16, col, 1. 
ÆHoang ho , ou Fleuve jaune , pourquoi ainfi 
nommé; defcription de fes environs , 70. 
col. 1. n’eft guéres navigable, 97 
HHoang tcheou fou , fituation de cette Ville & 
defcription de fes environs , 188. Ses Mon: 
tagnes couvertes de forêts font d’unegran- 
de utilité aux habirans, 185. o/. 2. 
OANG T1, élu Empereur $ ce que l’on 
rapporte fur fa naïffance ; fes belles quali- 
tés ; comment il foumit le rebelle 7chi 
you ; le fait mourir ; char qu'il invente ; 
275. Son foin pour rendre fes fujets heu- 
reux ; jufqu'’où:il étend les bornes de fon 
Empire ; Miniftres qu'il crée pour laider 
à gouverner , 276. Bonnet qu'il invente 
pour lui fervit de Diadème ; habits & or- 
nemens qu’il de fait; trouve le fecret de la 
teinture; fait faire divers inférumens utiles ; 


fait conftruire des ponts , des cercueils ; ©? 


facrife ; {es inventions pour la guerre, la 
fymphonie, la navigation ,ile charrois , les 
bâtimens, le commerce, 277. & la méde- 
cine , 277. @ fuiv. fait melurer le Pays ; 
partage qu'il en fait; meurt; où inhumé ; 
fon éloge; nombre de fes enfans, 278 
Hoan kia Riun , grand Village dela Provin- 
ce de Kieng nan , fa fituation ; defcription 
de fes environs, 65. 


Hoan tfiao , Chef des Rebelles de la Province 
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de Chan tong , aiege la Ville Impériale ; en 
chaffe fon Souverain & {e fait proclamer 
Empereur ; eit entierement défait, 457 


Hoa tfizo , ufage de cette efpece de poivre, 


17 
Hoci tcheou , fituation de cette Ville ; com- 
merce & mœurs de fes habitans, 14.135 
Hoeitcheon fou , fituation de cette Ville ; abon- 
: de en poiffons , 217. Ponts remarquables 
. qu’on y voit, ; 227. col. 2, 
Ho T11. Empereur; fon origine ; fes bon- 
nes qualirez , 377. empêche que fon freré 
le Roi de Tf foit empoifonné ; meurt ; 
375 
Hoi T1. Empereur ; fans efprit , ni capa- 
cité de regner ; ce qui rend les commen- 
cemens de fon regne aflez heureux; la ja- 
loufie & la pañion d’une femme met PEm- 
pire en combuftion ; 408, meurt depoifon, 
4°9 
Hoi TsonG de qui fils, 482, Empereur; 
partage {on autorité avec l’Impératrice fon 
ayeule ; s'occupe du luxe & des délices de 
fon Palais ; favorife & protège les Eunu- 
ques ; fon atrachement aux fuperftitions de 
la Seête de 7403 donne le titre de Cheng 
ti à Tchang y fameux Difciple de la Sete 
de Tao; fe déclare Chef de cette Se&te ; fe 
joint aux Tartares Orientaux pour détruire 
le Royaume de Zezo tong, 483. @ fuiv. fait 
fa paix avec les Tartares ; eft dépouillé des 
marques de fa dignité , & retenu prifon- 
nier ; fe nomme un fuccefleur ; meurt , 
4Y4 
Hozr vanG , Empereur , fuccede à Z 
vang fon pere ; donne le commandement 
de fon armée contre les Tartares au Roi 
TJ, 544. meur, 345 
HoEn HEou, Empereur; fà cruauté , fes 
débauches & la faveur où il éleve les Eu: 
nuques , fervent de prétexte à fon Co/zo pour 
s’emparer du Trône , & ôter la vie à {on 
neveu , £ 424 
Ho kien fou , Ville de là Province de 2e 
tche li , 77. Originé de fon nom; fa fitua- 
tion ; fa grandeur, 123 
Ho kong, fignification de ce terme, 277 
Hollandois , ce qui a donné lieu à l'erreur où 
font tombés leurs Ambaffadeurs à l'égard 
de “oui ngan , 70. Comment nommés par 
les Chinois ; autrefois poffefeurs.de lIfle de 
Formofe , : 6 ».jettés par la tempête dans cetrés 
Ille ; s’y établiflent, 167. col. 2. trompent 
les Japonois wi s’y étaient établis les pre- 
Amiers ; y conftruifent un Fort, 1168. font 
affiegés ; réfiftent wigoureufement; obtien- 
nent une capitulation honorable , 169 
Hommes , portrait des premiers , fuivant un 
Auteur Chinois, 274 
Ho nan , feptiéme Province ; nom que lui 
donnent les Chinois , 193.abondante ea 


568 
tout ce qui peut contribuer à la nourriture 
& à l’agrément , 193. co/. 2. réduite à vi- 
vre de chair humaine, 

Ho nan fou, fituation de cette Ville; regar 
autrefois par les Chinois comme le centre 
de laterre, 196 

Hong hoa pou, defcription de ce Village , 

72 

Honc vou, Empereur; lieu de fa naiffan- 
ce ; chañle les Tartares de la Chine , éta- 
blit fa Cour à Fong yang, 137. eft obligé 
de latransférerà Man king; monumens qu'il 
y à érigés , 137. col. 2. Abrégé de fa vie, 

138 

Horoftope (faifeur d’) pourquoi mis à mort , 

547 

Ho TAN Kk14,fon origine, Empereur; où 
il établit fa Cour; meurt , 312 

Ho r1I. Empereur, fous la tutelle de fa mere; 
par un de fes Géneraux porte fort loin fes 
armes viétorieufes ; force un grand nombre 
de Souverains à fe foumettre , 396. répu- 
die l’Impératrice , & époufe la petite-fille 
d’un de fes Géneraux ; accrédite fort les 
Eunuques du Palais ; meurt , 397 

Ho T1 Il. monte furle Trône à la mort defon 
frere ; efttué un an après, 414 

Hou, Impératrice du Nord , faitbâtir pour les 
Bonzes un Monaftere d’une vafteétenduë , 

416 

Houan kong , VEmpereur Kao vang fon frere 
lui donne une Principauté dans la Province 
de Ho nan, 356 

Houan Tr, Empereur; rend les Magiftra- 
tures venales ; ch grand partifan dela Seëte 
de Zeao kiun ; favorife les Eunuques ; les 
gens de Lettres fe retirent de fon Palais, 
400. accorde une Amniftie génerale ; meurt 
fans pofterité , 401 

HouaAN vanNG , fon origine ; prend pof- 
feflion de PEmpire ; fes mefures pour ra- 
mener à l’obeiffance les Princes tributaires ; 
cft bleflé dans une bataille, meurt, 342. 
Qui il avoit déclaré pour fuccefleur, 343 

Hou quang fixiéme Province ; fa fituation ; 
abondante en poiflons , en beftiaux , en 
grains , en fruits, en cryftal , en fimples , 
en herbes médicinales ; appellée le Grenier 
de PEmpire , 183 

Hou fin nçan , {a reflexion fur l’évenement 
d’un Livre admirable , qu’on difoit être 
tombé du Ciel, 477 

How tcheou fou , origine dunom de cette Vil- 
le ; f fituation , 177. Tribut qu’elle paye 
à l'Empereur , 177. col. 2. 

Huile de pierre qui ferc pour les lampes , 

210 

Huiïtres , délices de la table des Seigneurs 

Chinois, 207. col. 2. 


T'ANBELIE ATDMELS 
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T 
l: 


AMBONS, d’où viennent les meilleurs , 
ï 174 
Zao tcheou fou , fituation de cette Ville ; fes 
avantages ; célebre pour la belle porcelaine 
qui fe fait dans fon diftriét , 144 
Japon (le) commence à être gouverné par des 
Rois, 345. fe fair honneur de tirer {on ori- 
gine de la Nation Chinoile, 367 
Faponois (les) font plufieurs defcentes dans la 
Chine; y font entierement défaits, $ 19.en- 
trent dans Je Royaume de Corée ; mettent 
tout à feu & à fang; y font battus; implo- 
rent la clémence de l'Empereur , 523 
Fafhe de diverfes couleurs , 103. col. 2. 
Jesus-CHrisr, époque de fa naiffance, 


3990 
Jeñne comment obfervé par les Chinois , 
89 


Tmpératrice mere , fa mort ; deuil & cérémo- 
nies pratiquées à cette occafion , 548 
Zmpojleurs , les premiers qui parurent à la 


Chine, 383 
Tmprimerie, quand inventée à la Chine, 383, 
463 


Zncehdie confidérable à Hung 1cheon , 489 
ING vanG, fon origine; Empereur ce qu’il 
fait pour fe défaite du Co/ze de fon on- 
cle ; leve une armée, 373. Abandonné de 
fes fujets , il vient fe jetter aux pieds de 
Licou pang fon vainqueur , 374. eft tué , 
376 

Zatorcetta (le Pere) fon éloge, 62. col. 2. 
Ifle de Tfong ming de la Province de Kéeng 
nan ; fa forme; par qui peuplée , 130. Sa 
fituation; fon étendué, 139. col. 1. Diffé- 
rence de fes terres , 140. @ col, 2. 
Ifle Percée , pourquoi ainfi nommée, 160 
Ifle de Pong hou,rélidence d’un Mandarin, 3 60 
TÎle de Changtchuen chan, ou de San cian, céle- 
bre par la mort de faint François Xavier , 
& par fon Tombeau qu’on y voit encore 
aujourd’hui , 234. habitée ; les Jéfuites 
Portugais y ont bâti une Chapelle aflez jo- 
lie, 2 34. col. 2. 
Ttchin , defcription de cette Ville de la dé- 
pendance de Pin yang fou , ! 89 
Jurifditlions , quelles elles font , & à qui fou- 
miles , Mol 2, 
Juflice ( Officiers de) faciles à corrompre ; 
leurs défordres malgré la vigilance del’Em- 
pereur , 4. 
Iu TsEe YNG, fon origine ; Empereur ; eft 
détrôné , 392 
Iuy TSONG , Empereur ; regne peu de 
tems ; 445 


AA LE CNDAENS 


K: 


K ANG VANG , Empereur , pourquoi 
furnommé le Pacifique ; {à princi- 
pale attention; meurt regretté géneralement 
de fes fujets , 331 

Kan kiang , Riviere fort rapide , I 

Kan tcheou, Villede guerre très-confidérable; 
réfidence d’un Viceroi & de plufieurs Man- 
darins, 207 


Kan tcheou fon | Ville fort grande & bien 


peuplée, TO2. 


 Kan tchoon fou , fituation de cette Ville fi 


RASED 

K4o pin, hommeilluftre dans les armes ;afliege 
la Ville de Men king; la prend, 474 
Kao tcheou fou , fituation de cette Ville 3 piéé- 
re qu’on tire de fes Montagnes , 219 
KAO T1, Empereur , jette les fondemens de 
la neuviéme Dynaflie ; monte fur le Trône 
par un double parricide; meurt après un 
regne de quatre ans, 422 
K40 Tsonc I. Empereur , fa paffion pour 
Fou chi, qu’il éleve fur le Trône; lui met 
en main le gouvernement de l’Em pire, 443. 
favorife la Religion Chrétienne ; meurt 2: 
444 

KAao TsonGlIl. Empereur ; fes viétoires 
fur les Tartates, & fur différens Che de 
fditieux, 486. fait la paix avec le Roi Tar- 
tare à des conditions honteufes ; abdique 
en faveur de fon fils adoptif; meurt fans 
enfans âgé de quarre-vingt-quatre an , 
487 

Kao Tsou I. fon premier nom , 464. Ém- 
pereur; à quel prix il achete la paix; meurt, 


465 
Kao TsoulIlI. fon premier nom ; monte 
fur le Trône; meurt , 467 


Kaou rsou veN'Ti, Empereur ; fonde 
la douziéme Dynaftie; teunit PEmpire du 
Nord à celui du Midi; fon origine; fon 
amour pour fes Peuples ; fa tempérance ; 
réforme lPancienne Mufique ; ordonne aux 
fçavans de ne s’attacher qu'à la folidité du 
raifonnement, 433. fait bâtir des Greniers 
publics ; ordonne qu’on y mette par an une 
certaine quantité de ris ; inexorable à l’é- 
gard des J' uges qui fe laifloient corrompre ; 
exclut des Charges les gens de commerce 
Se qui profefloient les Arts Méchaniques ; 
eft tué, : 434 

Kao rsou vou ril. Empereur; fonde 
la huitiéme Dynaftie ; établit fa Cour à 
Nan king ne reégne que deux ans > 417 

Kao Tsou vou Tr Il. Empereur , fon- 
de la dixiéme Dynaftie ; fon origine ; fon 
tempérament ; vouloit que tout pafsât par 
fes mains, 425. afliege Chcor Jang ; quitte 

Tome J. à 
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la Cour; va habiter parmi les Bonzes ; don 
ne dans leurs rêveries ; eftpris & condam- 
né à mort par les Rebelles , 426. meurt $ 


427 
Kao rsou vou ri1il. Empereur ; fon- 
de la onziéme Dynaftic ; {on origine; aime 
les fciences ; afféétionne les Bonzes ; meurt 5 

. 429 

Ka0o vanc tuë fon frere aîné; s'empare de 
PEmpire, 35 5. Empereur; pourquoi la plû- 
part des Princes tributaires lui refufent 
Phommage accoûtumé ; éloigne fon frere 


Honan kong ; meurt, 356 
KENG TING, Empereur; tems de fon regne 
& de fa mort 32E 


Keow declaré par fon pere Tchuang vang {on 
fucceffeur à l'Empire; fa Conjuration décou 
verte; il prend la fuite, 343 

Kia bing fou, Ville arrofée de quantité de ca 
naux & de lacs , 1 76. ornée de beaux ponts , 
& d’arcs de triomphe, 176. col. 2. 

Kiang nan, feconde Province de PEmpire; 
ancienne demeure des Empéréurs ; fa fitua- 
tion ; fa delcription , 1 26. fon commerce; 
ce qu’elle fournit par anà l'Empire , 1 be 
col. 2. autrefois Royaume de Oz $ 349 

Kiang ning fou, où Nan king, grandeur de 
cette Ville, fa fituation ; pourquoi appel- 
lée Nan king , 128. Pourquoi aufli nom- 
mée KA nEng; aujourd’hui fort déchuë 
de fon ancienne fplendeur, r 28, col, 2. Ce 
qui rend cette Ville fi célebre , 119 

Kiang fi,ituation de cette Province;arrofée de 
lacs,de ruifleaux,de rivieres remplies de tou- 
tes fortes de poiffons ; fes montagnes font 
couvertes de bois, & célebres par les fimx 
ples & herbes médecinales , 14 

Kiao venge la mort de fon pere F ; marche 
contre l’Empereur qu'il tuë, 19 $.elt pour- 
fuivi ; fe met en défenfe ; eft fait prifon- 


nier & a la tête tranchée , 297 
Ia te, fignification de ce terme, 276 


Ke’, fon origine, 301. Empereur ; fa cruau 
té, & fes infamies ; exécration en laquelle 
eff fon nom; caraétere de fa femme ; efpece 
d’étang qu’il fait creufer ; ufage qu’il en 
fait; fait mourir un de fes Miniltres Sons 
fait mettre en prifon Tching rang; tous les 
Ordres de l'Etat fe révolrent contre lui ; 
eft dépolé ; leve une armée ; a recours inuti- 
lement aux Tartares ; eft abandonné uni- 
verfellement ; avouë fes crimes ; eft réta- 
bli ; fe replonge dans fes défordres ; leve 
une armée contre Thing tang ; eft aban- 
donnède {es foldats ; prend la fuite ; meurt À 

304 

Kié fun , jeune homme, qui s’offre à la mort 
pour fon pere, 426. 427 

Kien ning fou, fituation de cette Ville , r 56. 
prife & brûlée par les Tartares , 156, 

col, 2, 
Eeeeee 
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Kien ouen , Colao de l'Empereur Kao #/ou vou 
#i , au défefpoir d’être au fervice de ce Prin- 

ce , il fe laiffe mourir de faim, 426 
Kien tchang fou , fituation & fertilité de cette 
Ville, 147 
Kien tcheou , forte d’étoffe d’un grand com- 
merce dans l’Empire, T3 
KiEN vanG , Empereur , fon origine ; opi- 
nions dede de Philofophes qui s’é- 
levent de fon tems; meurt, 349 
KTEN vEN T1 Î. Empereur , marques de bon- 
té pour fes fujets qu’il donne à fon avene- 
ment à l’Empire; guerre qu’il efluie de la 
part de fes oncles ; eft affiegé dans fa Ca- 
pitale ; & brûlé dans fon Palais réduit en 
cendres , 508 
KIEN vEN T1 II. Empereur; laiffe la Couronne 
à fon fils après deux ans de regne, 414 
KIEN ven T1 III. monte fur le Trône ; eft dé- 
trôné & tué par Fleou king, 427 
Kieow ,nomdonnéà certains Mandarins , 179 
Kicon kiang fou, fituation de cette Ville, 
146 

Æin , inftrument , par qui & pourquoi inven- 
té ; raifon de fa forme; quelle eft {on harmo- 
nie, 273 
Kin chan , où Montagne d'or, 68. Pourquoi 
ainfi nommée , 133 
King , Livres que les Chinois appellent ainfi, 
font brûlés, 368 
King tcheou , figure & defcription de cette 
Ville, 76 
Ki ngan fou , fituation de cette Ville , 
149 

King te tching, Bourg où font les ouvriers de 
la Porcelaine, 144. Nombre prodigieux de 
fes habitans ; fa fituation & defcription , 
144. col. 2. Les étrangers n’y peuvent cou- 
cher , 145. Raiïfon de cette police, 145. 
col. 2. 

KinG T1 [. occupe le Trône de fon frere pri- 
fonnier en Tartarie , s1:.meurt, S14 
KinG T1 IL. monte fur le Trône, qu'il ne 
garde que deux ans , ayant été tué par le 
meurtrier de fon pere, 418 
King tong fou a le rang de Fox fans avoir 
aucune Ville fous fa dépendance ; à fon 
occident on voit un Pont conftruit fur des 
chaînes de fer, 247 
KING TsonG élevé fur le Trône par les Eu- 
nuques ; cft depouillé du Gouvernement 
donné enfuite à l’Imperatrice mere ; efttué, 

; 453 

KinG vanG I. Empereur ; fon origine ; fon 
caraétere ; meurt regretté , 347 
KING vanG IL. Empereur ; fon origine, 3 $o. 
En quoi blâmé, 3 ÿr. meurt, az 
KING vanG III. Empereur ; fon origine , 3 $2. 
meurt , 354 
Kin boa fou , Ville dont les Tartares ont brü- 
lé une partie, 180, ço/, 1. Son grand com- 
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merce , 181. Arbres particuliers qu’on y 
trouve, 181. Cl. à, 
Kin kiang bien, petite Ville où on ramafloit 
autrefois beaucoup d’or ; explication de fon 
nom, 200 
Kin tao., fignification de ce terme, 190. 
200 

Kin tcheou fou , Ville confidérable, par qui ha- 
bitée , 157. Ce qu’on en dit communément 
187. col. 2. 

KIN TSONG , fon origine , 484. monte fur 
le Trône ; fait mourir les Miniftres qui 
avoient trahi fon pere ; eft fait prifonnier 
par les Tartares, 485$ 
Kin yuen fou , defcription de cette Ville, 2 37. 
On ramafle l’or dans fes rivieres , & l’on 
trouve par tout de l’aréca , 297. 1C0).2. 
Kio feo bien , Ville célebre pour avoir don- 
né naiffance à Confucius , 199 
Ki tfon Roi des Towfan , où Si fan, relus 
qu'il reçoit de la part de l'Empereur , 42. 
col. 1. à guerre à cette occafion avec ce 
Monarque dont il devient l’allié, 43. entre 
dans PEmpire , & afliege Ling tcheou ; cft 
défait, 45. © fuiv. 
Kiu (Thomas) Viceroi de la Province de 
Quang ff & Luc Tchin Gencraliflime des 
troupes Chinoifes , défont & mettent en 
fuite les Tartares ; Prince qu’ils élifent &z 
conduifent à Ch4o king, 534 
Kiue yen, Colao du Roi de 7/on , depouillé 
de fes honneurs , fe jette dans un fleuve , 
363 


Kiun tcheou fou , Ville capitale de Ille Aa: 
nan , {a fituation ; deux fortes de Manda- 
rins y commandent , 

Kin tcheon fou , fituation de cette Ville, 

18r 

Koang Jin fou , Ville où l’on fait de fortbeau 
papier & les plus belles chandelles de l’Em- 
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pire, ‘45. Sa fituation, 145. col, 2. 
Koei tcheou fou , fituation de cette Ville ; les 
Marchandifes qu’on y apporte payent les 
droits d’entrée, 219 
Koei tcheou | érenduë de cette Province ; rem- 
plie de Montagnes inaccefibles habitées 
par des Peuples non foumis à l'Empire , 
2 $$. Mines qu’on y trouve ; étoffes qu’on 
y fabrique, 255 6012. 

Koci yang fou , Ville peu confidérable, 256 

Koffler (le Pere André ) inftruit des Véritez 
de la Religion la famille de l'Empereur 
Yong lié, 

Ko guei, Commandant de l'armée Impé 
contre les Tartares du Zezo tong , arrive 
triomphant ; eft proclamé Empereur ; prend 
le nom de 747 #fou ; fa reconnoiffance pour 
lImpératrice douairiere, 468. Voyez Tai 
tfou, 

Ko king fou , fituation de cette Ville; carac- 
tere de fes habitans , 249 
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KonG Kia , nommé par fon pere l’Empe- 
reur 72 pou kiang fon fuccefleur ; eft chaité 
par fon oncle du Trône , 299. remis fur le 
Trône; devient le Prince le plus efféminé ; 
abandonne le gouvernement de fon Etat à 
fes Miniftres ; les Princes tributaires refu- 
fent de lui rendre leurs hommages ; meurt, 

301 

Kong tchang fou , Ville fort importante pour 
la füreté de PEmpire , 212. abondante en 
mufc ; on tire de fes Montagnes le mineral 
Hiung hoang , &'des pierres bleuës, 212. 

@ col, 2. 

KonG T1 I. Empereur, eft étouffé par Zieoz 

o4 après deux ans de regne , 416 

KonG T1 Il. ne montefur le Trône que pour 
en être chaflé par Li yzen , 435 

KonG T1 Ill.fon origine, 470. Empereur; 
eft detrôné; on lui donne une Principauté, 

47% 

Konc TsoNG monte fur le Trône & en 
defcend prefqu'aufli-tôt ayant été fait pri- 
fonnier ; meurt à dix ans, 493 

KoNG vaNG , cruauté par laquelle il com- 
mence fon regne ; fes belles a&tions enfüi- 
te; meurt regretté , 33 

Ko tfou y , General Chinois , rétablit l'Em- 
pereur 4 1fong ; fon éloge eft gravé fur 
un monument de pierres ; opinion à fon fu- 
jet , 449. Sa mort; fon éloge; fes enfans, 

: 450 

Koua., par qui inventez ; ce que c’eft; cequ’ils 
fignifoient , 272 

Kouci té fou , fituation & reffort de cette Ville, 

194 

Kouen chargé de deffecher les campagnes ; 
ne reuflit pas ; eft mis à mort, 285$ 

Ky pé, Vufou , Ley kong, Doëteurs chargez 
d’examiner les vaifleaux fanguins , 277. & 

faiv. 


L. 


ABOUREURS (les) de la Chine 

font couler les rivieres & les lacs {ur 

leurs terres , qui les rendent grafles & fer- 
tiles, 189 
Lac dont l’eau donne à la foye un luftre inimi- 
table, 193 
Lacs où fe pêchent les poiffons dorez , 174. 
falés d’où l’on tire le fel , 203. col. 2.205. 
col. 2. 

La hos , fituation & defcription de ce Royau- 
me , 106. @ fiv. Mines qu’on y trouve, 
106. col. 2. tributaire de Hauva, où Pa 
ma hang, 107. Son revenu , 107. col. 1. 
Zai tcheou fou , fituation de cette Ville , 
202 

Zams (le grand) lieu de fa réfidence,ros. col.2. 
Lamas, où Bonzes , leurs fonétions , leurs 


57 
mœurs ; leur maniere de vivre, 4r. rol.2. 
Leur puiffance fous les Rois des Tofur, 
52. Pourquoi mis à mort, 547 

Lan tcheoz , defcription de cette Ville , 213. 
Son commerce , 214 

Langue Mandarine fe parle par toutle Royaus 
me, 154. col, 2, 

Zao kinn , fa naïflance; Seëte dont il eft au- 
teur ; ce qu’il fourenoit, 348. S’ilreconnoif- 
Doit un Etre fuprème , 348. @ /#iv. Epo- 
que de fa mort, 349 

Leang hiang bien, defcription de cette Ville, 

78. col. 2 

Leao tong ; paï qui fut détruit ce Royaume, 

483: & fur. 

Leou li, où Verre Chinois , où il fe fabrique; 
différent de celui d'Europe, 199 

Zeou li bo, Bourg confidérable, 78 

Les deux illuffres Vierges ,infcription du Mau- 
folée élevé par l'Empereur chi #/ong, 513 

Levées, ce que c’elt, GE 

Li, Gencral de Rebelles , Provinces dont il 
s'empare ; met le fiege devant Cai fong , 
qu’il eft obligé de lever ; l’affiege une {e- 
conde fois , & en réduit les habitans à man- 
ger de la chair humaine ; en fait mourir 
les Mandarins ; fommes confidérables qu’il 
tire, $30. traitte les peuples avec bonté ; les 
délivre de tous impôts ; prend letitre d’Em- 
pereur ; s'empare de la Ville Impériale ; in- 
fulte au cadavre de fon Prince, dont il fait 
mourir deux enfans &les Miniftres, 5$3r 

Li cheou chargé de regler les nombres & les 
melures ; methode qu’il invente, 276 

Lien boz ( fleur de) eftimée à la Chine , r4r. 
cel. 2. Sa delcription &les proprietez , 142. 

176 

Lien tcheou fon , Port commode pour les Som- 
mes & les Barques , 67t 

Liçon pang , avanturier , fes talens pour la 
Rp prédiétion qui lui eft faite; atren+ 

ion qu'il y fait; fecours qu'il donne à une 

Ville dont il fe rend maître, 371. fait Ge- 
neral d’une armée du Roi de 7 ox contre 
Empereur, 37». Artifice dontilufe ; fond 
fur l’armée de l'Empereur qu’il défait, 373. 
entre triomphant dans la Ville; défend de 
maltraitrer aucun des habitans ; fe réferve 
le Palais, 374. Voyez Cao Tsou, 

Lieou tcheou fou , verritoire & étenduë de cette 
Ville ; on y trouve beaucoup de fimples , 
237. Caraëtere de fes habitans ;, 237. 

col. 2, 

Licou tchi yen | Commandant de l’armée de 
PEmpereur 7f vang; fon ambition ; s’em- 
pare de la Couronne fous le nom de Kx 
tjou , 466. Voyez Kao Tsou IT. du 
nom , 

Zicon yon , homme de la lie du peuple, ufur* 
pe le Trône , & tué l'Empereur, 41$ 

Lie vang , fon origine, Empereur; feul Roi 
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qui lui renouvelle fon hommage; meurt fans 
pofterité , 360 
Zi ke yong , furnommé 7 yen long, fe met à 
la tête des troupes Imperiales ; bat les Re- 
belles , & ramene PEmpereur triomphant 
dans le Palais ; eft recompenfé de {es fer- 
vices, 457 
Zi kiang tou fou , origine des habitans de cer- 
te Ville, 250 
LiNG HaA1 VANG detrôné par fon oncle après 
deux ans de regne , 430 
Zi kitfien Roi de Hz, fait irruption dans 
PEmpire; afliege Sz lang , 50. S’en étant 
rendu maitre, il fait tuer le Gouverneur , 
50. € col. 2, eft battu par Pan lo tchi, so. 
cel, 1. 

Zi mié Colao ; fa réponfe fage à l'Empereur 
Te tfong fur les guerres & les calamitez 
qu’il attribuoit à fa mauvaife deftinée , 45 x 
Zi mou chan , où T'chi chan, partie de l’Ifle 
Hai nan , independant de l'Empereur de 
la Chine ; fes habitans ne reconnoiffent 
point l'autorité des Mandarins , 231. font 
obligez d'abandonner leurs plaines, & de 
fe retirer dans des lieux inaccefibles ; au- 
trefois en quelque correfpondance avec les 
Chinois, 23 1. col. 1, Quelques-uns d’entre 
eux fe font rendus triburaires | & fervent 
les Chinois ; leur habillement; leurs armes , 
232. Mines qu’on trouve dans ce lieu : 
32. col, 2. Tout ce qu’on peut fouhaitter 
pour les douceurs de la vie s’y trouve , 
133 

Ling che hien , defcription de cette petite Vil- 
86. col, 2. 
Ling lun chargé de perfe@tionner la Mufique, 
; 277 

Ling ngan fou, Ville peu confiderable > 24f 
Ling t40 fou , fituation de cette Ville , remar- 
uable par la quantité d’or qu’on ramafle 
Re le fable des rivieres & des torrens de 


€ y 


fon voifinage , :1 2. Les vallées de fon ter- 
ritoire font couvertes de blé & remplies de 


beftiaux, 2 12 C0) 2 
LiNG T1 , Empereur ; a de l’affe@ion pour les 
ÆEunuques ; & de l’averfion pour ceux qui 
pouvoient lui donner des confeils falutai- 
res , 402. meurt, 403 
Zinkizngfor, Ville peu peuplée , 148, Ce qu'on 
en dit en riant , 148. col. 2, 
Lin sin, Empereur , indigne de regner ; fes 
infames débauches abregent fes jours ; 
meurt fans pofterité , 321 
Lin tao kien corfaire decouvre l'Ifle de For- 
anofe , y va mouiller; fait égorger tous les 
habitans qui tombent fous {à main TO 
Lin tfe & Lao fang fe, fortes de tafietas c 
176 

Ling vang , fon origine, 340. Empereur ; ce 
que lon rapporte {ur {a naiffance ; fes bel- 
les qualités; meurr, 350 


NIVAGTOINE RIELS: 

Li fo chin Miniftre d’Hoei #fong, pourquoiil 
le tuë ; 4.34. 
Zi eë ,premier Miniftre de l'Empereur Ch 
boang ti, propofition qu’il rejetre ; fe laïfle 
gagner , & favorile l’ufurpation d’£Eal chi 
lecond fils de l'Empereur , 369 
Zi tchi, fruit particulier ; fa defcription, r 6. 
col. 2. Sa délicarefle, 1 54. col. 2. 1 $$.co/.2. 
Li chi , axbrefruitier fingulier à la Chine , 104 
Li TsoNG monte fur le Trône; meurt fans 
pofterité , 492 
Li vANG TL. caradtere de cet Empereur , 
336. Ses exaétions & fes cruautés foule- 
vent les Peuples ; fa famille eft prefque toute 
maflacrée , 337. Errant & fugitif il mene 
une vie obfcure ; ne peut adoucir le Peu- 
ple , ce qui rend le Trône vacant plufieurs 
années , 338 
Li vanG IL. fon origine ; élu Empereur ; 
meurt , 4 
Lin heon ,were de F'Empereur Hoci ti, s’em- 
pare de l'autorité; fe fait détefter, 372. 
faiv. veut empoilonner le frere de l’Em- 
pereur ; éleve fes parens aux plus grandes 
Charges ; fuppofe un enfant , dont elle fe 
déclare tutrice ; pourquoi elle fait tuer la 
mere de cet enfant ; ufurpe l'Empire; pour- 
quoi elle fait mourir un de les Miniflres , 
378. meurt, {a famille eft maffacrée , 339 
Zivre qui contient l’état de la Chine , à qui 
principalement nécefaire ,. 119 
Livre prétendu miraculeux & tombé du Ciel. 
Principes que renfermoitce Livre, 477 
Zivres brûlez par ordre de l'Empereur Chi 
boang ti; rigueur avec laquelle cet ordre 
eft executé , 368. Livres fur la Religion , 
comment regardés par les Chinois ; & pour- 
quoi condamnés au feu , S4t 
Liu 1cheon fou , fiuation & reflort de cette 
Ville, 139 
Li yuen fe met à la tête d’une grofle armée ; 
fe rend maitre du Palais Imperial & le brû- 
le ; fonde la treiziéme Dynaftie fous lenom 
de Chin yao ti, 435. Voyez CHIN YAO TI. 
Loi fur le mariage qui fubfifte encore, 173. 
fur les vicillards , qui fe pratique encore, 
314 
Zoix, pourquoi en petit nombre , 174. rédui- 
tes à un certain nombre d’article , 386 
Zo los (les) leur origine ; leur Religion; leur 
gouvernement , 54. Defcription de leur 

Pays , 5 
ZLong ngan fou , defcription de cette Ville, 
qui eff la clef de fa Province, & comman- 
de à plufieurs Forts, 219 
Long hing fe , Temple fuperbe , 138 
Long yen , Province où fe trouve cet arbre 
fruitier , 104. 
Zong yen, defcription de ce früit agreable, 1 6. 
col. 2. forteftimé à la Chine, 154.c0/. 2.1 55. 
gol. 2. 
Zo 
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Zox (le Roi de ) fon origine ; fa maniere de 
gouverner, 3 5 1. n’a aucun égard aux remon- 
trances de Confucius ; abandonne le foin de 


fon état, 353. refufe de fe rendre aux Etats. 


affemblez ; eft profcrit, 3 54. detrôné, ; ss. 
a guerre avec le Roi de 7; fait fa paix , 
358 
Zoz (Principauté de } éteinte; nombre de fes 
Souverains , h 363 
Lo vang, Roi de la Province de Zche kiang, 
monte fur les murailles de fa Capitale af- 
fiegée par les Tartares ; s'offre de {ervir de 
viétime pour fes fujers ; fort de la Ville; s’a- 
bandonne à la difcretion du Vainqueur , 
34 
Lou ing, fignification de ce terme , : 82 
Loni tcheou fou , fituation de cette Ville; fon 
abondance ; occupation de fes habitans , 
230 
Leon keou kizo , defcription de cette Ville & 
de fon Pont, 7 
Lou ngan for, Ville peu confiderable , 205$ 
Lopes à la gorge, lieux où les habitans font 
fujets à cette incommodité, 73 
Zt kong gé, General des Tou fun , fe rebelle ; 
48.tâche de £ faire Roi , 48. col. 1. ra- 
mafle une groffe armée , qu'il groffit de 
Tartares , & entre dans la Chine ; en eft 
Chaffé par les Generaux Chinois. 49. Aban- 
donné de fon armée il fe donne à PEmpe- 
reur de la Chine, 49. col, 2. 
Zy , explication de ce terme , 66. Différence 
des lys du Nord de ceux du Sud, 100 


M. 


M ACAO , Port dont les Portugais 


font en poffeffion ; fa fituation "Leds 

Ce qui a procuré aux Portugais cet établif. 
fement, 234. col. 2: 
Ma fa , fignification deceterme, 537 
Masgiciens, premier qui parut à Ja Chine ; 
fon charme n’eut aucun effet, 383. Sa four- 
berie reconnuë , il eft executé à mort g 
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Magie , voyez Superftition. 
Magiffrats , leur autorité; on n°en peut pren- 
de Le titre à moins que l'Empereur ne l'ait 
décerné ; quand ils perdent leur rang & 
leurs revenus ; feule voie contre les abus des 


Magiftrats , 121 
Mahométans | comment revardez dans lEm- 
ire, 133, c0/. 1. Quand ils s’établirent à 

k Chine, 469 
Ma hou fou , territoire de cette Ville, 219 
Maifon des Jefuites Portugais à Peking , à 
defcription & fa fituation, 81. col. 1. 
Ma mien , Chef de brigands, ravage plufieurs 
Villes des Provinces Meridionales del’Em- 
pire; eft tué, 399 

T'ome I, 


Mandarins exempts de la baftonnade ; s. em- 
ployés pour la levée des tailles , 6. Pour- 
quoi multipliés, 14. 119. col. 2. comman: 
dent les Barques Imperiales , 34. en grande 
Vencration parmi les Chinois & les Tarta: 
res, 56. $7. ont donné aux Miflionnaires 
quelque connoiffance des A4i40 ffe fauva- 
ges & de leur pays, 57. facilitent aux Chi: 
nois le commerce avec cette nation, ÿz. 
col. 2. Leurs maifons {ont peu confidera- 
bles 89.Commentils renouvellentleurs hom- 
mages aux jours de ceremonies , 117. Leurs 
fonétions , 1 19. font punis lorfque les Peu- 
ples qui font fous leur conduite fe révol- 
tent , 120. On leur éleve des monumens 
lorfqu’ils ont bien rempli leurs devoirs , 
175. Noms que leur donna leur fondateur " 
272 Fonétions de ceux de nouvelle créa- 
tion ; de deux fortes , fçavoir Mandarins 
de Zettres, & Mandarins de guerre ; mar- 
ques de la dignité de ces deux efpeces de 
Mandarins , 279. Loi contre les Manda- 
rins, 4 4$4 

Marbre fort commun ; & peu eftimé à la Chi- 
ne , 70. 76. col. 2. 125. 127. col. 2. 133. 
col. 2. peint naturellement de diverfes cou- 
leurs ; ouvrages qu’on en fait , 243. col. 2. 

Marc Paul, Gentilhomme Venitien , entre 
dans la Chine ; en fait des relations qu'on 
ne vouloit pas croire en Europe, 492 

Marionetes femblables à celles d'Europe , 81. 

col, 2. 

Marons très-bons & très-gros à la Chine , 

188.col, 2. 

Martini (le Pere) {on fentiment fur le Canal 
Royal, \ 62 

Ma teou , fignification de ceterme, 137 

Ma yuen , General Chinois , repouffe les Tong 
kinois , & les refferre dans leurs anciennes 

* limites, 0. Frayeur qu’il leur infpire ; in£ 
cription Chinoile qu'il met pour leur fer- 
vir de limites, 60 

Mé, Philofophe , tems auquel il a paru ; fes 
opinions , 349 

Médailles : comment regardées par les Chi- 
nois & pourquoi condamnées au feu, 541 

Mei lin, fameufe Montagne fur laquelle on 
a taillé un chemin extraordinaire ADO 

Menan lui , defcription de cette riviere ; 

106 

Meng 1feë plus connu fous le nom de Aen- 
cius , a naiflance ; Philofophe , 360. Sa 
réputation ; Royaumes qu'il parcourt; inf. 
truétions qu’il donnoit , 361. meurt ; en 
grande véneration chez les Chinois , 363 

MENG vaNG fuccede à fon pere PEmpe- 
reur King vang; faêtions que caufe fa promp- 
te mort , 352 

Merles bleuës , defcription de ces oifeaux , 

233.60), 2. 

Mefures , leur différence fous Epairerts Dy2 
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” nafties , 276. De trois fortes fous la Dy- 
naftie repnante, 276. € fuiv. 
Mexzabarba (Monfeigneur ) Légat du Pape, 
arrivé à Peking , réception qu’on lui fait ; 
fon retour en Europe, 549 
Métaux de cuivre rouge & blanc, 30. 141. 
col. 2. 
Miao [fe (les) leur origine; fituation de leur 
Pays ; comment on les a foûmis , js. di- 
vilés en Miao Île fauvages , & Miao fle 
foñmis , ÿs. col, 2. Ce que l’on conte de 
ces Peuples;jurifdiétion des Seigneurs 1440 
fe foumis fur ces Peuples, 56. Maniere de 
vivre des fauvages Mao fle; leurs habita- 
tions ; leur commerce ; leur habillement , 
57. En quoi ils différent des Chinois ; ceux 
qu’on appelle Rats de bois, 57. col. 2.Leur 
inftrument de Mufique; leur danfe ; faciles 
à convertir , 58. Comment & quel tribut ils 
payent aux Chinois ; marchent piedsnuds , 
53. col. 2. font de tems en tems des incur- 
fions fur les terres de l’Empire , 59. fefonc 
une guerre continuelle ,%& fe détruifent les 
uns les autres, 59. col. 1. Comment regar- 
dés; leur plainte contre les Chinois, ‘60 
Mien, ce que c’eft; fa forme, 277 
Mieou jong ,efpece d’étofle. 214 
Mines qui fe trouvent dans la Chine , 19, 
€ col, 1.87. col. 14 106. @ col. 1. 112. 
col. 2. 135. 141. col, 2. 203. col, 2, Rai- 
fons qui empêchent de travailler à celles 
d’or & d’argent , 106.col. 1. 135. 14r. 
col: 2. 149. 
Minc T1 I. Empereur, fon caraëtere ; éta- 
blit une Académie de Sciences dans fon 
Palais ; époufe la fille d’un de fes Gene- 
raux ; fait faire des digues pour empêcher 
les débordemens du Fleuve jaune , 395. 
introduit la doétrine dela Métempfycofe , 
395. @* fuiv. meurt , 396 
Mince vi 11. Empereur , ne regne que trois 
ans, ait 
Mine Ti III. Empereur , fon origine ; 
fon caraétere; fait mourir treize de {és ne- 
veux ; introduit quelques hommes auprès 
de fes femmes , à deffein d’avoir un en- 
fant mâle; éléve Szzo 140 £ching à la pre- 
miere dignité de PEmpire; meurt, 410 
Minc Ti IV. aprèss’être défait defes deux 
neveux , il monte fur le Trône , 423. meurt 
après cinq ans de regne, 414 
Minc ri V. Empereur , detrôné trois ans 
après ; eft relegué dans la Province de Chen 
hf; efttué, 410 
Min rsonc IL. Empereur , adopté par 
l'Empereur 745 #fou , fon caraëtere ; efti- 
moit les fçavans ; fa.pieté ; termes dont il 
fe fervoit pour implorer le fecours du Sei- 
gneur du Ciel ;exclud les Eunuques detout 
. Emploi public , 463. meurt, 464 
Men TsoncG IT. fon origine; Empereur; 
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eff renverfé du Trône; efttué, 464 
Man Tsonce III. Empereur; meurt dans 
un feftin après un an de regne , s0z 
Mifionnaires, xoute qu'ils prennent pour aller 
à Peking. 61. Reception que leur font les 
Chrétiens de Ærang cheou, 62.cal. 2. vont 
au Palais du Viceroi ; vifitent la fépulure 
des Chrétiens; dînent avec eux , 63. font 
vifitez du Viceroi , 64. difent la Mefle la 
nuit de Noël dans une Salle de leurs Bar- 
ques, 65. col. 2.rendent vilite au Viceroi , 
66. col. 2.Ce qu’ils trouvent de remarqua- 
ble dans leur route; prennent le deuil pour 
PImperatrice à la nouvelle de fa mort, 76. 
Pourquoi ils s’arrêent à trois lieuës de ?e- 
king , 78. col. 2. font conduits à Peking par 
un Officier du Tribunal des Mathématiques, 
79. Demande qu’on leur fait en entrant 
dans cette Capitale, 79. co/. 2. Autres en- 
voyez par Louis XIV. arrivent à Pebing 
chargez de magnifiques préfens , 54s. ne 
peuvent empêcher l'effet de Edit de l'Em- 
pereur publié contre la Religion , 552 
Moang ke marat , Capitale de la Province de 
même nom; en quoi confifte le tribut qu’el- 
le paye , ro8. Armes dont fe fervent fes 
habitans ; leur commerce , 108. col, 2. 
Moang tchai ,ou Moung vinan , defcription 
de cette Province, 108, col. 21. 
Moang leng , Capitale du Zæbhos , fafituation , 
106. @ col, 1, 

Moang leng , commerce des habitans de cette 
Ville, 107 
Mohang meng, defcription de cette Capitale & 
de fa Province, 107. col. 2. 
Mong hoa fou ,en quoi cette Ville eft remar- 


quable , 2SI 
Mons in bien ; defcription de cette petite Vil- 
le, 73 


Monnoye premiere fabriquée ; & par qui, 277 
Montagnes de la Chine remplies de Mines 
d'argent , 29. 106. 116. 131.135. 141 
147. 154. affreufes, 73. Leur defcription, 
74. de la Province de Chan tong, remplies 
de marbre, 74. dela Province de Peche li 
peu élevées & cultivées jufqu’au fommer , 
$4. coupées en terrafles ; remplies de pré- 
cipices ; 85. de mines de charbons de ter. 
re, 87. qui forment des forêts, & produi- 
fent du cryftal ; 145. abondantes en her- 
bes médicinales , r 1. difpofées en efpece 
d’amphithéatres & de rerrafles placées les 
unes fur les autres, 1 53. de la Province de 
Tche kiang ,xemplies de bois propres à la 
conftruétion des vaifleaux & des édifices , 
174. 182. de la Province de How quan 
abondantes en cryftal , en fimples , en her- 
bes médicinales, en mines de fer, d’étain , 
&c. 183. col. 2. Celles qui diflillenc une li- 
queur bitumineufe , 210 
Monumens , pourquoi élevés au bout des 
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Ponts , 78. élevéz en l’honneur des He- 
xoS Chinois, & en memoire du premier 
Empereur de la Dynaftie de Han, 123. en 
lhonneur des Mandarins qui fe font diftin- 
guez dans les fonétions de leurs Charges , 
175. de pierre trouvez en terre , ce qu’on 
y lit, 528 
Mo Tr I. monte fur le Trône à deux ans ; 
fageffe & vertus qu'il fair paroître au fortir 
de l'enfance ; recouvre plufieurs Provinces ; 
meutt , 412 
Mo Till. fon origine , 460. Empereur ; 
il fe mer à la tête de fon armée; attaque 
celle de fon frere ; la défait ; monte für le 
Trône; fon armée eft taillée en pieces , {e 
tuë de défefpoir ; fa famille ef éteinte avec 
lui, 461 
Mo tsonc& I. Empereur ; oppofition qu’il 
trouve à fon élevation ; après avoir puni 
les Seigneurs qui lui avoient été contraires , 
ilremer le calme dans PEmpire, 253. meurt 
d’une médecine qu'on lui avoit préparée 


e 2583 
Mo Tsonc II. Empereur fait fortir ïe 
prifon ceux que fon pere y avoit fait met- 
tre, $20.ne veut point écouter les avis de 
es Miniftres; fa mort ; s21 
Mo vanc,Empereur,fon amout pour les 
chevaux ; défait les Barbares du Midi > pors 
te la guerre dans la Tattarie, 333. {e re- 
pent de cette entreprife ; meurt, 334 
Mules en grande eflime chez les Chinois , 


, 209 

Muraille (la grande) Pourquoi bâtie ; fa def: 
cription , 38. @ /4zv. Son étendue, 40. 367. 
Sa conftruétion par ordre de l'Empereur 
Chi hoang ti, fubfifle encore , 567. ache- 
vée en Cinq ans, 368 
Murailles des Villes , pour la plüpart bâties 
de briques , avec des tours & des corps de 
garde de diffance en diftance, 86 
Mäérier couvert de feüilles en fcpt jours , 


310 

Märiers naïns , pourquoi coupés & taillés com- 
me la vigne , 173 
Muft; où on prend Fanimal qui le porte , 
107. col. 2. Sa defcription, 108 
Mufique , pat qui & pourquoi inventée ; quelle 
elle eft {elon les Chinois , 273: perfection- 
née, 277. nouvelle, pourquoi appellée 7 
yen ; 179. Vocale , nom que {on inven- 
teur lui donné, 282 


N. 


À , fignification de ce terme, 479 

Nan biong fou , Villeoù fetrouve quan- 

tité de Chrétiens, 103. col. 2. 
Nan hoa , grande Montagne où eff un cé- 
lebre Monaftere de Bonzes, 225 


Nan kang fou , fituation de cette Ville ÿ 144 
Nax ken eff placé fur le Trône par les 
Miniftres ; y eft foûrenu malgré les Gou- 
verneurs des Provinces ; meurt, 315 
Nan king , Voyez Kiang ning fou. Siege de 
cette Ville; réduite aux abois, & prie , 
474: affiegée de nouveau ; réponfe du Vi- 
Ceroi qui fauve la vie des citoyens ; délivrée 
_du ficge, 538 
Nan mox , ufage de ce bois très-eftimé "à la 
Chine, 19. col. 2, 
Nan ngçan fo# , defcription de cette Ville, 


152 
Nan ninz foi), fituation de cette Ville , 


240 
Nan tchang fou ; capitale de la Province de 
Kiang fr , or. Soh commerce , 14 
Nan yang fou , fituation de cetre Ville; abon- 
dante en toutes fortes de vivres , 196.Ser2 
pent qu’on trouve dans fes Montagnes, & 
qu’on employe pour guérir la paralyfie , 
196. col. 2, 
Na&ar tr, Empereur, né fait que fe mon- 
trer fur le Trône , USE) 
N&an fuccede à l'Empereur Zching ring 
vang fon pere ; eft affailiné par fon frere, 


355$ 
Ngan chan fou, fiuation de cette Ville, 


259 
Ngan king fem; fiuation de cette Ville , 


135 

Nan lo chan ; Prince étranger à qui l’Em- 
pereur avoit confié le commandement de 
es troupes , fe révolte; bat l'armée Impé- 
riale, emporte les richeffes du Palais; met 
en füite l'Empereur , 447. eft tué par fon fils, 

5 4.48 
Ngan lo for ; fiuation de cette Ville, 189$ 
:3AN T1 Î. mônte fort jeune fur le Trône; 
smeurt en vifitant les Provinces de l'Empire, 
398 

N&an T1 11. Empereur; ne voit que guer- 
re & révolte parmi les petits Souverains ; 
eft tué; fon fucceffeur , 415 
N&an vanc I. fon origine ; 3 58. Empes 
reur; ce que l’hiftoire rapporte de fon re- 
gne, 3 59. meurt, 360 
NGAN vane II. fon origine, 362. Em« 
pereur ; quel a été fon regne, 3 6 3.Ses trous 
pes font défaites ; implore la clémence de 
fon vainqueur; fe retire dans la Province - 
de Chen fr, où il meurt, 364 
Navigation ; que cet art étoit connu avant 
le fixiéme Cycle, 298 
N'icow hoang , pierre jaune que les Chinois 
eftiment plus que lebezoard , 101.c0/.2. 
Ming bia , Montagnes qui fervent de grande 
Muraille , 40 
Nine honé fou , fituation & defcription de cet 
te Ville, 136 
Néng 10 fou, Ville appellée par les Européans 


576 
 Liampo ,eftunbon Port , 177. Defcriprion 
& ‘fituation de certe Ville & de fes envi: 
rons ; fon commerce ; 178 
Nine rsonce couronné Empereur malgré 
lui; fon caraétere ; Edit qu’il fait publier, 
ortant défenfe de compolerles Annales de 
Empire , 489. fe ligue avec le Prince Tar- 
tare d'Occident contre les Tartares d’O- 
tient, dont il rejette les conditions de paix; 
meurt fans pofterité , 490 
Ni tche,NOyez Tartares. 
Nombres , NOYez Supputer. 
Noms des.Provinces & Villes qui dépendent 
de la Chine, 7-Cfuiv. 


O. 


FFICIERS ; marque dediftin&tion 
qu'ils portent, 179 

Oifeaux qu’on voit dans les Provinces Auf- 

trales , 28.entre le grand Canal & le Lac, 
C9. col. 2. 

© lo pen , Miffionnaire gratifié d’un titre ho- 
norable , 444 

Orangers d'hyver , d’une efpece particuliere ; 
ne portent leurs fruits que quand la faifon 
des autres eft pañlée , 191. Goût de leurs 
oranges » 191.60l,2. 

Oranges excellentes ; lieux où on les cucille , 

148, col. 2,152.155$:159 

Ov , fous quel regne l'Hiftoire parle de ce 
Royaume, 349. Ce qu'il eft aujourd’hui , 
349. 353. eft éteint; fa durée, 355 

On ( le Roi de) conteftation à laquelle famort 
a donné lieu ; comment decidée, 350 

Oz (autre Roi de) pourquoi il n’envoye point 
d’Ambafñfadeurs à la Cour Imperiale, 3 51. 
périt miferablement , 353 

Ouan [an pao , Eunuque jetté dans PIfle de 
Formofe par la tempête , 166. col.z, 

Oui (le Roi de) voyez Tfn. 

Ouei cao | Commandant Chinois , fait bâtir 
Er Forts pour arrêter les 8 fr; bat 
eur General , & le fait prifonnier , 46. 
col. 2. échoue devant la Forterefle de Koen 
min tching ; fe jette dans Oxei tcheou ,& la 
défend contre les Si fan, aufquels il la 
rend ; fa rufe oblige les ennemis à fe retirer , 


Ouci kiun feu , Nille peu confiderable , 
Ouci ning fou , fiuation de cette ville 5 
Ouei tcheou , réfidence des Rois de 8; Fe. 
Ouen ho , divifion de fes eaux, sl 
Ouen tcheon fou , fituation de cette Ville , 

182 


Ou ki, General de l'Armée du Roi de Zo 5 
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fes conquêtes ; fes talens pour la guerre, 
358. Reponfe qu'il fait au Roi de Gzes 
qui fe l’éoit attaché; fair General d'armée de 
ce Prince ; défait le Roi de 7fn 5 eft élevé 

à la dignité de premier Miniflre ; pourquoi 

il fe retire à la Cour du Roi de 7/04 eft 
mis à la tête des troupes de ce Prince , 
359. Confpiration contre lui qu'il decou- 
vre ; devient redoutable aux Princes fes 
voifns ; eft affafiné , 360 
Ours ( pieds d’) mêts delicieux pour les Chi- 
nois , 21E 
Ou fan guey , Commandant dans le Zezo 
song 5 refule de reconnoître l'Ulurpateur 
Tfong té; eft affiegé ; difcours qu’il tient à 
fon pere qu’on alloit mettre à mort, 531. 
ménage la paix avec les Tartares qui étoient 
venus à fon fecours , 5 32. tue , fuivant quel- 
ques-uns , l'Ufurpateur ; ce qu'il repond au 
reproche qu’on lui fait d’avoir eu recours 
aux Tartares ; reçoit la dignité de Roi & 
le titre de Zing fr ; lieu qu’on lui affigne 
pour réfidence ; 5 3 3. meurt accablé de vieil- 
lefe, 543 
Ou tcheou fou , Ville regardée comme la plus 
confiderable & la clef de la Province , 
239 

Ouvrages furprenans des Chinois, 211 
Oxier admirable , ufage qu’on en fait , ue 
Cohs 2e 


P. 


A , fignification & durée de ce titre, 
344 


Pagodes , leur grand nombre , 

Pai ve , favori du Roi de 74 me Roi des 8: 
fan , fon fils eft proclamé Roï; guerres qui 
s’en enfuivent, 48 

Palais Imperial de Peking , fa defcription , 
116. Coûtume des Chinois en abordant ce 
Palais , ou une des Salles Royales, 117 

Palais des enfans de l'Empereur ; leur def- 
cription , 118 

Paluis , premier qui fur bâti à la Chine, 

2 

Pa ma bang, commerce de cexe Ville , 

107 
Pao de rofa jou Bois de rofe, fon ufage , 218. 
: Han 2e 

Dao king fou , Ville peu confiderable , 190 

Pao ning fou , fituation de cette Ville, 217 

Pao Îfeë , voyez Yeou vang. 

Dao ting fou ,réfidence du Viceroi de la Pro- 
vince de Pe tche li, defcription de cette 

Ville, 82. 122 

Papier fait d’une efpece de rofeaux , 136. 
De quoi & comment fait 5 regne fous lequel 
il a été misen ufage, pour la premierefois, 

380 
Papillons 
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Papillons finguliers pour leur bonté & leur 
groffeur ; ufage qu’on en fait à la Cour, 
227. col, 2 
Paralyfie , remede que les Chinois émployent 
comme excellent pour cette maladie ; 193. 
col, 2.196.col, 2. 
Payfages agreables que formene les Monta- 
gnes remplies de bleds & de légumes, 88 
Pe jong , efpece d’érofe, 114 
Pe keow ho ,gros Bourg fermé, 7 Col 2. 
Peking , d’où fes habitans virent leurs provi- 
fions , 16, 34. Ville Capitale de PEmpire 
de la Chine, fa fituation ; fa defcription , 
113. En quoi elle différe de Mn king , 113. 
col. -. Portes, ruës , & commoditez de cette 
Ville, r 14. Quel eft fon Gouverneur; fa 
Jurifdidtion ; multitude de {es habitans &: 
des étrangers ; les vols & les meurtres s’y 
commettent rarement, 115. Troupes qu’elle 
entretient, 120. a Jurifdiétion generale fur 
tout l’Empire fon reffort particulier, 122 
Dela chu , arbre d’où Pon tire la cire , 18. 
1 
Pereira ( le Pere) & le Pere Gerbillon 5 
compagnent par ordre de l’Empereur les 
Ambaffadeurs Chinois, s45 
Perfécution contre les Chrétiens fufcitée par 
un Mandarin, 524 
Pefle , ravage qu’elle caufe dans l'Empire , 
$16 
Pe che li, premiere Province de la Chine; fa 
fituation ; fa defcription 113. @ fui. 
Pe tei, defcription de ce fruit ; ce qu’en dit 
le Pere Martini, : 74. Lieu où il croît, 174. 
176 
De yen , Geñcral Tartare d'Occident , prend 
Ho nan; affiege la capitale de la Province 
de Chan tong , & reduit Mozi #, Prince 
Tartare, à s’étrangler , 49€ 
Phénoméne ; pourquoi plûtét vifible en Afe 
qu’en Europe , 98 
Philofophes Chinois, fur quoi ils appuyent leurs 
maximes de morale , 184. €» férv. Ceux 
qu’on appelloit ainfi par excellence , 352 
Zhyfionomile ; fa prédiétion à l’avanturier 
Licou PART » Sub 
Pierre noire | {on ufage dans la Médecine , 
.  190.c0/.2 
Pierre jaune , appelée Nicoz hoane , où elle 
s’engendre , 201. Sa defcription ; fon ufage, 
201. col, 2. 
Pierre qui croît dans le fiel du Taureau ; 
fon ufage dans la Médecine, 201. col. 2. 
Pierre rouge, fon ufage, 206, col2. 
Dicrres bleuës {emées de petites veines blan= 
ches; leur ufage dans la Médecine, 2108 
Pierres qui reprefentent naturellement plu- 
fieurs figures ; ufage qu’on en fait, 219 
Ping leang fou,fituation de cette Ville, 2rr 
Ping lo fon , Ville de peu deconféquence , 138 
Ping fi, fignification de ce terme, 533 
Tome JL. 


M'A TOI EURIESS. 577 
Ping #ing tcheou , defcription dé cee Ville; 
Arcs detriomphe qu’on y voit, 84. col. 2. 
Pine vanc, Empereur, tranfporte le Siege 
de l'Empire de la Province de Chen f'dans 
celle de ÆZ0 nan; ce que ce tanfport occa- 
fionna ; à quoi on attribua cette précaution , 
341. meurt, 34 
Ping yuen fou , reflort de cette Ville; les hä- 
birans du voifinage font fauvages & inde- 
pendans , 260 
Dins , leur groffeur ; leur ufage, 182.186 
Pinvela ( le Pere) Francifcain, accompagne 
le Pere Bouvet dans fon VOyageà Canton,103 
L'in yang fou, defcription & fituation de cette 
Ville, 20 
Pin yuen bien , fituation de cette Ville fort 
peuplée 5 fon commeice, 75 
Pleceis, par qui préfentez à l'Empereur , 110. 
col, 2. Ce qu'ils doivent contenir, 121 
Playes, leur faifon à la Chine, 1x1.c0l, 2. 
Poiffon d’or , fa defcription; maniere dé lenout- 
tir ; lieu où on le pêche, 36. 174 
Poiffon femblable au Crocodile, 195 
PoïJons., differentes efpeces qu’on en trouve à, 
la Chine, 35. col. 2 
Police , celle de Peking 115$ 
Pons de fer, par qui bâti ; fa defcription , 
60. Ceux qui ont été bâtis par les Chinois 
fur fon modéle , 60. col. à 
Dont de marbre , {a defcription, 76. col. 2. 
Pont de bateaux , fa conftru@ion , 15€ 
Pont xdmirable , {a grandeur, 15$ 
Pont extraordinaire pour fa prandeur , & fà 
beauté, 156. Par qui bâti , & ce qu'il a 
coûté , 156. col, 2, 
Porc-tpics très-grands, 140, col, 2 
Porcelaine { la Tour de) fa hauteur ; fa def: 
cription , 12 
Porcelaine, lieu où fe trouve la plus belle & 
la plus fine, 1434 144, 
20} re ; Montagne d’où on le tire , rs. 
203, col, 2, 
Porte-faix , leur diligence , 67. fervent dé 
bêtes de charge ; attendent les Barques 
our en tranfporter les Marchandifes {ur 
és Montagnes, 156. marchent tête , pieds, 
& jambes nuës , 224. col, 1, 
Poterie ( vafes de ) en quoi préferables aux 
plus belles porcelaines , 132. col, à, 
Pouan , Mandarin; pourquoi il refufe de {or- 
tir deprifon, 40 
Pouan KENG , Empereur ,ufurpe la Couron: 
ne de fon neveu; devient le reftaurateur de 
l'Empire 3 où il établit fa Cour , 316. Ses 
Ordonnances concernant le Gouvernement; 
meurt fans enfans , 37 
Poules qui ont de la laine femblable à celle 
des brebis , 215. co/. 2. Autres qui jettent des 
filets de cotons par le bec, 240. col. 2. 
Po yang , Lac célebre , poiffons qu’on y trou- 
VE» 146 
Gesses 


s78 ANR LE 

Précipices formés par les frequens: tremble- 
mens de terre & les torrens ; 85. 87. Leur 
paflage a à peine trois ou quatre pieds de 
largeur , 87. col. 2. 

Princes du Sang des Rois de Si fan (les) 
s'emparent chacun d’une portion de ce 
Royaume à la mort de Ta m0, 

Princes , leur nombre, fuivant quelques Chi- 
nois',entre Fo hi premier Empereur , & 
Chin nong fecond Empereur, 273 

Princes tributaires , effayent de fe rendre in- 
dépendans ,& refufent de payer le tribut à 
PEmpereur , 316. Voyez Ross. 

Profcription mile en ufage pour la premiere 
fois à la Chine, 354 

Proverbe Chinois, x30. col, 2. 

Provinces , divifion &: noms des Provinces de 
ce vafte Empire, 7. © fuiv. 


Q. 


O UANG LANG, quel cft ce fruit, 
1 
Quang nan fou , fituation de cette Ville ; fes 
habitans font regardés comme barbares , 
247. col, 2. 
Quang ping fou , fituation & diftriét de cette 
Ville, 124 
Quang fi , fituation & diftriét de cette Pro- 
vince; abondante en ris, 235. Mines qu’on 
y trouve , 235. col. 2, Quantité d’infeétes 
qu’on y trouve qui produifent de la cire 
blanche , 136. col. 2. Voyez Quang tong. 
Quang fi fou , reflort de cette Ville, 248 
Quanx tcheou fon , Ville appellée Canton par 
les Europeans; la plus riche & la plus peu- 
plée de l'Empire; ce qu’il y a de plus rare 
& de plus curieux s’y trouve, 213. Carac- 
tere & dexterité de fes habitans , 223. co/. 2. 
Sa defcription, 224. © fuiv. 
Quang tong , douziéme Province , la plus 
confidérable des Méridionales ; {a divifion 
fa fertilité, 221. Son abondance en fruits, 
227. col, 2. La capitale de cette Province 
cftaffiegée, prife, & abandonnée au pillage, 
536 
Quang tong & Quang ff , pourquoi ces Pro- 
vinces viennent fe foümettre à l'Empereur 
VEN TI, 380 
Quaxc Tsowe , Empereur 3 meurt d’apople- 
xie, 488 
QuaNc Tsonc , ou Tar TcHANG , Empe- 
reur ; ne regne qu’un mois, 526 
Quance vanc, Empereur; fon origine ; {on 
caratere , 347. meurt , 348 
Quaxc vou Tr, Empereur ; fon origine , 
393. En quoi célebre 5 s'occupe à pacifier 
PEmpire ; & à dompter les Rebelles , 394. 
TAEUIt , 395 


DES 


NA DAMES RE -S: 

Quei, defcription de cette petite fleur, 236. 
col. 2 

Quei ling fou , fituation de cette Ville capita 
le; fignification defon nom, 236 
Quen tchu , premier Miniftre du Roi de Tf, 
343 fait élire Lr vanc Empereur,344. Ce 
qu’il repréfente au Roi de 7, 34.6 


R. 


ADIX XINA , fon ufage dans la 
Médecine, 2$ 
Rames, leur invention , 2797 
Rats jaunes , fort recherchés des Chinois , 
125. Voyez Mao ffe. 
Raye , où elle {e péche; ufage que l’on fait de 
fa peau, 18O. col, 2. 
Reine des fleurs , aflez femblable à la Role; 
fa defcription ; maniere de la cultiver & de 
la conferver , 208. :c0/, 2. 
Religion Chrétienne préchée publiquement à 
la Chine ,437.4 39. cruellementperfecurée, 
444. La perfécurion cefle, 446. Son pro: 


grès, 53 
Rhinoceros, où l’on en trouve en quantité 4 
239. col. 2. 


Rhubarbe, lieux où elle croît, 25: 42 
Ricci ( le Pere Matthieu ) entre à la Chine , 
523. ft introduit dans le Palais Imperial ; 
préfent qu’il fait à l'Empereur; fa mort; {a 
fépulture , 524. 
Ris (le )fe recucille deux fois par an dans plu- 
fieurs Provinces , 15.147. 176. fort abon- 
dant, & à crès-bon marché dahs le Royau- 
mede Za hos , 106. & dans beaucoup d’au- 
tres Provinces ; 147. croît dans l’eau , 
153 

Riviere, dont les eaux donnent au velours 
qu’on y lave , un luftre & un éclat fingu- 
lier ; trempe que fes eaux donnent au fer , 


216 

Rivieres & Zacs les plus confiderables de la 
Chine, 37 
Rodriguex, (le Pere Simon ) Miffionnaire , 
66 


Roger ( Michel) premier Miffionnaire Jéluite 
à la Chine, 522 
Rois ,;ou Princes tributaires ,commentils re 
levent de l’Empire; leurs obligations , 28r. 
Coûtume d'élever leurs enfans avec ceux de 
l'Empereur, 38r. fe foumertent à l'autorité 
de Chi tfong , 470 
Rofeaux noirs , leurufage, 225 
Routes depuis le Port de Mére po jufqu’à Pe- 
king, 61. depuis Peking jufqu'à Men king, 
81. depuis Peking juiqu’à Canson , 93. depuis 
Siam juiqu’à la Chine, 105 


Ti AIBILIE & DTE $ MCA TT ER Es 


S: 


S ACERDOCE:, voyez Couronne. 
Salines ; où {e diftribue le fl qu’onen 
tire, 127. col.2. 1341140. coh 2. 
Salle Royale , fa defcription, 117. col, 2. 
San ta fou, Ville; fa defcription ; ce qu’elle 


ete 254. 
San 1ff, plante medicinale; lieu où elle croît 5 
fes proprictez , 26 


Sauterclles, ravage & dommage qu’elles font 
quelquefois , 97. 197. 207. col, 2. obfcur- 
ciffent le Soleil par leur multitude ; caufent 
une famine prefque generale, 393 

Schaal (le Pere Adam) travaille à la réfor- 
mation du Calendrier, 30.mis à la tête du 
Tribunal des Mathematiques; privilegeque 
lui accorde l'Empereur Chan #chi, 537. Ses 
remontrances à cet Empereur, 539. iv. 
condamné à mort, 540. Ce qui empêche le 
xecution de la fentenceseftélargi; meurr, ÿ4r 

Sciences | voyez Ars. 

Seéte des Immortels , fon auteur ; pourquoi 


ainfi nommée , 348 
Semence de Poiffons , commerce qu’on en fait, 
35. col. 2. 


Se ming fou, fituation de cette Ville ; tout le 
neceflaire à la vie s’y trouve ; fes habitans 
font barbares , 241.c0l, 2, 

Se nan fou , bornes de cette Ville ; quels font 
fes habitans , 257 

Sene , explication de ce terme,  1o5,60/.2. 

Se nguen fou, fituation de cette Ville ; fes ha- 
bitans commencent à fe civilifer, 238 

Sépultures ; lieux fermés de murailles , & 
plantés de bofquets de jeunes arbres , 

80 

Serpens à taches blanches ; ufagé de leur peau 

- dans la Médecine, 193. col.2.196 

Se tcheot fou, reflort de cette Ville; fa fitua- 

tion ; fes habirans marchent pieds nuds , 
256 

Se-tchin fou, Ville peu confiderable, 242 

Setchuen , divifion de cette onziéme Province; 
traverfée par legrand Fleuve Y4nç #fekiangs 
Mines qu'on y trouve, 215 

Se tfe fruit, qui ne fe trouve qu’à la Chine, 
& que les Portugais appellent Figres , 

198 

Sexes , les deux dans la Chine fans aucune 
diftinétion, dans les premiers tems, 272 

Siang kiang , quelles font les eaux de cette 
riviere, 192 

SraNG vANG , Empereut ; fon origine; re- 
prime l’ambition du Roi de TK, 345.en- 
voye un Ambafladeur à lAffemblée con- 
voquée de ce Roi; répudie fa femme ; eft 
obligé de fuir ;implore laffiftance des Prin- 
ces tributaires ; levedeux armées , 346.ré- 


379 
tabli fur le Trône; meurt , 347 
Siang yang fou, fituation de cette Ville, Mi- 
nes qu’on trouve dans fes Montagnes , 186. 
@ col, 1. 
SrAo K1A , fon extration ; Empereur ; 
terms de fon repne, 309 
S:ao sin , Empereur; fes débauches; meurt , 
317 
Srao ve”, fils du précedent auquel il fucce- 
de; fuit fes pernicieux exemples; meurt , 
à 
Siao yuer , devient premier Miniftre ; répand 
le fang de fes maitres , 413 
Sie, tige de la Dynaftie des Chang, 282 
Si fan, où T'ou fan, quels font ces Peupless 
leurs mœurs ; leurs habitations ; leur gou- 
vernement, 41. Leurs Livres & caraéteres ; 
poffedent la Rhubarbe , 42. redoutables à 
leurs voifins ; tèrres qu’ils ont autrefois pof- 
fedées, 42. col 2. Leurs invañons dans la 
Chine,43.@ fuiv.pillent le Palais de PEm= 
pereur , 44. Autres guerres qu’ils font aux 
Chinois & aux Tartares, 45. envoyent un 
Ambañadeur à l'Empereur ; fa réception, 
45. col. 1. rentrent de nouveau dans l’'Em- 
pire; font défaits, 4 5. 4°. Commencement 
de la décadence de cette Nation, 48. Epo» 
que de leur ruine entiere, 52. Leur idolà- 
trie; leur fuperftition:; fituation de leur pays, 
RTS 
Si bon, petit Lac; defcriprion dece charmant 
fejour , 176 
Simples propres à la teinture, 2 
Si nçan fou , defcription de cette Ville , au- 
trefois la Cour des Empereurs ; on y voit 
encore à prefent un vieux Palais des anciens 
Rois, 209. Dans cette Place fe tiennent la 
plüpart des troupes deftinées à la défenfe 
du Nord de l’Empire; quels font fes Man- 
darins , & fes habitans , 209. col. 1e 
Singes noirs , où fe trouvent ces animaux , 
233. col. 2. & ceux dont le poil eff jaune, 
239. col, 2, 
Sin hoei, fille d’un Cozo , époule l'Empereur 
Tai tfong , qui lui donne le nom de Sages 
merveilles qu'on rapporte de cette Princeife, 
42 
Si ning , commerce de cette Ville , 40 


© Sin tcheou fou, firuation de cette Ville, 239. 


Ce qu’on y trouve particulierement de fin- 
gulier , 239.col. 2. 
Si ta meon , Ton fun de nation, offre deli- 
vrer Ovei tcheou aux Chinois ;pourquoi ils 
la refufent , 47 
Six ( Paul) fameux Doëteur & premier Mi- 
niftre, foûtient les Chrétiens ; fait une apo- 
logie pour eux, 529 
Sobriquets que les Chinois donnent aux A4%:0 
fe, 58. col. 2. 
So chz , Prince tributaire; {e révolte; eft ré- 
duit, &tué, 274 


580 


HA BLEU IF IDAESS 
Song (le Roi de) dernier de la Famille de 


T'fa0 5 meurt , 353. 354 
Song (le Royaume de) eft détruit nombre de 
fes Princes ; fa durée, 363 
Song , dixneuviéme Dynaftie ; fon auteur, 


472 

Song , l'un des quatre Regens du Royaume , 
meurt y S41. Sa 
Song kiang fou ; Commerce de cette Ville, 
131 


Soffolo, Prince Tou fan, fonge à rétablir l'an- 
cienne Monarchie de fes anc 
Effets de fa mort, si 

So tchcon , defcriprion & divifion de cetre 
Place ; quels font {es habitans, 20 

So rsone , Empereur ; prend pofeffion du 
Gouvernement après l’évalion de fon pere, 
qu’il remet fur le Trône après avoir réta- 
bli la tranquillité dans Empire ; meurt , 

448 

Sou alaffine fon frere Ngun; eft tué lui-mé- 
me par fon frere puîné, 355$ 

Son ca ma, Vun des quatre Régens, eff mis à 
mort avec fept de fes fils ou petits-fils , 

2z 

Se m4 quang célebre Colzo ; le plus habile 
des Hifloriographes de l'Empire ; auteur 
d’un corps d’Hifloire ; Prince auquel il com- 
mence fon hiftoire, 480. s’oppole avec fer- 
meté aux nouveautez que vouloit introduire 
dans l'Empire Purg ngan ché , 48r 

Sou tcheow , Ville fort peuplée , 66 

Sou tcheou fou, Ville capitale de la partie 
Orientale de Kiang nan; comparée à Ve- 
nife, 130. féparée du Japon par un bras 
de mer ; fa fituation; fertilité de fon ter- 
roir , 130. col. 2. 

Sou tfien hien, Ville à demi ruinée ; monu- 
ment qu’on y voit, TÉ 

S'oye fort commune à he kiang ; à meilleur 
compte que la laineen Europe , 173. col. 2. 

Siratagème barbare dont les Chinois fe font 
fervis à Pégard des habitans de l’Ifle de 
Formofe , 162 

Sucre , fa Manufadure, 155. col. 2. 

Suen hoa fon , Ville fort confidérable pour fa 
grandeur & le nombre de fes habitans , 

125 

Sun 71 L. fon origine ; Empereur ;comment 
il fut nourri & élevé ; fes belles qualitez ; 
fa maniere de rendre la juftice ; réduit les 
Loïx , 386. {e prépare à châtier les Sou- 
verains rebelles des Royaumes conquis dans 
les Indes; raifons que lui apportent {es Mi- 
niftres pour Pen détourner; meurt, 387 

SUEN T1 Il. Empereur; fon caraétere; aime 
la Mufique; protege les fages; brûle les ri- 
ches préfens qu’on lui avoit faits ; fa mort, 

L 

SUEN TSoNG I. Empereur ; fes belles quali- 

tez ; ne peut réduire les Eunuques, 45$. 


NPANT UNE RUES, 


fait venir à fa Cour les Sc@aires de 740; 
prend le prétendu breuvage de l’Immortali- 

té ; meurt, 456 
SUEN TSONG II. Empereur; fait enfermer fon 
oncle pour s'être révoltés punit les Farta- 
res pour leurirruption dans fes Etats, ar. 
reçoit des Ambafladeurs de la part des Re- 
belles de la Cochinchine ; MEUIT , S1r2 
SUEN VANG , Empereur ; tuteurs qu’on lui 
donne ; gouverne par lui-même ; grandes 
cfpérances d’un heureux regne qu'il donne, 
33%. rappelle à la Cour tous les Sages & 
les Philofophes ; meurt, 539 
Superfitions & la Magie s’accréditent fous le 
regnc de T'chin #fone, 477 
Sapplices qui vont à la mort de trois genres, 
5. col. 1.6 p. 6. Ceux des crimes les plus 
atroces, S41 
Supputcr. Par qui fut inventée dans la Chine 
la méthode pour fupputer , encore en ufage 
aujourd’hui; plus prompte & plus feure que 
la nôtre, 276 
Su tcheou fou , fituation de cette Ville ;.fon 
commerce , 218 


18 


ABLES defér,depierre, & deplomb, 
voyez Cloche. 

T'aël, fignification de ce mot, 127.col.1. 
TaïIKkANG, fon origine ; Empereur; {eul 
trait de fagefle qu’il donne 5 fe livre à {es 
paffions , ainfi caufe une révolte gencrale; 
cft détrôné & envoyé en exil ,292. meurt, 
294 

Ta KENc, fon extraétion, 308. Empereur ; 
tems de fon regne, 309 
Tax K1A, fon extrattion,; Empereur ; fait en- 
fin atrention aux avis falutaires de fon Mi- 
niftre Y y», 307. eft proclaméune feconde 
fois Empereur 5 fes égards pour ce Minif- 
tre; meurt , 308 
Tai ming fou, defcription de cette Ville, 
124 

Tai ouan fou , capitale de l’Ifle de Formofe; 
fort peuplée ; abondante en ce qui eft né- 
ceffaire à la vie, 163. eft fans fortifications, 
163. col. 2. 

Tai ping for , fituation de cee Ville, 
137 

Tai ping fou , autre Ville ; fa fituation ,240 
fort peuplée ; quels font fes habitans, 240. 
col. 2. 

Tai ly fou , carrieres de marbre qu’on ytrouve, 
31 

Tai tcheon for , fituation de cetre Ville, 180 
Tai ting , meurt avant l'Empereur Tching 
ang fon pere, 307 
TA1TING I. Empereur , commence fon 
regne par déclarer la guerre à ün Prince 
tributaire ; 


TABLE DES 
tributaire ; mèurt avant de la terminet , 
322 
Tar TING IT. commence fon regne par la 
punition des meurtriers de fon prédecelfeur; 
défend Pentrée de fon Royaume aux Ze 
mas ; meurt après cinq ans de repne, 5o1 
Tai tong for , fituation de cette Ville ; elle 
eft fortifiée; on y entretient une groffe gar- 
nifon , 206. Ce qu’on tire de {es Monta- 
gnes ; trafic que {es habitans font , 206. 
col. 2. afliepée par les Tartares , 348 
Tar TsonG I. Empereur ; regardé comme 
un des plus grands Monarques dela Chine; 
fous fon regne la Religion Chrétienne pé- 
netre dans la Chine; fair venir les meilleurs 
Livres ; établit des Académies ; affiftoit 
fouvent à leurs affemblées ; fa réponfe à fes 
Miniftres fur ce qu'ils. lui repréfentoient 
qu’il y avoit pour lui de Pindécence & du 
péril d’affifter à ces Affemblées , 437. Sa 
morale & fes fentimens , 438. Ce qu’il dit 
fur les ravages que faifoient les fauterelles; 
fait ouvrir les prifons , 439. Ambafladeurs 
qu'il reçoit , 440. permet la publication de 
VEvangile ; donne un lieu dans la Ville Im- 
periale pour y bâtir un Temple ; difcours 
qu’il tient à {es courtifans 441. époufe la 
fille de fon Colzo ; avis qu'il donne à fes 
enfans ; fedifpofe à aller châtierles Coréens; 
meurt, 442 
Tar rSoNe Il. Empereur , aidé d’habiles Mi- 
niftres , il rétablit la tranquillité dans ’Em- 
pire; eft chaffé par les Tartares & rétabli ; 
meurt ; monumens de fa faveur pour la 
Religion , 449 
Tar TsonG II. fon origine ; monte fur Île 
Trône; fes belles qualitez; entreprend d’é- 
teindre un petit Royaume ; fa réponfe à {on 
frere7chao;fon regret à la nouvelle dela moët 
de ce Prince; obfeques qu’il lui fait faire, 
475. Son entreprife contre les Tartares de 
Leao eng; meurt , 476 
Tax Tsou IL. Empereur; fonde la quatorzié- 
me Dynaftie ; cft tué par fon fils aîné, 
460 
Tar Tsou I. fon premier nom; Empereur; 
où il fixe fa Cour ; honneur qu'il rend à 
Confucius ; fa réponfe à quelques-uns de fes 
courtifans à ce Fe meurt , 469 
Tar sou II. fon premier nom , 471. Em- 
pereur ; fes belles qualitèz , 472. & fiv. 
Pourquoi il ordonne que les quatre portes 
de fon Palais foient ouvertes ; ramene au 
devoir les petits Souverains; établit entre 
eux la paix; ce qu’il fait pour bannir le luxe 
de fon Empire; honneur qu’il rend à fes 
ancêtres ; fa compaflion pour fes troupes , 
473. Reglement qu'il fait pour les gens de 
guerre; fatigué des remontrances de Zchzo 
po , prend fon Placer & le déchire ; ce qui 
le porta au lieu de s’aigrir contre lui de le 
Tome Z. 


MATIERES. s8r 


mettre à la tête de {és C?/20 3 preuve de la 
grande fenfibilité de fon cœur pour fes 
euples qu’il donne, 474. vifite le lieu de 
a naiflance du célebre Confucius, dont il 
compofe le panegyrique ; meurt ; déclare 
fon frere pour fon heritier , 475 

Ta: rsou IV. monte fur le Trône; fonde la 
vingtiéme Dynafie; fait plufieurs Ordon- 
nances pour la tranquillité de l’Empire , 
505. Douleur que lui caufe la perte de fa 
femme ; fait fleurir les Lettres ; fes maxi- 

. mes, 506. meurt, 597 

Tar vou, fon origine ; Empereur ; évene- 
ment qui l’effraie à fon avenement à la Cou- 
ronne , fur lequel il confulte fon Miniftre 
F po , 310. Son application à rendre la 
juftice ; entr’autres Loix celle qu’il fait re: 
vivre ; meurt ; 6ù il avoit trandporté fa 
Cour, Sur 

Tai yai, autrefois Royaume d’une vafte éten: 
duë , appellé par les Tartares Zafz, 105. 

col. 2. 

T'ai yuen fou , Ville autrefois remplie debeaux 
Palais habitez par les Princes du Sang ; 
fon commerce , :c4, Ce qu’on voit furies 
montagnes;petite garnifon deTartares qu’on 
y entretient, 204. col. 2. 

Ta kia, femme de PEmpereur 7cheoz ; a 
plice qu’elle invente; 323. donne lieu à la 
fète des Lanternes , 315. efttuée, 326 

Ta kiang , profondeur & largeur de ce Fleuve; 

À 116. col, 2, 

Talapoins , leur Religion peu différente de 
celle des Zamas, 106 

Tale , ufage qu’en font les Médecins Chinois , 

189 

Ta li fou , grande Ville fort peuplée ; fon cli- 
mat; fertilité de fon terroir; travail de fes 
habitans , 245 

Tambour, voyez Cloche. 

Ta mo , fuccede à 7 #ai Roi dés T'ou fan 
fes emportemens & fes débauches caufent la 
décadence de cette Monarchie , 48 

Ta nao chargé de faire le Cycle, 276 

Tan ci, fituation de ce Village confidérable ; 
beauté de fes maifons, 64. 

Tan ye un des Rois des Tartares , envoye 
des Ambaffadeurs vers l'Empereur Sven sé 
pour fe déclarer fon tributaire , 387. La 
permiflion de venir lui-même rendre fes 
hommages à l'Empereur lui eff accordée; 
réception magnifique qu’on lui fait, 390 

Tao , fignification de ce terme, 349 

Tao fleë , Chef des Bonzes ; fa réfidence , 1 51. 

Tartares (les) entrent dans l’Empire, 74. {er- 
vent de gardes à l'Empereur , 119, font 
bien entretenus , & toûjours prêts à voler 
au premier ordre ; divifez en plufieurs corps , 
r20. Ravages qu’ils font , 128. col. 2. ont 
une groffe garnifon fous un General de leux 
Nation à Man king, 129; terminent la ré- 

Hhhhhh 


volte du Roïde Fo kien ; aboliffentletitre 
de Roi, & établiffent à Fo £ien un Gou- 
verneur , 170. brülent une partie de la Ville 
Kin hou fou , 180. col. 2. font repouñlez , 
34x. déclarent la guerre à l'Empereur F7oe5 
vang, 344. afliegent Tai song fou ; font mis 
en déroute, 545. font défaits entierement , 
367. fontirruption dans PEmpire ; en chaf- 
fent l'Empereur Zac t{ong ; pillent fon Pa- 
lais ; fe retirent chez eux chargez de ri- 
chefles immenfes , 449. entrent dans la 
Province de Æfo nan; traver{ent le Fleuve 
jaune ; s'emparent de la Ville Impériale; la 
pillent , & emmenent PEmpereur avec les 
Reines, 48 5. Pourquoi ils n’ofent plus rien 
entreprendre contre les Chinois » 490. font 
une nouvelle invañon dans la Chine; en 
emportentun butin confidérable, 5 1 6.avan- 
cent près de Pekin , où ils font enticre- 
ment défaits , 518 
Tartares de Coconor, fituation de leur Pays; 
origine de leur nom, 53. s'emparent de la 
Chine nonobftant la grande Muraille, s9 
Tartares du Nord , appellez du Zexo tong, 
commencent à former leur Empire , 461. 
enfreignent le traitté qu’ils avoient fait avec 
Xao tfon ; fondent fur lesterres de PEmpi- 
re , 466. ravagent toutes les Provinces du 
Nord; pénetrent dans celles du Midi; font 
arrêtez , 467. font défaits, 476 
T'artares Orientaux , font vivement pouffez 
d’un côté parles Chinois , & de l’autre par 
les Tartares Occidentaux, 490.491 
Tartares Occidentaux afliegent la Capitale 
des Tartares Orientaux , dont ils obligent 
PEmpereur à fe donner la mort » & ainfi 
mettent fin à cet Empire, 401. font irrup- 
tion dans la Chine; renverfent tout ce qui 
s’oppole à leur palage , & font périr dans 
un Jour plus de cent mille Chinois » 494. 
\ & fuiv. 
Tartarie (la ) lieu ordinaire où l’on exile les 


coupables , 537 
Ta yuen | Mufque ainfi nommée, 279 
Tcha hiang ; nom moderne de cette Ville , 

füivant un Auteur Chinois, 274. 


Tchang, voyez Tcheou. 

Tchang chou | commerce qui fe fait dans ce 
lieu, 102 

Tchang bien tchong , Chef de révoltez ; fon 
caractere ; cruautez qu’ilexerce, 53 5. 536. 
fait périr cinq mille Eunuques, 535, & fix 
mille Lettrez; ordonne à {es foldats de tuer 
toutes Jeurs femmes ; fait Éégorger trois cens 
des fiennes ; fait brûler plufieurs Villes & la 
Capitale; efttué, 536 

Tchang pe lou, fameux Corfaire ; défole les 
mers de la Chine, 398 

Tchang fin , Impératrice ; {es belles qualitez ; 
Livre dont elle eft Auteur ,44c.Sa mort à 
monument drellé à fa mémoire , & enfuite 
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détruit, 44t 
Tchang tcha fou, defcription de cette Ca 
tale ; ne craint point la difette; ce que four- 
niflent fes Montagnes , 189 
Tchang tcheou fou , Ville célebre & d’un grand, 
commerce, 67. Sa fituation, 159 
TCHANG TCHING KONG , monte fur le Trône; 
fe plonge dans d’infimes débauches qui l'en 
font delcendre , 43 1. fe précipite dans un 
puits pour éviter detomber entre les mains 
de fon vainqueur , M 25% 

Tchang te fou, fiuation de cette Ville ; éren« 
duë & fertilité de ‘fon terroir , 191. On 
y trouve quantité d’azur , & on y recueille 

de la manne, 191.401. . Ce qu’on trouve 
dans fes Montagnes , 19 5. col. 2. 

TcHAnG T1, Empereur ; regne tranquille: 

ment ; meurt après treize ans de regne, 
396 

Tchang 15 bien, Commandant des Armées de 
VEmpereur 7wi t{ong; railon qu'il apporte 
à ce Prince pour le détourner de {on en- 
treprife contre les Tartares de Zezo tone ; 
ftratagème remarquable qu’il met en u 
contre eux; les défait, 

Tchao (le Roi de ) fa réponfe à Tchi fi 
Joint aux Rois de ÆZun & de Guei , il dé- 
fait Zchi fiang ; entre triomphant dans le 
Royaume de ce dernier ; fait chercher fon 
corps, & de fon crâneil en fait une coupe 
pour boire, 3 58. Voyez Zfr(le Roide)& 
Han. 

Tchao frere de Empereur 747 z ong , caufe de 


fa mort , 475 
Tchao King fou , fiuation & defcription de 
cette Ville , 223 


Tchao kong faüve la vie au fils de l'Empereur 
aux dépens de celle de fon propre fils, 
337. Ses efforts pour rétablir l'Empereur 


> 
ÿ. 


TcHA0 LIE VANG , Empereur ; fonde la 
me Dynaftie ; fon portrait; ce qui lui attire 
le refpect de fes fujets , 404. Ce qu'il dit 
avant de mourir , 405 

Tchao pou , homme illuftre dans la Maviftra- 
ture, du Confeil de l'Empereur 742 4/07 
IIL. aéte de fa conftance & de fa ferincté; 
eft mis par ce Prince à la tête des Co/ , 


474 
Tchao quang yx , Colao de PEmpereur Chë 
1{ong , tuteur de l'Empereur Kong ri ; fes 
grandes qualitez le font méttre à la place de 
fon pupille ; eft falué Empereur ; prend le 
nom de Tai #fou, 431. Voyez Taï Tsou 
IV. ÿ 
Tchao fianz, Roi de Tfn, en guérre avecle 
Roi de Gui, eff défait entierement , 3 59. 
Son autorité; Rois dont il défait entiere- 
ment l’armée; Prince qu’il oblige à lui ren- 
dre hommage ; ce qui le porte à protéser le 
Roi de Guei, 362. Comment il fe frayele 
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chemin à l’Empire ; entre dans les Etats 
du Roi de Gzei, 363. fe déclare ouverte- 
ment , 363. @ fai. Sacrifice qu'il offre ; 
viétoire complette qu’il remporte ; envoye 
une paitie de fon armée pour détrôner 
PEmpereur , qui le reconnoït pour fon Sou- 
verain ; reconnu Empereur par quelques 
Princes & le Roi de Æanÿmeurt, 64 
TCHAO SUEN TSONG, Empereur ; ce qui le 
porte à remettre l’Empire au tperfide 7'chou 
zen , & à fe contenter d’une Principauté que 
lui donne cet Ufurpateur, 459 
Tchao tcheon fou , fituation de cette Ville , 
227 

Tcxao rt , fon origine , 384. Empereur; fes 
belles qualitez ; fon ordonnance en faveur 
des pauvres ; remet les impôts qui.fe le- 
voient fur les grains; conclut une paix ho- 
norable avec les Tartares; meurt regretté, 
385 

TcHao TsONG monte fur le Trône; veut fe 
défaire des Eunuques , qui découvrent fes 
deffeins , & fe failiflent de fa perfonne ; eft 
rétabli fur le Trône par Zchox uen, qui le 
fait enfuite mourir , 458 
TcH4o vanG, Empereur , fa pañfion pour la 
chaffe ; eft mis à mort par fes fujets , 332 
Tcha yeo, arbre dont on tire l'huile, 23 
Tché kiang , cinquiéme Province del’Empire, 
eft une des plus fertiles & des plus marchan+ 
des ; fa defcription, 173. Caraétere de fes 
habitans ; leur travail, 17% cola: 


Tchen koué , tems que les Hiftoriens appel: 


lerent ainfi, 357 
ToHsou , Empereur ; fes vices ; caraétere 
de la femme qu’il époule, 322. fait mourir 
un de fes Miniftres ;, 324. fait empoifon- 
ner un de fes oncles ; en fait étrangler un 
autre , & lui arracher le cœur; fes fujets fe 
foulevent contre lui ; eft trahi & abandon: 
né ; fe rctire dans fon appartement y met 
le feu, 326 
T'cheou ,troïfiéme Dynaftie ; comment éteinte; 
364 

Tcheon , Tching , Tchanz ; Chao, Auteurs 
d’une nouvelle Philofophie , 481 
TcHrou KkiUN , fon origine; élu Empereur 
par quelques Princes ; fe voyant abandonné 

il abdique; fe: réduit à la vie d’un particu- 
lier , 364 
Tcheon kong, premier Miniftre de T'chinguang, 
gouverne l’Empire au contentement des 
Peuples & des Grands, 319. On lui attri- 
bue l'invention de la Bouflole ; meurt ; où 
enterré ; 330 
Tone m1, proclamé Empereur à l’âge de huit 
ans ; eft empoilonné, $ 400 
THE’ TSONG , fon origine, 48 r. Empereur; 
répudie fa femme légitime ; réponfe que lui 
fait un de fes Miniltres , qu'il dépouille de 

fa dignité ; meurt ; 482 
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Tchi, fignification de ce mot, 2, col, 2. 
cut, {on origine , 2%2. Empereur ; pour- 
Fa dépofé & envoyé en exil, 
T'chin (Luc) voyez Ki (Thomas) 
Thin , famille éteinte ; Princes qu’elle à 

comptés ; fa durée, 354 
Tching , voyez Tcheoz. 

Tching (le Roi de) où il regnoit; ce quil fai 

pour rétablir Pordre dans fon Royaume , 

3 SE 
Tching (le Royaume de) eft éteint; nombre 

de fes Princes ; fa durée, 360 
Tching ke fun , Souverain de l’Ifle de For- 

mofe , fe foûmet à la domination Tartare; 

170: cit obligé de céder fon Ifle à PEm- 

pereur ; & dele rendreà ?eking, 172. ÿ45. 

reçoit de l'Empereur la qualité deComre, 545 
Tching kiang , Ville confidérable pour fon 

commerce ; 68 
Tching king mai fuccede à fon pere ; fait la 

guerre au Roi de Fo kien, & l’oblige de 

S’abandonner à fa difcrétion ; retourne a {on 

Ifle où il meurt peu après ; 170 
ToHiING TANG , fa naiflance ; fonde la Dy- 

naftie nommée Chang, 301. 3< 2. Son ori- 

gine ; pourquoi mis en prifon ;eft élu enle 
place de l'Empereur Kéé; fes belles quali- 
tez, 304. 305. ne veut pas confentir à fon 
éleion ; fe laifle fléchir en faveur de ce 

Prince ; fe retire dans fes Etats ; fe met à 

la tête de fes troupes pour fe défendre; eft 

reconnu par les foldats mêines de l’Empe- 
reur pour leur Souverain , 304. reconpu 

Empereur univerfellement ; ce qu’il repré- 

fente à fes Miniftres & aux Grands de la 

Cour qu'il avoit affemblés , 3° 5, & fiv. 

Réponle qu’ils lui font; fe rend à leurs inf 

tances ; abroge les loix cruclles de fon pré- 

decefleur ; retient les foldats dans une 
exaête difcipline ; pourquoi il fait graver 
fur les Vafes à l'ufage du Palais les plus 
belles maximes de morale ; marque éclatante 
qu’il donne de fasrendrefle pour fes fujets ; 

meurt fort regretté , 306 
Tching tcheon fou , Ville célebre pour fon 

grand commerce ; 15°.€ col. 2. 
Tching tcheon fou , fituation de cette autre 

Ville ; bonté de fon terroir , 192. Mines 

qu’on trouve dans fon territoire; quels font 

fes habitans ; 19 .6col. 2. 
Tching tchi long , homme de fortune 8 Chré- 

tien , arme une Flotte à fes dépens , & dé- 

fend fa patrie contre les Tartares ; refufe 
la qualitédeRoi, 168. @ col. 2. Son extrac- 
tion; nommé Wicolas au Baptême ; progrès 
de fa fortune ; devient Chef d’une nom- 
breufe Flotte , reconnoïît Zong vas pour 

Empereur ; la dignité de Roi lui eft offerte 

par l'Empereur Chen #chi ; qui Pinvieà 

un feftin folemnel , 4 
Thing tching cons ; fils du précédei t ; prend 
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le commandement de la Flotte de fon pere, 
168, col. 2. 534. Ses conquêtes , 168. co/. 2. 
535. ft vaincu & chaflé de la Chine; fe 
retire à Formofe , 168. col. :.affiege la Vil- 
le de Man king ; fête célebrée dans fon 
camp pour le jour de fa naiffance ; fon camp 
eft furpris; eft obligé de décamper ; vic- 
toire qu’il remporte {ur mer, ; 38. affiege 
Formofe; S’en empare; y établit fa nouvel- 
le domination, 169. col. 1. $ 38. meurt peu 
de tems après, 170. 538 

TcaiNe 71 I. fon origine, 388. Empereur ; 
f palion pour le vin & pour les femmes 
Pengage à faire fa feule occupation des plai- 
firs les plus infames ; chafle du Palais fa 
femme légitime pour faire déclarer Impéra- 
trice une Comedienne; fait égorger fes Mi- 
niftres ; meurt fubitement , bg 

ToHiNG T1 IL. monte fur le Trône à l’âge de 
cinq ans ; meurt feize ans après , 44 

TCHING TING vANG , Empereur; fon origine; 
pourquoi furnommé chafte ; meurt , 355 

Tching tou fou , autrefois une des plus belles 
Villes de PEmpire, 116 

ToHING TsonG , Empereur ; gouverne fes 
Peuples avec douceur ; meurt, 498 

Tec rsou ,ou VonG Lo, Empereur ; fa 
féverité ; rétablit fes freres dans leurs di- 
gnitez; récompenfe ceux qui l’avoient aidé 
à monter {ur le Trône, 5c9. fait fermerune 
Mine de pierres précicufes ;meurt, 510 

ToHiNG vanG , Empereur ; fon tuteur ; prend 
en main le gouvernement de l’Etat , 319. 
va trouver fon oncle & tuteur dans fa re- 
traitte; le conjure de reprendre le gouver- 
nement de l'Etat ,& de l’aidet defes con- 
feils ; reçoit des Ambaffadeurs du Roi de 
la Cochinchine ; 330. tient les Etats gene- 
raux ; fait faire des Ordongances contre 
lufage immodéré du vin ; meurt, 331 

Tchin a fou , Ville & Place de guerre , 
& clef de l'Empire, 132. Sa fituation , 
246. Son diftriét; travail de fes habitans , 

246. col. 2. 

Zchin mao, Mandarin de guerre; effets de la 
Requête qu’il préfente à l'Empereur contre 
les Chrétiens & les Miffionnaires, 547 

Tchin ngan fou Ville , autrefoisune Bourgade; 
mœurs de fes habitans, 241 

Tchin pa fin , Souverain d’un petit Etat , & 
Colao de l'Empire ; défait l’armée de ÆZcoz 
king ; lui fait couper la tête ; fe révolte con- 
tre PEmpereur ; le furprend & le fait mou- 
tir, 423 

T'ching ting fou , grandeur de cette Ville; Sim- 
ples & herbes rares qu'onytrouve, 123 

TCHIN Tsow6 , fon origine; Empereur ; Edit 
qu’il publie à l'occafion d’une Comete qui 
por remet dix millions des impôts ; dé- 
ivre trois mille prifonniers , 476. A latête 


de fon armée il oblige les Tartares de Zeso 
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song de lever le fiege qu’ils avoient formé; 
ne profite point de a victoire ; faitavec eux 
un traitté défavantageux ; achette la paix; 
ce que lui fit faire & occafionna fa crédu- 
lité ; dénombrement qu’il fair faire , 477. 
fait réimprimer les anciens Livres ; meurt, 
478 
Tchin yen fou, étenduë de cette Ville, 257 
Tchi fiang fuccede à fon pere, l’un des con- 
quérans du Royaume de 7»; aggrandit 
fon petit Etat , 357. Propolition qu’il en- 
voye faireau Roi de Z'chao , 357.3 8. Son 
armée eft entierement défaite, & lui-même 
eft tué; fon crâne fert de coupe à boire , 
358 
Tchi tcheou fou , Ville peu confidérable , 1 36 
Tchi yeou , {e révolte; eft pris & mis à mort, 
25 
TCHONG kANG , fon origine , 292. Empereur; 
pourquoi il refufe de prendre le titre d’Em- 
pereur pendant la vie de fon prédeceffeur ; 
attire auprès de lui le Miniftre F ; donne 
fa place de Commandant de fon armée à 
re ; 293. prend le titre d’Empereur ; 
meurt , 294 
Tchong king fou , fituation & commerce de 
cette Ville , 218 
TcHoNG TING , fon origine; Empereur ; où 
il établit fa Cour ; envoye des troupes con- 
tre des Brigands ; meurt, 311 
Tchou , fon extraétion ; fair Chefdes Révol- 
tez; bat les troupes Impériales en plufieurs 
occafions , o! 
Tchouangt{ong , fils de Zike yong, fe met àla 
tête de {on armée , taille en pieces celle de 
l'Empereur Mo #i,46x1.devient Empereur; 
fa maniere de vivre dans toutes fes campa- 
gnes; fa précaution pour ne point s’enfe- 
velir dans un fommeil profond ; comment 
il ternit fa gloire, 462.$Sa mort , 463 
Tchou hinng fou , fiuation de cette Ville , 
246. Cequ’ontire de fes Montagnes , 146, 
col, 2. 
Tchou uen, Chef des Brigands , va au fecours 
de l'Empereur ; fait éporger les Eunuques ; 
fe défait du Co/zo , 8 même de l'Empereur, 
458 
TCHUANG sIANG vANG, fon origine 5 fonde 
la Dynaftic de Tfn, 364. Empereur ; fait 
irruption fur les terres du Roi de Gxei ; eft 
vaincu à fon tour ; meurt, 36$ 
TCHUANG vaNG , Empereur; fon origine , 
342. reconnu Empereur ; avis qu’il reçoit 
d’une confpiration , dont il fait poignarder 
le Chef, 343. meurt, 344 
TeœuEn io, fon origine; Empereur; dif- 
tribution qu’il fait des em ; abus qu'il 
réforme ; fon reglement fur les Sacrifices 5 
fa fcience dans l’Aftronomie ; machine qu’il 
invente , 280. regle le Calendrier ; pour- 
quoi appellé l’Auteur & le pere des Ephé- 
mérides ; 
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méridés;, meurt; oùenterté , 281 
Tchu hi, fameux Lettré honoré après fa mort 
dutitre de J'en kong , 489 
Tcaunc T1, monte fur le Trône à deux ans, 
& meurt la même année, 399 
TcHuNG TsONG , Empereur ; uniquement oc- 
cupé de fes plaifirs , il laiffe le foin de fon 
Gouvernement à lImperatrice ; meurt em- 
poifonné , 445 
Tchun tfiou , titre d’un Livre de Confucius , 
342 

T'chu tcheou fou , fituation de cette Ville, 182 
É € col. 2. 

Tçi ning tcheot , Ville fort marchande ; fa 
fituation , 199: col. 2. 
Teinture , comment & par qui en fut inventé 
le fcret , 277 
Temple , remarquable par fes deux Tours , 
156 

Te ngan fou , fituation de cette Ville, 187 
Zen tcheou fou , fituation de cette Ville, 207. 
Les bamboux ,ou rofeaux y font quarrez , 
201:60l,2) 

Terre blanche , fon ufage , 209. col. 2. 
TE TsoG, fon origine, 449.montefur le Tro- 
ne; fes bonnès & mauvaifes qualitez ; fon dé- 
fintérefflement ; leve une armée contre les 
Eunuques ; double les impôts , & en im- 
pofe un fur le Thé pour foütenir certe ar- 
mée, 250. attribue les guerres & les cala- 
mitez à fa malheureufe deftinée ; meurt , 

Le 


5 ÿ 
Thé, atbrifleau; maniere de le cultiver ; {es 
différentes efpeces , 20. dr col. 2. Ses effets, 
2r. col. 2, Son ufage dans la Médecine , 
22. col, . Lieux où l’on en fait une abon- 
dante récolte , À 177 
T1 cao , fon origine; Empereur ; fes débau- 


ches ; meurt, “en 
Tic , {on otigine ; Empereur , 297: meuit, 
298 

Tr co , ou Kao si, fon origine, 28 1. Em- 
pereur; fon éloge; établit des Maîtres ; in- 
vente la Mufique vocale ; nom qu’il lui don- 
na; fournit le premier exemple de la Poly- 
gamie ; fucceffeur qu’il fe donne , 282 
T'ie he mien , efpece d’étofle , 214. col. 2, 
Tié y mou, bois de fer, 19. col. 2. 
Tien , ou Tien hoa drogue pour la teinture, 
27. Celle de la Province de Fo kien eft 
plus eflimée que celle qui croît dans les 
autres Provinces , 154. col. 2. 
Tien, famille nombreufe; fon autorité dans le 
Royaume de 7f ; fe défait fecrettement 
du Roi; place le fils aîné de ce Roi fur le 
Trône , ne lui en laiffant que le vain titre, 
356 

Tien kan, fignification de ce terme, 276 
Tien ming ,; Prince Tattare , s’avance dans 
PEmpire; bat FArmée Imperiale, & prend 
letitre d’Empereur, 525 

Tome I; 
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Tien fe , nom qu’on donnoit au Chef des 
Bonzes ; explication de ce titre, SL 
Tien fung, Montagne d’où l’on tire un mar- 
bre varié naturellement de diflérentes cou- 
leurs, 24.5 
Tien tfe, fignification de ce térme, 277 
Tien Efong Roi Tartare;, fa mort, 520 
T1 FA, on origine; Empereur; les Princes 
tributaires lui rendent hommage; meurt , 
302 

Tigres , moyen de les éloigner ; 9 
T1 Hoai, fon origine; Empereur ; Ambaf 
fadeurs qu'il reçoit ; devient lefclave dés 
plaïfiis ; fe repole fur fes Miniftres du gou* 
vernement de fon Etat; meurt, 298 
Ti boang , ufage de cette racine , 26 
Ti kr, fon origine; Empereur ; fe met à la 
tête defon armée ; réduit un rebelle; meurt; 
297 

Ti IN, fon origine ; Empereur ; fes débau- 
ches le rendent méprifable , & excitent 
des mouvemens dans l’Etat ; meurt , 

. 300 
Ti xiowG , ufurpe l’Empire fur fon neveu 
Kong kiæ , 299. reconnu Empereur ; nom- 
me {on fils pour fon fuccefleur ; meurt » 

. 3 (e1e] 

Ti MANG , fon origine ; Empereur ; s’aban< 
donne à une vie indolente & oifive ; trans: 
fere fa Cour vers le Fleuve jaune, 298. 
vilite quelques parties de fes Etats ; meurt ; 
299 

Ting tcheou fou , fituation de cette Ville , 
157 

TING vaNG , Empereur ; fon origine ; fon 
application à fon avénement à la Couror- 
ne , 345. meurt, 349 
Tr PiNG , fon origine ; Empereur ; ne regne 
que deux ans ; eft precipité dans la mer , 
449. Avec lui finit la Dynaftie Song & la 
Domination Chinoife, 495 
Ti pou KkiANcG , fon origine ; Empereur ; 
loué de fon équité; meurt, 199 
Tirer au blanc , divertiflement commun par- 
mi les Tartares ; loi qui s’obferve dans 
cet exercice ; y exercent leurs enfans de 
bonne heure, 102. col, 2. 
Tirer de Parc. Les Chinois tirent auffi fûüre- 
ment le gibier avec leurs arcs qu'avec un 
fufil, 164 
T1 stANG , fon origine ; Empereur ; fon imprü- 
dence caufe fa perte, 294. eft forcé de 
chercher un afile ; efttué , & f famille 
exterminée , 295$ 
Ti sie , fon origine ; Empereuï ; en quoi il 
s’eft rendu recommandable ; accorde dés 
titres de dignité aux petits Souverains 3 
meutt , 299 
Ti tchi , fignification de ceterme, 276 


oO 
T1 ve’ I. Empereur; finit la guerre commen- 
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qu'il depouille de fa Principauté; la donne 
à Ki lie, meurt 322 
Tixe IL. Empereur ; eft detrôné cinq ans 
après par fon premier Miniftre , 413 
Tombeau du grand F4, 179. Edifice bâti à 
côté à l'honneur de cet Empereur, 140 
T'ombeas du premier Miflionnaire Jéluite Tta- 
lien delHile de Hi nan, 232. col, 2. 
Tombeaux de terre; leur figure, 75 
Tong chu , arbre dont on tire de lhuile , 
comment On la prépare ; fon ufage , 1 
Tong Gin fou n’a qu'une Ville & quelques 
Forts dans {a Jurifdiétion ; on y amañle 
de Por ; fes habirans commencent à fe ci- 
vilifer , 2158 
Tong hoa , fignification de ce terme ; nom 
que donnent les Chinois à la Province de 
Ho nan, 193 
Tong linois , ce qu’ils penfent de Pinfcrip- 
tion Chinoife mife fur la colomne de bron- 
Ze; précaution qu'eux & les Chinois pren- 
nent pour la confervation de cette co- 
lomne , 59. col.2. 
Tong kouvi , racine médicinale, 106. col. 2. 
Tong tchang fou , fituation de cette Ville 5 
fon commerce ; on y trouve tout, ce qui elt 
néceffaire à la vie ; l’abord des Vaifleaux 
& le Magafin de toutes fortes de marchan- 
difes , 200. célebre par fes édifices , par 
une Tour, & par quelques Temples d’Idoles 
d’une belle architedure, 200. col, 2, 
Tong tchuen fou , Place Militaire ; quels font 
fes habitans , 220 
T'ong 140 , axbrifleau ; ufage defa moëlle, 129 
Tong yeou, ce que c’eft; fon ufage , 18. & 
col, ?. 
Tortuës extraordinairement groffes ; ufage de 
leurs écailles , 222. On en conferve dans 
les jardins & dans les maifons de plai- 
fance , 188 
Touan TSONG, Empereur ; eft obligé de fe 
rctirer aux extrémitez de l’Empire ; où il 
meurt , 494 
Tour hexagonc de onze à douze étages , 76. 
fort haute élevée en l’honneur d’une fille, 
185. col. 2. à huit étages ; fa defcription, 
200, col, 2, 
Tournon ( Monfeigneur le Cardinal de) Le- 
gat Apoftolique ; meurt à Macao, 547 
Tou Tsonc , Empereur ; livré à la débauche, 
eft depouillé peu à peu de fes Etats ; meurt, 
492 
Tou yun fou , fituation de cette Ville; fes 
habitans, 259 
Tremblemens de terre à la Chine , 349. 387. 
Dommages qu’ils caufent, 308. 543. 555. à 
Peking , 549 
Tréjor de Empereur , en quoi il confifte, 
& quand on le peut voir, 118 
Tribunaux des Jurifdi@tions Souveraines ; leur 
nom ; leurnombre , 119 
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Tribunaux de la Cour ; leurs fonétions, 120. 
à qui foumis , 120 
Tribunaux Souverains ; leur établiffement , 
28 ÿ. Chun leur donne des Officiers fubal- 
trnes , 28°. fupprimez à Man bg ; outre 
le Préfident Chinois , on y en ajoûte un 
Tartare, 537 
Trône de l'Empereur, quel il eft, 117. col. 2. 
1 roupes de l'Empereur , leur divifion, 120 
7 fai , Principauté éteinte ; nombre de fes Prin- 
ces; la durée 555 

7 faitxe , arbre dont on tire l'huile à brûler, 
Sr. col. 2 

Tfang kiai créé Mandarin pour compofer. 
PHiftoire , 2 6 
TsanG Neou vanc , Empereur ; eft affaffi- 
né par fon premier Miniftre , 41 
T/ao ; famille , nombre des Rois qu’elle a 
fournis ; fa durée ; éteinte , 353 

T fe tan , ou bois de fer ; fon ufage , 19. 
co 

Tf (le Roi de) fe révolte ; Royaume qu'il 
établit ; 341. Son afcendant fur les autres 
Princes tributaires , 313. prend le titre de 
Pa ; fait General de l'Armée de FEmpe- 
reur Æ{oei vang contre les Tartares , 344 
Son ambition ; pourquoi il aflemble tous 
les Souverains de l’Empire, 345. meurt, 46 
Tff (autre Roi de ) s’attire l’averfion de 
fes fujets , 347. Ce qui arrêta l'exécution 
de lordre qu'il avoit donné d’aflaffiner 
un Prince fon allié ; fujet de cet ordre ; 
348. affafliné par {on premier Miniftre , 


353 

Tf (autre Roi de ) voyez 7/0# (le Roide} 
& Han ; fubjugué par l'Empereur ; fup- 
plice auquel il eft condamné ; fe laifle mou 


rir de faim , 366 
Tf,de Yen, de Tchao , de Guei , de Tom 
(les Royaumes de) fe rétabliflent , 372 
TJ chu , arbre; fa defcription ; fes proprie- 
tez, 17. col, 2. 

T fin , fondateur de cette Dynaftie , 364. Son 
dernier Prince ; éteinte par Zieon pang , 
374 

T fin & de Ouei (les Rois dé ) repouffent les 
Tartares ; pourquoi ils refufent de rendre 
hommage à l'Empereur Ping vang , 341. 
Partie de cette Province qu’ufurpe le Roi 
de 7fin, 342 

T fin ( le Royaume de) eft conquis & parta- 
É , 357 
Tfin , fignification de ce mot, 392 
TZ fi nan fou , fituation de cette Ville Capi- 
tale , 198. Son commerce ; fon reflort , 
199 

Tfin chi hoanz , Empereur Chinois ; fait bâ- 
tir la grande Muraille ; fon deffein dans 
cette entreprife , 38. Lieu où il chafoit ; 
fa maniere de vivre & de gouverner , 
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Tfng , fondateur de cette vingt-deuxiéme Dy- 
naftie , 532 
Tsi vanc ; fon origine , 465. Empereur ; 
oppofe une armée aux barbares du Zezo 
tong ; eft pris & detrôné ; meurt, 466 
Tfong té , Roi Tartare ; fon portrait, 530. 
vient au fecours de l'Empereur; fa mort, $ 3 2 
Tfong tou yao ; premier Gouverneur de Fo- 
kien ; fait publier une amniftie pour tous 
ceux qui fe foumettroient à la domination 
des Tartares, 170 
Tfong ping ; où Commandant-general de la 
Milice , invite à diner le Pere Bouvet & 
ceux de fa fuite , 102. col, 2, 
Tfou (le Roi de ) Provinces dont il fe rend 
maître, 342. Dernier dela famille de Tchin; 
meurt , 354 
Tfou (autre Roi de) éteint la Principauté 
de 7fxi,355. fe ligue avec les Rois de 
Tchao, de Han , deGnei , & d’Fen con- 
tre celui de 7fn ; leur armée eft entiere- 
ment défaite , 362. Avec le Roi de 7f, 

il détruit le Royaume de Song , & feul 
il éteint la Principauté de Zor | 363, 
Voyez Han; s'attachele brave Zieoz pang ; 
fait attaquer PEmpereur ; fes armes font 
viétorieules ; 372. efttuépar fon General, 
376 

Tsou kENG , Empereur ; ne regne que fept 
ans, 320 


Tsou Kia , Empereur ; fon orgueil , & le 
mépris qu’il a pour fes fujets ; fes débau- 


ches & fa conduite déreglée , caufent des 
mouvemens ; meurt , 320 
Tsou sin , Empereur ; à qui redevable du 
Trône, 313. meurt, 314 
Tsou rING monte fur le Trône; gouverne 
l'Empire avec fagefle , 314. Exemple de 
modeftie qu’il donne ; meurt , 31 
Tsou ve’ , fon origine ; Empereur 5 gou- 
verne tranquillement aidé de fon premier 
Miniftre 5 meurt, 313 
Tfuentcheou fou , fituation decette Ville, 156 
T fun y fou , Ville, en quoi confidérable, 120 
Turcoiti ( le Pere) Jéluite Milanoïs ; Eglife 
qu’il cultivoit à la Chine, 104 


V. 


AI GIN , fon origine ; Empereur ; 

fe fait aimer & refpeëter de fes fujets; 

meurt , 312 
Vlang mang fait premier Miniftre de l’'Empe- 
reur Æfiao ping ti 3 caraëtere de cet hom- 
me ; fe défait de fon rival ; ce qu'il fait 
pour augmenter fes creatures ; exerce les 
fonctions attachées à la feule autorité Im- 
periale ; feint divers prodiges; bruits ré- 
pandus par fes créatures ;empoifonne l’Em- 
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pereur ; fa feinte à cet égard, 301. Qui il 
éleve fur le Trône , qu’il en fait defcendre; 
fe fait proclamer Empereur, 392 
Vane MANG , Ufurpateur ; nom qu’il donna 
à fa famille; partage qu’il fait de l’Empire, 
& de chaque Province ; érige plufieurs 
Terres en Principautez ,; 392. Son armée 
cft taillée en pieces , & lui-même égorgé ; 
fon corps eft coupé en plufieurs morceaux, 
393 

Vang ngan ché, nouveau Philofophe , ce 
qu'il. dit à Empereur Chi» 1/ong pour le 
confoler de la fécherefle qui añligeoit PEm- 
pire ; s’efforce en vain d’introduite des 
nouveautez dans PEmpire, 4St 
Van foui, Van [oui , lignification de cette 
expreflion , 532 
Van tan , un des Co/zo de l'Empereur Thin 
tfong , fe voyant prèt de mourir il af: 
femble fes enfans ; ce qu’il leur dit , 477. 

G fuiv. 

Wafes d’airain (neuf) par ordre de qui conf. 
truits., 289. 357. s’ébranlent d’eux-mé- 
mes ; préfage qu’en tirent les Chinois , 3 57. 
Idée qu’en avoient les Chinois ; font jet» 
tez dans un Lac, 289. 36r 
Vendejang , elpece d'arbre ; fa defcription , 
106. col, 1. 

T'en kong , explication de ce terme, 489 
VEN T1 I. fon origine; élu Empereur ; objet 
de fes vœux dans les Sacrifices qu'il fai- 
foit; fa frugalité; fa tendrefle pour les peus 
ples ; fon réglement pour les vieillards & 
fur les Monnoyes ; 379. rétablit l’Agri- 
culture; protege les Sciences ; fon feul dé: 
faut; meurt , 380 
VEN T1 Il. Empereur ; fes belles qualitez ; 
fes viétoires fur l'Empereur du Nord , 418. 
fait périr fon General, devenu trop puif- 
fant ; eft battu & tué par fon fils, 419 
VEN T1 II. Empereur ; fon origine ; fes 
qualitez pour repner ; meurt après cinq ans 
de regne , 430 
VEN Tsowc I. Empereur ; aime les gens de 
Lettres & les Sages de Empire ; caufe de 
fa mort, 453.454 
VEN rsonc IL Empereur ; refufe de mon- 
cer {ur le Trône ; en quoi blâämable, $o2, 
meurt ;, Yon 
Ven vang s'éleve avec force contre la cruauté 
de l'Empereur ; eft mis en prifon ; efforts 
de fes fujets pour le délivrer ; fon éloge, 
423. fait arbitre des différends des Princes 
fes voilins ; la Couronne lui eft offerte ; 
meurt, 32$ 
Yerbief ( le Pere Ferdinand ) Jéfuite , eftimé 
de lPEmpereur , 78. col. :. a ordre d’exa- 
miner le Calendrier Chinois , eft fait Pré- 
fident du Tribunal des Mathématiques ; 
Mémoire qu’il préfente au Monarque, 542- 
Paccompagne dans fes voyages , 545 
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Vernis preferé à tous les autres , 136. Arbre 
d’où il découle, DS 
Verre Chinois , voyez Zeou li. 
PV'ers qui font la cire, 19. 26. col, 2. 
Vers fauvages qui filent unefoye grisâtre, 73 
Pers à foyc, Province où l’on en nourrit une 
quantité prodig ufe, 173 
Pers blancs , qui font la cire blanche; manie- 
re de les élever , 157. col. 2. 
Yers femblables aux chenilles qui produi- 
fent dans les campagnes une foye blanche, 
198. col. 2. 
Fiande. Les Chinois en mangent en fecret 
dans les tems que lufage en eit défendu, 89 
Viceroi. Sa Jurildiétion; fur qui elle s’étend , 
3. Ceux qui peuvent lacculer , ; 
Fignes (les ) produifent de fort bons raifins , 
dont on pourroit faire du vin, 103. cl. 2, 
Fillages , la plûpart fermez par une muraille 
deterre, 7 5. col. 2. À quelufage leurs Don- 
geons où Tours , 76. 91. 93. reflemblent 
à des Forterefles , 76. col. 1. les plus agréa- 
bles , 77. Defcription de ceux bâtis dans 
des trous ou grottes des Montagnes , 84. 
Quelques-uns plus confidérables que plu- 
fieurs Villes ; peu éloignez les uns des au- 
tres » 86 
Villes, noms différens qu’on leur donne, 3. 
Celles bâties pour la défenfe de la grande 
Muraille 39. Gfuiv. 
Vin de ris, IAT 
Jin Chinois, quel eft ce breuvage , 290 
Fireffe furprenante des Chinois de l’Ifle de 
Formofe ÿ; d'où elle leur vient , 164. col, 


150. col, 2. 


J'itriol , lieu où il fe trouve, 
Vo Kia , Empereur ; ufurpe le Trône fur fon 


neveu; meurt , 314 
Poleurs Chinois font brûler une efpece de 
paltille , dont la fumée endort , 67, col. 2. 
Vo Tic , {on extraction ; Empereur ; fa re- 
connoiffance à la mort de fon Miniftre F y», 
meurt , 308 
Zrou chi , fille d’une rare beauté & d’efprit ; 
admife dans le Palais Imperial , 441. éle- 
vée fur le Trône , 443. Cruautez qu’elle 
exerce; honorée du titre de 7fen heon 3 
ce qu’elle fait pour conferver la Couronne 

à fa famille, 444 
Von heox , Ulurpatrice artificieufe & cruelle; 
fes efforts pour fe conferver l'autorité ; eft 
obligée de rappeler fon fils à la Cour , 444 
Yroullie hien , delcription de cette Ville, 67 
Jrou tchang fou , fituation de cette Capitale, 
fon enceinte comparable à celle de Paris, 
184. Nombre prodigieux de Bâtimens & 
de Barques qu’on découvre fur fon Fleuve, 
185 

Vou T1 I. fon origine, 38 r. Empereur ; fes 
belles qualitez ; rend les derniers devoirs 

à fon pere; pourquoi il fait venir à la Cour 


NÉ ANT DE RTE S: 
les plus grands Philofophes de FEmpire ; 


fa pañlion pour la guerre; y renonce ; fait 
entourer de murailles une grande étenduë 
de terres pour le plaifir de la chaffe ; ce qui 
le porte à fe priver de ce plaifir; fait plu- 
fieurs reglemens importans pour le repos de 
PEmpire , 382 & fuiv. Délordre auquel il 
remédie; ce qui ternit fes belles qualitez ; 
réponfe de fon Miniftre qui le fait défifter 
de fa réfolution de le punir du dernier 
fupplicé ; fa foibleffe pour les impofteurs , 
383. fignale fa puifflance par quatre viétoi- 
res célebres fur les Tartares ; porte fes ar- 
mes jufqu’aux Royaumes voifins de PInde ; 
partage les Pays conquis entre fes Gene- 
raux & Officiers 5 les honore du titre de 
Roi ; jeune Prince Tartare qu'il fait fon 
grand Ecuyer, & qu’il honore du nom de 
Kin s fe choilit un fuccefleur ; ce qui le 
porte à en faire mourir la mere en lui lai£ 
fant pour feule grace le choix du genre de 
mort; meurt , 384 

Vou 1. IL. Empereur; défait Fox kien Roï 
du Nord ; mene une vie molle & fenfuelle , 
414. expire fous la main d’une femme , 415 

You ri IL. Empereur; fort adonné à l’érude 
des Sciences Chinoifes ; habile à manierun 
cheval & à tirer de l'arc ; en quoi blâma- 
ble ; meurt, . 419 

You T1 IV. Empereur ; fon ordonnance fur 
les Mandarins , & fur les mariages ; meurt ; 

425 

Vou TiNG , Empereur; confie le gouverne- 
nement de PEtat à fon premier Miniftre , 
& s’enferme dans une maifon attenant du 
tombeau de fon pere pour y pleurer fa mort, 
& implorer le fecours du Ciel, 318. Ré- 
cit du fonge qu'il eut ; meurt , 319 

Von ting fou , fituation de cette Ville 5 fon 
terroir abondant & fertile ; garnifon con- 
fiderable qu’on y entretient , 150 

Vou rsonc I. monte fur le Trône à l’ex- 
clufion de fon neveu ; chaffe les Tartares 
de la Province de Chan fi; diffipe les Bri- 
gands , 454. meurt , 

Vou Tsonc II. Empereur ; fes belles quali- 
tez; défend la fortie de Por , de l'argent, 
des grains ,& de la foye de l'Empire; meurt , 

499 

Vou Tsoné III. monte fur le Trône ; cala- 
mirez publiques qui troublerent fon regne , 
516. Remontrances que Jui font fes, Minif- 
tres 5 ce qui l’empêche de fe mettre en 
campagnes fait fon teflament,&cc. meurt, 51 7 

Vou vanc , Empereur ; fondateur de la troi- 
fiéme Dynaftie ; monte fur le Trône ; où il 
fixe le Siége de l'Empire; offre des Sacri- 
fices au Seigneur du Ciel ; rétablit les Loix 
& les Coûtumes abolies par fon prédécef- 
feur ; répare fes injuftices ; rend la liberté 
à plufieurs ; fait venir à fa Cour. Ki 1e, 

327. 


M'A BEEN DIESS MAT IRERRGELS: 


327. Ses conférences avec ce Sçavant; lui 
donne le Royaume de Corée ; rétablit plu- 
fieurs illuftres familles ; érise plufieurs Ter- 
res en Principautés ; bruit que fait fa fa- 
gefle & fa géncrofité ; tombe dangereufe- 
ment malade ; Sacrifices offerts pour fa gué- 
nifon ; revient en fanté, 318.meurt , 329 
Vou y chan, defcription de cette fimeufe Mon- 
tagne ; opinion du peuple fur cette Mon- 
tagne , 20. col, 1. 
Vou xr”, Empereur; fes impictez ; eft écrafé 
de la foudre, 21 
Foyageurs dans la Chine obligés de porter 
leurs lits avec eux, 96 
Ufage obfervé à la Chine dans les premiers 
tems fur l'éducation des fils de l'Empereur; 


celui d’apréfent à cet égard, 369 
Ne 

AVIER (Saint François) Apôtre de 

lOrient ; fa mort, 519 


Me 


Détrône l'Empereur 74 Lang , 202. 
Mécontent de l'Empereur Zchorg 

Rang , il médite fa perte; fes efforts pour en 
venir à bout, 293. & /aiv. Rétabli dans 
le commandement des troupes , il fonge à 
exécuter fon projet, 294. Précis de fa let- 


tre à l'Empereur; eft affaffiné , 129$ 
Yang , Philolophe; fes opinions ; tems auquel 
ila paru, 349 


Yan Kia , Empereur ; caufe des troubles 
dans Etat fous fon regne ; meurt, 316 
Yang pang , General Chinois ,fa fidelité , 487 
Yang tchcou , fituation avantageule de cette 
Ville , l 134 
Yang tcheonu fou , Ville fort peuplée & d’un 
grand commerce , LAerTt) 
Yang tçiou , breuvage dont les Chinois font 
grand cas, 206 
Yang tfe kiang , profondeur 6c largeur de ce 
grand Fleuve , 94. col. 2. Pêche qu’on y 
fait, 129. 146, col. 2, Sources & fituation 
de ce Fleuve qui traverfe la Chine , 53. 
Ses noms différens, 68 
YANG TI , Empereur; fes bonnes & mauvai- 
fes qualitez ; Edifices qu'il fait faire; fair 
réparer la grande Muraille’; effèts de fa répu- 
tation , 434. Ses foins pour le progrès des 
Sciences; eft tué en vifitant les Provinces 
Méridionales , ! 435 
Yang quang fien , préfente aux RégensuneRe- 
quête remplie des plus grandes calomnies 
contre la Religion & les Miffionnaires , s4r 
Yo, fon origines monte furle Trône, 253. 
regardé comine le premier Léoiflateur de la 
Nation ; fonéloge, 284. Son (in pour PA 
tronomie; établit fix Tribunaux Souverains ; 
ce qu’il fait pour mettre à profitles terres fub- 
mergées , 285. fonge à fe donner un fuccef- 
Tome L. 
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feur ; fa réponfe à un des Seigneurs de fa 
Cour à celujet; effai qu’il fait du fucceffeur 
qu'il avoit en vüe de fe donner ; s’affocie 
Chun , qu'ilappellefe voyant prêt de mourir; 
ce qu’il lui dit ; meurt ; fon âge, 286 
Yuo nqan fou, fituation & territoire de cette 
Ville, 249. Sa fertilité ; quels font fes habi- 
tans , 249. col: 2 
Ybañes ( le Pere Gregoire) Efpagnol , Direc- 
teur des Chrétiens de Kz ngan fou , 102 
Yen (le Roi de) voyez Tfn (le Roi de) 8: Han. 
Yen premier Miniftre de l'Empereur 7/oyé, 
obtient une Principauté en récompenfe de 
fes fervices , 313 
Yen kios ,arbrequiporte ce fruit, 18. col. 2. 
Yon ngan fou ,xichelfe de cette Ville, 157 
Fenping for , fituation de cette Ville, 210. 
Yen tchoou"fou ,le beau vernis fe trouve dans 
cette Ville, 181. On y fabrique du papier fort 
eftimé & donton faitun grand débit, 182 
Fentcheou fou , fituation , reMort, territoire , & 
fertilité de cette autre Ville, 199 
YEou vanG, Empereur ; fa paflion pour une 
Concubine nommée 240 ffeë , caufe de fa 
perte , 339. Divertiffemens bifarres qu’il lui 
donne; eft forcé & tué dans fon camp, 340 
YE vANG , Empereur; ce qui l’a fait connoître, 
meurt, 335 
F schin , Village où l’on fait des poteries ou 
chaudrons de terre, 90 
Y ma, ou Bureaux établis fur les grandes rou- 
ESA 95.96 
YNG TsoNG I. fon origine 479. Empereur ; {e 
reconcilie avecl’Imperatrice; meurt, 480 
YNG TsonG IL. Empereur; fes belles quali- 
tez ; eft maflacré dansfatente, s00 
YNc Tsonc III. Empereur ; fait rebâtir les 
portes dela Ville Impériale ; défend de ren- 
dre aucun honneur à Confucius dans le Tem- 
ple des Idoles ; marche contre les Tartares ; 
eft fait prifonnier , ÿ 1 2. remonte fur le Trô- 
ne après la mortdefonfrere , dont ilne veut 
point Aétrir la mémoire, quoiqu’il en eût fu- 
Jet ; meurt , S 14. 
YN 71, fon origine , 467. Empereur ; tué dans 
une {édition ; fon frere lui fuccede & elt dé- 
trôné auffi-tôt, 468 
nya chan , écymologie du nom de cette Mon- 
tagne, 98 
Fo f , General Chinois , chaffe les Tartares 
de Nan king, 5 487 
YonG Lo, voyez TCHING Tsou. 
YoNG Ki, fonorigine ; Empereur; meurt, 310 
Yonc 11e’ Roi de la Province de Koei tcheou ; 
eft proclamé Empereur & conduit à Chzo 
king, 534. Nepouvant réfifter au vainqueur, 
Provinces dans lefquelles il{e réfugie, 536. 
Réfugié dans le Royaume de Peso, il eff 
livré avec fa famille aux Tartares, qui le 
conduifentà ?ekine , oùileft érranglé, 539 
Fongtcheng chargé de faire la Sphere & unCa- 
Kkkkkk 
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lendrier ; découverte qu’il fait, 276 
Yong tcheon fou , fituation & reflort de cette 
Ville, 192 
Yowc TcHING , Empereur à préfent regnant ; 
fon mécontentement contre quelques 


s-uns de 
fes freres ; fair exiler & emprilonner les Prin- 
ces & Seigneurs qui protégeoient les Miffon- 
naires , 5 50. Prévenu par diverfes Requêtes 
contre les Européans, il confirme la délibe- 
ration du Tribunaltouchant les Chrétiens & 

la Religion, $ 5 1. perfécute une illufre & 
nombreufe famille pour avoir embraf le 
Chriftianifime, $ 52. @ fuit. Portrait de cet 
Empereur ; reglement qu’il fait publi Î 
inconfolable de la mort d’un de fes fr. ; 
honneurs qu’il lui fait rendre, 553. Cereino- 
nies obfervées à fes obfeques ; fait arrêter fon 
troifiéme frere, 5 54. diftribue de groffes fom- 
mes pour reparer les dommages caufez par 
les tremblemens de terre, 555 
Yong yuen , chargé de faire des Cloches, 277 
Yo tcheou fou, , fiuation avantageufe de cette 
Ville ; une des plus riches del’Empire , 190. 
Ce qu’on trouve dans {es Montagnes , 190. 
col, 2. 

Y pos ,fils du Miniftre 7 yn , & Miniftre de 
l'Empereur Vo sing, 308. Sa réponfe à ce 
Prince, 310 

Y tai Roi des Si fan , travaille à conferver la 
paix dans fes Etats , 4 7, police fespeuples , & 
ne donne les Charges qu’au mérite, 47.co/.2. 
eurt fans pofterité ; troubles que fa mort 
caufe dans le Royaume, 48 
F tcheou ( le Gouverneur d’ ) rend vifite aux 
Mifionnaires;depécheun Courier {ur la rou- 


te pour donner avisde leurarrivée, 72 
Y tie invente le vin Chinois, 290. eftchañé , 
291 


Y rsonc , Empereur ; pourquoi generalement 
meprifé ; meurt, 456 
Yu, fils de Kowen , deffeche les campagnes , 
285. cit aflocié à l’Empire , 288. fonde la 
premiere Dynaftie nommée ÆZi4 , 289 
Yu ; eftfurnommé7 x y;Province oùil tient fa 
Cour; fon éloge; Auteur d’un traitté d’A gri- 
culture;partage qu’il faitde fesEtats, 2 8 o fait 
faire neuf Vales d’airain; ce qu'il fait gra- 
ver fur chacun, 289. @ fiv. fe rend ac- 
cefibie à toute heure; ce qu'il fait attacher 
aux portes de fon Palais ; Ordonnance qu’il 
fait afficher ; fon foin à rendre la juftice ; ce 
qu’il avoit coûtume de dire, 290. Ce qu'il 
dit après avoir goûté du vin Chinois, 290, 
& faiv.en chaîle l'inventeur ; defend ce 
_breuvage, 297 
Y vane, Empereur ; fes défauts ; meurt après 
feize ans de regne, 336 


Fin de la Table des Matieres de ce premier V olume. 


MAP TPESRMES: 
Y ne quel eft à préfenr ceRoyaume , 353 
leRoid’) en guerre avec le Roi de Oz, 
détruit ce Royaume, 355 
4 ; Eunuque , trahit l'Empereur ; faitune 
paix honteule; empoiionne le General de 
PArmée de l'Empire ; eit étranglé, 5:9 
Yuen kiang fou , fituation de cette Ville ; ferti- 
lité defonterroir , 151. € col. 1, 
Yuzn T1 L. fon origine; Empereur ; fes belles 
qualitez , 387. @ fziv. Maxüne felon laquel- 
leil regle fa maifon ; ce qui a obfcurci fes bel- 
les qualitez; fa maniere de juger des talens de 
ceux fur lefquels il fe repoloit ; fa credulité ; 
effer de la perfidie qu’il ne punit point: meurt; 
hoftilitez que fes troupes exercent contre 
deux Princes Tartares , 388 
YuEN T1 Il. Empereur;regne peu detems,410 
Yuen ri I. Empereur ; afliegé dans Wan 
king , il fait brûler fa Bibliotheque ; fe rend 
au vainqueur qui le fait mourir, 428 
YuEN vANG , Empereur; fon origine ; afflem- 
ble les Etats ; pourquoi il profcritle Roi de 
Zou,354. meuit, ENS 
Yuen yang fou , fituation de cette Ville, 186. 
Ce que produifent fes Montagnes, : 6. col. 2. 
ang nine tou fou , fituation decctte Ville, 2 52. 
Elpece de Vaches qu’on y trouve ,2 ÿ 2.col.2, 
Fung pe fou , fituation de cette Ville, 253 
Fungping fou , lituation avantageufe de cette 
Ville, 12 
Yang tchang fou, fituation de cette Ville, 2 52; 
Fertilité de fon terroir, 262.60]. 1. 
Yu ning fou , fituation de cette Ville; fon 
abondance , 196 
Fun nan,une des plus richesProvinces de l’Em- 
pire; abonde en tout ce qui cft néceffaire à la 
vie; quantité d’or qu’on ramaffe dans fes ri- 
vieres & fes torrens , 243. Mines & pierres 
précieufes qu’on y trouve , 243, col, 2, 
Yan nan fou , fituation de cette Ville Capitale, 
244. Efpece de chevaux qu’on y trouve, 

244. col, 

Yu ouaANc , Empereur ; fon caraë@tere ; quel 
éroit fon Gouvernement; eft dépolé, 275 
Yu ta yco ,découvre l'Iflede Formofe , & en 
donne avis àl’'Empereurdela Chine, 167 
Tatchinghien , defcription de cette Ville, 75 


Yu tfe hier, fituation de cetre Ville, 85 
Yu yao hien ; par qui fut bâtie-cette Ville; fa 
defcription , 6r 


Yyn , Miniftre de l'Empereur 7ching tan , Les 
bonnes qualitez , 306. Ses remontrances 
inutiles à l'Empereur T4 kix ; expédient 
dont il s’avife , qui lui reuffit , pour rendre 
cet Empereur attentif à fes avis falutaires , 
307.6 fuiv. meurt ; honneurs qu’on lui 
rend, 308 


= 


THE 


